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OFFICES I5K LA SEMAINE 
Dimanche^ 7 Janvier. — Dimanche 

dans l'Octave de l'Epiphanie. OJUee 
du jour ; semi-double. Blanc, 

Au chœurf Solennité de l'Epiphanie, 
avec mémoire du Dimanche. 

Lundi, 8. — 2* jour dans l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Mardi, 9 . - 3 * jour dans l'Octave. 
Serai-double. Bianc. 

Mercredi, io. — 4* jour dans l'Oc­
tave, Serai-double, Blanc 

Jeudi, il. — 5* jour dans l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Vendredi, 42. — 6* jour dans l'Oc­
tave. Semi-double. Blanc. 

Samedi, 43. — Octave de l'Epiphanie. 
Double. Blanc. 

Dimanche, 4i. — 2* Dimanche après 
l'Epiphanie. FÊTE DU SAINT NOM 
DE JÉSUS. 

O r d r e rie I* A d o r â t l o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t I* s e m e i n e 

Ursulines de Saint-Pol-de-Léon du I " au 8 Janvier. 
Ursulines de Quimper , du 9 au 16 Janvier. 
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ACTES PONTIFICAUX 
CONCERNANT LE JUBILÉ DE L'ANNÉE SAINTE 1900 (suite,1, 

ll. Par la Constitution i .Eterni Pasloris », le Souverain Pontife 
accorde aux religieuses et â d'autres catégories de personnes dési­
gnées la faveur de gagner les Indulgences du Jubilé, dans le 
courant de la présente année 1900, Nous reproduisons égalemenl, 
en entier, cet Acte pontifical qui est bien € le témoignage de la 
sollicitude avec laquelle le Pasteur suprême comprend dans sa 
charité mutes les personnes qui lui sont confiées. Il ne pense pas 
seulement à celles dont les vertus font l'ornement et la consola­
tion de l'Eglise, et qui ont embrassé la pratique des conseils évan-
géliques dans la vie religieuse, ll n'oublie ni les malades, ni les 
vieillards; il invile ceux-là môme que la justice humaine a frap­
pés à recourir à la miséricorde divine offerte à tous, dans cette 
année du grand pardon * (1). 

LÉON, Évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, 
pour perpétuelle mémoire. 

Nous avons médité sur Ia charité infinie du Pasteur éter­
nel, qui « appelle ses brebis par Ieur nom » (JoANN. X, 3), 
«t afin qu'elles aient la vie et qu'elles l'aient avec plus d'abon­
dance » (Ibid., 10), et qui non seulement attend qu'elles vien­
nent se réfugier dans son sein, mais encore va souvent à leur 
rencontre et les prévient. C'est pourquoi Nous avons conçu le 
projet d'ouvrir le trésor des libéralités apostoliques, durant 
l'année prochaine, qui est celle du Jubilé, aux personnes 
même à qui leur condition ne permet pas d'entreprendre le 
voyage prescrit vers cette Ville sainte et vers les tombeaux 
des bienheureux Apôtres. 

Nous avons donc voulu ne pas laisser stériles la foi et la 
piété de beaucoup de fidèles qui eussent accompli ce voyage 
avec le plus grand zèle, s'ils n'étaient retenus par la clôture 
de leur monastère, par Ies liens infrangibles de la captivité, 
ou par quelque infirmité corporeUe. Les adoucissements que 
Notre bienveillance Nous inspire en leur faveur ne pourvoi­
ront pas seulement à leurs besoins ou à leur utilité, mais ils 
auront encore des conséquences fructueuses pour le salut 
commun de tous les chrétiens. Lorsque, en effet, tant de fidèles 
séparés des autres par l'innocence de Ieur vie, par l'ardeur 
de Ieur religion, par la pénitence ou par Ie malheur, uniront 
leurs prières et leurs larmes, Nous pourrons concevoir une 
bien plus ferme espérance de voir apaisée la divine misé­
ricorde. 

(1) Son Em. le Cardinal Richard, Archevêque de Paris. Lettre portant 
communication des deui Constitution Quod poittificum et JXerni vasloris 
relaUves au Jubilé. r ' 
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Pour ces motifs, Nous avons résolu de faire connaître par 
les présentes Lettres dans quelles conditions pourront parti­
ciper aux absolutions et à l'indulgence plénière du Jubilé les 
hommes et les femmes qui passent leur vie dans Ies ermi­
tages, les monastères et les maisons religieuses, qui sont 
retenus en prison ou en captivité, ou enfin qui seraient empê­
chés par la maladie ou Ies infirmités de venir vénérer les 
tombeaux des Apôtres et les basiliques patriarcales de Rome, 

Les personnes auxquelles s'étendent ces prévoyantes dis- • 
positions sont les suivantes : 

I. — Toutes les religieuses qui ont fait des vœux solennels 
et qui résident dans les monastères, soumises à une perpé­
tuelle clôture, ainsi que celles qui accomplissent leur novi­
ciat, on qui demeurent dans les couvents, soit pour les besoins 
de l'éducation, soit pour quelque autre œuvre légitime. Ces 
dispositions concernent aussi Ies religieuses des monastères 
de cette catégorie qui sont obligées de sortir de ces maisons 
pour recueillir des aumônes ; 

IL — Les Oblates, unies par les liens d'une vie commune 
et dont les règles ont été approuvées par le Siège apostolique, 
soit â'une façon permanente, soit à titre d'essai. A ces Oblates 
il faut joindre leurs novices, les jeunes filles dont elles font 
l'éducation, et les autres personnes habitant avec elles, bien 
qu'aucune ne soit astreinte a Ia règle d'une sévère clôture -

III. — Les tertiaires qui vivent en communauté sous un 
seul et même toit, ainsi que leurs novices et leurs élèves, et 
les autres personnes habitant avec elles, quoiqu'elles *ne 
soient nullement assujetties à une rigoureuse clôture, et 
alors même que leur institut n'aurait pas été jusqu'à pré­
sent approuvé par le Siège apostolique et ne doive pas être 
regardé comme tel en vertu des présentes concessions; 

IV. — Les jeunes filles et les femmes qui vivent dans des 
maisons réservées à Ieur sexe ou dans les pensionnats, quoi­
qu'elle^ ne soient ni religieuses, ni oblates, ni tertiaires, et 
bien qu'elles ne soient soumises à aucune clôture. Nous décré­
tons et déclarons que toutes ces personnes que Nous avons 
énumérées pourront jouir des faveurs et privilèges accordés 
par la présente Constitution, aussi bien à Rome qu'au dehors 
quelles que soient leur résidence et Ieur patrie; 

V. — Nous accordons les mêmes facultés aux anachorètes 
et aux ermites, mais non toutefois à ceux qui, sans être tenus 
par aucune règle de clôture, vivent soit en communauté soit 
solitairement sous la direction des Ordinaires, en obéissant à 
des lois ou à des règles fixes. Ces Lettres ne concernent que 
ceux qui consacrent leur vie à la contemplation, dans une 
cloture continue sans être perpétuelle et dans la solitude, 
meme s ils sont membres de quelque ordre monastique ou 
régulier, Tels sont un certain nombre de Cisterciens, les 
Chartreux, Ies moines et lea ermites de Saint-fîomuald * 
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VL — Nons étendons les mêmes faveurs aux chrétiens de 

l'un ou l'autre sexe qui se trouvent en captivité, au pouvoir 
des ennemis, et aux fidèles qui, sur quelque point du monde, 
sont incarcérés pour des motifs d'ordre civil ou d'ordre cri­
minel. Il en sera de môme de ceux qui subissent la peine de 
l'exil ou celle de la déportation, qui se trouvent condamnés 
aux galères ou aux travaux forcés, enfin les religieux qui sont 
retenus prisonniers dans leurs couvents, ou à qui les ordres 
de leurs supérieurs ont assigné un séjour déterminé comme 
lieu d'exil ou de déportation ; 

VII. — Nous voulons que les mêmes facultés soient pareil­
lement accordées aux infirmes de tout sexe, de tout ordre et 
de toute condition, soit que, hors de Rome, ils se trouvent 
déjà en proie à quelque maladie qui, au jugement du médecin, 
les empêche de se rendre dans cette ville durant l'année du 
Jubilé ; soit que, quoique convalescents, ils ne puissent sans 
un grave inconvénient entreprendre le voyage ; soit enfin que 
la faiblesse habituelle de leur santé leur interdise complète­
ment de se mettre en route. Nous voulons que dans cette der­
nière catégorie soient placés les vieillards qui auront dépassé 
la soixante-dixième année de leur âge. 

C'est pourquoi, à tous ces fidèles et à chacun d'eux Nous 
adressons dans Ie Seigneur l'avertissement, le conseil, la 
supplication de « repasser leurs péchés dans l'amertume de 
leur âme », de les détester du fond du cœur, de purifier soi­
gneusement leur conscience par le très salutaire sacrement 
de Pénitence et par les satisfactions convenables. Ils devront 
ensuite participer au céleste Banquet avec foi, respect et 
amour, comme il est juste, et supplier instamment le Dieu très 
bon et très grand, par les mérites de son Fils unique, de la 
très auguste Vierge Marie, des bienheureux Apôtres Pierre et 
Paul et de tous les Saints, suivant les intentions de l'Eglise et 
les Nôtres. Ils prieront pour la prospérité et l'extension de la 
sainte Eglise, pour l'extirpation des erreurs, pour la concorde 
des princes catholiques, pour la paix et le salut de tout le 
peuple chrétien. A cette fin, ils substitueront dévotement à la 
visite des quatre basiliques de Kome d'autres œuvres de reli­
gion, de piété et de charité, soit volontaires, soit surtout pres­
crites -— comme il est enjoint ci-dessous — par des hommes 
revêtus des saints ordres et en vertu de Notre autorité. 

Nous voulons donc et ordonnons que Nos vénérables frères 
Ies Evêques et autres Ordinaires dee lieux, en ce qui concerne 
les religieuses, les oblates, les tertiaires et les autres femmes 
ou jeunes filles mentionnées plus haut, les anachorètes, les 
ermites, les prisonniers, les malades, les septuagénaires, éta­
blissent et prescrivent, soit par eux-mêmes, soit par l'inter­
médiaire de confesseurs prudents, des œuvres de religion et 
de piété appropriées à l'état, à la condition et à la santé de 
chacun, ainsi qu'aux particularités du temps et du lieu. Nous 
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voulons et Nous décrétons que l'accomplissement de ces 
œuvres soit équivalent à la visite des quatre basiliques de 
Kome. Nous concédons Ia même faculté de commuer les 
œuvres prescrites aux prélats réguliers, qui ne pourront en 
user, bien entendu, qu'à l'égard de leurs instituts et des per­
sonnes soumises à leur juridiction. Quant aux personnes 
domiciliées à Rome, et qui se trouvent dans les mêmes cas, 
Nous voulons que Notre cher fils, le Cardinal-Vicaire de la . 
sainte Eglise romaine, et son vice-gérant, leur désignent, soit 
par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire de confesseurs pru­
dents, des œuvres qui remplacent les susdites obligations. 

Cest pourquoi» Nous confiant en la miséricorde du Dieu 
tout-puissant et dans l'autorité des bienheureux apôtres Pierre 
et Paul, et puisant dans le trésor de la libéralité apostolique, 
à tous ceux que Nous avons énumérés plus haut, et à chacun 
en particulier, pourvu qu'ils soient vraiment pénitents, qu'ils 
se soient, durant la présente année du Jubilé, dûment con­
fessés et réconfortés par la sainte communion, qu'ils 'prient 
Dieu comme il a été dit plus haut, et qu'ils accomplissent 
enfin toutes les autres œuvres qu'on doit leur prescrire en 
place de la visite des basiliques, Nous octroyons et concé­
dons une indulgence plénière, l'absolution et l a rémission 
de touB leurs péchés. Nous l'accordons encore à ceux qui 
auront seulement commencé l'accomplissement de ces œuvres, 
dans Ie cas où une maladie dangereuse les aurait surpris. 
Nous l'accordons deux fois, dans le cours de l'Année sainte, 
à ceux qui auront réitéré les œuvres qu'on leur aura impo­
sées, absolument comme s'ils avaient accompli Ies œuvres 
prescrites à tous les autres fidèles. 

Nous voulons qu'il soit permis aux religieuses et à leurs 
novices, mais seulement la première fois, de se choisir dans 
l'un ou l'autre clergé, des confesseurs, pourvu que ceux-ci 
soient dûment autorisés à entendre des religieuses en confes­
sion. Nous ordonnons qu'il soit permis aux anachorètes et 
aux ermites mentionnés plus haut, et aussi aux oblats, ter­
tiaires, aux femmes et aux jeunes .filles vivant en commu­
nauté dans des monastères et dans de pieuses maisons, qui 
peut-être, en temps ordinaire, n'ont pas la faculté de choisir 
librement leur confesseur, ainsi qu'à ceux qui sont retenus 
captifs ou prisonniers, à ceux qui sont empêchés par les 
infirmités ou par la vieillesse, de se choisir, la première fois 
seulement, des confesseurs quelconques, pourvu que ce soient 
des prêtres dûment autorisés à entendre des personnes sécu­
lières en confession. 

La même faculté sera donnée, sous les mêmes conditions, 
aux religieux de tout ordre, congrégation ou institut. 

Nous accordons et concédons aux confesseurs ainsi choisis, 
lorsqu'ils auront entendu en confession les personnes susdites, 
de pouvoir les absoudre de toutes sortes de péchés, même de 

i 
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ceux qui sont réservés spécialement au Siège apostolique, 
sauf le cas d'hérésie formelle et extérieure, après Ieur avoir 
imposé une pénitence salutaire, en y ajoutant tout ce qu'exi­
gent les sanctions canoniques et les règles de la droite disci­
pline. Eu outre, Nous accordons aux confesseurs que les 
religieuses se seront choisis la faculté de dispenser leurs 
pénitentes des vœux, quels qu'ils soient, qu'elles auront pu 
former après Ieur profession solennelle et qui ne sont pas en 
opposition avec l'observance régulière. De même, nous vou­
lons que les confesseurs mentionnés plus haut puissent com­
muer, même par des dispenses, tous les vœux formés par des 
oblates, novices, tertiaires, femmes ou jeunes filles vivant en 
communauté, à l'exception de ceux qui sont réservés au 
Saint-Siège, et, la. commutation une fois prononcée, délier de 
l'observance des vœux mêmes qui ont été jurés. 

Nous exhortons Nos vénérables frères les Evêques et autres 
Ordinaires des lieux à vouloir bien, à l'exemple de Notre 
bénignité apostolique, ne pas refuser aux confesseurs, qui 
seront choisis selon les présentes instructions, la faculté 
d'absoudre les cas réservés aux Ordinaires eux-mêmes 

Nous décrétons que les décisions et les ordres contenus 
dans ces Lettres sont et demeurent définitifs, valables, fixes 
dans toutes leurs parties, nonobstant toutes dispositions con­
traires. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 1** Novembre de l'an­
née de l'Incarnation de Notre-Seigneur 1899, de Notre Ponti­
ficat la 22*. 

C. Card. ALOISI MASELLA, Pro-Dalaire. 
A. Card. MACCHI. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — PAROISSES DR SAINT-CORENTIN J-T I>E SAINT-MATHIEU. — 
Dimanche 7 Janvier, ln messe de 9 heures sera dite aui intenlions de 
I Œuvre de ta sanctification du dimanche. 

— CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche. 7 Janvier, réunion de la 
Congrégation des Dames, à 7 h. 1/2. Sainte messe., instruction et bénédiction 
u u Tres Saint-Sacrement. 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi, 8 Janvier, réunion des Mères 
chrétiennes, a 8 heures du matin. Sainte messe, instruction, bénédiction du 
Tres Saint-Sacrement. 

S O U H A I T S 

En commençant cette nouvelle année, Ia quinzième de sa publi 
cation la Semaine religieuse se fait un devoir d'exprimer ses sou­
haits bien sincères. 
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Elle ne connaît qu'une politique, ne poursuit qu'un but : la 
gloire de Dieu et le bien des âmes, ce qui n'exclut point — loin de 
là I — l'amour de la Patrie française. Donc que Dieu prolonge 
encore le pontificat glorieux de Léon XIII et lui donne de voir le 
triomphe de la vérité ! Puissent les menaces qui retenlissent de 
toutes parts contre l'Eglise el contre la France catholique grouper 
tous leurs enfants, plus courageux, plus unis que jamais, autour 
de la croix et du drapeau ! Que notre diocèse, toujours fidèle à ses 
traditions, ravive encore ses sentiments de foi, de piété et de 
généreux dévouement aux œuvres catholiques et locales I... Ge 
sera pour celui que Diou nous envoie comme premier Pasteur la 
plus douce joie, eL te gage assuré d'un fructueux épiscopat 

A ses lecteurs, à tous ses amis la Semaine religieuse adresse ses 
vœux de bonne et sainte année. 

i 

Communications de l'Évêcbé. — I. Con for me ment 
à la prescription du Souverain Poûtife invitant ies. Ordi­
naires à marquer les œuvres que devront accomplir les 
personnes énumérées dans la Constitution ^terni Patris 
publiée plus haut, pour remplacer la visite des Basiliques 
patriarcales de Rome, afin de gagner les Indulgences du 
Jubilé, MM. les Vicaires capitulaires déterminent les con­
ditions suivantes : 

1° Les personnes désignées dans la Lettre pontificale 
devront : a) visiter vingt fois, en vingt jours consécutifs 
ou séparés, le Saint-Sacrement dans la chapelle de leur 
communauté ou l'église de leur paroisse, en priant aux 
intentions du Souverain Pontife ; b) faire trois fois Ies 
exercices du Chemin de la Croix ; c) réciter trois fois le 
Rosaire en entier. 

2° Aux termes de la Constitution, les confesseurs sont 
autorisés, quand la chose sera nécessaire ou utile, à com­
muer les œuvres indiquées en d'autres œuvres plus à la 
portée de leurs pénitents. 

N. B. Les Indulgences du Jubilé peuvent être gagnées deux 
fois, si les personnes remplissent deux fois les conditions pres­
crites; mais elles ne pourront profiter qu'une fois des privilèges 
de la confession jubilaire. 

IL Messieurs les Curés et Recteurs n'auront pas oublié 
que, aux termes de la Lettre apostolique de Notre Saint-
Père le Pape Léon XIII, en date du 20 Novembre 1890, 
une quête pour l'extinction de l'esclavage doit être faite 
dans toutes les églises de la catholicité, le jour de la solen-
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uilé de l'Epiphanie, c'est-à-dire, pour la présente année, 
Dimanclie prochain, 7 Janvier, 

Le produit de cette quête devra être envoyé à l'Evêché. 

PLOUIGNEAU. — Service anniversa ire. - On nons prie 
d'annoncer que le service anniversaire pour le repos de l'âme de 
M. Cueff, mort Curé de Plouigneau, sera célébré dans l'église de 
cette paroisse, le jeudi 18 Janvier courant, à 10 heures. 

Nécrologie. — Nous avons le regret d'apprendre la mort de 
M. Jambon, chanoine honoraire de Quimper, curé de Sainl-André-
de-Lidon (diocèse de La Rochelle), décédé le 31 Décembre 1899, à 
l'âge de 67 ans. 

M. Jambon était un des amis particuliers de Mgr Valleau, qui 
le nomma chanoine honoraire. Ceux qui l'ont fréquenté, pendant 
ses rares séjours à Quimper, ont gardé le meilleur souvenir de ce 
prêtre pieux, modeste, aux manières simples et cordiales. Nous 
demandons à nos lecteurs de prier pour le repos de son âme. 

Nominations dans le clergé. -—Par décision de MM. les 
Vicaires capitulaires, ont été nommés : 

M. Inizan, recteur du Ponthou, recteur de Coat-Mea I ; 
M. Larvor, ancien vicaire de Scrignac, recteur du Ponthou. 

QUIMPER. — Celte année 1900 sera marquée pour la ville de 
Quimper par une grâce insigne : celle d'une Mission générale, qui 
se donnera simultanément dans les paroisses de Saint-Corentin et 
de Saint-Mathieu. 

La Mission bretonne, prêchée par des prêtres du diocèse, com­
mencera le 3e dimanche du Carême, 18 Mars. La Mission française, 
donnée par les RR. PP, Franciscains, s'ouvrira le d i manche 25 Mars, 
pour se terminer le 15 Avril, dimanche de Pâques, 

Nous nous contentons aujourd'hui de celle simple annonce, en 
demandant aux fidèles de préparer, dés à présent, le succès de la 
Mission par tous les moyens que leur zèle charitable saura leur 
suggérer, et surtout par leurs prières. 

COLLOREC — Une émouvante cérémonie . — Collorec 
est une de ces paroisses, nombreuses grâces à Dieu dans notre 
diocèse, où le bien est facilité par l'enlente qui règne entre les 
autorités locales et l'union des habitants. Ainsi, la nouvelle église 
voit se compléier peu à peu son ameublement et son ornementa­
tion. La dernière acquisition faite a été celle d'une magnifique 
statue du Sacré-Cœur, dont la bénédiction solennelle a eu lieu, le 
jour de Noël. L'excellent Recteur profila de celle circonstance 
pour inviter ses paroissiens à s'approcher, plus nombreux encore 
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que d'ordinaire, des sacrements. Tous ont répondu à son appel : 
pendant trois jours, les confessions n'ont pas, pour ainsi dire, 
-discontinué et c'est à peine si le R. P. Félix, Bénédictin de Kerbé-
néat, a trouvé le temps d'adresser aux fidèles quelques exhorta­
tions. 

Comme il était appelé pour installer en même temps l'Apostolat 
de la Prière dans la paroisse, le zélé religieux avait double raison 
pour parler du Sacré-Cœur, de ses demandes et de ses promesses. 
En attendant, dit-il, Ja réalisation d'une de ces demandes spécia­
les à notre pays, la consécration de ta France au Cœur divin, 
chaque commune peut faire cet acte, en déclarant que désormais 
son premier Maître est Notre-Seigneur Jésus-Christ. Puis il mon­
tra les obligations que crée ce titre de soldats du Sacré-Cœur et 
les grâces précieuses dont il est le gage assuré 

Comme résultat de ces prédications, voici le spectacle émouvant 
qu'offrait l'église de Collorec, le soir de Noel, à l'issue des Vêpres : 
dans le chœur, devant le Trés Saint-Sacrement exposé, les mem­
bres du Conseil municipal, au grand complet, étaient agenouillés ; 
le maire, M. Corbel, revêtu de son écharpe, a prononcé, d'une 
voix forte, l'Acte de consécration au nom de ses administrés. 
Près de lui, un ancien soldat tenait un drapeau tricolore avec 
l'image du Sacré-Cœur, bénit à Lourdes, qui, au moment de la 
bénédiction, s'esL incliné devant le Dieu de l'Eucharistie, solen­
nellement proclamé Maître de la commune. 

En sortant de l'église, le Conseil en corps s'est rendu à la mai­
rie, pour placer l'image du Sacré-Cœur dans la salle de ses déli­
bérations 

Collorec est la troisiéme paroisse dn diocèse où ait eu lieu, à 
notre connaissance, semblable cérémonie. Il est à souhaiter que 
d'autres suivent cel exemple. C'est répondre à la demande expresse 
de Notre-Seigneur ; c'est le moyen de hâter la réalisation de ses 
promesses, confirmées par ces paroles de Léon XIII à un évéque 
français, que nous tenons d'une source autorisée : c J'ai été surna-
tureliement pressé de consacrer le monde au Sacré-Cœur ; je sais, 
par révélation divine, que ce sera Ie commencement des grandes 
miséricordes de Dieu, i 

• 

VANNES. — La Semaine religieuse annonce la mort, au milieu 
même de la solennité de Noël, d'un Père Jésuite, bien connu des 
< anciens i du collège Sai n t-François Xavier, le R. P. Pharou. 
< Ancien agrégé de l'Université et proche parent du P. Olivain!, 
le martyr de la Commune, il entra en même temps que lui dans 
a Compagnie de Jésus et y donna, pendant plus de cinquante ans, 
I exemple de la plus exacte régularité. Presque toute sa longue 
carrière de professeur, commencée au collège de Brugelette, où il 
eut pour élève celui qui est aujourd'hui le cardinal Vaughan, 
archevêque de Westminster, s'est écoulée ensuite à Vannes i. Il v 
vint en 1850, avec le fondateur du collège, le R. P. Pillon. Dire le 

• 
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nombre d'élèves que le P. Pharou a préparés au baccalauréat serait 
bien difficile : lui le savait et se les rappelait même tous, avec sa 
mémoire infaillible. « Il avait tout appris et n'oubliait rien. C'est 
surtout en histoire que le P. Pharou avait amoncelé des trésors ; 
il savait admirablement les exposer avec concision, s'ingéniant à 
exciter l'attention des élèves par quelques traits curieux et à aider 
la mémoire par ce qu'il appelait t de petites industries ». Il avait 
résumé, en trois ligues à peine, un moyen sûr de ne pas oublier 
les fleuves de France el leurs affluents sur chaque nve. Et il 
s'étonnait de trouver des mémoires assez dures pour s'y noyer, i 

Après les expulsions, le P. Pharou fut envoyé en Angleterre, 
au collège de Cantorbery. Vannes lui manquait ; ses supérieurs 
Fy renvoyèrent, * pour qu'il ne mourût pas de nostalgie », Trop 
fa'ligué pour reprendre des cours, il fut nommé Père spirituel de 
ses confrères, consacrant ses loisirs aux vieillards recueillis par 
les Petites Sœurs des Pauvres ; ce fut sa consolation eL sa joie, 

* Jamais le P. Pharou ne laissa rien à la surprise. La mort ne 
l'a pas surpris *. il l'attendait, depuis plusieurs années^avec calme 
et confiance, Dieu lui a donné la faveur d'une longue vie, puisqu'il 
s'est éteint à plus de 80 ans, el celle plus précieuse d'une sainte 
mort, acceptée en pleine connaissance, avec la vision de l'éternelle 
félicité promise aux fidèles serviteurs de Jésus-Christ. 

* i J. L. D. » 

— Monseigneur l'Evêque de Vannes a nommé ie Révérend 
Père Dom Bernard, abbé de Notre-Dame de Thymadeuc, chanoine 
d'honneur de l'église cathédrale. 

Ont été nommés chanoines honoraires : 
M. Guyomar, curé-doyen de Languidic; 
M. Lefoing, curé-doyen d'Hennebont ; 
M. Taboureux, supérieur de l'external Saint-Louis, à Lorient ; 
M. Perrin, aumônier du lycée de Lorient. 
M. Buléon, sous-supérieur du Petit-Séminaire de Sainte-Anne, 

a été nommé curé-doyen de Bignan. 

Nos missionnaires a u Transvaal . — Nous savons faire 
plaisir aux lecteurs en reproduisant la lettre suivante, écrite par 
notre vénéré compatriote, Mgr Jolivet, au T. R. Père Général de 
sa Congrégation : 

Durban, U Novembre 1899. 
TUÉS RÉVÉREND ET BIEN-AIMÉ PfcnE, 

Vous avez été bien inspiré en m'adressant votre lettre à Durban où 
je me trouve en ce moment, car cela me permet de vous répondre une 
semaine plus tôt; si vous l'aviez adressée à Maritzburg. j'aurais manqué 
Ia poste d'Europe. Je suis venu Ici pour prêcher une petite retraite aux 
Religieuses Auguslines ; mais jeudi prochain, fête de saint André, vingt-
cinquième anniversaire de ma consécration épiscopale, je vais faire ici 
une ordination sacerdotale, et- le même jour, je vais baptiser trots belles 
cloches qui m'ont été offertes par les Trappistes, en souvenir de mon 
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triniP inhilé L'une la plus grande, rappelle, dans une inscription en 
a n l'anniversaire'de mon jubilé épiscopal, et les deux autres respect;- -
emen mes deux autres jubilés. Ces cloches vont être placées dans ta 

tom de notre église de Saint-Joseph, a Durban ; car à Marburg, notre . 
t-elise. trop provisoire, n'a pas de tour. 

Inutile de vous donner des nouvelles de la guerre; vous Ies appren­
drez bien plus vite par les télégrammes. Tous nos Pères et nos Religieu- . 
ses sont en sureté, non seulement à Natal, mais aussi à Johannesburg, 
où les Boërs les traitent avec égard < 

La semaine dernière, je suis allé ft Estcourt ou nous avons eu, au 
couvent une prise d'habit et une profession religieuse. La cérémonie 
s'est très bien passée, malgré les coups de canon que nous pouvions 
entendre et l'invasion des soldats anglais, malades ou blesses; car le 
couvent est converti en hôpital' et nos bonnes Sœurs ne manquent pas 
de travail Toutes leurs élèves ont été congédiées, et les salles d école, 
ainsi oue les dortoirs, sont occupés par Ies malades ou les blessés. Le 
samedi 1! Novembre, j'ai aidé le P. Jollis à entendre les confessions 
des soldats; le dimanche matin, nous en avions plus de cent à la com­
munion et j'en ai continué douze. Une seconde messe a ele foie sur 
l'esplanade du Sanatorium ; l'autel était dressé dans la véranda ; il y 
avait à celle messe environ GOU soldats, avec leurs armes,'comme en . 
temps de guerre. Quoique en plein air. j'ai pu leur prêcher el me taire 
entendre, dit-on. mieux que dans l'église. 

Nos religieuses Dominicaines ont été obligées de quitter leur beau 
couvent de Newcastle, laissant tout ce qu'elles avaient k la merci des 
Boërs Les autorités anglaises leur ont donné deux heures pour se sau­
ver ; il y avait trente Religieuses, en comptant celles de Dundee, et plus 
de vingt pensionnaires qu'on n'a pu rendre ;. leurs familles. Ces pau- . 
vres Religieuses sont mainlenanl enlassées dans une petite maison à 
Marilzburg avec leurs élèves. Les Auguslines de Ladysmilh .ont été for­
cées d'évacuer leur couvent où venaient tomber les obus. Elles sont 
maintenant en sûreté avec les femmes, les enfants, les malades, dans un 
emplacement a quatre milles de Ladysmilh. Cet endroit est reconnu 
comme neutre de part el d'autre. Le P. Saby et Ie P. O'Donnell y sont. 
Pour le P. Murray, il a écrit, je ne sais trop ù qui, qu'il se porte, bien -
et qu'il est en sûreté; mais on ne m'a pas dit où il est. Nous ne pou­
vons communiquer avec aucun de ces Pères. L'abbé Ford reste à Ladys­
milh méme. J'ai reçu une lettre du P. Baudry ; il allait quitter Johan­
nesburg. pour remplacer comme aumônier des Boërs le P. Hammer. Le 
P. Baudry a montré là du courage et du dévouement. Toutes nos Reli­
gieuses sont aussi bien courageuses, el n'ont pas peur. 

Cette guerre va nous coûter cher, et nos missions en souffriront, au 
moins dans le nord de Natal. A Marilzburg et ;i Durban, nous n'avons 
euntsqïtici aucune perte matérielle; au contraire, les réfugiés ont gon­
flé 1e nombre de nos paroissiens, et augmenté celui des élèves dans nos 
écoles. Mais, au train où vom tes choses, je ne sais si les Boërs ne 
seront pas bientôt à Marilzburg. Si j'étais resté quelques jours de plus 
à Eslcutirt, j'aurais été bloqué aussi. Vous saurez par le télégraphe ou 
nous serons dans quelques semaines. En attendant, ce sera une conso­
lation pour vous de savoir que tous nos Missionnaires et toutes nos 
Religieuses sont en sûreté. 

Excusez ma précipitation; on attend ma lettre pour la poste. 
+ CH. JOLIVET. 

{Petites Annales des Missionnaires Oblats; n° de Janvier 1000.} 
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Voici les * dernières nouvelles J que donne le méme bulletin. 

On sait que plusieurs des religieuses dont il est question sortent 
des communautés de Pont-l'Abbé, Morlaix (Saint-François) et 
Kermaria. 

i Peu de nouvelles du théâtre de la guerre. Absolument rien de 
Kimberley où Mgr Ga u gh ren se trouve enfermé avec les PP. Lenoir, 
Morley, Varnal et Morin et une quinzaine de Sœurs de la Sainte-
Famille de Bordeaux. Rien non plus de Taungs où se trouvent les 
RR. PP. Porte et Séchet et six religieuses. 

A Mafeking où se trouve le P. Ogle, le couvent des Soeurs de 
la Merci a reça plusieurs bombes. Dès le commencement des hos­
tilités, Mgr (jaughren leur avait donné l'autorisation de se retirer. 
Elles ont préféré rester pour soigner les blessés. 

A Ladysmilh sont les PP. Saby etO'Donneil, un prétre séculier, 
le P. Ford el plusieurs religieuses Aujguslines, Aucune nouvelle 
directe, depuis l'investissement de la ville. On a vu seulement par 
les journaux que plusieurs bombes étaieni tombées sur le couvent. 

Le R. P. Murray, qui avait été fait prisonnier par les Boërs à 
Dundee, a été remis en liberté. 

Les Pères et les Sœurs de Pietermaritzburg, de Durban et 
d'Escourt n'ont pas eu à souffrir jusqu'à ce jour. Ils soignent les 
malades et les blessés que les derniers combats ont dû rendre bien 
nombreux. 

Le R. P. Baudry est allé prendre, sur les bords de la Tugela, 
la place du P. Hammer, tombé malade, comme aumônier de la 
légion étrangère. On trouve des catholiques dans presque tous les 
commandos boërs. 

Parmi les nombreux prisonniers enfermés dans Pretoria, il y a 
de six à sept cents catholiques. > 

Projet d'un pèlerinage à Paray-le-Monial . — Il y 
a quelques semaines, le R. P. Couhé a publié, dans les Etudes des 
Pères de la Compagnie de Jésus, un éloquent article exposant, 
dans ses grandes lignes, le projet d'un pèlerinage international à 
Paray-le-Monial, coïncidant avec l'Exposition et destiné à clôturer 
religieusement en France ie dix-neuvième siècle, par des fêles 
splendides et par une consécration solennelle du monde au Sacré-
Cœur. 

L'idée, comme il était facile de le prévoir, a fait son chemin, 
bénie par le Pape, patronnée par les cardinaux, archevêque et 
évéque de Paris et d'Autun. Le Père Couhé s'est immédiatement 
occupé de constituer, en vue de la réalisation de son projet, un 
Comité d'honneur, dont la lisle sera donnée ultérieurement et où 
figureront les plus hautes notabilités religieuses. L'éminent Jésuite 
a communiqué à la presse les belles lettres d'adhésion que vien­
nent de lui adresser les six premiers membres de ce Comité : 
général de Charette, comte Albert de Mun, vice-amiral de Cuver­
ville, R. P. Monsabré, M. François Coppée, M. E. Keller. 
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Nous aurons occasion de parler plus longuement de ce projet ; 
le diocèse de Quimper, qui prit une belle part au pèlerinage de 
1873, ne peut manquer d'être représenté au pèlerinage de 1900. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père ne semble pas s'être ressenti de- la , 
fatigante cérémonie du 24 Décembre, i] Saint-Pierre. Le lende­
main, il a célébré ses messes de Noël el, depuis, il continue à 
vaquer à ses occupations, recevant les dignitaires de divers ordres 
et se disposant à recevoir les pèlerinages qui vont venir nombreux 
à Rome, à l'occasion du Jubilé. 

Depuis l'ouverture des Portes Saintes, les fidèles et les pèlerins 
ne cessent d'affluer et donnent le spectacle le plus émouvant de la 
piété. On a pu en étre témoin, ces jours derniers, en visitant la basi­
lique de Sainte-Marie-Majeure. Des groupes de pèlerins italiens y 
arrivaient, s'agenouillaient pieusement devant la Porte Sainte pour 
réciter les prières, et entraient ensuite après avoir baisé le seuil. 

Dans cette basilique, par un privilège extraordinaire, on n'a pas 
enfermé, le soir de Noël, la grande retique de la Crèche, mais on 
l'a laissée exposée sur l'autel papal. 

PAKIS. — A l'ordination faite à Saint-Sulpice, le 23 Décembre 
dernier, on compLait trente-trois prêtres et cinquante-trois diacres, 
parmi lesquels trois officiers qui ont renoncé à une brillante car­
rière pour embrasser la vocation ecclésiastique. 

Ce sont : les lieutenants de Boismarin, Quillet et de Miramon-
Fargues, tous trois anciens élèves de Saint-Cyr. 

ANGERS. —Nous avons cité des extraits de la remarquable lettre 
par laquelle Mgr Rumeau, évêque d'Angers, a pris victorieusement 
la défense des Religieuses du Bon-Pasleur. 

Mgr l'évêque d'Angers a reçu à celte occasion, de Rome, 
l'approbation suivante : 

c Rome, 14 Décembre 1899. 
« Monseigneur, 

« Je félicite Votre Grandeur d'avoir écrit et publié l'excellente 
lettre en faveur des Sœurs du Bon-Pasleur injustement persécutées. 
C'est aussi pour moi un devoir bien doux de remercier Votre 
Grandeur d'avoir pris si habilement et avec beaucoup de fermeté 
la défense d'un Institut qui rend Lant de bienfaits inestimables 
dans les cinq parties du monde el dont le Saint-Père m'a confié la 
protection. 

< C. Cardinal MAZELLA. > 
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Mort de deux prêtres connus. — I. Les journaux 
annoncent la mort de M, l'abbé Caudéran, Curé de Saint-Aubin-
de-Blanquefort, diocèse de Bordeaux, t Aucun prétre, dit V Aqui" 
taine, ne nous élonna davantage, soil par son érudition, soit par 
la merveilleuse facilité qui lui permettait d'exceller en tout, non 
sansquelqne bizarrerie. * Héritier des manuscrits et de ta science 
de M. l'abbé Richard, le célèbre hujrogéologue, it avait pris sa 
place au Petit-Séminaire de Montlieu, el de là il parcourut, à 
l'exemple de son prédécesseur, ies cinq parties du monde, A la 
découverie des sources souterraines. Puis il revint à son diocèse 
d'origine et il administrai!., depuis sept ans, la modeste paroisse 
de Saint-Aubin, lorsque le travail d'esprit auquel il se livrait sans 
relâche, en dehors des occupations du ministère pastoral, a fini 
par déterminer la congestion suprême. JI était âgé de 63 ans. 

— II. UD autre prètre, également connu, vient de mourir, 
M. l'abbé Garnier, Curé de Pioussay (Deux-Sèvres). Dans toute la 
région, on l'appelait le « curé-médecin * et on venait de fort loin 
le consulter. 

M. l'abbé Garnier était d'une admirable régalante de vie, doué 
d'une patience sans pareille; sMi De guérissait pas tous les mala­
des, il les consolait, leur disait neilement son avis lorsqu'il jugeait 
la maladie incurable et recommandait, en ce cas, de se préparer 
d'urgeoce à faire uoe bonne mort. 

Tous les jours, pendant plus de trente ans, il a reçu des mala­
des atteints de toutes sortes de maladies. Nous n'avons pas entendu 
dire qu'il soil devenu riche. (La Croix.) 

BIBLIOGRAPHIE 
LETTRE DE Mgr L'ÉVÊQUE D'ANNECY au o le rgé et a u x 

fidèles de son diocèse s u r la s i t ua t ion p r é s e n t e des c a t h o ­
l iques en F r a n c e . [P. LETHIELLEUX, Editeur, 10, rue C.ssette, Paris). 
Pru : 0,10 centimes. 

Publications de la Librairie TÉQUI (ancienne Librairie DODÏÏIOL), 
,29 , rue de Tournon. 

VIE DE M. L 'ABBÉ RUIVET , vicaire général du diocèse de Lvon 
[•endant la période révolutionna i re, fondateur du Séminaire de Meximieux:, 
vicaire général de Betlev. Œuvre posthume de M. le chanoine THÉIOS. 
ln volume in-8* de xvi-375 pages, illustré. Prix : 3 fr. 50. 
M Ruivet fut un de ces apôtres infatigables, suscités de Dieu, qui après 

avoir lutté pour la foi penddut Ja Révolution, travaillèrent ensuite au réta­
blissement du culte en France. Sa Vie, au milieu des épreuves de l'heure 
présente, offre de réconfortantes leçons et de précieux encouragements. 
SA INTE CHANTAL, Pensées et Lettres extraites de sa Correspondance. 

Cn beau volume in-12 orné d'une gravure sur acier. Prix : 2 fr. 
La Correspondance de sainte Chantal offre un grand intérêt : on y retrouve 

Ia doctrine de saint François de Sales, sa direction si ferme à Ja fois et si 
douce, si élevée et si consolants. Ces extraits la mettent à la portée de tous. 
L'AUMONE, par saint Cyprien. Un volume in-39 de 135 pages. Prix : 1 fr. 

Quand les plus élémentaires notions de la charité chrétienne sont mises en 
cause par l'esprit de mensonge et d'erreur, il est bon de se rafraîchir l'esprit 
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et le cœur à la source des vrais enseignements. La doctrine de saint Cyprien 
fait autorité dans ta matiere. 
LE TEMPÉRAMENT (Bibliothèque des Sciences psychiques). 1 volume 

in-12. Prix : I fr. 
L'auteur a semé ses chapitres d'aperçus ingénieux et de traits humoristi­

ques, Instruire en amusant, telle est la devise du savant vulgarisateur, et 
nous estimons que les lecteurs la trouveront cette fois bien justifiée. 
LES TROIS FIANCÉES DE LOUIS XV f Nouvelles nouvelles;, 

par CH. DE Vins, lauréat de l'Institut. 1 volume in-12. Prix : 3 fr. 
L'Œuvre de Saint Michel vient d'éditer un nouveau volume que nous ne 

saurions trop recommander, ll est signé de Charles de Vitis, l'auteur bien 
connu, qui a obtenu, au concours de romans du Petit Journal, l'unique prix 
de trente mille francs, pour son superbe ouvrage : le Roman de Pouvrière, 
depuis traduit dans toutes les langues. 

L 'Almanaoh de N - D . de Lourdes , de 160 pages (chez J. GOURET, 
& Bordeaux). C'est le compte-rendu de toutes les cérémonies religieuses qui 
ont eu lieu à Lourdes, dans le courant de 1899. 

Ce texte choisi est accompagné de photographies représentant les mani­
festations du Pèlerinage National des Hommes de France, Procession à travers 
la viiïe, Cérémonies devant le Rosaire, etc. 

L'Almanaoh de N.-D. de Lourdes est également un suide pour les 
pèlerins qui y trouveront une foule de renseignements sur Lourdes e"t les 
environs. Pr ix : 50 c e n t i m e s . 

£ 92, RUE RICHEI,U:LI, à PARIS, 
est seu le chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

A l / C K i n O T Pflr s a ' l e rfe décès, un petit ORGUE-
V t IN U h L. HARMONIUM, presque neuf. 

S'adresser, pour tous renseignements, 32, quai de iOdet, au 
2™ étage, Quimper. 

Etablissement d'Horticulture 
VveGHESNAIS-LE BERRE 

4f, rue de Kerfeunteun, QUIMPER (en face les Likès). 

Culture spéciale de P O M M I E R S A CIDRE en tout genre. 
Grand choix de Plants fruitiers. 

Arbres forestiers et d'ornement. — Très grand choix de Rosiers. 

CLOCHES D EGLISES 
FONDERIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à M. F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION, 
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-TI]YTC V I UT TY Par suîte de la u'ssotut'on de |a Société 

111 O T J Ili U A Darnajou et C^ avec M. Kerautret, ancien 
gérant, Ia nouvelle Société C, Parnajon et O , 22, Quai de J Odet, 
Quimper, lient â la disposition dc ses nombreux clients un stock de 
VIEUX VINS en bouteiUes, de différen ls cr Us, qu'elle cédera à des prix 
modérés 

A l 'occasion du nouvel an, prime variant suivant la valeur 
de l'achat. 

FOMEIIIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOBIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r ô e : 
Rampes d'escaliers, Grilles eo fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

AUX: GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

KW - 1A1AIII1 
53, RUE DE LA RAMPE - B R E S T - RUK DE SIAM, 38 

SUCCURSALE : A Q U I M P E R - PLACE TERRE-AU-DUC, 17 

F A B R I Q U E O E MI I H i m ét S I È G E S E N T O U » G E N l t E H 
LITERIE ET TEXTURES PI v a i se s 

O R N E M E N T S D ' É G L I S E , < l l A-» t 111 I lt I r . L I N G E R I E 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O N Z E S D I V E R S , C R O I X , C f l A N O R - L I E R S 
E T C R O I X O K C - R O C E S t i l O N 

ORFÈVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOITES SAINTES-HUILES 
SERVICES DE MESSE EM ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S «Ie T O U T E S D I M E N S I O N S , C H E M I N S d e C R O I X 

D A I S , B A N N I È R E S O R I F L A M M E S 
TAPIS D'AUTEL, NAPPES , RABATS, BARRETTES , CEINTURES 

R E P A R A T I O N d e V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , A R G E N T U R E 

D É P O T D E S M È C H E S G U I L L O N , E N C E N S A D I V E R S 
' * ' ' -- '- '---------- "• — - - - - - - - ^ • - — 

Le Voyageur de la Maison est k la disposition de ces Messieurs do Clergé pt des Maisons 
religieuses, pour présenter i domicile les échantillons ct albums divers, 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
PAPIERS PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE 

* 

- « ( { A L P H O N S E COLLIGNON p°-

18, rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 
i - • — • - — — — -

« Polychromie et Réparation de Statues. 

Réparation de Vitraux d'Églises, » 
Dorure et Encadrements en tous genres. 

Vi 1 . 4 H.WOLF 
Place-ûu-Beurrc 

QUIMPER 

I1IHNUFACTURE D'ORGUES A TUYAUX. 
Maison se recommandant pai lieuliérement au clergé, 

communautés, etc. 
Accords, entretien, réparations et échanges. 

Construction dans tons fas systèmes. 
HARMONIUMS & PIANOS de t o u t e fac ture . 
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Ancienne Maison PIRIOU 

3t rue Kéréon- £m SAUVAGE, SR — rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Ca «dei» tire-»* Garniiure» <ranteis, 
T k a b o r » , C a l i c e » , C i b o i r e » , C u s t o d e * , B o u c l e s d e s o u * 
l i e r » , e t c . , n d e » p r i x e » c e » « l v e m e o t r é d u i t » . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G.D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture . 

Le Chronomètre * A la Mon t re de Genève • que l'on trouve seulement chez 
M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
h sa qualité exceptionnelle, fc son bon marché et à son réglage parfait; c'est sans 
contredit La Montre de précision par excclleni-e,. Ce mouvement, entièrement monté 
sur rubis, est ii ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, el se fait en boîtes or, ardent, acier et nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE OE TABLE 
Écume et Ambre | * choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

tt***-,» 

el ft** * 

Je prends tous les jours 

CRÈME"'.* MORUE 
ds lt Ph'-PEÇUI RT d«ïeritin-i/-Sii»s 
C est très bon! H 

Petite mère, se ni (f fi e des produits 
similaires; mauvais et digérant mal, 

LQ Flacon : 3 f 5 O dans t1" Pharin-**, 
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LE TRÉSOR 

"C'EST l'occasion qui fait le larron." Le fait suivant vient à 
l'appui de ce vieil adage : Profilant du moment où il se trouvait 
absolument seul, un individu se mil prestement à détacher de son 
cadre, à l'aide d'un canif, une toile d'une valeur inappréciable et 
la cachant sous ses vêtements réussit à l'emporter sans attirer 
l'attention des gardiens. Or te premier marchand de tableaux 
auquel il l'offrit pour le lui vendre, voyant de quoi il s'agissait, 
s'empressa de faire arréter le voleur et de restituer le tableau à la 
gâterie d'où il avait été enlevé. L'homme avait ajouté la bêtise au 
vol, car en eut-il été autrement il aurait bien compris qu'un 
tableau si renommé ne manquerait pas d'être reconnu. Certes, les 
choses se fussent passées différemment s'il eût fait main basse sur 
de l'or ou des bank-notes, car il eût facilement pu s'en défaire sans 
être découvert. Cela prouve que le trésor le plus précieux n'est 
véritablement un trésor que lorsque celui qui le possède peut s'en 
servir ouvertement el d'une manière quelconque, 

Prenons par exemple un certain livre dont le contenu n'offrirait 
ancun intérêt, méme si le possesseur se l'était procuré honnête­
ment—il ne vaudrait absolument pas le papier et l'encre dont il 
est composé. Une reliure élégante eL coûteuse n'augmenterait pas 
la qualité du contenu du livre. Mais s'il nous arrivait de ramasser 
un morceau de papier contenant un renseignement de la ptns 
haute importance pour notre sûreté personnelle et qui nous man­
quait jusqu'alors, dans un lel cas nous aurions tout simplement 
ramassé un trésor, môme si le papier était mal imprimé, chiffonné 
et maculé. 

C'est d'après cette manière de voir que Mme. Deffos qui demeure 
au No. 31 rue da Moustoir, à Lorient, Morbihan, considérait un 
certain petit livre qui, à ses yeux, était plus précieux que l'or et 
les pierres précieuses. Cependant il ne lui coûtait pas grand'chose, 
la peine seule de le recevoir des mains d'un étranger, qui s'éloigna 
aussilôi sans même lui avoir adressé la parole. Du reste, voici 
l'histoire de celte brave dame : Elle habile une jolie maison de 
campagne entourée de plates-bandes où croissent des giroflées et 
des camélias qui sont en fieurs, aussi bien en hiver qu'en été. La 
ville avec ses nombreuses ressources est pour ainsi dire à une 
portée de fusil, el Mme. Deffos el son mari ont l'avantage de 
respirer l'air pur de la mer, tout en jouissant des plaisirs de la 
vie champêtre. 

Malgré tous ses avantages, elle fut si malade pendant dix lon­
gues années, qu'elle croyait bien que sa dernière heure était 
venue. Comme elle nous entrelient de celte triste époque elle dit 
qu'elle ne peut comprendre comment elle se trouve encore de ce 
monde après une telle épreuve. Plus d'une fois il lui est arrivé de 
souhaiter que la mort vint meure fin à ses maux. Sa maladie pro­
venait principalement des organes de la digestion, mal si répandu 
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en France, et auquel personne n'échappe, môme si l'on fait atten­
tion à ce que l'on mange el comment on mange. Mme Deffos devait 
faire de grands efforts pour manger. Elle n'avait plus le moindre 
désir pour les aliments. En un mot, elle avait tous les symptômes 
d'une obstruction des voies naturelles de la digestion. S'il lui arri­
vait de prendre de la nourriture, elle lui restait sur l'estomac 
sans lui réchauffer ni soulager cet organe, qui désormais semblait 
mort, et en train de se décomposer. De temps à autre un gaz 
d'une odeur fétide lui remontait à la gorge, puis elle avait la lan­
gue épaisse, le goût affaibli, la peau et les yeux décolorés et les 
nerfs si affaiblis, que tous ses sens s'en ressentaient. Elle faisait 
de si grands efforts pour vomir qu'il lui semblait qu'on lui arra­
chait les entrailles. 

En maintes occasions des veines se rompirent, et elle perdait 
alors le sang par la bouche el par les oreilles. Comme le mal 
empirait Mme Deffos dui se meure au lit et cesser tout travail, car 
désormais, elle était devenue infirme sans espoir de guérison. 
" Mes jambes, " dil-elle, " se refusaient à supporter mon pauvre 
corps fatigué el délabré. Je devins d'une telle maigreur qu'on 
aurait dit que j'avais souffert de la famine et j'étais pâle comme 
un mort, ll me restait si peu de forces qu'un petit enfant aurait 
pu me renverser. Je ressentais des douleurs par tout le corps, 
mais spécialement dans le dos el aux côtés. J'avais te sommeil 
agité et rempli d'affreux ciuchemars, Je souffrais beaucoup de la 
constipation et j'étais quelquefois toute une semaine sans aller à 
la selle. Je ne saurais vous dire tout ce que j'ai souffert. 

" Un jour que j'étais plongée dans le plus grand désespoir, un 
inconnu se présenta chez nous et me remil un petit livre. J'étais 
si souffrante que ce fut à peine si je pus le lire, il contenait la 
description de guérisons de cas semblables au mien, et qui avaient 
été opérées par un remède appelé Ja Tisane américaine des 
Shakers. * Pourquoi ne me guérirait-il pas aussi? ' me dis-je. Je 
m'en procurai un flacon el je me mis à en prendre. J'avoue que 
Ie résultat fut extraordinaire. Trois jours après, ma constipation 
avait disparu, ma digestion se faisait de nouveau et j'avais du 
plaisir à prendre mes repas. Touies mes douleurs, ainsi que mon 
insomnie, cessèrent et en peu de temps j'étais complètement réta­
blie. Le pelil livre en question avait été pour moi plus qu'un tré­
sor puisqu'il avait été le moyen de me rendre ia santé. " 

(Signé) MME DEFFOS, 

31, Rue du Moustoir, à Lorient, Morbihan. 

La signature ci-dessus a été dûment légalisée par M. E. Morvan, 
Adjoint délégué de Lorient (Morbihan), le 25 Janvier 1898. 
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FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
C loches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M1*- vv" L E J A M T E L * 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

H Y G I È N E DE LA T E T Ef Qui nettoie i3 J8tl 
^ „ . _ , „ .-.-. „ , _ I Enlèveie.PiliicnlBï 

1 Empèche i»ClieTeiii 
fl» to miter « 

OUauxte cies Cheveu: 
est immédiatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' ROFF, 

i Emploi très agréable. — Parfum exquis. i les m r-wrasser. 
-4&- L»FLAOO* : 3 F R . ; FHAHOO, Oom PO«TAL:-*FR. -**• • 4 
DÉPOT GAHtaAL : M a i s o n di » r S O F T , Rut ttt-Cslhwlr». 164, BO RDE AUX. 

Dépots. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saiûl-Yves ; Mclcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

Potages-déjeuner*. * * 
Potages à la minute. 10e 

Tubès de Bouillon..* <g° 
— de Consommé* «O* 

S É ^ S S - U S Ï - O sra.Pa 1». Usines. B«U.Arago- U Mn99i eflFli--.,p©arCOnW* 2 B ° 
MAGGI 

D I X - H U I T I E M E A N N E E 

[Ami de l'Epargne 
Organe de la C A I S S E G É N É R A L E d'ÉPARGNE et de CRÉDIT 

SOCIÉTÉ ANONYME AD CAPITAL D E 1 0 MILLIONS DE FRANCS. 

//fi, Piace Lafayette - PARIS - Agence : $, Bue du Hâore, 
ABONNEMENT (F-BUM tt Aipéri*) : 3 franc» par An. 

L'Ami di l'Epargne, paraissant tous les Dimanches, est le plus Complet 
et le mieux Renseigné de tous les Journaux Financiers, 

IL PUBLIE: 
Remie ae la Bourse, informations et Nouvelles, 

Revue complète des Valeurs, Marché officiel et en Banque, 
Mines d'Or. Correspondances, Paiement des 
Coupons, Echelle des Reiwius ; Assemblées, 

Convocations d'Actionnaires, Recettes des Chemins 
de ter, Listes de tous les Tirages. Cnté* 

complètes des cours de toutes tes Valeurs, ne. 
SERVICE GRATUIT PENDANT UN MOIS SUn DEKA-VDK. 

C Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie UE KERANGAL, imprimeur de l'Évéché, 

J5* ANN^K. Vendredi 12 Janvier 1900. N-2. 

< 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R 1 X D H L'ABONNEMENT u LIGIE D'WIQNCE 

i o CENTIMES -S lr. par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIE» DE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser Ies com­
munications à M. te chanoine ROSPARS, 
Directeur de la .Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Êvêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEITE AD IDHÉEO: QniMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE — L Le Saint Nom 
de Jésus. 

IL Chronique du diocèse : 
Prières publiques ; Ligue de 
défense sacerdotale ; Nécrolo­
gie ; Trégarvan ; A nos lec­
teurs ; Saint Winnoc, abbé ( à 
suivre) ; Taolennou ar Miston. 

Ul. Nouvelles du monde 

catholique : Rome ; Bordeaux ; 
Besançon ; Saint-Brieuc ; Les 
Pères du Saint - Esprit ; Nos 
religieux à l'étranger; Nécro­
loge des Missions ; La der­
niere année du siècle ; Varié­
tés. 

J V. Bibliographie. 
V. Annonces et avis divers 

OF-FICE1S r>K LA SEMAINE 

Dimanche, 4 h Janvier. — 2* Diman­
che après l'Epiphanie. FÊTE nv 
TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS. Double 
.de 2* classe. Blanc. Mémoire du 
Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires : 
du suivant, du Dimanche et de 
s. Maur, Abbé. 

Lundi, 45. — S. Pauif l'T Ermite. 
Double. Blanc. 

Mardi, 1$, — S, Marcel, Pape, Mar­
tyr, Semi-double. Rouge. 

Merci-edi, 47. — S. Antoine, Abbé. 
Double. Blanc. 

Jeudi, 4S. — Chaire de s. Pierre à 
Rome. Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, 49. — s. Canut, roi de 
Danemark, Martyr. Semi-double. 
Rouge. 

Samedi, %0. — S. Fabien et s. Sébas­
tien, Martyrs. Double. Rouge. 

Dimanche, %1. — 3- Dimanche aprés 
l'Epiphanie. S1* Agnès, Vierge, Mar­
tyre, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ie semaine 

Ursulines dc Quimper du 9 au 16 Janvier. 
Ursulines de Carhan du 17 au 30 Janvier. 
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DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS L 'ÉFIPHANIE 

LE SAINT NOM DE JÉSUS 

La civilisation moderne, avec ses aspirations ardentes vers la 
justice, vers l'affranchissement et le bien-être des petits, vers la 
charité el la paix, est née de Jésus. S'il lui a donné la vie, quet 
autre que lui pourrait la conserver, dompter l'égoïsme, museler 
la violence, asservir les folles passions qui nous dévorent ? Il 
accomplit ces merveilles dans le secret des consciences ; il ne lient 
qu'à nous de lui permettre de les accomplir dans notre pays. 

La lutte qui nous déchire, au fond, c'est la lutte à mort entre 
le vieux paganisme persistant et le règne nouveau de l'Evangile. 

Un préjugé vivace aujourd'hui prétend qu'entre la science et la 
foi le divorce est consommé, irrémédiable. Ce préjugé, je l'ai 
combattu toute ma vie, avec une conviction que l'expérience n'a 
fait que rendre intraitable ; je le combattrai jusqu'à mon dernier 
souffle et ne cesserai de mettre en harmonie ma foi éternelle et 
ma culture moderne. Ni en politique, ni en histoire, ni en science 
naturelle, ni eo philosophie, on n'a jamais signalé un fait certain, 
one loi démontrée jusqu'à l'évidence, qui fût en contradiction avec 
la parole de Jésus, telle que l'Eglise la garde, immuable et incor­
ruptible. L'épreuve dure depuis de longs siècles ; el c'est parce 
qu'elle est triomphante que la race des hommes qui portent leur 
foi, je ne dis pas dans une conscience pure, mais dans une raison 
indépendante el virile, affamés de toute vérité neuve, et inflexibles 
contre les préjugés du moment, — eussent-ils la faveur de l'opi­
nion, — se perpétue et se perpétuera. 

Malgré tout, Jésus reste la grande figure dans le cie! des peu­
ples chrétiens, La justice, vivifiée par la charité telle qu'il la vou­
lait, est devenue la loi souveraine de ce monde; elle presse toutes 
les consciences, et ceux mêmes qui ont perdu la foi au Christ gar­
dent sa morale, oubliant qu'elle est de lui. La puissance du sacri­
fice, ce levier que Jésus a mis aux mains de ses disciples, est 
intarissable; les vrais croyants sont toujours prêts à donner Ieur 
vie pour que l'humanité, dans le moindre de ses enfants, soit 
arrachée au mal, à l'ignorance, à la douleur, à la mort. 

C'est vers le Christ, tel que l'Eglise le garde, que je voudrais 
attirer les yeux de cette génération. On la dit malade : il la gué­
rira ; vieillie el désabusée : il lui rendra ses vingt ans et ses grands 
rêves, car son disciple resie l'homme de l'éternelle espérance. On 
I accuse d'étre positive, de ne croire qu'au palpable et au visible, 
à l'utile et au délectable : il lui apprendra à voir l'invisible, à 
goûter l'immatériel, à comprendre que l'homme le plus utile à 
lui-même el aux autres, à ia patrie el à l'humanité, c'est celui qui 
sait s immoler, et que de tous les biens, le plus savoureux pour 
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les raffinés, c'est le sacrifice de soi. On la dit folle de plaisir et 
d'argent : peut-être est-ce pour cela qu'elle décline, car le plaisir 
tue et l'argent peul mener à tous les vices : Ie Christ lui appren-
dl'a'à dédaigner le plaisir el à bien employer ces richesses qui 
débordent à mesure que la terre est plus savamment conquise. 

Dans tous les cas, le monde reste en proie à mille douleurs, à 
feuille angoisses, à mille tristesses. Ceux qui vantent la joie de 
vivre savent bien que celte joie est terriblement mélangée, et que 
Ia mori est d'autant plus cruelle qu'elle brise une vie plus heu­
reuse. Le Christ esl le seul qui enseigne la joie de souffrir, parce 
qu'il esl le seul qui verse dans l'âme une vie divine que nulle 
douleur n'étouffe, que l'épreuve fortifie et qui méprise la mort, 

Iparce qu'elle nous permet de la regarder, pleins d'espérance. 
Si j'osais emprunter la parole du plus grand des Evangélistes, 

je dirais : t Ces choses ont été écriles pour que vous croyiez que 
Jésus est le fils de Dieu, » C'est la foi catholique : je le confesse 
jdans la plénitude de ma raison et de ma liberté. 

R. P. DIOON. 

« 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Dimanche prochain, 14 Janvier, à l'issue de la grand'messe, 
auront lieu, en l'église cathédrale de Saint-Corentin, les prières 
publiques annuelles, pour appeler la bénédiction de Dieu sur les 
travaux de nos assemblées législatives. 

L igue de défense sacerdota le . — Le Comité de la Ligue 
[se trouve dans l'obligation de faire intenter, sous sa seule respon­
sabilité, des poursuites contre Ie journal V Avenir de Morlaix, qui 
i, dans son numéro du 16 Décembre dernier, gravement diffamé 

JM. l'abbé Jezequel, Recteur de Ploujean. 
L'article esl signé Argus. Me de Parseau, du barreau de Morlaix, 

[sera l'avocat de M. l'abbé Jezequel. 
Nous espérons que cette nouvelle action viendra aux Assises 

[d'Avril, en même lemps que l'affaire de M. le chanoine Le Duc, 
Cu ré-arc h i prêtre de Morlaix, contre le journal V Aurore. La Cour 
de Cassation n'a pas encore statué sur l'appel des auteurs de l'ar­
ticle incriminé contre leur condamnation par défaut. L. R. 

Nécrologie. — MM. LE PAPE et BLEUZEN, Séminaristes. 
— Nous avons le regret d'enregistrer aujourd'hui la mort de deux 
élèves du Grand-Séminaire, décédés dans leurs familles, l'un à 
Landivisiau, l'autre à Sainl-Yvi, 

M. Le Pape (François-Marie), clerc tonsuré, ancien élève du 
Collège de Saint-Pol-de-Léon, où il avait fait d'excellentes études 
couronnées par le baccalauréat, a succombé à une maladie de poi-



Archives diocésaines e Quimper et Léon 

— 24 -

irine, contractée pendant son année de service militaire. Leferveni 
séminariste a accueilli Ia mori, le sourire sur les lèvres. C'est le 
30 Décembre qu'il a rendu son âme à Dieu, dans des senliments 
admirables de paix, de résignation et de véritable bonheur, ll 
était âgé de 22 ans. 

Deux jours plus tard, le soir du ts1 Janvier, mourait à Sainl-
Yvi, dans sa 21ù année, M. Louis Bleuzen, clerc minoré. 

Neveu du R. P. Bleuzen, le missionnaire et écrivain breton qui 
n'est pas oublié dans notre diocèse, ce bon séminariste passait aux 
yeux de ses directeurs comme à ceux de ses condisciples pour un 
modèle, par sa régularité et sa piété. Atteint d'une maladie de 
poitrine, il avait dû interrompre ses études et rester dans sa 
famille, après Jes dernières vacances. Tant qu'il a pu se traîner, 
il se rendait à l'église (éloignée pourtant de la demeure de ses 
parents), aux heures où il savait ses condisciples réunis à la cha­
pelle du Séminaire... Ne pouvant plus se lever, mais conservant 
sa pleine connaissance jusqu'au dernier moment, il a supporté 
avec une grande résignation son mal implacable etde nombreuses 
plaies qu'il appelait, en souriant, les perles don L serait bientôt 
ornée sa couronne au ciel. 

Beati mor tui gui in Domino moriuntur ! 

M. JAMBON, Chanoine honoraire de Quimper. — Nos lecteurs 
aimeront à trouver ici l'article nécrologique que le Bulletin Reli­
gieux du diocèse de La Rochelle a consacré, dans son dernier 
numéro, à M, Jambon, chanoine honoraire de notre diocèse, dont 
nous avons annoncé la mort. 

« M. l'abbé Julien Jambon, curé de Saint-André-de-Lidon, a 
succombé Ie 31 décembre, à l'âge de 67 ans, après avoir reçu 
pieusement tous les secours de la religion qu'il avait lui-même tant 
de fois accordés à ses chers paroissiens. 

t Dans son enfance, il avait été le condisciple de Mgr Valleau, 
au modeste presbytère de Rouffiac ; et, fidèle aux devoirs de 
l'amitié, l'évêque de Quimper, au jour de sa consécration épisco­
pale, s'élaitpluà honorer du camail son ancien camarade. Presque 
à pareil jour, le curé de Saint-André-de-Lidon s'était fait un devoir 
d'assister comme chanoine honoraire aux obsèques du vénéré pré­
lat, son vieil ami. Aura-l-il murmuré, tout bas, la réflexion si 
connue: » Hodie illicras mihi; aujourd'hui c'est son tour, demain 
Ie mien > ? Nul ne saurait le dire, mais ce que nous pouvons 
affirmer, c'esL que le bon curé était l'un de ces fidèles serviteurs 
dont parle l'Evangile : toujours prêts à recevoir la visite de leur 
Maitre, ll élait l'un de ces prêtres modestes el dévoués qui, sans 
ambition humaine, ont traduit dans leurs œuvres de zèle le 
Dominus pars hœreditalis mem, prononcé de tout cœur au iour de 
la première cléricature. 

< ll avait trouvé son église dans un état de délabrement qui 
arrachait à Mgr Thomas, lors de sa visite pastorale, un cri de pitié, 
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Jevenu un signal de restauration intelligente eL complète. Quand 
;ette œuvre fut achevée, le bon pasteur comprit que son meilleur 

amplement se trouvait dans l'édification spirituelle des âmes. Il 
«appela, dans les premiers jours de décembre, nos missionnaires 
lazaristes à donner des exercices de trois .semaines. Comme ils 
arrivaient à Saint-André, au jour même de la solennité du saint 
'Patron, ils eurent la douleur d'apprendre que le vénérable curé 
venait d'être frappé d'une attaque de paralysie. La mission dut se 
se poursuivre dans ces conditions pénibles; mais la grâce de Dieu 
se mesura sur le sacrifice du pasteur et le zèle de ses auxiliaires; 
sa dernière joie devait être la plus douce pour un cœur sacer­

dotal, une nombreuse communion de clôture au saint jour de 
Noel. 

« C'était le Nuncdimitis. En nouveau Siméon, il avait vu pour 
bon troupeau le jour du salut, et it pouvait, sans crainte, s'en­
dormir comme le moissonneur fatigué sur les gerbes de sa dernière 
[moisson, i 

TRÉGARVAN. — Mission ; la cérémon ie de clôture . 
On nous écrit : 
« L'excellent et zélé Recteur de Trégarvan vient de procurer 

là ses paroissiens les bienfaits d'une Mission, dont its n'avaient 
point encore joui depuis la création de leur paroisse, fondée en 
1841. Cette Mission, prèchée par les RR. Pères Bénédictins de 
Kerbénéat, a produit les meilleurs résultats dans une population 
bonne et simple, qui a su apprécier et mettre à profit le Don de 
Dieu. 

• Les pieux exercices, inaugurés le vendredi, 29 Décembre, 
mt été suivis avec entrain et ponctualité, depuis le premier jus­
q'au dernier, par tous les paroissiens : pas ua n'a manqué à 
l'appel. 

« Le jour de la clôture, dimanche dernier, 7 Janvier, a été 
.arqué par deux belles et touchantes cérémonies, qui auront 

laisse une profonde impression dans les âmes et contribué effica­
cement à assurer les heureux fruits de la Mission. La première de 
;es cérémonies a été l'érection de la Confrérie du Sacré-Cœur et 
le l'Apostolat de la Prière dans la paroisse, par le R. P. Félix ; la 
seconde, la consécration de la commune au Sacré-Cœur, telle 
[u'elle avait êté faite à Collorec, le jour de Noël. 

« M. Mercur, maire de Trégarvan, n'a point hésité à accom-
ilir un acte si chrétien el s'est offert de lui-même, pour ainsi 
lire, à répondre, au nom de ses administrés, à l'une des dénian­
tes de Notre-Seigneur à la Bienheureuse Marguerite-Marie : la 

consécration de la France, comme nation, à son Sacré-Cœur. Avant 
Ila bénédiction de clôture, devant ie Très Saint-Sacrement exposé, 
entouré du Conseil municipal, revètu de son écharpe, et avant à 
ses côtés un vétéran médaillé, blessé à la guerre de 1870, tenant 
|le drapeau national orné de l'image du Sacré-Cœur, M. le Maire a 
prononcé, en breton, d'une voix vibranLe el comprise de lous, 
l'acte suivant : 

/ 
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t Cœur Sacré de Jésus, 
« Moi, Hervé Mérour, maire de Trégarvan, et nous lous choisis 

par tes suffrages de nos concitoyens, chargés d'administrer celte 
commune, nous venons aujourd'hui vous la consacrer et par cet 
acte répondre, selon notre pouvoir, à la demande que vous fites 
autrefois : « Que la nation française se donnât à Vous, pour étre 
dirigée par Vous » 
t Nous reconnaissons donc, et nous le proclamons à haute 

voix, que Vous avez un droit absolu sur nous, sur chacun de 
nous, sur notre commune. 
t En notre nom et au nom de ceux qui dépendent de nous, 

nous Vous disons : Soyez notre lumière, nous voulons être diri­
gés par vous ; défendez nos enfants et nos jeunes gens, soyez la 
force de nos malades, l'appui des vieillards, le secours des veuves 
et des orphelins : veillez Vous-même, dans chaque maison, 
auprès des malades et des mourants 1 
t Cœur Sacré de Jésus, aujourd'hui et pour toujours, la com­

mune de Trégarvan est à Vous 1 
« Comme gage de noire fidélité aux promesses que nous Vous 

faisons en ce moment, el de noire désir que ces mêmes pro­
messes soient gardées par nos successeurs dans l'administration 
de la commune, nous déclarons el nous nous engageons d'hon­
neur ici, devant toute l'assistance, qu'aujourd'hui même, l'image 
de Votre Sacré-Cœur sera placée à la mairie, dans la salle de nos 
délibérations, pour y demeurer désormais constamment exposée. 
Nous espérons qu'ainsi Vous serez toujours avec nous pour diri­
ger nos travaux, leur accorder vos abondantes bénédictions, et 
que la vue de cette sainte image empêchera qu'on ne dise ou 
qu'on ne fasse, en ce lieu, rien de contraire à Ia conscience, au 
bien de la Religion et à votre gloire. 
« Bénissez-nous, défendez-nous, sauvez-nous. Ainsi soi t-i L » 
i En sortant de l'église, le maire et ses conseillers se sont 

rendus à la mairie pour placer l'image du Sacré-Cœur dans la 
salle de leurs délibérations. Procès-verbal a été dressé de l'acte de 
consécration de la commune au Sacré-Cœur, 

t Plaise à Dieu que toutes les Missions qui vont étre si nom­
breuses, pendant l'année jubilaire, se lerminenl par cet acte 
solennel ! Ce sera hater la réalisation d'une demande expresse de 
N.-S. au Fils ainé de son Eglise, qui ne l'a point encore exécutée: 
la consécration de ta France par son chef d son Sacré-Cœur, el 
inaugurer, espérons-le, le règne social du divin Maîlre. i 

•3P -|* • I - ' 

A nos lecteurs. — Sous ce litre, le distingué el sympathi­
que rédacteur de la Semaine religieuse de Vannes, M. le chanoine 
Max. Nicol, aprés avoir présenté ses souhaits pour la nouvelle 
année à ses collaborateurs, à ses abonnés el à lous ses lecteurs, 
ajouie les lignes suivantes que nous reproduisons, en nous permet­
tant d'en faire l'application à la Semaine de Quimper : 
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« A nos fidèles abonnés, à ceux qui peuvent le devenir, à tous 
ceux qui comprennent l'uLilité de notre œuvre, humble el néces­
saire en même temps, nous disons : < Multipticamini ; multipliez-
vous \ » Jusqu ici ils sont le pusillus grex, une poignée, pas même 
un petit bataillon, tandis qu'ailleurs, tout près quelquefois, les 
lecteurs d'une Semaine religieuse forment une imposante armée. 
Pourquoi ne ferait-on pas, chez nous, ce que font ceux-ci et 
ceux-là î 

t II y a des revues comme la nôtre, aussi populaires et aussi 
modestes, qui ont un tirage de i, 5, 6, 7 el même 8 mille et plus 
d'exemplaires. Nous les en félicitons de tout cœur, tout en constat 
tant qu'il s'en faut de plusieurs milliers que nous atteignions le 
premier de ces chiffres. 

i Nous espérons quand même... depuis vingt ans, nous refu­
sant à admettre le proverbe : 

„ On désespère 
A force d'espérer toujours. 

s Notre Semaine n'a rien de combatif; c'est le rôle des jour­
naux catholiques, qu'il faut soutenir aussi. Mais les nouvelles 
qu'elle donne, les traits qu'elle raconte, édifient el instruisent, 
tout en apportant leur contribution à noire histoire. 

t La Semaine religieuse n'est ni une revue littéraire à l'usage 
des diteilanii, ni un journal politique à l'usage des hommes de 
combat. Elle a, entre les deux, sa place bien marquée, et sur le 
terrain religieux, elle édifie, elle informe, elle fait connaitre les 
bonnes œuvres et travaille à la grande cause du bien. 

a Mieux comprise et plus développée, elle peut être un instru­
ment utile, bien que pacifique, au milieu de la lutte où nous 
vivons. 

« A lous ceux qui s'intéressent à nos œuvres et à notre his­
toire nous recommandons celle œuvre diocésaine, dont l'impor­
tance échappe à plusieurs quand ils lisent le numéro de chaque 
semaine, mais qui éclate à tous les yeux, lorsque, après 20 ou 
30 ans, on en parcourt la collection. i M. N. » 

Saint W I N N O C , Abbé, 
PRINCE DU SANG ROYAL DE BRETAGNE, PATRON DE PLOUHINEC, 

Evidemment, plus d'un lecteur ecclésiastique se sera dit en 
voyant ce litre : i Pourquoi nous parler de ce Saint, qui n'a point 
de place dans le Propre de Quimper el qui n'appartient pas à notre 
diocèse ? > R est vrai que notre liturgie locale ne s'occupe pas de 
lui, mais comme celte lilurgie-là est tout le contraire d'une auto­
rité, nous n'avons pas à en tenir compte ; il est vrai aussi, que 
saint Winnoc n'a jamais résidé dans notre Cornouailles, notre Léon 
ou noire Tréguier ; mais si nos saints évêques et nos saints abbés 
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doivent avoir naturellement UD eulle localisé dans le pays où ils 
ont vécu, il convient que les Saints des familles qui ont régné sur 
la Bretagne soient honorés dans toute la vieille Armorique ; cepen­
dant, pour me déterminer à commencer aujourd'hui sur saint 
Winnoc une série d'articles qui pourrait être assez longue {pas si 
étendue toutefois que l'étude sur la Vie de Le Coz, n'ayez pas 
peur!), j'ai un motif tout particulier. 

Comme nous le verrons, sainl Winnoc mourut el fut enseveli 
dans son second monastère deWormhoull (7 Novembre 716 ou 747). 

Ao ixe siècle, les Normands faisant encore des incursions dans 
ces contrées, les restes du bienheureux prince furent transportés 
au monastère qui avait vu ses débuts dans la vie religieuse, Sithiu, 
mais its n'y demeurèrent pas longtemps. La dernière année de ce 
siècle, le 18 Septembre 900, ils furent transportés à Bergues, où 
saint Winnoc avait bâti son premier monastère. La vieille abbaye 
subsistait encore au temps de Dom Lobineau, mais la tourmente 
révolutionnaire a nécessairement dispersé Ies quelques religieux 
qui lui restaient. Ce qui demeure toujours, c'est la dévotion de 
Bergues pour le patron dont elle a pris le nom : Bergues-Saint-
Winnoc. Cette petite ville, qui ne compte guère plus de cinq mille 
âmes, a conservé en très grande partie les restes de son puissant 
protecteur; il y a peu d'années, elle les a placés dans une châsse 
monumentale et d'un goût vraiment artistique ; en ce moment, 
elle s'apprête à célébrer le millénaire de l'arrivée du corps de saint 
Winnoc dans ses murs. En cette circonstance, Mgr Sonnois, arche­
vêque de Cambrai, sera entouré d'un grand nombre de ses frères 
dans Tépiscopat, la place des évêques bretons est aussi naturelle­
ment indiquée à Bergues que celle des évêques de la Flandre et 
de contrées voisines. Mgr Valleau avait accepté l'invitation qui lui 
en avait été faite, plusieurs mois avant sa mort. 

On sait que la Belgique et le Nord de la France sont Ie pays 
des belles tapisseries, des admirables bannières, el aussi la terre 
traditionnel le des beaux défilés historiques faisant partie des pro­
cessions ; les fêtes de Bergues auront donc un éclat incomparable, 
et comme une publication spéciale a été créée pour préparer et 
décrire tout ce qu'on y verra, après avoir donné un récit abrégé 
de la vie de sainl Winnoc, nous parlerons des solennités elles-mêmes. 

Que saint Winnoc soit de sang royal, c'est une chose certaine et 
indiscutée. 

Sur cette origine, M. de la Borderie s'exprime comme il suit : 
- Judaël n'eut pas moins de seize fils et cinq filles, dont nos 
anciens chroniqueurs, pleins d'admiration pour celte nombreuse 
lignée, ont conservé avec soin les noms. » 

Le premier des fils est saint Judicaël. Winnoc y figure au trei­
zième rang parmi les fils ; mais est-ce bien notre saint Winnoc ? 
M. de la Borderie le pense, et il est ici d'accord avec Albert 
Le Grand; maïs Dom Lobineau s'inscrit eu faux contre la frater­
nité de saint Judicaël et de sainl Winnoc, et il en donne de sérieu-

- j » •*. 

ses raisons chronologiques, il le regarde donc comme un neveu 
et non comme un frère du saint roi. L'abbé Gallet et Dom Maurice 
ont établi qu'il était mème fils de saint Judicaël ; M. de Kerdanet 
semble se rallier a celte opinion, mais il a tort de la prêter à Dom 
Lobineau. Ainsi débute l'ancienne Vie de notre saint : « Saint 
Winnoc, issu de race royale, naquit dans la Bretagne armoricaine, 
et donna, par la pureté de ses moeurs, un nouvel éclata la noblesse 
de son origine. Dès sa plus tendre jeunesse, il parut consommé 
dans les vertus, ll vivait dans le monde sans être du monde, et 
sous les habits du siècle, il cachait le soldat de Jésus-Christ. La 
Bretagne était surprise de voir Tun de ses princes qui se regardait 
comme voyageur dans sa propre patrie, et qui ne cherchait qu'à 
s'en bannir lui-même pour suivre la voix de Dieu, comme un autre 
Abraham. Il gagna à la milice spirituelle, à laquelle il voulait con­
sacrer sa vie, trois autres sujets, jeunes gens d'une naissance dis­
tinguée et d'une vie innocente, Quadanoc, lngénoc et Madoc, qui 
entrèrent aisément dans ses projets de retraile. » 

Les saints enfants (car ils étaient encore très jeunes), s'écar-
lant d'une coutume généralement reçue, n'entrèrent pas dans une 
abbaye bretonne; it est permis de supposer que le jeune prince 
craignait d'être l'objet d'égards particuliers dans le pays où 
régnaient les siens, et naturellement ses amis le suivirent. 

Ils allèrent se mettre sous la conduite de saint Berlin, dans son 
monastère de Sithiu ou Sithieu, non loin de cette ville de Thé­
rouanne qui, depuis son anéantissement par Charles-Quint, n'a 
pu redevenir qu'un modeste village. 

Ce n'était pas seulement près des frontières flamandes que la 
réputation du grand religieux l'avait fait connaître, et nous 
n'avons pas à nous étonner de voir nos petits armoricains arriver 
vers lui ; car « en ce temps-là, dit un biographe, il était comme 
une pierre précieuse dont l'éclat embellissait l'Eglise; le parfum 
de sa sainteté s'était répandu bien au loin, aussi son exemple 
attirait-il à la. milice du Christ des quantités d'émulés. » 

Si dans nos monastères de Bretagne la règle bénédictine n'était 
pas encore introduite, elle régnait presque partout ailleurs. Saint 
Winnoc vécut donc près de saint Bertin la vie qu'avaient menée 
autrefois les enfants saint Placide et saint Maur près de leur père 
saint Benoil. Dans sa prudence, l'abbé le traita comme un débu­
tant.sur le chemin de la perfection ; mais il ne tarda pas à consta­
ter que ce prétendu débutant, ainsi d'ailleurs que ses trois jeunes 
compatriotes,étaient très avancés dans la sainteté. (A suivre.) 

c 

Taolennou a r Mision , displegel gant an A. BALANANT, 
Belek. 12 gravures avec explication. Prix 0 , 2 5 l'exemplaire. 
(Remises pour les demandes en nombre.) 

En vente, chez l'auteur, Place Mesgloaguen, Quimper, el chez 
M. Bernard, Libraire, Quai du Stein 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, qui continue à jouir d'une bonne 
santé, a célébré la messe le matin du 1er Janvier, devant ses 
t familiers i. il n'a pas encore donné les audiences ordinaires de 
Noël et du nouvel an ; ces réceptions seront probablement suppri­
mées, Léon XIII voulant réserver ces faveurs pour Ies pèlerins du 
Jubilé, qui vont venir nombreux dès la fin de ce mois. 

Les messes de minuit du premier de l'an ont élé célébrées dans 
les grandes basiliques de Rome et dans les principales églises. Le 
concours des fidèles a été très grand à la basilique vaticane, où 
Mgr de Bisogno, chanoine de Saint-Pierre, après qu'on eût exposé 
le Saint-Sacrement sur l'autel de la chaire de Saint-Pierre, a 
entonné le Te Deum, chanté alternativement par Ie chœur et le 
peuple. 

— Depuis que S. Em. le cardinal Richard a fait don à son 
église tiluiaire de Sainte-Marie in via d'une belle statue de sainie 
Geneviève, patronne de Paris, on célèbre chaque année, le 3 Jan­
vier, une messe en l'honneur de la Sainte. Cette année, la fêle a 
eu plus d'éclat ; car la messe a été célébrée pontificalement par 
S. G. Mgr Hazera, évéque de Digne, el la Schola can torum du 
séminaire français a pris part à la cérémonie en exécutant les 
chants. Dans l'après-midi, le salut du Saint-Sacrement a élé pré­
sidé par S. Em. le cardinal Coullié. La relique de la sainte était 
exposée sur l'autel et le concours des Français ainsi que des 
Romains, aux offices, a élé très remarquable. 

BOROEAUX. — U n écho du Va t ican. - Son Em. le car­
dinal Lecot, archevèque de Bordeaux, à son retour de Rome, vient 
d'écrire nne éloquente Lettre pastorale, dans laquelle, après avoir 
rappelé la prédilection connue de Léon XIII pour la France, il 
s'exprime en ces termes : 

« ll est si consolant el si doux d'entendre la parole, loujours 
grave el toujours émue du Pontife, exprimer sans découragement 
ses inquiétudes el formuler ses craintes, chaque fois qu'un événe­
ment soudain, peu d'accord avec les traditions généreuses de notre 
pays, s'annonce comme une attaque au sentiment religieux et à Ia 
liberté 1 

< Ces sentiments et ces émotions, nous les avons éprouvés, 
d'une façon plus pénétrante, dans nos derniers entretiens avec le 
grand Pape. Des menaces, encore inconnues durant les trente 
années de notre troisième République, se faisaient entendre tout 
à coup. Les libertés proclamées par la République de 1850 étaient 
et sont attaquées par quelques-uns. Un projet de loi se dressait et 
se dresse comme le marteau démolisseur qui doit détruire nos 
collèges et nos universités 
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« L'âme du Pontife était navrée de ces menaces, et pour recon­
quérir, à force de générosité, le repos et la paix à l'Eglise de 
France, on a pu la voir pousser jusqu'aux dernières limites l'es­
prit d'apaisemeut et d'indulgente conciliation dans ies affaires les 
plus délicates..... 

« Espérons que lant de bonté touchera, et nos gouvernants et 
nos assemblées délibérantes. On n'a pas l'habitude, en France, de 
marcher à pieds joints sur des bienfaits ; et si on ne les estime pas 
toujours à leur valeur, au moins on est loujours sensible à l'in­
tention qui ies a produits. 

* Nos députés, qui ne sont pas des sectaires, ne voudront pas 
oublier les intérêts matériels el moraux des pays qu'ils représen­
tent, Ils interrogeront l'opinion dans nos contrées paisibles et 
loujours foncièrement chrétiennes ; ils compteront avec les droits 
acquis et les besoins des populations : el par-dessus tout.ils reste­
ront les fiers et fidèles tenants de la liberté. • 

Puissent se réaliser les espérances exprimées par le vénérable 
Prélat ! 

BESANÇON. — Réception d u c l e rgé à r A r c h e v ê c b é . 
— Le samedi, avant-veille du 1er Janvier, les membres du clergé 
séculier et régulier de la ville se sont rendus dans les salons de 
l'Archevêché, pour présenter à Sa Grandeur Mgr l'Archevêque 
l'expression de leurs vœux de bonne et heureuse année. M. le 
chanoine Burlet, archiprêtre, doyen du chapitre, a pris la parole 
au nom de tous pour dire au vénéré prélat l'attachement respec­
tueux el filial de ses préires et formuler les souhaits les plus sin­
cères pour l'année nouvelle, JI n'a pas manqué de reconnaître 
combien l'avenir est sombre et inquiétant pour les catholiques, 
menacés dans l'une de leurs plus chères libertés, la liherié d'en­
seignement. Néanmoins, il a exprimé le ferme espoir que les pro­
jets des sectaires n'aboutiront pas. 

Parmi les sujets de joie qu'éprouve aujourd'hui le clergé bison­
tin, M. l'Archiprêlre a délicatement signalé, en terminant, la 
nomination récenLe de Mgr Dubiltard à l'évêché de Quimper. 
• Celte promotion, a-t-il dit, est une gloire pour le diocèse, el tous 
les prêtres se sentent honorés en la personne du nouvel élu. i 

Mgr l'Archevêque, dans une éloquente improvisation, a d'abord 
remercié M. l'Archiprêlre des vœux qu'il venait d'exprimer au 
nom de la nombreuse assistance. Puis, aprés avoir, à son tour, 
offert ses souhaits de bonne année à ses prêtres, Monseigneur a 
abordé ta question qui, aujourd'hui, préoccupe toutes les âmes 
chrétiennes, la question de l'enseignement libre. Le vénéré pas-
leur voudrait partager de lont point l'espoir que les projets liber-
ticides seront écartés. Mais il ne peut dissimuler ses craintes. El 
alors, avec une magnifique énergie d'expressions et une émotion 
à peine contenue, Monseigneur parle des droits du père de famille, 
des droits de l'âme de l'enfant, des droits du citoyen français à 
demander et à recevoir l'enseignement de son choix. 
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Pour conjurer les mauvais desseins ourdis contre la liberté, 
que faut-il faire ? Agir, oui, mais agir dans la complète acception 
do mot, c'est-à-dire joindre à l'action extérieure, qui pourrait 
peut-être n'être que de l'agitation, l'action intime de la prière. 

Que les prêtres prient et fassent prier autour d'eux. Dieu se 
laissera toucher par nos supplications et nous enverra des secours 
sur lesquels, peut-être, nous n'aurions guère lieu décompter. Déjà 
on voit venir à nous, de divers points, certains hommes que Ieur 
passé ne désignait pas au rôle de défenseurs des libertés catho­
liques. Ces recrues sont d'un bon augure. Prions, pour qu'elles se 
multiplient et, par leur nombre comme par leur valeur morale, 
viennent nous rendre confiance dans l'avenir du pays. 

Comme M. l'A rch i prêtre, Mgr l'Archevêque n'a "pas voulu ter­
miner son allocution sans dire quelques paroles aimables à l'adresse 
de Mgr Dubillard, dont la promotion à l'épiscopat a grandement 
réjoui son cœur. Il sera heureux de donner à l'évêque élu de 
Quimper Ia consécration épiscopale, comme d'ailleurs il le serait, 
si l'Esprii-Saint choisissait bientôt quelques autres prêtres franc-
comtois pour les élever à la dignité d'évôques, « quoique, a-t-il 
ajouté finement, les évêques aient à porter des croix intimes, plus 
lourdes que la croix d'or qui brille sur leur poitrine. » 

(Semaine religieuse de Besançon.) 

SAINT-BRIEUC. — Nous lisons dans la Semaine religieuse du 
S Janvier : 

< Le sacre de Mgr Mando, évêque élu d'Angoulême, est défini­
tivement fixé au 25 Mars, fête de l'Annonciation. Il aura lieu à la 
Cathédrale de Saïm-Brieuc. > 

Les Pères du Saint-Esprit . — L'administration alle­
mande dûment autorisée par le Conseil général de la Basse-Alsace, 
vient de vendre aux Pères du Saint-Esprit une propriété fiscale, 
située à Saverne. 

Les Pères, naguère chassés par une loi d'Empire, vont donc 
rentrer en Alsace et s'installer à Saverne, précisément là où a été 
le berceau de leur fondateur, le Vénérable P. Libermann. 

Nos r e l ig i eux à l ' é t ranger . — On écrit du Caire à la 
Politique coloniale, journal non suspect de cléricalisme : 

« L'école professionnelle d'Alexandrie dirigée par les Frères, 
subit une concurrence sérieuse de la parl d'une école rivale de 
nationalité anglaise qui s'est fondée sous le nom de « Brigade 
Saint-Vincent de Paul •. 

« Poursuivant, en apparence seulement, un bul de philantropie, 
l'école anglaise fait de grands efforts pour soustraire à l'école pro­
fessionnelle des Frères la clientèle qui reçoit chez eux une éduca­
tion française. 

• Assistant Ies enfants pauvres, leur donnant gratuitement 
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l'instruction primaire, les Frères, par le but patriotique qu'ils 
poursuivent en cherchant à étendre notre influence, méritent la 
sollicitude du Gouvernement qui, il faut l'espérer, ne leur man­
quera pas. » 

Nécrologe des Missions. — Nous relevons, dans les 
Missions catholiques, la longue lisle des missionnaires tombés, au 
cours de l'année 1898, dans tous les pays du monde, sous les fali--
gues de l'apostolat. 

Une fois de plus, la place d'honneur dans ce tableau appartient 
à la France : sur 149 noms, en effet, que comprend la liste, 73, Ia 
moitié, sont ceux de ses fils, sans compter les 18 qui appartiennent 
à ses provinces perdues de l'Alsace et de la Lorraine. 

Les autres se répartissent ainsi : 17 Italiens, 12 Espagnols, 
7 Hollandais, 6 Belges, 6 Allemands, 2 Autrichiens, i Suisse, 
i Polonais, i Hollandais, 1 Canadien, 1 Mexicain, 1 Chinois. 

Pour les 75 missionnaires français, leurs diocèses d'originé sont 
les suivants : Lyon, 6 ; Clermont, 6 ; Le Puy, 6 ; Rodez, 5 ; Ren­
nes, 3 ; Séez, 3 ; Montpellier, 3 ; Poitiers, 3 ; Autun, 3 ; Annecy, 
3 ; Angers, Sainl-Brieuc, Besançon, Moutiers, Dijon, Vannes, 
chacune; Chambéry, Montauban, Nantes, Valence, Saint-FIour, 
Tarbes, Moulins, Avignon, Auch, Gap, Tulle, Viviers, Nancy, 
Coutances, Paris, chacun 1. Pour 7, les diocèses d'origine ne sont 
pas indiqués. 

Enfin, les 75 missionnaires française! les 18 Alsaciens-Lorrains 
appartenaient aux Sociétés et Congrégations suivantes : 

Missions étrangères de Paris, 24 ; Compagnie de Jésus, 16 • 
Pères de Saint-Esprit, 14 ; Société de Marie, 6 ; Missions africaines 
de Lyon, 5 ; Dominicains, 5 ; Missionnaires d'Afrique, 4 ; Sacrés-
Cœurs de Picpus, 3 ; Oblats de Marie, 3 ; Lazaristes, 2 ; Rédemp-
tonsles, 2 ; Missionnaires d'Annecy, 2 ; Augustins de l'Assomp­
tion, i ; Salésiens, 1 ; Sacré-Cœur d'Issoudun, 1 ; Carmes, 1 ; 
Capucins, 1 ; Congrégation de Sainte-Croix, 1. Pour un mission­
naire, la Société n'est pas indiquée. 

Cette magnifique floraison de sacrifices est un des motifs les 
plus puissants qui nous restent d'espérer pour notre cher pays. 

• Comment doit-on écrire, en chiffres romains, l'an 1900? C'est 
la question qu'une Société de bibliophiles, sur le point de publier 
un volume, a posée à l'Académie des inscriptions et belles-leltres : 
• Doit-on écrire, en chiffres romains, le millésisme 1900: MDCCCC 
ou MCM?. . . i ' 

Le secrétaire perpétuel de la docte compagnie a fait savoir que 
les deux notations sont admissibles, mais que la commission des 
inscriptions et médailles se prononce pour MDCCCC. 

Avis aux épigraphistes. 

La dernière année du siècle. - Le Bureau des Longi­
tudes vient d intervenir dans la discussion soulevée au sujet du 
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xx* siècle, et sa décision doit mettre fin, au moins en fait, à tout 
conflit. En lête de l'annuaire qu'il vient de publier, comme il le 
fait chaque année, on lit : Le dix-neuvième siècle finira le 3i Dé­
cembre 1900. Le vingtième siècle commencera le 10T Janvier 1901. 

Rappelons que, dans le décret du i3 Novembre 1899, Notre 
Saint-Père le Pape indique aussi comme lin du dix-neuvième siècle 
le 31 Décembre 1900. L'Empereur d'Allemagne, Guillaume, au 
contraire, affirme que nous sommes entrés dans le vingtième siècle, 
depuis le Ier Janvier de l'année courante. 

VARI EXÉ 

- 3 o -

B I B L I O G R A P H I E 

Deuz enfants de chœur qui ont fait l eur chemin. 
— A l'ouverture du Jubilé de l'année 1775, célébré dans la ville 
d'Osimo, près Lorette, en Italie, on avait organisé une magnifique 
procession, à laquelle assistaient tous les enfants des collèges et 
des Séminaires. 

Les riches chandeliers d'argent qui accompagnaient la croix 
étaient portés par deux jeunes clercs du Séminaire, âgés d'environ 
15 ans, appelés, l'un della Genga, l'autre Castiglione, tous deux de 
familles nobles el illustres. 

Je ne sais à quel propos les deux acolytes se prirent de querelle, 
et, emportés par l'ardeur de la colère, passèrent, d'une manière 
fort peu édifiante, des paroles aux coups devant toute l'assistance. 
Les deux champions, à défaut d'armes, avaient leurs chandeliers, 
et, malgré la promptitude avec laquelle on les sépara, on ne put 
empêcher le pauvre della Genga de recevoir un coup qui le mit 
hors de combat. 

Cinquante ans après, an Jubilé de 1825, della Genga, devenu 
Pape, sous le nom à jamais célébre et vénérable de Léon Xli, 
descendait du Vatican, entouré de toute la cour romaine, pour 
présider à l'ouverture du Jubilé par l'antique cérémonie de la 
démolition de la Porte Sainte. 

Devenu évêque et cardinal, Castiglione avait été promu à la 
charge de Grand Pénitencier de l'Eglise romaine ; l'honneur de 
présenter au Pape le marteau d'argent du Jubilé lui revenait de 
droit. En le lui remettant, Léon XII lui dit à demi-voix et avec un 
malin sourire : « Monsieur le Cardinal, il y a cinquante ans, jour 
pour jour, qu'en pareille circonstance, vous m'offriez, d'une 
manière un peu moins gracieuse, un autre instrument d'argent. 
-— Je me le rappelle, Très Saint-Père, lui répondit le Cardinal un 
peu déconcerté, et j'espère que Votre Sainteté me l'aura pardonné 
depuis longtemps, i 

Quatre ans plus lard, après un règne trop court, Léon XII 
mourut et le Cardinal Castiglione lui succéda, sous le nom de 
Pie VIII. Bien étonné eût été îe public témoin de ta procession et 
de la bataille de 1775, s'il eût pu prévoir l'avenir I Qui commence 
mal peut bien finir, et il ne faut jamais désespérer de rien. 

MGR DE SÉGUR. 

LA QUINZAINE, Paris , 45, rue Vaneau . —Dirr: M. George Foncegrive. 

Sominaire da lV" du 4*T Janvier : 
Montalembert et Mgr Parisis, d'ap r ès des documents inédits: V nnnGe 1845, 

Abbé L FOLUOLEY. — Les Maîtres d'aujourd'hui : La peinture française, le 
moment présent, II, Paul LORQUET. — le Henard britannique : Troisième 
partie, J Idylle, Pierre CLÉSIO. — Les Luttes de V Eglise au X t X* siecle, 
George FONSEGRIVE. — L'Exposition de 4900, Gustave BABIN. — POESIE : 
Etre ou n'être pas, André LEMOTNE. — « Fécondité », Jean LIONNET. — 
chronique politique, X — Nouvelles scientifiques et littéraires ; Revue des 
fie vues ; Notes bibliographiques. 

AnoNNEMEKT. — France : Un an, 24 fr. ; six mois, 14 fr. ; trois mois, 8 fr. 
ABOS N EMENT SPÉCIAL h'vs AN pour Ie Clergé, l'Université et ies Instituts 

catholiques : 20 fr. 
Prix de la Livraison : 1 fr. 50. 

• • 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du Numéro du 5 Janvier 4900, 
I. De l'opportunité d'une loi d'association, par Ie P. H. PRÉLOT. — IL Le 

Dogme et ia pensée catholique pendant le x ix' siècle, par te P. J. BAIN VEL. 
— III. Le Nihilisme de Tolstoï, par le P. L, ROURE. — IV. Prose et poésie 
chez Jes catboliuues d'après un roman anglais, par Ie P. H. BREMOND. — 
V, Chateaubriand h la Sorbonne, par Ie P. P. DUDON. — VL Livres. — Théo­
logie, Ecriture sainte : P. Vttlada ; B. Letoy* — Beaux-Arts : C. de Man-
dach, — Histoire : R. Graffin ; E. Driault ; Dardy ; Mazon ; Mgr Bounard ; 
J. Delafosse ; ffeuttant. — Romans et Nouvelles : J. Paichart ; P. et V, Mar­
gueritte ; A, Licktemberger ; A. B aum ann ; I. Potapenko ; B. Harraden ; 
A. Jungst ; A. Le Bitton ; de Courville ; du Barco f t ; Poujoulat ; G. Tomel. 
— Vil. Evénements de la quinzaine. 

DU LYCÉE A U COUVENT, par lo R. P. Joseph BURNICHON, de la 
Compagnie de Jésus. Un vol. in-18 jésus. Paris, VICTOR RETAUX, éditeur, 
82, rue Bonaparte, Paris. Prix : 3 fr. 50. 
Excursion des plus ïntéressanles à travers les questions d'éducation et 

d'enseignement qui ont passionné l'opinion depuis quelques années. L'œuvre 
de la laïcisation scolaire prise sur le vif dans une commune rurale, l'anglo­
manie pédagogique déchaînée par M. Demolins, la réforme de l'enseignement 
secondaire et fa crise des éludes classiques, la campagne poursuivie contre 
l'éducation des collèges chrétiens et celle des couvents par des amis bien 
intentionnés mais maladroits et dangereux, une monographie d'école d'un 
type original, tels sont entre autres les sujets abordés dans ce livre par le 
R. P. Burnichon avec une compétence à laquelle non seulement le public des 
Etudes, mais des hommes de tous Ies partis ont maintes fois rendu hom­
mage. Nous ne doutons pas que celte nouvelle série reçoive un accueil aussi 
flatteur que celle qui a paru, il y a deux ans, sous le titre : L'Etat et ses 
rivaux dans t enseignement secondaire. 

H.&HAVOLF 
Place-ao-Beinre 

QUIMPER 

MANUFACTURE OURGUES A TUYAUX. 
Maison se recommandant particulièrement au clergé, 

communautés, etc. 
Accords, entretien, réparations et échanges. 

Construction dans tous les systèmes. 
HARMONIUMS A PIANOS de toute facture. 
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UN VÉTÉRAN DE 1870 
La guerre de 1870 n'a pas seulement été meurtrière pour ceux qui, pour 

la patrie, sont restés sur les champs de bataille, pour ceux que des blessu­
res affreuses ont estropiés pour Ja vie entière ; mais encore pour beaucoup 
qui, DOD atteints par les projectiles ennemis, n'en ont pas moins contracte, 
pendant cette rude campagne, le germe d'affections quelquefois graves et 
douloureuses telles que les rhumatismes. Certes, les froids terribles de cette 
année fatale, les intempéries d'un hiver des plus durs ont été pour beau­
coup dans les conséquentes désastreuses sur la santé des combattants ; mais 
la principale cause a résidé dans le mauvais état d'un sang épuisé par des 
fatigues inouïes, des marches forcées, des semaines passées dans la boue ou 
dans la neige, par la privation constante de vivres qui arrivaient en retard 
ou qui n'arrivaient pas. bans ces conditions, la maladie a eu beau jeu pour 
s'abattre sur des malheureux affaiblis par tant de privations, et dont le sang 
n'avait plus la vigueur nécessaire à la résistance. Beaucoup ont succombé 

depuis. D'autres sont restés ma­
lades, endurent des douleurs 
afTreuses, traînent une vie pé­
nible et attristée et, après bien­
tôt trente années, sont encore 
sous l'inlluence de ces tristes 
maladies. 

M. Giry jeune, négociant en 
coke et en charbons de terre, 
rue des Archers, 40, à Cler­
mont-Ferrand {Puy-de-D^me), 
est un des survivants de cette 
épopée ; depuis lors, il n'a cessé 
de souffrir. II ya peu de tem ps 
encore, i) était cloué sur un tilde 
douleurs par des rhumatismes 
articulaires qui le torturaient. 
Il a découvert un remède qui 
l'a remis entierement sur pied, 
et je regrette de ne pouvoir 
citer tout au long tes nombreu­

ses lettres de reconnaissance qu'il a écrites aux préparateurs des Pilules 
Pink qui lui ont sauvé Ia vie. Dans une de ses lettres, légalisée par M. Ie 
maire de Clermont-Ferrand, il dit : « Je ne sais comment vous remercier 
pour les résultats que j'ai obtenus à la suite de l'emploi que j'ai fait des 
Pilules Pink. C'est le seul remède, depuis cette triste guerre de 1870-1871, 
cause de tous mes maux, qui a pu me remettre sur pied. A chaque change­
ment de température, j'avais des douleurs par tout le corps, j'ai enduré des 
souffrances horribles. Cette année a été plus rude encore, je suis resté des 
semaines entières sans pouvoir remuer ni bras ni jambes. Après avoir essayé 
de tout sans succès, j'ai employé vos PUules et je puis vous certifler qu'au 
bout de Ouelques jours, je pouvais descendre de mon lit. J'ai continué et en 
ai pris 6 boites. Aujourd'hui, je suis dans un état très satisfaisant, et ce qui 
ajoute à mon admiration pour ces Pilules, c'est que plusieurs personnes 
amies les ont employées et en sont enchantées. » 

Les Pilules Pink ont simplement régénéré Ie sang de M. Giry et si cette 
rénovation a eu pour effet de faire disparaitre ses douleurs, il en sera de 
méme dans toutes les maladies provenant de l'épuisement du sang telles que 
l'anémie, l'épuisement cbez l'homme comme chez la femme, les névralgies et 
les rhumatismes de toutes sortes. En vente dans toutes Ies pharmacies et au 
dépôt principal, Gabiîn et Cie, pharmacien de 1" classe, 3, cité Trévise, Paris. 
Prix : trois francs cinquante la boîte et dix-sept francs cinquante par C boîtes, 
franco contre mandat-poste. 

L'Administrateur-G ér ant ; Aa. DE KEBAHGAL. 

15- ANNÉE. 
Vendred i 19 J a n v i e r 1900. N-3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE MUiERO P R I X 0 E L'ABONNEMENT LA U G K E D'ANHQKCE 

IO CENTIMES © fr- P a r a 1 1 * ° CKIfTIMES 
L 'ABONNEMENT , PAVABLE D 'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE C H A Q U E MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. KE KERAHGAL, imprimeur 
de l'Evôché, â Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEHTE AU IUMÈEO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMM I RE- — i . Avis aux 
abonnés. 

il. Chronique du diocèse : 
OUices extraordinaires ; Quim­
per : Œuvre de Notre-Dame de 
Salut; M«r Dubillard, Evêque 
élu de Quimper et de Léon ; 
Les armes de M«r DubilJard ; 
Nécrologie ; Don de la Breta­

gne a Notre-Dame de Lourdes; 
Pelerinage national d'hommes 
à Rome ; Pour nos marins ; 
Brest ; Saint-Brieuc ; Angers ; 
Saint Winnoc, abbé (suite). 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris, etc. 

IV. Bibliographie, 
V. Annonces et avis divers, 

OFFICES 33K X-tA SEMAINE 

Dimanche, $4 Janvier. — 3e Diman­
che aprés l'Epiphanie. S1- Agnès, 
Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
A la Messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de Su Agnès, avec mêmoires 
du suivant et du Dimanche. 

Lundi, %t, — S. Vincent et S. Anas­
tase, Martyrs. Semi-double. Rouge. 

Mardi, S5. — Mariage de Ia T. Sainte 
Vierge et de S. Joseph fau Supplé-
mentj. Double-majeur. Blanc. 

Mercredi* 24. — S. Timothée, Êvêque, 
Martyr. Doubte. Rouge. 

Jeudi, 25. — Conversion de S. Paul, 
Apôtre. Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, 26. — S. Polycarpe, Evé­
que, Martyr. Double. Rouge. 

Samedi, 27. — S. Jean Chrysostome, 
Evêque, Docteur. Double. Blanc. 

Dimanche, %8, — 4- Dimanche après 
l'Epiphanie. Office du jour. 

Quimper, typographie DE KERANGAR, imprimeur de l'Ëvêchâ. 

O r d r e d e 1* A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e s e m a i n e 

Hôpital de Lesneven du 21 au 24 Janvier. 
Hopital civil de Brest du 35 au 28 Janvier. 



Archives diocésaines Quimper et Léon 

- 38 -

Avis aux abonnés. — I. Les souscripteurs dont I abon­
nement a pris fin le 4*r Janvier 1900, et qui n'auraient 
pas encore fait parvenir à ta Semaine les 6 francs du 
renoncellement sont priés, afin d'éviter des complications 
de suspendre tout envoi d'argent à partir du 20 courant! 

A ce moment, en effet, ii sera procédé au recouvrement 
par la poste avec majoration de 50 centimes pour les frais 

Cet avis intéresse également les retardataires des mois 
précédents. 

IL Nous rappelons, avec prière instante d'en tenir 
compte, que le prix des abonnements et toutes réclama­
tions relatives au service du journal doivent étre adressés 
dfM. de Kerangal, 48, Hue des Boucheries; M. liospars 
n est chargé que de la rédaction. 

III. Les correspondants de la Semaine religieuse el de 
la Propagation de la Foi voudront bien tenir note de la 
nouvelle adresse de M, le chanoine Hospars, qui est désor­
mais ; Hue Mesgloaguen, 45. 

— 30 -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

vitrée' rfg | ^ t e k £ » câs " Jan-
f. Fab̂ u,=e,L r̂ VM^^^SS^T 

Le Dimanche 28 Janvier, jour des élections sénatoriales 

dTaicoZ'tiS SET se ra dite-à ,a Calbédra,e 

Œuvre de Notre-Dame de Salut. — La réunion 
jnnuellede Notre-Dame de Salut aura lieu, Dimanche prochain, 
21 Janvier, à 1 ft. 112, dans la salle synodale de l'Evêché, sous ia 
présidence de M. Fléiter, Vicaire capitulaire. On invite à y assister 
les associés et toutes les personnes qui s'intéressent à l'Œuvre. 

i 

Mgr Dubillard, Evêque élu de Quimper et de 
Léon. — Notre nouvel Évéque vient de passer quelques jours à 

•Pans; M. le chanoine Fléiter, Vicaire capitulaire, et M. le cha­
noine Queinnec, Secrétaire général de l'Evôché, s'y sont également 
rendus, le jeudi 4 Janvier, pour saluer Sa Grandeur en lui pré­
fentant leurs hommages personnels et ceux: de son diocèse, its ont 
jtrouvé dans Mgr Dubillard ce que faisaient pressentir les téoaoi-
Ignages unanimes de ceux qui l'ont fréquenté : un accueil aimable, 

une simplicité toute cordiale empreinte d'une grande bonté. A Ia 
| manière dont il s'intéresse au diocèse, on voit que Monseigneur 
[est déjà tout nôtre. 

Sa Grandeur a confirmé ce que nous avons déjà dit au sujet de 
son sacre, qui aura lieu, le 24 Février prochain, dans l'église 
métropolitaine de Besançon. 

Pour son arrivée à Quimper et son intronisation solennelle, elle 
• est fixée au jeudi 15 Mars. 

— Les armes de Mgr Dubillard . — Nos lecteurs aime­
ront à connaître d'une manière précise les armes de notre Evêque 
élu; ils liront surtout avec intérêt et édification l'explication de 
leur symbolisme, que Sa Grandeur elle-même a bien voulu nous 
fournir. 

Les armes sont : d'azur à trois épis d'or et à la feuille ployée 
d'argent, posées deux et un, Devise : Qui séminal in benedictioni-
bus. Cri : Deus, adjuva met — le tout surmonté d'une couronne 
comtale. 

Les trois épis et la devise, au sens littéral, rappellent que le 
nouveau Prélat sort d'une famille de cultivateurs et que, dans sa 
jeunesse, il a manié la charrue. Au sens figuré, le blason du 
Grand-Séminaire de Besançon portant une main qui sème, avec la 
devise Qui séminal in benedictionibus, les armes de Mgr Dubil­
lard indiquent qu'il a ôté semé dans cette terre, qu'il y a lui-même 
semé longtemps, et que de cel ensemencement sont sortis de nom­
breux épis, c'est-à-dire de bons et saints prêtres. 

Au sens mystique, c'est l'Evêque qui « sème dans la bénédic­
tion » la vie surnaturelle, figurée par les épis ou la sainte Eucha­
ristie. Le cri d'armes : Deus, adjuva met concorde avec le tout, 
puisque c'est Dieu qui donne l'accroissement. 

Le fond d'azur est en l'honneur de la T. Sainte-Vierge et en 
souvenir du grand cardinal Mathieu, qui fit prêtre Mgr Dubillard, 
en 1869. La couronne est pour la Cornouaille, dont les évêques 
de Quimper étaient comtes. 
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Monseigneur aura, en outre, UD sceau représentant un évêque 
agenouillé devant une image de la Sainte-Vierge. Par une inten­
tion aussi délicate que pieuse, le nouvel évêque de Quimper a 
voulu que cette image soit celle de Notre-Dame de Loc-Maria 
Tous savent qu'elle est la patronne de la ville épiscopale, et que 
son église est la plus ancienne de celles, si nombreuses, qui ont 
été élevées ensuite, dans notre pays, en l'honneur de la Sainte-
Vierge. Que Mane, en retour, bénisse, en le rendant heureux 
long el surtout fructueux, l'épiscopat ainsi placé sous son patro­
nage I v 

Nécrologie. - M. TYNÉVEZ, Vicaire de Lannee - Nous 
avons le regret d'annoncer la mort d'un jeune prêtre qui semblait 
ÎÇPfiS ? fï'f

re. beauC0UP d e bien, M. Tynévez, vicaire de Lannee, 
décédé le H Janvier, dans sa 28* année. 

Né à Plouider, le 14 Juin 1872, M. Tynévez (Jacques-Olivier-
Mane) avau olé ordonné prêtre, le 2S Juillet 1896, et nommé, le 
5 Aout suivant, vicaire à Lanriec. ll sut aussitôt s'y faire apprécier 
par un ensemble vraiment remarquable de qualités sérieuses, son 
zèle discret et sachante. Grâce à l'aisance qu'il tenait de sa famille 
M. lynévez pouvait donner largement et il n'y manquai! pas li 
venait de doter la paroisse d'un patronage de jeunes gens quand 
une brusque maladie est venue l'enlever à ses œuvres, à l'affection 
de ses parents et de ses confrères. Son hon Recteur perd en lui un 
collaborateur dévoué, dont le concours lui devenait de nius en 
plus précieux pour l'œuvre qu'il vient d'entreprendre, Ja recons­
truction de I église paroissiale. 

Le corps de M. Tynévez a été transporté à Plabennec, où il a 
été enterré, mercredi 17 Janvier. R. t. P. 

Don de la Bretagne à Notre-Dame de Lourdes — 
Comme nous lavons déjà annoncé précédemment, la Bretagne 
s est engagée a élever, à Lourdes, un monument digne de sa foi 
el de son amour pour la Vierge Immaculée. Nous avons déjà dit 
également que cet ex-voto consistera en un beau calvaire de ker-
sanlon, haut de 12 mètres, dont l'exécution a été confiée au sculp­
teur lanmonais connu, M. Hernot. v 

Pour réaliser la somme nécessaire, MM. les Directeurs des pèle­
rinages diocésains de Rennes, Nantes, Saint-Brieuc, Vannet et 
Quimper font appel à la générosité de tons les dévots serviteurs de 
Mane. « Le but des cinq comités, disait récemment la Semaine 
religieuse de Rennes, est d'offrir à Marie Immaculée un témoi­
gnage de la foi bretonne. Pour que cette offrande ait une valeur 
réelle U aut qu'elle représente, autant que poss ib i l i tés nos 

exception. Cest donc aux 
bourses les plus minimes non moins qu'à celles des riches que 
nous nous adressons. Que tous les catholiques de la Bretagne 
viennent s'inscrire au Tableau d'honneur, el nous aurons bientôt 
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a présenter au Comité directeur une souscription vraimenl digne 
de notre amour et de notre piété envers la Vierge de Lourdes.. » 

La Semaine religieuse de Rennes ajoutait : 
« Dans les premiers jours de Septembre, un grand pèlerinage 

des cinq départements bretons aura lieu à Lourdes, sous la prési­
dence de S E. Mgr le cardinal Labouré. Ce sera une manifestation 
grandiose de notre foi el l'occasion de bénir solennellement le 
calvaire, don de la Bretagne à N.-D. de Lourdes. > 

Nous sommes autorisé à donner, dès aujourd'hui, une autre 
nouvelle qui sera accueillie avec joie par tous nos lecteurs, prêtres 
et fidèles : notre nouvel évèque, Mgr Dubillard, a déjà accepté de 
conduire Ies pèlerins de son diocèse à Lourdes, pour cette occasion 
solennelle. rt . . _,_ 

Nous croyons être en mesure d annoncer que la semaine défi­
nitivement adoptée pour ce pèlerinage est celle qui suivra la Nati­
vité de la Très Sainte Vierge, c'est-à-dire du 9 au i5 Septembre. 

Pour le monument, offrande de la Bretagne à Notre-Dame de 
Lourdes, les personnes qui voudraient, dés à présent, envoyer 
leur souscription sont priées de l'adresser à M. le Directeur du 
Comité diocésain, M. le chanoine Coat, Curé-archiprêtre de Saint-
Corentin, à Quimper. $ 

Pèlerinage national d 'hommes à Rome. — Toutes 
les nations catholiques sont invitées à faire, pendant l'année sainte, 
un pèlerinage à Rome. 

La France, la fille ainée de l'Eglise, doit garder son rang dis­
tingué dans celte manifestation universelle de foi et de pitié ; cha­
que diocèse, et le nôtre des premiers, voudra certainement étre 
représenté dans ce pèlerinage jubilaire ad limina. 

Un motif spécial, c'est que le Souverain Pontife désire voir la 
France assister à la glorification du Bienheureux de la Salle le 
24 Mai 1900. 

Un pèlerinage d'hommes, semblable à celui de Lourdes, s'orga­
nise, en ce moment, sous la présidence d'honneur de S. E. le 
cardinal Richard, archevêque de Paris. 

Le Comité central du pèlerinage national à Rome s'est réuni, 
le lundi 8 Janvier, sous la présidence de M. l'abbé Odelin, vicaire 
général. Etaient présenls : Mgr Potron, évêque de Jéricho, 
Mgr Péchenard, le R. P. Lemius, supérieur de Montmartre, le 
prince de la Tour d'Auvergne, le R. P. Gardien des Capucins de 
Paris, le R. P. Tournade, le frère Exupérten, Assistant Général des 
Frères de la Doctrine chrétienne, elc. 

Voici les décisions du Comité : 
1° Le pèlerinage aura un triple but : le Jubilé, l'Hommage 

solennel à Jésus Rédempteur el ta Canonisation du Bienheureux 
de Ia Salle; 

2° Seuls les hommes prendront parl à ce pèlerinage, comme 
à celui de Lourdes, en avril 1899; 
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3» Les différents trains partiront, soit le jeudi 17 mai au soir 
Po-r Willer Rome le lundi 28, soit le 21, pour partir de Rome lé 
R ' P ' I S Î I Î . " ^°'.X dU' directeur régional de chaqoe l « K 
R. P. Lecmus est chargé de la constitution des groupes régionaux 
el de tout ce qui regarde la direction du pèlerinage - r>"ilouaux 

*JL,A dl^ct'ï1Jr d e ch--q--- «rain, Pour un diocèse ou un aron-
IZZœnl^r™' " , e d é s i r e ' s ' e n l e n d r- -'«-«à-Si 

6° Les prix des billets de chemin de fer seront indiqués séna-
rément.afin de laisser à chaque pèlerin toute liberté pour la nour­
riture de route et les frais du séjour à Rome 
«,ÂMre àJ* r-ns-ign---ent, on a indiqué 65 francs comme Drix 

Î H e T Ï d e ^ ? . ! 6 " Cbemin de ^ a V rt reU>ur> « S - 5 
•A.A

 i*
om? , laSOÎPmi^sion Pontificale des pèlerinages organise la 

min?TJ *, Pélerins ' ,a visife«e la ville sainte, procurî IIIloge-ments gratuits aux personnes recommandées, etc g 

Nous ne manquerons pas de transmettre à nos lecteur* in»* i*e 

recommandant l'Œuvre des « Abris ., qui iii^WcuMrl 
ment notre région : elle est destinée on le s a T 1 fournir aux* 
» a terre, un lieu de refuge,'d'amusements honné es et 
d instruction. Des établissements de ce genre von s'ouv?ir dan. 

S ^ , t r S r d6 * * ! C » « ™ » . Sain7-Kne! 

ri.aiwîSKïï! «ag; sas—cta •---
l i s o S ^ K » £ j T n v ï " * D -

décS^rS^ d* nos m -« -us 
an ^ f *mati°n sera d e recuei!1*r tous tes objets se rapportant 
au culte qui présentent un intérêt archéologique h l s i S e on 

« La convenance et l'utilité de cette fondation sont indiscuté 
on P^nS 3V°nS 7 l r 0 p ,S0UTen,> a d o n n é s dw" main s r e S 
oo exposés en vente sur Ies marchés publics, des statues desTrae 
ments d autels ou d'expositions, des motifs de seul re 'q fe" 

- 43 -

fois même des tableaux et des débris de verrières, que Ieur carac­
tère archaïque ou leur mauvais état de conservation avaientfait 
dédaigner et remplacer par des objets plus modernes. 

i Les plus remarquables de ces débris sont parfois vendus à 
vil prix à des intermédiaires indifférents ; ils reçoivent ainsi fré­
quemment une destination mondaine, bien éloignée des intentions 
des premiers donateurs et le plus souvent ils disparaissent de notre 
province. x^x 

t Nous faisons donc appel tant a nos paroissiens qu à nos véné­
rables confrères, et en général à tous les Bretons du Léon : nous 
recevrons avec reconnaissance tous les objets qui ont rapport au 
culte, statues, sculptures, inscriptions, reliquaires, croix, médail­
les, anciennes étoffes, quel qu'en soit l'état. 

• Notre intention est de donner à ces collections un abri provi­
soire, dans la tribune de Ia chapelle Saint-Joseph. 

c La commission chargée de procéder à leur classement se com­
posera de : 

t MM. le Curé de Saint-Louis ; 
Jourdan de la Passardière, ingénieur ; 
de Lorme, agrégé de l'Université, professeur du Cours 

de l'histoire de l'art au Lycée de Brest ; 
le docteur Corre ; 
l'abbé Corre, vicaire à Saint-Louis. 

* Nous publierons, s'ils le désirent, les noms des donataires, » 
La Semaine religieuse a déploré, à diverses reprises, l'état 

d'abandon où se trouvent parfois les vénérables débris dont on 
parle, et surtout le trafic dont ils sont, trop souvent encore, l'ob­
jet. Aussi nous applaudissons de tout cœur à la très louable initia­
tive prise à Brest. 

SAINT-BRIEUC. — Erection d'une statue monumentale 
à saint Yves. — Le âl Juin dernier, Monseigneur l'Evêque de 
Saiul-Brieuc se trouvant à Tréguier, pour la consécration de la 
chapelle du Petit-Séminaire, manifesta le désir de voir ériger, dans 
le préau du cloître de la Cathédrale de Tréguier, une statue monu­
mentale de saint Yves. 

Monseigneur promit une belle souscription pour cette œuvre, 
et chargea le Curé-arehiprètre de faire son possible pour la mener 
à bonne fin, 

Pour répondre à ce désir de son Evèque, M. le chanoine Le Goff 
< fait appel aux prêLres et aux hommes de loi dont saint Yves est le 
patron et le modèle ; à tous ceux et celles qui s'honorent de porter 
le nom de notre grand thaumaturge, et enfin à Lous les dévols à 
saint Yves •, 

Les offrandes sont reçues à l'Evêché de Sainl-Brieuc ou à la 
cure de Tréguier. 

Mgr Fallières i s'associe pleinement à l'invitation du vénérable 
Archiprêtre el bénit toutes les personnes qui voudront y répondre ». 
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ANGERS. — Dans ie programme des conférences qui doivent se 
donner prochainement à l'Université catholique d'Angers nous 
relevons Ies deux annonces suivantes • 

Mardi 6 Février. - M. l'abbé Abgrall, chanoine honoraire de 
Quimper, correspondant de la Commission des monuments histori­
ques: Architecture religieuse en Basse-Bretagne : églises clochers 
porches, ossuaires. (Projections.) * 

Vendredi 9 Février. - M. l'abbé Abgrall : Architecture reli­
gieuse en Basse-Bretagne : Calvaires, arcs-de-triomphe, fontaines 
saintes, autels, retables, statues, croix, bannières, (Projections.) 

Saint W I N N O C , Abbé, 
PRINCE DU SANG ROYAL DE BRETAGNE, PATRON DE PLOUHINEC. 

(Suite.) 

Une des particularités qui m'ont le plus vivement frappé dans 
a vie des saints abbés, c'est la façon dont ils ont su concilier 

l'affection la plus délicate, la plus tendre, j'oserai d i r eT p lus 
maternelle* avec le courage de la séparation, quand ils en croyaient 
venu le moment redouté. Tout le monde connait les effusions du 
patriarche saint Benoît quand il envoya saint Placide en Sicile et 
quand il donna saint Maur à notre pays des Gaules ' 
Poi A0,?!?7005-racorlé ici ? g u é r e le* a d i e u x d e sa»"t ULut à saint 
iïrtïSÏ ; ] e ïellSaiS'i 1{J a loques Purs, dans le cartulaire 
de Landévennec, la parole de saint Budoc, à l'île Lavré quand il 
envoie saint Guenole fonder, avec onze jeunes gens comme lu 
un nouveau foyer de v.e monastique ; et c'est toujours semblable 
une chanté qui a pris sa source dans'le cœur du Maitre l ™ m e ' 
et qui parle la langue la plus aimante. ' 
i J! "/? PTU ê l r e an. l re inenl Pour sainl Berlin et ses petits Bre­
tons ; il leur assigna lui-même le lieu où ils allaient s'établir dans 
e petit monastère qu'ils devaient y bâtir : c'éla t une hauteS 

W ^ - « « ™ vergues, J?£ 

Ullon dautres religieux ; mais quand le momVnt fut vTu où 
I action de saint Winnoc dut s'exercer sur un plus grand nombre 
Dieu y pourvut comme toujours, et par ses voii or^Mim 
c ll y avait dans le môme canton, dit dom Lobineau I)* un 
homme à qui on donne le nom illustre, appelé Heremar distin-
ogffritPfwen nCheSSeS ' e l flimab,e P°ur s ^ bonnes mœu s ll 
offrit a Winnoc une terre de sa dépendance, assez fer ile nom 
^ o r m h o ^ ^ bert P

d*une J i ^ ^ ' t ^ 

é J ^ J ^ t ^ ^ ***** °*™ P'US &Mérél d a n s d ™ Bobineau q7e 
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1 Peene el sur les confins de Terouanne et de Flandres, Winnoc, 
détaché de tout, renvoya Heremar à son Abbé saint Bertin qui 
accen ta la donat on, dont il fut dressé un acte dans le monastère 
W h i i d a ^ de Novembre, l'an I« de Hildebert c'est-
à-dire l'an de Jésus-Christ 695. On peuli voir par celle fondation, 
nue Wormhoud fut d'abord une dépendance de 1 Abbaie de saint 
lertin. Le monastère que saint Winnoc y bâtit fut détruit depuis 
uar les Normans, en 880, etesl maintenant une Prévoie de I Eglise 
Se Bergue-Saint-Winnoc. Sainl Berlin, après avoir accepté la 
fondation faite par Heremar, envola à Wormhoud saint Winnoc 
et ses compagnons, auxquels il donna ordre dy bâtir une maison 
Dour les pauvres, avec un monastère, et une Eglise en I honneur 
Se saint Marlin. Ces quatre saints Religieux travaillèrent sans 
relâche à bâtir les appartements où Jésus-Christ devait être reçu 
el servi dans les pauvres, et les lieux Réguliers où les personnes 
dévouées à la perfection pussent pratiquer leurs exercices avec 
ferveur et sans importunité. La maison de Dieu fut achevée en 
peu de tems, par les mains de ces saints ouvriers, dont l'ardenie 
charité bàLissoit en même tems dans leurs cœurs un temple au 
Saint-Esprit, où brûla jusqu'au dernier soupir de leur vie le feu 
de sou amour. Les trois compagnons de saint Winnoc, un peu 
plus àgez que lui, finirent leur sainte carrière dans ce lieu ; el 
l'Abbé saint Bertin, connaissant tout le mérite de sainl Winnoc, 
le mil à la tôle de la communauté qui s'y était formée. Il la gou­
verna avec une douceur et une humilité qui firent voir en lui un 
,arfail disciple de Celui qui a dit : • Apprenez de moi que je suis 
oux et humble de cœur. • lt estimoit qu'il n'y avoit rien de plus 
oble, que de servir ses frères, puisque Jésus-Christ lui-même 
voit protesté qu'il étoit venu pour servir, et non pas pour être 
ervi. Comme sa charhé n'étoit point une charité feinte, il exer-

^oil l'hospilalilé avec une promptitude et un épanchement de 
cœur qui faisoit bien voir qu'il estimoit heureux le jour où il pou­
voit mériter de recevoir Jésus-Christ en recevant un hôte pour 
l'amour de lui. ll se chargeoil volontiers de tous les travaux qui 
paraissoîent trop pénibles à ses freres ; et ce qui surpassoit leurs 
'orces étoit léger à sa ferveur et à son humilité. Aussi Dieu lui 
ccorda-t-il la grâce des miracles, afin de rendre illustre aux yeux 
les autres, celui qui etoit si petit à ses propres yeux. Etant par­
venu à une extrême vieillesse, il ne se plaignit point que l'âge 
Pappesaniii, et tout accablé qu'il étoit du nombre de ses années, 
il marchoil d'un pas plus ferme dans la voie de la perfection, el 
ne diminuoii rien des travaux de son élat. Il pratiquoil même 
encore, à cet âge-là, les plus pénibles et les plus humilians ; 
puisqu'on rapporte de lui qu'il faisoit tourner la meule pour mou­
dre le bled destiné à la nourriture de ses freres, en offrant en 
même tems à Dieu le sacrifice d'un cœur humilié eL brisé. Dieu 
voulant, dil-on, lui épargner une fatigue humiliante el au-dessus 
de ses forces, fit tourner la meule, par un secours invisible, sans 
que le Saint fut obligé d'y mettre la main, ll bénit Dieu de la 
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décé travail. Les religienx étoientTurpi^ e f ilavoient aion 
qu un homme aussi faible el aussi cassé pût supportlr une f a . S 
pareille à celle dont ils avoient bien voulu le c h ™ On d nne 
1 un d entr eux, poussé de curiosité, alla regarder par un uWc> 
qui se fa.son dans le | i e u où le sainl Abbé travaille!? n n'eu? C.IP 
L iili

anlHUn
1

in0Q,el î t la -ati^--"on de voir le Ztivemenî mer 
Veilleux de a meule; car il fui frappé sur le chamn d^ave.iX 
ment. Le saint Abbé le guérit par sesT prières, e 1 7 k i S ' 
la croix, apres lui avoir pardonné sa curiosité émé?aire g 

Je me suis souvent fâché contre dom Lobineau, en raison de 
sa défiance vis-à-vis de tout récit miraculeux. Au risouédVr! 
^ 1 . 1 m e « m a n q U e r ? e , o g i cIu- ' J- r e n™™ aujourd'na?"es rôles et je témoigne mon élonnement en vovant not™ -nionr .«-In f 

ïïtaïï'T '.6 M d',UD Pr°dige i S * « S- l'a l ' TZ métonnerj ,1 s a g i de la justice divine s'exerçant terriblement 
nli,f£,r-i d e m i r a c l e s- f a . -'«-ole de dom Lobineau l'admet bien 
plus facilement que tout autre. Et cependant' anet crim- a™n 

i Z ?Jf'• De 'e W e Pas- C'est a i n s i qu'à Quimper y o ^ n i bien des fois raconté, dans mon enfance, q u ' u n , S l ' d i ° r™ 

mmmmM 
«r^"SWjrrs,.toi*™.iH'*"™,"-°iié.--.-

-s,-r-^sw-:i-îï,'---« 
d'une charié saL bornes i « V J , f D e P°UV'aU de-0-rager, et 
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tuelles, il fil avec succez une guerre continuelle aux puissances 
ennemies de nôLre salut. Mais, quoique vainqueur, il gemissoit 
sans cesse, et soupirant après le séjour heureux où l'on n'a plus à 
combattre, il disoit à Dieu : < Delivrez, Seigneur, delivrez mon 
« âme de celte prison, afin qu'elle ne s'occupe éternellement que 
< de vos louanges, J- Dieu l'exauça, et l'appela à tui le G de Novem­
bre de l'an 716 ou 717. Il fut enterré dans le monastère de 
Wormhonll, qu'il avoit bâti lui-même à l'honneur de SaintMartin, 
ou sa mémoire fut honorée de plusieurs miracles. » (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Le jeudi 4 Janvier, le Pape a reçu, dans la Salle du 
Trône, les délégués de la « Société ouvrière de Sainl-Joachim i, 
qui venaient lui offrir le calice d'or, produit des souscriptions des 
travailleurs catholiques de l'Italie. Léon XIII a répondu en disant 
toute sa joie de cette démarche : • La condition des classes 
ouvrières, a dit Sa Sainteté, nous a toujours inspiré une grande 
sollicitude ; et c'est pour cela que nous avons publié notre Encycli­
que Rerum Novarum. Depuis dix ans, presque chaque année, nous 
avons la consolation d'adresser la parole à des légions de pèlerins 
ouvriers, qui viennent nous rendre hommage. Nous éprouvons une 
vive satisfaction, chaque fois qu'ils nous est donné de constater 
feurs sentiments d'affection pour le Pontife romain, et leur adhésion 
à ses enseignements... Ah I s'ils avaient tous à cœur de s'attacher 
jalousement aux règles dictées par Nous, et qui sont celles de 
l'Evangile ! S'ils ne prêtaient jamais l'oreille aa x trompeurs attraits 
des principes subversifs, s'ils gardaient fermement leur caractère 
d'ouvriers catholiques, oui, vraiment, ils convertiraient toujours 
le fer en or : le modeste travail de leurs mains, soutenu chré­
tiennement et béni de Dieu, serait une vraie source de richesse 
pour leurs familles, un mouvement vivifiant d'ordre public, un 
trésor spirituel de mérites pour le salut de leurs âmes. » 

Puis Sa Sainteté leur a promis de se servir de leur calice dès 
le lendemain, pour la messe de l'Epiphanie, et de prier pour tous 
les ouvriers. Après leur avoir donné la bénédiction apostolique, le 
Pape s'est mis à les entretenir familièrement, ll leur a parlé des 
ouvriers catholiques de France qui viennent périodiquement lui 
apporter l'hommage de la France chrétienne, sous la direction de 
cel homme infatigable qu'est Léon Harmel, membre honoraire de 
la < Société de S3inl-Joachim >. 

Le Pape ajoute que, cette année, le pèlerinage sera en même 
temps ouvrier el national : il prendra part, dans la basilique Yati-
cane, à la canonisation du Bienheureux de la Salle. 

— Dimanche, 14 Janvier, le Saint-Père a reçu les cardinaux 
présenls à Rome el a tenu cercle pendant plus d'une heure. 
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Léon XIII a parlé à chacun des vingt-deux cardinaux 
Le cercle a eu lieu dans la bibliothèque privée du sàint-Pi™ 

K i é S n l à " Cbainbre à C 0 U C h- ' - S uo?soSratlentsur7à 

â présenter les vœux du Sacré Collège ' é 

Le Pape a parlé de l'Année Sainte et des pélerinasres à Roms 

recommande avec instance que les oratorios eni tri. n , / ^ 

Se tuf ZZ "**?qUe daDS «S^SSïïî SS 

: a Kr pour ,e iTio^de •• -- S-'«?£ 
° (La Croix.) 
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el par diverses personnes pieuses de noire ville, que l'on rencon­
tre toujours quand il s'agit de faire une bonne œuvre. Les ensei­
gnements de la foi avaient pénétré profondément dans les ames de 
ces enfants. La veille, l'une des petites filles était entrée tout 
émue dans la chapelle, et, montrant du doigt le tabernacle, elle 
disait à sa compagne : « ll est là, demain II viendra dans mon 
cœur. - Les parenls des premiers communiants étaient présents el 
plusieurs, heureux du bonheur de ces êtres qui leur sont si chers, 
ne pouvaient retenir leurs larmes, durant la messe célébrée par 
M. l'abbé Millon. 

Après la Confirmation, Monseigneur le Cardinal a donné aux 
jeunes forains de paternels et affectueux conseils en vue de leur 
persévérance, puis il les a bénis, eux, leurs families et leurs bien­
faiteurs. 

LYON. — Le couronnement de N-D. de Fourvière. 
— Son Em. le Cardinal Coullié a adressé, de Rome, à ses diocésains 
une lettre annonçant que Léon XIII a accueilli sa requête, et qu'il 
a été décidé que le 8 Septembre 1900, en la fête de la Nativité de 
la Très Sai nte-Vier ge, à la cloture du congrès Mariai, Notre-Dame 
de Fourvière sera couronnée, au milieu de solennités donl le détail 
sera ultérieurement fixé. 

Après avoir fait appel aux femmes chrétiennes de son diocèse 
pour fournir « en bijoux el diamants la matière et l'ornement du 
diadème royal i qui sera placé sur la lête de la patronne de Lyon, 
le vénérable Card i nai-Archevêque termine sa Lettre pastorale .par 
celle invocation : 

« O Marie, notre Dame, notre Mère et notre Reine, bénissez la 
piété filiale de vos entants dévoués 1 Que pendant celle Année 
sainte, votre bénédiction fes accompagne partout I Que leur fidélité 
console le cœur de votre divin Fils, et obtienne pour notre diocèse 
et notre chère patrie les lumières qui éclairent, Ia voie du salut el 
le courage qui entante les saints I i 

B I B L I O G R A P H I E 

L A SINCERITE RELIG IEUSE DE CHATEAUBR IAND , pai 
M. l'abbé Georges BKHTRI:*, agrégé, docteur es lettres. — 1 vol. in-12 ; 
3 fr. 50. Librairie VICTOR LECOFFRE, rue Bonaparte, 90, Paris. 
Depuis quelques années, Chateaubriand est remonté très haut dans l'estime 

des lettrés. Non seulement on le tient désormais pour le premier écrivain du 
XIX* siècle, mais « il est, dit H. E. Faguet, ta plus grande dale de l'histoire 
littéraire de la France depuis la Pléiade; il met fin à une évolution littéraire 
de prés de trois siécles et de lui on nait une nouvelle, qui dure encore et se 
continuera longtemps ». 

Aussi s'est-on mis de toutes parts à étudier plus que jamais ses écrits et 
sa vie. Parmi tes questions, oue cette étude soulève, aucune n'est plus inté­
ressante assurément que celle de la sincérité du brillant apologiste, qui a 
contribué plus que personne au réveil des idées chrétiennes dans notre 
siècle. 

On sait que Sainte-Beuve l'a niée et qu'il a réussi à gagner beaucoup 
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e ra.re e u a courageusement porté e èàhli In Y • D D V , e r t n n vie»-< -Je 
les mge* | „ p l u ? compétents « t L p l i d f f f i S L V f c 0 8 S o r b o n n e ' <-™-*« 

La conduite de Chateaubriand n'a ^ c M ° F r a ™ e ' 
étudie ses défaillances morale et il ^ . o n t r V l ^ r e P r ° c h e - M* -'*->-*-Ber t ri n 
en rien couciure contre Ja vérité de sa foi V I C t o r j e u s e ment qu'on ne peul 

E léva t ions au Saoré-PfRM^ *~ TX 
Waes. 4- édition™ m k W n t ZF^Î?*' ?** M g r B--<-t--»OT, Evéque de 
velles Litanies d u * S a c r ™ - U v o l ' Tl%%rf^°rt * v e c < e " 
10, rue Cassette, Paris) ; 3 fr, 50 ,D~12 &-**X*t*U*vx9 Editeur, 
Ce livre a paru il v a 9^ an.-

nai™ ferveur qui, dlimf à &n"*TJ5eDt,dsfette P-"'"-- d'extraordi-

Toul, r é c e m m e n t , ^ „ f e ^ 

2 B L - _ « « » - ! - de s o n ™ ! e r ï K n d 4 ± • & • * » -*<-• 

vient d apporter 
envers Je divin Cœur Je concm.r, l a B« ssenf»ei-- rte Ia piété des fidèle 
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LA MISSION DU CHEMINEAU. 
La courte journée d'hiver est sur le point de finir, el la nuit 

promet d'étre froide et obscure. Devant nous passe UD voyageur 
solitaire qui assurément n'est pas trop chaudement vêtu pour la 
tison, ll s'enveloppe de son mieux dans ses légers vêlements et 

laie le pas. Le village est maintenant loin derrière lui. Pourquoi 
l'a-t-il quitté pour courir à travers champs par le temps qu'il fait 
it à une heure où chacun n'est réellement bien que chez lui ? Est-
il donc un malfaiteur qui fuit la justice, ou simplement un pauvre 
.pavé de la Société éviiani ses semblables, môme lorsque Ia soli­
tude est accompagnée des intempéries de l'hiver el de souffrances? 
Hérite-t-il le mépris ou la commisération? Nous ne pouvons que 
faire des suppositions, ll s'avance d'un pas lourd, sans regarder 
le notre côté, et disparaît bientôt dans les ténèbres. Comme nous 
lous, du reste, il va où le destin le conduil, faire le bien ou le mal. 

L'hiver est passé, ainsi que te printemps, l'été et une grande 
ïariie de l'automne, et le 16 novembre, 1897, une lettre écrite à 

cette date, nous montre de nouveau le voyageur inconnu, l'auteur 
*est M. Jean Lemoy, cultivateur à Bellevoe-en-Plumieux, Cne. de 
Plumieux (Côtes-du-Nord). Nous avons sa lettre sous les yeux, 
voici ce qu'elle contient : — 

j " J'ai près de 33 ans, je suis marié et père de quatre enfants 
que j'élève par mon travail. Les choses allèrent leur train jusqu'aux 
premiers jours d'été 1894, lorsque je fus pris d'un rhumatisme, ce 
maudit mat qui paralyse sa victime, surtout si c'est un cultivateur. 
Au lieu d'un mal passager, comme je pensais que ce serait le cas, 
mon rhumatisme empira au point de me tenir cloué sur ma chaise, 
ou étendu dans mon tit. 

" Malgré lous les soins, le mal ne fit que s'affermir. Je consul­
tai tous les médecins à ia ronde, mais ils ne purent me soulager. 

j J'eus recours aussi, mais en vain, à beaucoup de médicaments qui 
m'étaient recommandés. J'en étais presqu'au désespoir. Je ne 
voyais guère la possibilité de guérir. Pendant trois ans j'ai affreu-
semeni souffert. Je ne pouvais presque rien manger et ma diges­
tion était des plus difficiles. Par moments je n'avais pas la force de 
faire le moindre mouvement. On élait alors obligé de mobilier 
etde me déshabiller, car cela m'était tout-à-fail impossible. Par­
fois s'il m'arrivait d'aller un peu mieux, et si je voulais essayer de 
marcher, alors les jambes me manquaient el je tombais par terre. 
A de grands intervalles j'essayais de faire quelques pas à l'aide de 
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béquilles. Pour que vous compreniez mieux combien celte oisiveté 
forcée m'était préjudiciable je vous dirai que pendant les trois 
années qu'a duré ma maladie il m'a été impossible de faire ie 
moindre travail, Les quatre médecins qui me soignèrent eurenl 
recours à tous les médicaments imaginables, mais inutilement. 
Nuit et jour j'endurais des douleurs atroces. 

" On s'imagine facilement que mes pensées n'étaient pas des 
plus gaies pendant que je me trouvais dans cette pitoyable condi­
tion. Resterais-je longtemps ainsi el que deviendrions-nous, ma 
famille et moi, si cet état de choses continuait ? Enfin, au dernier 
moment le salut arriva. 

" Un soir d'hiver quelqu'un frappa à la porte; c'était un pau­
vre voyageur réclamant l'hospitalité. Nous l'avions déjà hébergé, 
par conséquent nous l'admîmes chez nous de nouveau. Après qu'il 
se fut réchauffé et qu'il eut mangé un morceau je lui dis tout ce 
que j'avais déjà fait sans résultat. Il me répondit que dans ses 
nombreuses pérégrinations il avait rencontré un homme aussi 
perclus de rhumatisme que moi, et qui cependant avait parfaite­
ment été guéri par nn remède connu sous le nom de Tisane amé­
ricaine des Shakers, ll me parlait avec tant de conviction que je 
me pris à espérer, el le lendemain je me procurai un flacon de ce 
remède. Ten fis l'essai sans plus tarder. Son effet fut pour ainsi 
dire miraculeux, Quinze jours après je pouvais marcher sans 
béquilles. Jugez de ma joie, j'étais en voie de guérison. En conti­
nuant mon nouveau traitement j'allai de mieux en mieux. Je 
mangeais avec appétit, ne souffrais plus de l'estomac. Lorsque le 
temps chaud fut revenu j'étais aussi bien portant que jamais. 
A l'époque de la moisson j'ai pu travailler dans les champs. C'était 
un travail pénible, néanmoins je ne m'en suis pas trouvé incom­
modé. Le rhumatisme avait disparu pour toujours, du moins, je 
l'espère. Grâce à votre Tisane américaine des Shakers, vous 
m'avez rendu la santé et sauvé la vie. " (Signé) Jean Lemoy, cul­
tivateur, à Bellevue en Plumieux, commune de Plumieux, Côtes-
du-Nord, Légalisation : Le Maire Louët. 

Voilà comment la Providence se servit du pauvre Chemineau 
qui nous dépassa un certain soir d'hiver. Sa mission fut plus utile 
que la nôtre, 
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L'Administrateur-Gérant : AB. DE KBRANGAL, 
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DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
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Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. Ie chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di-
rrclement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL- imprimeur 
de l'Évêché, à Quimper, rue dei 
Boucheries, 18. 

n m AD IDMÉRO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 
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Quimper, typographie DS KERANGAL, imprimeur de l'Évêché. 

Dimanche, 25 Janvier. — 4e Diman­
che après l'Epiphanie. Office du 
jour; semi-double. Vert. Mémoires 
de s. Julien, Evêque fau Propre 
diocesain), et de s** Agnes (î*).# 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
du Dimanche et de s. Julien. 

Lundi, 29. — S. François de Sales, 
Evêque, Docteur. Double. Blanc. 

Mardi, SO. — S'- Martine, Vierge, 
Martyre. Semi-double. Rouge. 

Mercredi, J L — S. Pierre Noiasque, 

Ordre de 1* A du ra tion perpétuelle pendent le e 
Hôpital civil de Brest du 25 au 28 Janvier 
PoDt-Aven du 29 au 31 — 
Lesneven du 1" au 8 Février, 

Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi Vr Fevrier. — S. Ignace, Evé­

que, Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi, 2. — PURIFICATION DE LA 

TRÈS SAINTE-VIERGE (Chandeleur). 
Double de 2' classe. Blanc. 

Samedi, 5. — Sw Geneviève de Paris, 
Vierge fau Propre diocésain). Dou­
ble. Blanc. 

Dimanchet 4. — 5' Dimanche après 
l'Epiphanie. S. André Corsini, Evê­
que. 

•Ine 
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Apostolat de la Prière 

LIGUE DE NUÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

Inlenliou générale (iour Février .1900, approuvée el bénie par Noire S.-P. k Pape : 
LA LIBERTÉ D'ENSEIGNEMENT 

Le 15 Mars 1900, il y aura cinquante ans que fui volée la loi 
permeilani aux Français de choisir pour leurs enfants des maitres 
chréttens. On se propose de fêler ce cinquantième anniversaire et 
men.sadu°s°ècl" *"" l0 i d i D d t ' P e n - a n c e a -«- "- «es grands évlnt 

Les sectaires voudraient le célébrer d'une autre manière en 

poui ie bien. En effet, ils ont eu beau élever - aux frais des 
D ™ " W ^ n - g n i ! , d e P a n i e - a l h - i i 1 - ' - - 1 - defécoe sanl Uiec, ils s aperçoivent avec rage aufe la majorité des oarenK 
continue a confier les enfants aux mil 1res chrt ftens II V a do" c 
« l i t t a i ^ r J t 7 P ° D r ^h™T*r «a France : i n i u r e aux 
£Î^\ qaft* îsr'el même chasser hors des froniiéres 

de-?rlitfdHFa.i?™Hà C i e 'Û U V e r i e l l P.,eiD P-rlement.au mépris 
i? i , *T , E.ghi>e,' des- p

J-
re,-,s' d e ,a •-••<». et... de la liberté 

I M d e toute nécess.té qu'il se produise, partout où de sem­
blables attaques s'élèveront, un mouvement unan me de prote^-

on parmi les catholiques, non seulement dans les villes mais 
jusque dans les petites paroisses, ll ne s'agit pas de monter dés 
complots politiques et de faire des émeuiel dani la r u e - f suffit 
d employer les moyens légaux avec courage et persévérance 

Les bominea ont l'arme puissante du bul eti n devo?e%ràce 
auquel ils pourraient beaucoup, s'ils avaient un peu a W i e 
Plus de la moine des enfants de France sont confiés na? hfurs 
parents a des écoles catholiques, el une grande nar ie de ces na 
renls contnhnw A .-lir» .-to,- 3 A J , A , J _8' , paine ae ces pa-

,—-o.™^, „..,.,, uu,ft.ul apprendre — s s ne e savent dfrh 
quils se rendent coupables de complicité antirefigieu^ Leurë 
K R E S S 'eS PremierS à e" * ' e t eux-mêE sTn re ïen! 
.-.,,•!! y Ilarme de '.- Péli|,',,n. accessible aux femmes non moin, 

" M i î i ï ™ ^ catholique; quec'es milliers 
-Madre e E r t o u c h l r X mt> l e C œ u r d e JÉSUS : le b™ 
seront déjoués *'' 6t ieS proje l s satani4"<* des sectaires 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 
Ouimper. — CHAPELLE DES U R su LI K pa. — Samedi, 27 Janvier, fête de 

saint Jean Chrysostome, Patron des Œuvres d'Orient. A S heures, messe 
annuelle pour les associés vivants et défunts. 

Bénédiction du T. Saint-Sacrement. (Quête au profit de l'Œuvre.) 
Indulgence plénière à appliquer aux âmes du Purgatoire. 

— Ê<;USK SA INT-M AT u IEU. — Samedi, dimanche et lundi tI, 2S et 29 
Janvier, Lriduum solennel en l'honneur de saint François de Sales. Exposition 
du T Saint-Sacrement api ès la premiére messe. Le soir, à 7 h- 3/4, chant 
des CompHes ; sermon par M. Cuillandre, Recteur de N.-D. du Folgoet ; 

Indulgence plénière (au* conditions marquées par la Constitution Quod 
F on tt licuw j pour toutes les personnes qui, salant confessées et ayant com-
munie, feront une heure d'adoration devant Ie Saint-Sacrement exposé.. 

Œuvre de Saint-François de Sales. — Lundi pro­
chain, 29 Janvier, jour de clôture du Triduum traditionnel, 
l'Œuvre de Saint-François de Sales célèbre sa fête paironale, en 
l'église de Saint-Mathieu. A 8 h. 1/2, messe pour tous les associés 
vivants et défunts. Indulgence plénière. 

Le soir, au salut solennel du T. Saint-Sacrement, quête au 
profit de l'Œuvre. 

A la Cathédrale de Saint-Corentin, la première messe (6 heures), 
sera dite, ce jour-là, aux mémes intentions. 

Nous rappelons que , Dimanche prochain 28 Janvier, 
jour des élections sénatoriales, pour faciliter à MM, les 
Délégués le moyen de satisfaire au précepte dominical, une 
messe sera dite, à ia Cathédrale de Saint-Corentin, à midi. 

m 

Mgr Dubillard, Evêque élu de Quimper. — Mgr Petit, 
Archevêque de Besançon, vient d'adresser au clergé et aux fidèles 
de son diocèse une < Lellre-circulaire pour leur annoncer le sacre 
de son Vicaire général, Monseigneur Dubillard, Evêque élu de 
Quimper i . Après avoir rappelé la longue et glorieuse suite d'émt-
Dents Pontifes — ils sont au nombre de 30 et parmi eux, pour ne 
parler quedes morts, les Cardinaux Gousset et Caverot, NN. SS. Ger­
bet et Besson - que le diocèse de Besançon, dans le cours du 
présent siècle, a fournis à l'Eglise de France ou aux missions, 
Sa Grandeur parle ainsi de notre Evêque, que ses vœux les plus 
ardents suivent au pays de Bretagne : 

«' Malgré le vide que va créer, dans notre administration, le 
départ d'un collaborateur que ses lumières, son expérience et sou 
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dévouement nous rendaient plus utile el plus cher, nous ne son-
f X ? ° C , Ï X P l a m d r e d e ,a Perle «»e ,a Providence noSs 
iu! nous est fait q™ D°US réJ0uir a v e c v o u s d e I 'h-n n-- r 

Wt-va.̂ n i l'T fUS T la ,'?e parl a •- J0'6 q«-'-Pn>UTeot de son 
élévation a t épiscopat, son honorable famille, ses distingués collè­
gues noire grand séminaire dont il fut super eur, ses anciens é t 
ZrlT.1 " f-»1.-»'*-e Consola.ion dont il fut l'une dès gloiS , 
no re cher Clergé, les Communautés religieuses doot il fut le con­
seiller, les Otnvres de piété auxquelles il consacra son zèle et 
&JSTI& d e D l r e Ï0US' Nos' T r è s cl-"« Frères,Tui om'eu 
S H et? T? r*J>?orlî a v e c DOlre -"den Vica re général 
™ Z d faS"e' ' a m é D l l é d e s e s •"elalions. «on esprit délié el lin 
sa condescendance, son empressement à rendre service lui avaient 
créé parm. vous de nombreux amis el d'unanimef vmp "b es sa 
consécration sera donc une fêle pour tout le Diocèse'... * 
aux' nH^Vld« "n? f° gr0Dd nombïe' Prêtres e t liuèl--. ™us unir aux priere* de I Eglise en prenant parl aux solennités du sacre 
Nous avons a consolation de vous annoncer que? sur le désir aui 
S°G Mn

Bréié
r^

primé
h' J!ous P^^ron s N M M S ^ 

LS" ¥ urdlD' archevéqne de Sens, el de S. G MOT Theuret 
tt! -6 ^ T * àc c e l l e ™&m* cérémonie à laqu"fe sont éga­
lement invités Nos Seigneurs les Evéques des deux provinces de 
Bes nçqn e de Rennes el Mgr Touchet, évêque d'Orléans 

' C tot une solenntié rare et imposante Toutefois vous n'v 
viendrez pas assister en spectateurs, mais en ehrtîSu .ReMPT 

ii™ nM-C
h
b0SeS a 0 Çr

oim d e v u e d e '-W- Ne c o n s i d S pas sgeu lément I honnetir. Voyons aussi le fardeau ; et s'il est redoutaMe 

a s SES ftïAsrsapp,ions le s r dï 

Priez pour lu., vous, ses enfants désormais, pour Iverne silI aba n" 

î f f î S so°nVd"eK: frèreS,daDS 'e SaCerfioc* e V c ^ S e soîve-qui sont des liens pour le cœur el qu'il faut sacrifier I - O Bretagne, vieille Armorrque, tenuer . 

« Terre du dévouement, de l'honneur, de Ia foi, » 

soUIassique de la fidélité, fais bon accueil à ce fils de Ia religieuse 

< Et vous mon cher Seigneur, à qui je n'adresse am-nn* 

^uxeUéZtJnfLV Ser6Z paS, ° ^ l i é ' V o l r e m i n i s ^ e labo-
htaïoe e s K d e Slécle daDS ,a v i , l e ^éiropo-
MfPrdniflii ?f ? e r g é c o m m e a n temple de vte vraiment sacerdotale. Les âmes que vous avez guidées et soutenues g a X 
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ront voire souvenir, et vous ne laisserez parmi nous que de res-
jme des amitiés et des regrels Je ne dirai point : oubliez l& 

nasse • il y a des liens que rien ne brise et que resserrent les 
départs Mais je vous dirai : regardez l'avenir. Allez sans 
crainte vers ces plages éloignées qui vous réservent, j'en suis sûr, 
plus de consolations encore que de labeurs I Vous serez aimé dès 
que vous serez connu. Allez donc avec confiance à ce peuple 
mélancolique el fier, qui reste irréductible dans ses fermes croyan­
ces devant les efforts de l'erreur et du mal, comme les hautes 
falaises de ses rivages abrupts demeurent immobiles et debout en 
face des assauts de la mer el des fureurs de l'orage I 

t Les marins de Roscoff, de Sein el d'Ouessani, en contemplant 
d'un regard méditatif et calme l'immensilé de l'Océan, répètent 
volontiers la réflexion de leurs pères : < Ma barque est bien petite 
et la mer est bien grande i i Mais lorsque la barque, parée de ses 
aqrès enfle ses voiles à la brise qui la berce sur le flot, avec une 
intrépidité égale et avec la mème sérénité, ils ajoutent aussi le mot 
traditionnel et chrétien qui déLache du rivage la dernière amarre: 
i à Dieu va ! -* Ainsi ferez-vous en laissant les montagnes du 
Doubs pour les bords de l'Atlantique! C'est à Dieu et aux âmes 
que vous allez et, désormais, l'étoile de la mer fera briller 
devant les yeux dn Pilote sacré le rayon dont l'éclat pur el doux 
éclairera le chemin qu'il faut suivre pour aborder aux rives éter­
nelles ! > __ 

Nomination dans le clergé. — Par décision de MM. les 
Vicaires capiluiaires, M. Le Bris, jeune prôlre de Douarnenez, a 
été nommé vicaire de Lannee. 

MORLAIX. — Défense sacerdotale. — Plusieurs de nos 
lecteurs savent que Mgr Dulong de Bosnay a été récemment atta­
qué, d'une façon aussi inepte qu'odieuse, par le journal V Avenir de 
Morlaix, Certes, si quelqu'un pouvait mépriser ces basses injures 
qui ne l'alleignent pas, c'était l'aumônier militaire de 1870, l'ami 
et l'apôtre éloquent des ouvriers, le prétre dont la vie, toute de 
zèle désintéressé, s'est dépensée au service de ses semblables. 
Néanmoins, à cause de l'habit qu'il porte, du principe sacré qu'il 
représente el pour ne pas encourager, en les laissant impunies, 
ces attaques trop fréquentes con Lre les choses les plus saintes, 
Mgr Dulong a assigné le journal diffamateur en police correction­
nelle. Nous le remercions, en lui renouvelant ici l'assurance des 
sentiments de respectueuse sympathie du clergé, dont la cause se 
confond avec la sienne. , 

D'après un commun accord entre les deux parties, 1 affaire a 
été renvoyée à l'audience de ce jour, 26 Janvier. Les intérêts de 
Mgr Dulong de Rosnay seront soutenus par son neveu, M d̂e Parseau, 
du barreau de Morlaix. 
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h,,? l0l0gie- ~~ L M' L E CH^OINE ROSEC, Curé de Plni-
d» nnTfî°USH-T0DS e n T e la d 0 - l e - r -"-nregistrer-la mort d'un 
de nos plus dignes et de nos plus vénérables prêtres, M Rosée 
?l^i%àT%ZlrCïïé-l\0yr d7 P le>ben N é "Sibiril le 
tal J TS\*. £ose,c ( P a-1 )' , u l ordonné prétre le 18 Décembre 
l i ^ ! ' ^ R'acé d ab0.',d p e n d -n l 1uel(I--s ---» comme prétreaux™ 
iaireau Drennec; il passa ensuite seize années de vicariat d7n«. 

la paroisse d'Esquibien, où il se flt spéculèrent r e L qué par 1 
S n L°"1IIab,"té et -V«P«'-«--edéférence pour S c eur 
« i £ ^ Sl-në-ennec. Nommé en 1869, Recteur de Poullan il v 
passa dix années, marquées par les soins Ies plus zélés donnés à J 
paroisse et aussi par les travaux d'embellissemen de sSn éKlise 
ella restauration de la belle chapelle romane de Kerinec Trlnf 
fère à la grande cure de Pleyben, en 1877 il v a mon rfù Z™1 
activilë calme mais continu/pour opérer l^bieVspir.uel e. pou? 
le procurer plus sûrement, ne négligeant point le côté ma,'él, 

^ u t ' p e S n n e . r i 6 U e r """* ' « S ™™™T* 
Pendant les vingt-trois ans de son ministère à Plevhpn ii fa„r 

LrPJnHr0 4 f e ,a c-mPagne. fop éloignés de chez eux DOU r 
se rendre a la maison enlre la grand'raesse et les v̂ nro- rv» ,P, 

surnaturelle f e a v t a^coIlaVr ionT. P n é r e S e t ' e u r s œ u v r e s 

zélés, le bien'se fait * ^ VlC3,reS a i ï e c t i o n n é s e t 

Ou reste, notre bon Curé n'a pas fini dans l'inaction ; et il l'a 
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bien montré, en mourant réellement sur la brèche. Dimanche, 
l i Janvier, ses trois vicaires étant malades ou souffrants, it voulut 
chanter lui-môme la grand'messe, faire le prône et présider deux 
réunions de congrégation etde confrérie. C'était ie dernier effort; 
le lendemain, il s'alitait, pris d'une congestion pulmonaire; dans 
la journée du mercredi, son état devenant très grave, il reçut les 
derniers sacrements ; mais oubliant son propre mal, il pensa jus­
qu'à la fin aux autres, à ses vicaires indisposés..... Dans la nuit 
du vendredi, vers 10 heures, il expirait. 

Dès le moment où la nouvelle fut connue, les paroissiens sont 
venus en foule prier devant ie corps : plusieurs ont tenu à ie veil­
ler toute une nuit. Les pauvres surtout sont désolés de la perte de 
leur curé si charitable. 

Les obsèques de M. Rosée, célébrées lundi dernier 22, ont 
montré l'estime qu'avaient pour lui ses frères dans le sacerdoce 
et la vénération donl il jouissait parmi ses paroissiens. Soixante-
dix prêtres assislaient à ses funérailles, el à leur tête M. Corrigou, 
Vicaire capitulaire ; on remarquait encore: MM. leschanoinesGadon, 
Supérieur du Grand-Séminaire, Ollivier, Curé de Lannilis, Lé Goff, 
Curé-archiprétre de Sainl-Pol-de-Léon, el Abgrall qui a dirigé 
comme architeele les travaux énumérés plus haut entrepris par le 
vénérable défunt; puis M. le Curé-archiprêtre de Châteaulin, 
M. le Curé de Crozon et plusieurs autres anciens vicaires de 
M. Rosée, les prêtres originaires de Pleyben et de Poullan, etc 
La vaste église était remplie de fidèles, et c'était beau devoir, sur 
la route du cimetière, le long défilé des élèves des quatre écoles 
congréganistes et communales, el, derrière le cercueil, le cortège 
immense de la population rendant les derniers devoirs et un 
dernier hommage au bon et saint Curé que fut M. Rosée. 

* * * 

- Le service de huitaine, pour le repos de l'âme de M. Rosée, 
aora lieu, à Pleyben, le mercredi 31 Janvier, à 10 heures. 

IL M. PENNEC, Vicaire à Plabennec, — Nous apprenons égale­
ment la nouvelle, hélas ! prévue, de la mort de M. Pennec, vicaire 
à Plabennec, agé de 29 ans. . 

Né à Pluguffan, le 25 Novembre 1870, M. Pennec (Mathunn) 
fil ses premières études à l'école apostolique de Poiliers. Entré au 
Grand-Séminaire de Quimper, en Octobre 1893, il y fut remarqué 
par son ardeur au travail et surtout sa piété exemplaire. Ordonné 
prétre, le 26 Juillet 1897, il devint tôt après vicaire à Plabennec, 
où il (it l'édification de ses confrères comme des fidèles. Atteint 
d'une maladie qui ne pardonne pas, M. Pennec continua à remplir 
les devoirs de son ministère, jusqu'au moment où ses forces le 
trahirent, ll rentra alors (il y a dix jours) dans sa famille à Plu­
guffan, où, malgré les soins les plus dévoués, il s'est éteint mardi 
soir, 23 Janvier. 

Son enterrement a lieu aujourd'hui, jeudi, dans sa paroisse 
natale. 
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«riSS? . " ï rdl> 2 J , a n v i e r ' 0Dt -1- l ien à la Cathédrale de 
^ , e r"In ' deva-1 n n e nombreuse assistance de prêtres el de 
fidèles, les funérailles d'une noble et grande chrétienne bien 
connue et universellement estimée dans notre ville Madame 
C- Peupion de la Pallière née Hamon du Plessis, pieu e m e n i S 
dée dimanche matin, dans sa 86-.- année. Nous n'avons nas à 
parler des qualités brillantes et aimables qu'ont appréciées tous 
S ï w q i " T C0Dnue; m,ais nou- devons paver un jus e ir bu! 
déloges et de regrets à la généreuse bienfaitrice des bonnes 
œuvres, en général, el des pauvres de Quimper en p a r t S ë f 
^ ? a r ï ' d e 'î Pal l ière d,0DDail '••ï-nienl, sans compter; m a f * 
?n w , a u m - n e corporelle elle savait placer l'aumône spirituel e 
™ft? *V«'au bfso,n -n "P-W-e, que faisait accepter - ""sou­
vent fructifier - le sentiment qui le dictait et la bonne jtrâœ dont 
1 était accompagné Elle élail de ces personnes qui .comprennes 

les vrais besoins du pauvre . ; selon la promesse de la Sam?« 
Ecriture, c'est un ture précieux à la miséricorde du souverain 
Juge, aux pieds duquel « ses œuvres l'ont suivie . avec Z S 
res de tous ceux, si nombreux, qu'elle a secourus ou obhg!s.P 

BBEST. - Les Religieuses de Saint-Thomas de Villeneu™ 
recommandent aux prières leurSœur Rosa, converse dans le monrt« 
Marie-Jeanne Boulc'h, décédée à l'hospice de Bre^amed i *0Ja2-
vier . Douée d'une piété angélique; d'une amen té de caractère 
qui Im gagnait mus Ies cœurs, elle est très reereiiée d* « rnm 
munauié et de tout le personnel de la m. i Ï Ï . I f m ï . ï é d^SS" 
ZSniZ Ti?Kie l l e . .S e S l é , e iD le' satDedi -oir, vers 7 heures' Se semant faiblir, elle a jeté un dernier regard sur sa bonne 
f e u r ^ a T " T '°U l e S «religieuses qui entouraient on Nt e! 

™. 1 '. *. Que Je SU1S heureu.se! Je vais revoir mon nère e 
• " I * . ' . ^ VâlS TOir , e tan Dieu ' Je ! » - « • bien°pDouPr ;ous 

L'inhumation a eu lieu, lundi malin à 9 hpnr<-a. -nt re­
membres de la Commission adraini^aive et MM i ^ L - i - , e s 

de celte paroisse, le jeudi, 8 Février,TlOhlurtls °S ' ég''Se 

R. L P. 

JTLE-MOLÈNE. _ Qn nous écrit de celte Ile, en dale du 17 fo* 

d une octave de confessions et de i « t a ^ 

- 6 1 ' -

rant, devant le Très Saint-Sacrement exposé, M. Masson, Maire 
de Molène, et ses Conseillers ont consacré leur commune au Sacré-
Cœur et pris l'engagement de placer l'image de ce divin Cœur 
dans la salle de la mairie. Procès-verbal va étre dressé, sur le 
cahier des délibérations, de cetie solennelle consécration. 

t Les habitants de Molène étaient heureux de témoigner, par cet 
acte de grande foi, leur reconnaissance au Cœur de Jésus, dont ils 
ont éprouvé, d'une manière bien efficace, la protection, lor£ du 
choléra de 1893. 

c C'était dans la première quinzaine d'Août ; le fléau éclata 
subitement dans l'île, faisant de cinq à six victimes par jour. 
Appelé par M. l'abbé Le Jeune, alors Recteur de Molène et qui ne 
pouvait plus suffire à la besogne, mon premier soin, en arrivant 
au milieu de celte population désolée, fut de faire placer l'image 
sauve-garde du Sacré-Cœur sur toutes les portes, à l'extérieur. En 
méme temps, nous commençâmes une neuvaine au Cœur divin, 
avec sermon el procession, les pieds nus, et bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. 

t Dès le deuxième jour de la neuvaine, le Sacré-Cœur faisait 
éclater sa puissance : il n'y eut pas un seul décès. Les cas fou­
droyants cessèrent et la maladie diminua très sensiblement. Il y 
enl bien encore quelques morts, mais, pour la plupart, de jeunes 
enfants de quelques mois ou quelques semaines, « qui étaient 
légers pour monter au ciel, » comme me disait une personne de 
l'île : Ar re-ze a zo skanv da vont d'ar Baradoz. 

i Le dernier jour de la neuvaine, il n'y ent pas non plus de 
décès, et les rares malades qui restaient encore étaient en voie de 
guérison. 

i Ce souvenir de la protection toute spéciale du Sacré-Cœur en 
faveur des habitants de Molène, pendant le choléra de 1893, don­
nait, on le comprend, un caractère bien touchant à la cérémonie 
de dimanche dernier Puisse l'acte qui vienl de s'accomplir ici 
éloigner à tout jamais des bons insulaires l'esprit de discorde que 
des influences étrangères voudraient y semer ! 

f FÉLIX LE LOUET, 
c o. s. D. i 

PLOUNÉOUR-MÉNEZ. — N o c e s d 'a rgent de r e c t o r a t . —-
On nous écrit : 

« Le mercredi, 17 Janvier, M. l'abbé Jouve, recteur de Plou-
néour-Ménez, célébrait ses vingt-cinq ans de rectorat dans cette 
paroisse. On peut dire, sans exagération aucune, que, dans notre 
diocèse de Quimper, il n'est pas un prétre plus aimé de ses 
paroissiens et plus sympathique à ses confrères. Aussi l'annonce 
d'une grande et belle fête, à l'occasion des noces d'argent de Mon­
sieur Jouve, fut-elle accueillie par tous avec une grande joie, Ce 
que nous avons vu, mercredi, a dépassé toutes nos prévisions. 

< Dès 9 heures du malin, malgré le mauvais temps, Ia vaste 
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t^SldJ, Plom$°ar> «"-ée pour la circonstance avec an goût par­fait, étau remplie de fidèles. 8 v 

n,JuA}° heu.res Précise-. Ia -él- s'ouvre par un service solennel 
2,w2' .rnTr J,°uve a v a i l , e n u à c h a n t e r P°-r 'ouies les personne 
décédées dans la paroisse, depuis son arrivée à Plounéour délicate 
attention qu, est allée au cœur de celle chrétienne populalion 
^ . - 1 , 2 ^ - e c h a n l --,-J*w«. I- grand'messe est célébrée Dar Ie 
vénéré jubilaire, dont la voix est encore aussi forte et aussinure 

DrescritT ri.J H-, n' remPhss-,nt "» dilïérenies fanctions que 
?„,? PL K®, "i? d urie m e s s e solennelle. U musique et le chant 
sous | habile direction de M. Jezequel, recteur du dlolu4-Plour°n 

l'exéculioV3'88' * déSirer' Di m r , e Ch0ix d e s --Orvaux, ni S 
«A l'Evangile, M. le Curé-doven de Sainl-Théironnec mont.-

r ^ T n ' f e r m ^ ™\***» • « « - - & - U ? 
M S . n e ™es é l e v é s ' , e s -'-g--cinq années d'apostolat dè 
?n-S a dii S W V 1 " Snj?l de^on alloculi0-- cett- P-")l2 
u..,r . T ^ d'r,rs.0[r-;Setgneur Jésus-Christ, modèle du bon Pas-
leur : . Tra,mtt baufacmdo : Il a passé en faisant le bien . 
nrAL .maiVexle s a c r é n e ful P||J- d e circonstance: et l'éloquent 

? L ^ i Tu- , p o a r e u * , e u r bien-aimé pasteur : l'église réDa-
rée et embellie, la mission si florissante de 1S87, lescaairésde 
la paroisse relevés ou reslaurés, l'école chrétienne de fille, mf il a 

. "tsait ;•£ aSuz ie K,bs fts-
Chement et de la reconnaissance? La populalion de Plounéour l'a" 

rfrJiMi11 a i T " à v? i r combien ce peuple était heureux d'enten-
fnU Lt T ••f'0" b ien"aimé -»-'-->. - l c'est de Tui cœur S suis sûr, qu il s'est associé au vœu de M le Curé de sii n t Therin 

leur à la chrétienne paroisse de Plounéour-.Ménez' P 

Ajoutons, pour être complet, que Irenle-cina nréirp« i-i-iom 

ri^siar^rr â ,-•«£ ----- * 
..r. s e ' r v K X ' S r ""• o°°' '»»'» '•"-«« - « r -

« UN TÉMOIN. » 
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SÉNÉGAL. — Mgr Buléon à Saint-Louis. — Nous lisons 

dans la Samaine religieuse de Vannes : 
c La réception faite par la population chrétienne de Saint­

Louis au nouveau Vicaire apostolique a pris le caractère d̂ un véri­
table triomphe, et fera certainement époque dans cette belle et 
grande mission. 

t Mgr Buléon est arrivé à Saint-Louis, le samedi 2 Décembre. 
Bien qu'il eût témoigné le désir d'arriver incognito, le gouverneur 
général avait envoyé pour le saluer, à la descente du train, l'un 
des officiers de son'état-major. M. ie maire de Saint-Louis, M. le 
président du conseil général et les principaux notables de la ville 
étaient égalemenl présenls, entourés par les nombreux enfants des 
écotés catholiques, avides de contempler le visage de leur nouveau 
pasteur. 

« La réception oiïicielle n'eut lieu que le lendemain dimanche. 
La grand'messe pontificale devait étre célébrée à 8 heures. Bien 
avant le temps fixé, la rue Duret (où se ïrouve la préfecture apos­
tolique) est remplie par une foule compacte. Toutes les écoles sont 
là, le piquet d'honneur, un grand nombre d'officiers, tous les' 
chrétiens de Saint-Louis; mais plus nombreux peut-être encore 
sont les musulmans, peu habitués à voir pareil spectacle. La pro­
cession se met en marche, dans un ordre parfait ; les clairons son­
nent aux champs, le canon parle à son tour d'instant en instant. 
Monseigneur, sous le dais, en chape, crosse en main et mitre en 
lête, précédé de nombreux enfants de chœur, entourés de tous les 
Pères de la Mission, s'avance au milieu de Ia foule, bénissant avec 
une visible émotion lous ceux qui se présentent sur son passage ; 
c'est d'un effet à la fois grandiose et touchant. 

< Au commencement de la messe, à laquelIe assiste M, le gou­
verneur général, Monseigneur, répondant à l'allocution du R. P. 
Jalabert, curé de la paroisse, remercie les chrétiens de Saint­
Louis de l'accueil qui lui est fait ; il dit combien il est heureux de 
venir travailler dans ce beau vicariat de la Sénégambie, fécondé 
depuis si longtemps par les sueurs de tant de missionnaires, si 
sagement administré par l'homme éminent qui représente ici le 
gouvernement de la France ; et il exprime le vœu que l'autorité 
civile et l'autorité religieuse marchent toujours la main dans la 
main, pour la civilisation des tribus sénégalaises, pour la gloire et 
la prospérité du pays. 

i A l'issue, le prélat reçoit dans le grand salon de la préfecture 
la visite des corps constitués, Tout se passe avec un très grand 
ordre, qui n'empêche pas la cordialité de part et d'autre. 

« Le soir, le gouverneur général vint lui-môme en grande 
tenue, entouré des officiers de l'êtat-major, rendre à Monseigneur 
la visite que Sa Grandeur lui avail faite le malin. 

« Celle réception aura, nous l'espérons, les plus précieux résul­
tats pour l'avenir du Sénégal, celte terre depuis si longtemps 
française. » 
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• Pèlerinages de l'Année Sainte 1900. - Outre Ies pèle­
rinages de Rome el de Lourdes, dont nous avons déjà parlé et sur 
lesquels nous reviendrons prochainement, d'autres encore doivent 

d-TnnoSr C°UraiU d e Vma6e> e t qn'0D n o u s Prie 

.uJ 7*? Déres d e rAssomP l ion organisent un pèlerinageâ Jérusa­
lem et a Rome, qui partira de Marseille le 20 Avril piour rentrer 
mAr iX8 T* 3Q Ma'! H l? è l e r i D S v i s i l er0Dt ,e C-rmel Nazareth, Tiberiade, la Samane, Jérusalem , Bethléem, le Jourdain la 
î?a

enia^0> ,e^BeyrRuth'. Baa-beck , Damas , et, en Italie, 
.n?,Pr! l', '! V-?uve>P-mP-'. e' enfin Rome, où ils resteront sept 
cïïP « f-'lieront à la canonisation du bienheureux J.-B. de la 
salle, fixée au 24 Mai. 
inkl t

I - n s T *e fer-'coaime toujours, sur la nef Notre-Dame de 
%tt; f pèler"îs -ei;onl h*és> à Jérusalem, é Notre-Dame de 
Sm fr o„e

<rÇr,î;inSrp,aceSo_,10-1 comPr i- ~ -<- dépassera pas 
l'^Imnfi o t 5 7° t" e n ?° ï , a s s e ' <S'«--w*r chez les Pères de 
1 Assomption, 8, rue François I", Paris.) 
n-.!I"-,Deuî aut.res,Pèlerinages en Terre Sainte, placés sous le 
patronage de saint Louis, sont organisés, comme les deux nrécé-
Zf^T "• ^ Pol,ard- U s Pèlerinsvisi.eront ous 1«P |S£ 
eTen Egypte' ™ °" '6 PaSS3ge d e No-"»-S-«g««-i>r en Palestine 

Le premier pèlerinage parlira pour Jérusalem pendant les 
vacances de Pâques, le So Avril prochain. Le second pèlerinage 
parlira pendant les grandes vacances, le 17 Août P-'e-inaff-

m e S S l l i . ' w t . T * dH l e s^ d e d e m a-1-e r "-°-- Jes renseigne-menis a M. le Secrétaire du pèlerinage, rue Humboldt, 2a, Paris. 

B I B L I O G R A P H I E 
L A Q U I N Z A I N E , P a r i s , 4 5 , r u e V a n ean—Dir" : M. George Fonsegrive. 

Sommaire du iV dit te Janvier : 

î w s î h w i s ** U3r Parisis< d'a'"'ès '"'•- àoeument, Inédit, • L'année 

«-•abord / u Conscience de l'énfani. i J ^ T t w ™ ! ? " ' 'ÏÏÏÏ2,II 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES_DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du Numéro du m Janvier 1900 

et L%ffl™™£ » ffi V.' •£Z'im*-L u;\? „Rc'i-i-'-
P l t a î ' v i T ,aPK0Sïï'3"e„ d - • K o u ? e - " Testànienl, „£• lé 

- e s -
Livres. — Théologie : U. Dubus. — Philosophie : C, Raillard. — Jurispru­
dence : C. Morizot-! hibautt; -4. Hugues; A. d'Avril. — Sciences : E, /'oszi-
focot; Nieu-englowski. — Histoire: Albanès; H de Ponchalon ; J. Lt'mann; 
De Rambuteau; S. de R*go ; S de Ii'tcko[^hausen ; Hauron; L. Deschamps • 
S. Guénin. -— Linguistique : J.-JV. Charles et L, Schmitt. -
la quinzaine. 

Evenements de 

SPÉCIALITÉ 
KT SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions ot Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r è e : 
Hampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 
SONNERIES ELECTRIQUES 

i 
ti u 
co 
a> 

i—i 

ta 
P o 
U 
P 
« 
v 
CA 

*ri 

S 
u 
S 

Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - £ . SAUVAGE, SR — rue Kéréon, S 
Q U I M P E R 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C * ud é l n b r e a , 6 a r o i t a r e » d ' a u t e l * , 
I Im ho i A. Cal ice* - , C i b o i r e » , C u f t o d e s , B o u c l e * d e s o u ­

l i e r » , e t c » à d e » pr ix . e » c e » » l v e a i e o t r o d a i t » . 
N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G.D. c 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre • A la Montre de Genève » qne l'on trouve seulement chez 

M. SAUVAGE, qui cn a La propriété exclusive, doit son succés toujours croissant 
à sa qualité e-repiionnelle, U son bon marché et à son réglage parfait; t'est sans 
contredit La Montre de précision par eicellence. Ce mouvement, entierement monté 
sur rubis, est i. ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compense, et sc fait cn hottes or, argent, acier et nickel. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Qualité supérieure, priï exceptionnel. 

ARTICLES POUR FUMEURS 
Kc urne et Ambre 1er choix. 

Etablissement d'Horticulture 
^ C H E S N A I S - L E B E R R E 

kiy rue de Kerfeunteun, QUIMPER (en face les Likès). 

Culture spéciale de P O M M I E R S A C I D R E en tout genre. 
Grand choix de Plants fruitiers. 

Arbres forestiers et d'ornement. — Très grand choix de Rosiers, 
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^ 92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 

est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

HYGIÈNE DE LA T Ê T E 
l----a G-txxxte des d x est immediatement arretée par 

RS5ÉMATRICE 
D U D' HOFF 

Qui nettoie la Jeté 
Mimet Piilioilts 
Empêche i»Qiireiii 

de tomber et 
les (ait repousser ^Emploi très « ^ rea Ue. - I> AT f uni exquis. 

W* LV FLACOK: 9 FB. ; FMAHÇQ, CtoLM poe-fix : -* F a. •-£>- * 
DÉPOT GiKÉa-U. : M*UOB ds » r BOF2F, Sut Ste-Cith.rlnt, 184, SO RDEaUX . 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves- Melcus 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacie 

à 

* 
ri* £ttf A\ * V .Qt>S* 

Je prends tous les j ours 

MORUE 
JM de la v ra ie 

CRÈME 
de ia P^PEÇOIRT deY«ràin-s/-lia-» 
Gest très boni I ï 

Peiiie mère, se méfie des produits 
similaires; mauvais et digérant mal, 

Le Flacon : 3 f 5 0 dans \los Pharm,cs. 

UN MONSIEUR offre gratuitement défaire connaitre à tons ceux, aui 
sont atteints d'une maladie de la peau dartres, ecznnas, boutons, deman-
geaisom, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de Vestomae ct de 
la vesste de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement 
ainsi qu U 1 a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vam tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les iod i i -
tions demandées, 

MAGGI Potages-déjeuner.... Bc 

Potages à la minute* 10° 
Tubes de Bouillon.,. 16» 
, — de Consommé. 2 0 ° 

bigeSoclaL8,PLOpér*.Pari*. Ualaes:Bwl.Arago. Le Biaggi flaflao., pour C0TW. 2 5 -

CLOCHES D'ÉGLISES 
ojsrr>EïsiE 

CH. DROUOT a G. THURIN 
A D O U A I (NordJ 

Ecrire directement, ou à M, F, ROUXEL, fabricant 
d ornements d'église, LANNION. 
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FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-Ies-Poêles (Manche) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M-" vv* L E J A H T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

T R I P L E - S E f î NOINTREAU d'Angers. 
• • • • • * • - • W fc W EXIGERt.Fla.con carré. 

COMPAGNIE d'ASSURANCES GENERALES sur la VIE 
Autorisée par Ordonnance Royale du 22 Décembre 1819. 

L A P L U S A N C I E N N E D E S C O M P A G N I E S F R A N C A I S E S 

Rue d e Richel ieu, 87, à P a r i s . 
FONDS de GARANTIE au l « J a n v i c r l 8 9 9 : 7 2 0 MILLIONS 
ASSURANCES en cours 750 MILLIONS 
RENTES VIAGERES payées annuellement: 3 6 M I L L I O N S 

I£ nv oi Gratuit de Tarif* st Notices. 
M. ni: LAMAV, 9, rue d'Algésiras, a Brest ; M. faronur. fils, 16, rue Gain 

hetta, a Morlaix; M. .NOUVEL DE LA FLÈCHE, 5, rue des Vendanges, à Quimper, 

f Rue de Beaujolais 
P A R I S 

—*-*- u CROISADE FRANÇAISE ̂ r r rsi 
Ctocoiau la CROISADE FRANCAISE i 

ce 
besoin 

kilo 

D I X - H U I T I E M E A N N É E 

LAmi de l'Epargne 
Organe de la C A I S S E G É N É R A L E d'ÊPARGNE et de CRÉDIT 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1 0 MILLIONS DE FRANCS. 

US, Place Lafayette — PARIS — Agence : 9, Rue du More, 
•ABONNEMENT (Prauet et Algérie) : 3 francs par An. 

LAmi dt l'Epargne, paraissant tous les Dimanches, est le plus Complet 
et le mieux Renseigné de tous les Journaux Financiers, 

IL PUBLIE : 
nevue (te la Bourse, informations et Nouvelle* 

Revue complète des Valeurs, Marche om ciel et en Banque 
Mines d'Or, Correspondances, Paiement des 
Coupons, Echelle des Revenus; Assemblées, 

Convocations d'Actionnaires, Recettes des Chemins 
de fer, Listes de tous les Tirages, Cotes 

complètes des cours de toutes tes Valeurs, ete. 
S EH VICE G « AT UIT PENDANT VK MOIS SU» DEMANDE. 
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Visite à un ébéniste de Paris. 
Charcé par le directeur de mon journal d'interviewer M. Emile Hetten, 

ébéniste. 17, rue Paul-Bert, à Paris, et d'obtenir quelques renseigne­
ments au sujet d'une lettre de lui. datant de quelques jours, je profitai 
d'une belle après-midi de dimanche, pour m'aequitier de ma mission. 
Lorsque j'eus indiqué le but de ma visite, un sourire joyeux de M. et 
Mme Hellen accueillit ma déclaration. Je me trouvais en effet, au milieu 

d'une famille heureuse. Le mari 
goûtait le repos après une semaine 
de travail, près de sa femme qui 
allaitait un bébé de quelques mois 
et d'un petit garcon de 4 ans bien 
éveillé, je vous assure. 

• Ma femme il y a un an, me 
dit M. Hellen, s'était trouvée trés 
affaiblie et, sur Ie conseil d'un 
ami, avait fait usage des Pilules 
Pink. Elle a été enchantée du 
résultai. J'étais moi-même extrê­
mement souffrant, très anémié et 
ne mangeant presque plus. A la 
fin de ma journée de travail, je 
sentais une lassitude extrême, je 
souffrais de violents maux de tête 
et mes nuits étaient troublées par 
des insomnies fréquentes. En pré­
sence des effets produits sur ma 
femme par les Pilules Pink, je 

M. HETTEN, d'après une photographie. résolus de Ies essayer. La première 
boîte me fait retrouver l'appétit, 

je persévérai et peu à peu mes forces revinrent, mes maux de lête dispa­
rurent et mon sommeil me fut rendu. Je puis travailler aujourd'hui sans 
éprouver de fatigue et des faiblesses comme autrefois et je me porte très 
bien. Cependant, comme je liens à me fortifier complètement, je conti­
nue encore le irai lément ; bien plus, ma femme va s'y remettre égale­
ment, car ce jeune gaillard que vous vove* est tellement gourmand, 
qu'elle se sent un peu fatiguée. Je liens à ce qu'elle se fasse un sang 
vigoureux, autant pour sa sanle que pour celle de l'enfant. » 

J'avais bien examiné la physionomie de M. Hettem pendant qu'il me 
parlait et j'y voyais encore quelques-unes des traces de l'anémie qui 
avait dû étre profonde. Je l'approuvai sur sa résolution de continuer le 
régime. L'anémie, en eflet, causée par un épuisement plus ou moins 
complet du sang, disparait par sa reconstitution, de même que les mala­
dies qui ont Ia mème origine, comme : la chlorose, la neurasthénie, le 
rhumatisme, l'épuisement chez l'homme et chez Ia femme, le rachitisme 
el Ja danse de Saint-Guy chez l'enfant, qui seront énergiquement com­
battues par l'emploi des Pilules Pink. On les trouve daus toutes les 
pharmacies et au Dépôt, pharmacie Gablin, cité Trévise, Paris, à trois 
francs cinquante la boîte et dix-sept francs cinquante par 6 boîtes, franco 
contre mandat-poste. 

15* AN NIÉE. 
Vendredi 2 Févr ier 1900. N°5. 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KERAKQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I X D E L ' A B 0 N N E M E N T LA UGME D'ANNONCE 

io CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M E R DE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgioasuen. 15, Quimper, pour 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces; 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Évéché, à Quimper, rue des 

le mardi aupiwt tard, avant midi. 1 Boucheries, 18. 

«•TE AD IUMÉEO: QCIWPER, librairie SALAUW, rue Keréon. 

SOUM A i RE- — L Manière de 
défendre La Religion à la por­
tée de tous. 

H. Portrait de M(l*Dubillard, 
Évéque élu de Quimper et de 
Léon. 

iti. Chront'iue du diocese : 
Offices extraordinaires; Er gué-
Armel; Nécrologie; Loctudy; 

Morlaix ; Œuvre de Sainl-
François de Sales ; Œuvre de 
Notre-Dame de Salut; Les (Eu­
vres catholiques à l'Exposi­
tion de 1900 ; Nos missionnai­
res; Saint Winnoc, Abbé (suite). 

IV. Nouvelles du Monde 
catholique ; Rome, etc. 

V. Bibliographie. 

OI-TFICES -D-K L A S E. MAI-NT IE 

Dimanche, i Février. — 5* Dirnao-
che apres l'Epiphanie. S. Andre 
Corsini, Evêque. Double. Blanc. 
Mémoire du Dimanche. 

Vêpres, à partir de Capitule du sui­
vant, avec mêmoires de s. Andre 
et du Dimanche. 

Lundi, 5. - S* Agathe, Vierge, Mar­
tyre, Double. Rouge. 

Ma'rdi, 6. - S. Gildas, Abbe fau Pro­
pre diocésain/. Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 7. — S. Romuald, Abbé. 
Double. Blanc. 

Jeudi, S. — S. Jean de Matha, Con­
fesseur. Double. Blanc. 

Vendredi, 9. — S. Tito, Evêque (du 
$ Fé vrier J. Double. Blanc. 

Samedi, 40.—S" Scholastique- Yierge. 
Double. Blanc. 

Dimanche, ii. — Septuagésime. Office 
du jour, 

Ordre de 1-AdoraUou perpétuelle pendent 1* 
Lesneven du 1" au 8 Février. 
Plounévézel du 9 au l l Fevrier. 

maine 

Quimper, typographie HE KERANGAL, imprimeur de l'Êvéché. 
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Hunière de défendre Ia Religion a la portée de tons. 

Depuis un demi-siècle, mais surtout maintenant la Emu. 
rnSf prrîLTIS-à-vis de n o- s -n e at[ilaà* q-'elle qu'aine el e-
? „ J A ' d,édaiD lr--1-«eadeDtal .. Elle répète sur tous les tons 
?ali6..Chr Si'an,sme *?• mor' ' <--e ''heure est venue de déta" 
.•«Iii6!!31 de A T r,ume «randiose, qui encombre le chemin d e 
IrlZl I1 emAPêche les socié lés ho-Mines de marcher T m \î 
progrès. En même temps, toutefois, par une étra née con trad ir 
tion qut nous honore et nous rassure, la uns» X , " ê "Ste 
et sœur de la fansse science, fait arme de tout bour comhait™ 
«ne rehgton dont l'indomptable vitalité la déconcertée i t t e 
Aussi, quelle lutte acharnée comre une doctrine nue l'on, semhï«' 
d autre part, traiter avec tant de dédain I Quellê peuMnstinc?ivè 
u S 8 - ' LeÇ0Ps Ie c.h0ses ' -onstamment donnéefau monde Tr 
â™?lï de la cbar.Uf' -ou-ours si i-'elligent de nécesSs dis 
temps et si prompt a les secourir 1 Quel besoin de wastai^ »„, 
regards des peuples cette démonstration de la region qui se fait 
5 Œ L F r ' f °?V-resi Q-el»-^«-niq»eardeurà&?c^er afin 

s-i.n-, qui .;i--p-,e , a , ^ ;'«'$£• ?'"? * . " » -

béoaç.ao» nwde.i.an.l-alio.iïo.-lolresfu D h , 2 T , , ™ £ * 
tarte le est Irap affairé «o trop di.ir.ilpeir "nlrlïï é,o« ér S 

Ef™ B S.ïS""" i 0° , ,m ,r' »-• K i . «S™i° 

iTiiït '""• " ?é"'é °- -•"- •îïïMrt,',,fte 

ss sr ras « S S S 

t artfttr r S i ~ r Hiri 
s' i5aaa--=»r « S a r -
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MGR
 FRANCOIS-VIRGILE DUBILLARD 

ÉVÈQUE ÉLU 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

• Offices extraordinaires. 

^p^^^^^-J^U, 1 évrier, fête de la Puri. 
Avant ia grand'messe, bénediei?™ d« %émes beares I-- le Dimanche 

Procession, à l'Evangile et d r É î é "aiiof à a'£5i qo-. l 'OD. -f"- •--•»-*• - la 
Apres les Vêpres, b é n é d i c t i n M * siinNTaoTemeSt.'001"8'^'--01' 

B. V. i f e *% , \T :f |T D
b

, |n
Déd[r . i i-»d"" '- «te de Ja Purification de la 

Compiles et bénédiction. "-«rement. Le soir, a 7 h. 3/4, chant dés 

des 

Vêpres on prendra, à Ja saSistif l l «n™ m ? m e J0ur> a v a m «t aprés les 
entrer dans i'Archiconfréri? ' ^ ° ° m s d e s Prones qui voEenî 

* 

— CHAPELLE DE LA RETRATTR n i _ l i 
Congrégation des Dames. à T h S ^ i i ^ ï S * * ^ •* ^ W * r . réunion de Ia 
Tres Saint-Sacremeot b 6 U r 6 S 1/£?' messe> estruction et bénédiction du 

* 

baint Sacrement. i e messe> estruction,* bénédiction du Trés 

«ue paroisse, jeudi X ^ ^ X X ^ J i eu -«• 

- « i Ç i ^ ^ K l ^ ? . *%»*** - Nons 
Saint-Thurfen S é l e - J J a S ^ L ^ h?**> ïic-i™ ^ 
encore dit la sainte messe lHi>^JnI , J a D S sa 3 |o-"--ée. it avait 

su si-t i l s £ 5, i v*-»rta 
prêtre régulier, bon et modLte v,, , J la i i ise l e so,-v-"'> d'un 
pour le repos de son âmT e C t e u r s v o u- r o-" -'-» prier 

LOCTUDY. — Un horn-rip rt a -h-
lisons dans V Etoile de ia Meren 27 Ç g ^ T ^ ^ c e l i t re- nons 

«oote I . D n i Ï Ï Ï Ï ^ h désolation dans 
l u a y ' M ' Je docleur Le Normant des 
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Varannes se mourait. Frappé d'une congestion en achevant son 
déjeuner, à l l heures, il succombait sans avoir repris connaissance, 
à 10 heures du soir, ll était âgé de 72 ans. Sa mort laisse chez 
nous un vide immense. 

« Depuis environ vingt-cinq ans, M. Le Normant des Varannes, 
après avoir exercé la médecine à Orléans, était venu se fixer à 
Loetudv, son pays d'origine. Depuis vingt-cinq ans, il a été une 
vraie providence pour le pays. Bravant les intempéries du temps 
et de la saison, il visitait chaque jour ses malades, pauvres et 
riches, ne voulant d'autre rémunération que celle qu'il a sans 
doute reçue déjà du Bon Dieu. 

« Des communes environnantes : l'Ile-Tudy, Plobannalec, Tref­
fiagat, Plomeur, etc., on avait aussi recours à lui. Chaque lundi, 
il consacrait l'après-midi à donner des consultation. On venait de 
bien loin, el souvent il faisait nuit quand le dernier malade avait 
passé. 

f Sa charité était sans bornes. Pourquoi ne révélerions-nous 
pas ce qu'il cachait si bien? Aux malades pauvres il payait lui-
môme des médicaments, et plus d'une fois il nous est arrivé de le 
voir glisser discrètement une pièce blanche dans la main de pau­
vres malheureux en quittant leur chevet. Depuis quelques jours, 
il se sentait indisposé. Mais nombreux étaient les malades, et il 
pensait d'abord aux autres. Un instant avant la foudroyante atta­
que qui devait l'emporter, il disait : c Je ne me sens pas bien, 
« mais c'est aujourd'hui le jour de consultations, je ne veux pas 
e y manquer. » 

t Tous ceux qui ont eu des relations avec M. Le Normant des 
Varannes, à quelque classe de la société qu'ils appartiennent, n'ont 
qu'une voix pour proclamer que jamais on ne vit d'homme plus 
doux, plus aimable, plus charitable. Cette bonté et cette charité, 
il la puisait dans sa foi de chrétien ; car il fut toujours un chrétien 
exemplaire. Le prêtre, appelé en toute hâle près de lui, ne put que 
lui donner l'absolution et l'extrême-onction. Mais la mort n'a pu 
le surprendre, et nous avons le ferme espoir que Jésus a récom­
pensé au ciel ce juste dont on peut dire avec vérité ce que l'on 
disait du divin Maître : 

i ll a passé en faisant le bien, i 
« Nous offrons à sa veuve et à ses enfants nos plus sincères 

condoléances. Ils savent qu'il n'est pas une demeure à Loctudy, 
chàteau ou chaumière, qui ne soit dans le deuil. > 

MORLAIX. — L'établissement des Frères de Morlaix vient de 
faire une grande perte dans le Frère Paulien, enlevé presque 
subitement, dimanche soir, à PaiTection de ses confrères et de ses 
élèves. 

Né à Arzano (Finistère), il entra au noviciat en 1859 et, succes­
sivement placé à Lanvollon (Côles-du-Nord),à Pont-Croix, à Saint-
Renan, il arrivait à Morlaix en 1892. C'est ici qu'il nous a élé 
donné d'apprécier ses qualités de bon religieux et d'excellent 
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maitre. Nons savons, par les témoignages des parenls de ses élèves 
la patience, le zèle el le dévouement qu'il lui fallait pour mainte­
nir dans le devoir ces petits espiègles de six et de sept ans, et 
dom I affection le dédommageait de ses peines et lui donnait une 
énergie que lut refusait sa sanle, bien chancelante depuis plus de 
quinze ans. Le nombreux coriège qui suivait, mardi, son convoi dit 
assez combien d était estimé des parenls, des élèves el de toutes 
Ies personnes qui l'ont connu. 

Que ses parents et ses confrères daignent agréer nos condo-
Iéanc-S- (Résistance.) 

i , ! ? u v . r e d,e S a i n t - F r a n ç o i s de S a l e s . - Lundi dernier 
la fête patronale de l'Œuvre de Saint-François de Sales a été célé­
brée, en léglise de Saint-Mathieu de Quimper,avec l'éclat Qu'elle 
emprunte, chaque année, à cette heureuse circonstance du'elle 
cloture et couronne un triduum solennel d'adoration 

Dès samedi matin, le Très Saint-Sacrement rayonne, au milieu 
des Heurs sur l'autel dont la profusion des lumières fait si b en 
ressortir les ors el les délicates sculptures ; toute la tournée et les 
deux jours suivants, Noire-Seigneur a été entouré de fervents 
adorateurs et, chaque soir, un auditoire de plus en plus nombreux 
malgré l'inclémence de la température, s'est plu à venir entendre 
une voix bien connue redire les litres de gloire du second Patron 
de la paroisse. M l'abbé Cuillandre, ancien vicaire de Sa 7 -
Mathieu et actuellement recteur de Notre-Dame du Foleoët a 
montré, dans de substantielles instructions, les ravages causés de 
nos jours, par les mauvaises lectures qui distillent dans les âmes 
un poison d autant plus dangereux qui, trop sou ven il s W 
oppe de tomes les séductions de la littérature à la mode. . T e n 

résulle-t-il pas pour les chrétiens, vraiment dignes de ce nom 
obl.gat.on d'opposer à ces arti lices du démon lel saine! pubhca-

tions, qui élèveront les cœurs tout en satisfaisant l'esprit ? La 
réponse ne saurait être douteuse : par tous les moyensPën leu? 
pouvoir les catholiques doivent favoriser, encourager et répandre 
la bonne presse. Mais ces moyens de défense ne suffisent pas* 
comme l'a montré avec une chaleur communicaiive le sympa hiquë 
prédicateur, pour conquérir, pour sauver les âmes, il "feut T e s 
œuvres d'apostolat, inspirées par le zèle agissant et éclairé 
appuyées par le bon exemple et fécondées par li prière TeRe u! 
la caractér.st.que de la vie de saint François de Sales, tou emière 
^ s âameé

s
e.a..COmDal,re ' e r r e U r Cl â é l a b 1^ i e ''•---e -e Dieu £ 

o n t S l ^ M n t ' p6 KÔ,ure' d e s c h a n l s "H--ement exécutés, 
vllnnl 1 r IV I D e E n 9 n a n s l , e , et célébré Ies mérites du sain 
Evêque de Genève, son intrépide défenseur. 

ue telles fêtes ne sauraient rester stériles : elles rpmsem H,»-
en se retirant, emnorte le wrJt 

désir de concourir a celle œuvre de sauclificaiion et de chfrifi 
pour les intérêts supérieurs du prochain. 1 Zw 
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Œuvre de Notre-Dame de Salut. — La réunion des 

associés de Notre-Dame de Salut, présidée par M. le chanoine 
Fléiter Vicaire capitulaire, a eu lieu, le Dimanche 21 Janvier, 
daus la Salle synodale de l'Evêché. Nous aimons à reproduire, 
chaque année, le rapport de cette Œuvre, toujours édifiant et ins­
tructif • car, en même temps qu'il prouve le zèle des Dames direc­
trices, il montre bien les avantages de l'association, la nécessité 
d'agir en commun, si l'on veut produire un résultat vraiment 
efficace et durable. Trop souvent, les meilleures volontés, les 
efforts les plus généreux restent stériles, parce qu'ils sont isolés i 
< l'union fait la force » et, comme - les ruisseaux forment les 
rivières », les cotisations les plus modiques, centralisées, arrivent 
à constituer un fonds précieux de secours en faveur de quelques 
œuvres donl les besoins ont été reconnus plus pressants, et qu'on 
trouvera énumérées plus loin. 

Monsieur le Vicaire capitulaire, 
Nous voici réunis de nouveau, sous votre haute présidence, pour vous 

rendre compte de l'état actuel de l'Œuvre de Notre-Dame-de-Salutdans 
le diocèse et pour vous exposer le bien que cette pieuse association s'est 
efforcée de faire autour d'elle, pendant l'année qui vient de s'écouler, 

A l'aurore du xxL' siècle, les hommes, fiers de leurs conquêtes intel­
lectuelles et industrielles, convient l'Europe à venir en admirer les chefs-
d'œuvre réunis dans la grande Exposition de 1900, qui est pour eux 
l'expression du progrès réalisé par l'humanité, au cours du siècle qui 
s'éteint Hélas ! ces hommes, éblouis par leur succès, oublient trop 
souvent d'où leur vient ce don de l'intelligence et, pour ne pas te faire 
remonter vers Dieu, its entraînent l'humanité à se complaire en eHe-
même et â perdre de vue la recherche du vrai progrès, qui est une con­
naissance toujours croissante de Celui de qui vient tout don et toute 
grandeur î Dieu seul, en effet, apprend à l'homme à user avec sagesse 
des découvertes multiples accordées à ses recherches el à son travail. 

Si l'humanité jette un cri de triomphe en examinant le chemin par­
couru depuis cent ans, l'Eglise, poussée par un tout autre sentiment, 
bénit l'entreprise des catholiques éclairés qui ont organisé le Congrès des 
(Euvres, qui se tiendra à Paris pendant l'Exposition, du 3 au 10 Juin 
prochain. Là, seront examinées et offertes aux regards reconnaissants et 
émus des peuples toutes les œuvres accomplies en ce siècle par la charité 
de Jésus-Christ pour Ie soulagement de l'humanité : fruits que l'Eglise 
ne cesse de produire, depuis sa fondation, et dont eJle varie la forme et les 
bienfaits selon les besoins nouveaux que les difficultés des temps font 
naître au milieu de ses enfants... Dans ce Congrès, l'Œuvre de Notre-
Dame-de-Salut figure avec honneur, ainsi que les nombreux rameaux qui 
en sont sortis ; elle verra groupées autour d'elle toutes les œuvres aux­
quelles etté apporte son constant et généreux appui. Soyons fiers des 
hommages rendus a Dieu par cette constatation du progrès réel obtenu 
par les œuvres au sein de l'humanité. Les œuvres ! ce sont elles qui élè­
vent le cœur de l'homme et ses désirs plus haut que l'empire des sciences, 
que la domination des forces de la nature ; elles, qui lui rappellent que 
le Dieu tout-puissant, fait homme comme nous pour sanctifier nos 
labeurs, alors qu'il commandait aux Ilots et à la mort, rapportait toute 
gloire à son Père ; elles, qui lui montrent, au delà des siècles, la gloire 

http://obl.gat.on


Archives diocésaine de Quimper et Léon 

- 76 -

d'un royaume pour la possession duquel ce n'est pas trop de souffrir l-s 
bumilianons du temps et les souffrances de la pauvreté ! . . 

Notis avons parfois besoin de sentir fortement la grandeur du but 
S T T » patr leS reUVres' P0"-* mas , :ons- l-r d - '"re f terre iles petits 
mo>ens employés comme rouages d'une si grande chose Oioiden 
ennuyeux que la recherche des cotisations ? Ceile im^rtunUé exercée 
près des anus, demande un certain courage... Ici, le Comité d e b u S 
ï • £ £ " lT?P remePï'e'-M-''- du Chélas dont le dévouement nous Tété 
si precieux depuis la fondation de l'Œuvre dans le diocèse et uuisau'el e 
.ln0!,-^^^de.n0US rel ir?r son î n^"^nt et zélé concours qu'eTsou 
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paroisse de Recouvrance, pendant que Ml|B Boulain travaille à Saint­
Martin ; Saint-Marc progresse aussi ; plusieurs nouvelles dizaines nous 
ont été envoyées, et bien que M:ic Violette se taise à ce sujet, nous 
savons que son zèle y compte un grand nombre d'adhésions. 

Rn somme, quand le Comité de Quimper examine l'œuvre accomplie 
par lui depuis sa fondation, il peut remercier Dieu et trouver un nouvel 
encouragement à marcher dun pas généreux en avant : près de 50 secours 
divers oni été versés par J'Œuvre de Notre-Dame de Salut dans le dio­
cèse, et ces secours se chiffrent par des milliers de francs. Et si nous 
regardons les bênélïces spirituels, il nous devient impossible de les 
eslimer : it sudit, de rappeler que les associés ont part à tous ies 
mori les des Pères de l'Assomplion. nos directeurs, dont les œuvres sont 
innombrables et qui y joignent aujourd'hui la gloire de la persécution. 

Personnellement, nous avons encore un autre motif bien puissant 
d'excitaiion au zèle, dans le choix fait par Mgr Valleau, de regrettée 
mémoire, de notre directeur diocésain. En vous donnant à nous, M. le 
Vicaire général, n'était-ce pas nous dire en quelle estime nous étions 
tenus et tout ce qu'on devait attendre d'associés aussi privilégiés ? 

Plus que jamais, nous nous efforcerons de répondre à vos désirs,,en 
tâchant d'augmenter Ies ressources matérielles nécessaires au bien, et 
surtout ce grand (ond de la prière qui est la base et le ciment de loute 
œuvre durable. 

A la suite de son rapport, M'---<- Desgrées du Lou, Secrétaire, 
lit l'exposé de la situation financière de l'Œuvre, puis M. le Vicaire 
capitulaire prend la parole. Après quelques mots de félicitalion 
et de remerciement à qui de droit, il adresse à l'assistance quel­
ques conseils bien pratiques. Dans une charmante causerie sur 
l'Evangile dujour, if signale deux tendances également funestes, 
deux écueilsà craindre : la trop grande confiance, qui se change 
vile en présomption, et ce pessimisme décourageant avec sa devise 
• qu'il n'y a rien à faire », excuse facile el bien commune de ceux 
qui ne veulent rien fairel... Travaillons de notre mieux, ne comp­
tant que sur la grâce divine pour faire fructifier nos efforts ; ainsi, 
en contribuant au salut des autres, nous nous sanctifierons nous-
mêmes, ce qui, il ne faut pas l'oublier, est le premier bul des 
Œuvres 

La réunion s'est terminée par la prière pour les associés vivants 
et défunts. 

Les Œuvres catho l iques à l 'Exposition de 1900. 
j - S. E. le Cardinal Richard, en conformité des vues du Saint-
Père, a encouragé la participation des catholiques à l'Exposition 
universelle de 1900. 

Un tableau d'ensemble du mouvement social au m e siècle, où 
1 action catholique n'aurait pas sa place, ne serait qu'une image 
infidèle de la réalité. Aussi est-il de notre devoir de né pas perdre 
cette occasion de montrer aux yeux du monde les oeuvres qu'en­
gendre Ie pente de la charité, dans ces trois modes de l'apostolat 
cnrénen : 1 évangélisation, renseignement, les œuvres sociales ou 
charitables. 

Ce qui a été fait el se fail aujourd'hui pour l'évangélisalion des 
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païens el des peuples encore sauvages apparaîtra dans le Davillon 

£ a o B 8 ca,holiques'pour le,-ue•-1 a éié faii
 Î"-PÏBPV«!ÏÏ 

L'enseignement libre catholique à ses divers dasce* «r- -,...* 
semé au public dans .es classes ^ S S ^ S S i ^ t 

obtenu* - Sou Em. le cardinal Richard a souscrit\ mri f J !? 

s a ssrwrtt ssf- f > = 

pays eiTgr|or«catfonl%1glisri' ,Sal,0n Cbré' i eDne d a n s n o ' r e 

religeuse se charge volont àrVrtP r7i-î? D , r e c ,-- r d e '- Ornain, 
soulcriptions qu'oTvoudra S lui %££?* '* C ° m i t é '6S 

P r o f e ï ^ ^ 
lant son départ de l'Unvnrrif -,„ e u R 'P- Mo-"ec, racon-
en France et e" Bretagne ' anno- ,--nt sa Prochaine arrivée 

• — — 

Saint W I N N O C , Abbé , 
PRINCE DD SANG ROYAL DE BRETAGNE, PATRON DE PLODHINEC 

(Suite.) 

la v1e"£ S WinVni°m
DoLn0

s
bZ° dJ"u to r é c i l • * • a W**- * 

pour ce qui concernëTes m K 3 •e n c o? au m ê m e --««•' 

a - * l i ^ J W f t i a hdaob:lnie"^ défl3DCe f a ­blen de les multiplier VociTiinni .u»'h m L o b , n e - - se garde 
raconte que, peu de têmns «„*- ?! e .b o r n e s u r *» P0'01 : « On 
soient après midi le, Ef JS- % " m o r ' c o m m e l e s -''ères repo-
partie d"esèmèk d ï mou s%e iïïT T™ s e Prit à u n e 

l'Eglise. où l'on .WrvoiMe"M^VE „ w " ' con-UQ>*-'-. "ec 
rement brûlée ; mais on l & ^ * 3 S » W S t 

- 79 -

épargné le tombeau du Saint, et tous les ornemens dont il étoit 
accompagné. Nous ne suivrons pas l'auteur des actes dans le récit 
de tous les miracles de sainl Winnoc. Nous nous contenterons de 
remarquer, qu'on peul apprendre de ce récit, qu'on se servoit 
encore de calices de verre dans les saints mysteres vers Ie Xl. siécle; 
et qu'avant les courses des Normans, les Reliques de S. Winnoc, 
enchassées en or, se portoient publiquement aux processions des 
Rogations. _ 

f Quand il plut à Dieu de punir les pechez du monde, par les 
ravages qu'exercèrent par tout les barbares sortis du Nord, datis 
Ie Xl. siécle, on trouva à propos d'ôler les Reliques de S. Wrtnnoc 
de Wormhoult, el de les porter dans l'Eglise de S. Omer à Sithiu. 
Quelques années après Boudouin Comte de Flandres, surnommé 
le Chauve, voulant munir son païs, et le meure à couvert des 
incursions de ces barbares, fit construire plusieurs forteresses, et 
une entr'autres à Bergue, où sainl Winnoc avoit bâli son premier 
monastere. Le Comte, apres avoir fortifié le lieu, y fil aussi bâtir 
une Eglise, qui fut dédiée à sainl Marlin el à saint Winnoc,, et où 
il avoit fait dessein de transférer les Reliques du dernier. Il alla 
demander l'agrément du Roi Charles le simple, qui lui accorda 
volontiers tous tes privileges qu'il lui demanda pour sa nouvelle 
Eglise. Le Comte, muni de ces pouvoirs enleva le corps de saint 
WTinnoc, malgré les oppositions de ceux de S. Omer, el le fil porter 
à Bergue, l'an 900. Depuis ce tems-là il s'établit une coûtume, de 
porier en procession, tous ies ans, le corps de saint Winnoc, de 
Bergues à Wormhoult, le jour de la nativité de sainl Jean-Baptiste; 
ce qui se faisoit rarement d'abord, sans quelque miracle insigne. 
Depuis la cérémonie fut remise à un autre jour, c'est-à-dire û celui 
de la Trinité, comme le témoignent, tant l'auteur de La vie de 
saint Winnoc, que Drogon, moine de Bergues, qui a fait un livre 
des miracles du Saint, où il ne raconte que ce qui s'est passé de 
son tems, dont il a vû une partie. 

i Cent ans après la seconde translation de S.Winnoc, Baudouin 
surnommé le Barbu, aiant rendu la ville de Bergue encore plus 
forte par une ceinture de murailles, eL bâti un monastère au haut 
de la ville, y fit transférer les reliques du Saint, le 18. de Septem­
bre, et fit venir des moines de saint Bertin vers l'an 1030, pour 
habiter ce nouveau monastère, qui eut pour premier Abbé Roderie. 
Après sa mort la discipline s'étant un peu relâchée, fut rétablie 
dans sa vigueur en 1106. par l'Abbé Hermès. 

« On celebre trois fêtes à Bergue-Sainl-Winnoc, en l'honneur de 
ce sainl Abbé. La premiere au jour de sa mort, qui arriva Ie 6 de 
Novembre. La seconde est celle de l'élévation de son corps, appel­
lée l'Exaltation saint Winnoc, qui arrive le 20, Février ; et la troi­
siéme est celle de la translation qui fut faite du corps du Sainl à 
l'Abbaïe de Bergues, qui se celebre le 18. de Septembre. La pre­
mière de ces fêles est la plus solemnelle. Elle est de précepte dans 
toute la ville, avec octave ; la seconde n'est que semidouble ; et Ja 
troisième est de celles qu'on nomme de seconde classe. On con-
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BOURGES. — Congrès des oeuvres sacerdotales. --
Notre Saint-Père le Pape Léon XIII a daigné agréer qu'un Congrès 
des œuvres sacerdotales fût réuni à Bourges, en l'année 1900, 
sous le patronage de Mgr Servonnel. 

Ce Congrès aura pour objet une étude et un commentaire pour 
l'application à la vie pratique de Ja mémorable * Lettre encyclique 
de Sa Sainteté aux archevêques,évêques el au clergé de France i, 
ea date du 8 Septembre 1899. 

Le retard du baptême. — Un bref du Saint-Père a été 
adressé récemment à Mgr Pujia, évéque d'Anglona et Tursi, pour 
féliciter ce prélat de Ia campagne qu'il a entreprise, dans son 
diocèse, contre l'abus de différer le baptême jusqu'à bien des 
années après la naissance. 

Cet abus règne non seulement en Italie, mais aussi en divers 
diocèses de France. 

Les parents encourent ainsi une grave responsabilité. Ils expo­
sent leurs enfants à mourir sans baptème, et les privent, à coup 
sûr, de grâces précieuses. 

Plusieurs évêques de France ont souvent averti les fidèles de 
leurs obligations à cet égard ; nous voyons qu'en Italie le même 
abus existe. 

Le Pape l'appelle une < mauvaise coutume i très contraire aux 
régies de l'Eglise. 

RODEZ. - Triste symptôme. — Sur cinquante élèves aspi­
rants instituteurs de l'Ecole normale de Rodez, quinze seulement 
ont demandé par écrit la permission d'aller à la messe le dimanche 

Voilà un fait des plus tristes, au puint de vue des intérêts des 
enfants confiés à de tels instituteurs qui, étant catholiques, man­
queront ostensiblement plus tard, comme ils le font maintenant à 
I un des devoirs essentiels de Ieur religion. C'est aussi un fait 
déplorable à un autre point de vue, il fait très mal juger la France 
par les étrangers. Dans aucun pays d'Europe on ne comprend que 
des hommes quelconques, à plus forte raison des aspirants institu­
teurs, meprisent ainsi les obligations du culte auxquels ils appar­
tiennent. yv 

Page à relire. — Au moment où nos religieux sont traduits 
devant les tribunaux, précisément parce qu'ils font partie d'une 
Congrégation religieuse, tI est utile de relire celte forte naffe 
signée d un nom peu suspect de cléricalisme. ' 

< Des hommes se réunissent et habitent en commun en vertu 
de quel droit? En vertu du droit d'association. Ils s'enferment 
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Bonne pensée. 
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LA BUCHE SUR LE FEU. 
VOYEZ comme elle brûle bien celte bûche, c'est qu'elle est très 
sèche. Comme la Hamme l'enveloppe de ses caresses ardentes ! 
Entendez donc comme le feu s'engouffre bruyamment dans la 
cheminée. La bûche commence à se carboniser et ne sera bientôt 
qu'un charbon ardent d'un bout à l'autre. Elle commence même à 
se désagréger. Avec le temps, le gros morceau de bois tombe en 
cendre et se brise même en deux au beau milieu. Enfin, il n'en 
reste presque plus rien, à peine une pelletée de cendres et quel­
ques petits charbons aux trois quarts consumés. A bien réfléchir, 
le tableau n'est assurément pas bien gai, cependant, nous devons 
convenir que celte bûche a disparu de la méme manière que notre 
corps disparaîtra un jour, de la face de notre globe. 

Pendant qu'elle se consumait, la bûche répandait de la chaleur. 
En flambant, elle égayait la chambre en l'éclairant el en exeluant 
le froid de la nuit. Le service qu'elle nous rendait était cependant 
au prix de sa propre existence. 

ll en est de môme de notre corps, comme je viens de le dire. 
Il contient, en lui-môme, un élément de chaleur ; il communique 
de cette chaleur à ce qui l'entoure; it consume continuellement 
une portion de sa propre substance ; il diffère toutefois de la bûche 
en ce qu'il se reconstitue au fur et à mesure qu'il se consume, eL 
cela, pendant un grand nombre d'années, De notre vivant, s'il 
arrive parfois que noire corps se consume d'une façon inusitée, 
nous disons qu'il a la fièvre, ll est donc nécessaire de savoir ce 
qui cause la fièvre. Avant de répondre, veuillez donc lire attenti­
vement ce qu'un de nos correspondants nous écrit au sujet d'une 
maladie. 

" Nous ne saurons jamais assez vous dire toute notre recon­
naissance, car sans vous, ma femme serait morte. Au mois de juin 
dernier, elle a eu des névralgies dans la tête et aux dents ; le 18 
du même mois, le mal empira. Une fièvre des plus ardentes se 
déclara, accompagnée de douleurs atroces, puis vinrent des coli­
ques avec une diarrhée persistante et des vomissements sans fin, 
ainsi que des éblouissements et un manque complet d'appélit. 
Le médecin crut d'abord à une insolation, puis, à une attaque 
d'influenza. Les remèdes qu'il prescrivit n'amenèrent aucun sou­
lagement, La diarrhée redoubla d'intensité, el la faiblesse devint 
extrême. Le médecin reconnut alors qu'à la sortie d'un refroidis­
sement, ma femme avait eu une influenza d'intestinsqui avait lous 
les symptômes de la fièvre typhoïde. Effectivement, elle avait un 
cercle noirâtre autour des yeux; le blanc des veux élait jaune; 
les lèvres et les gencives étaient notres el ta langue toujours trés 
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chargée. Le quinquina et le salicylate de bismuth amenèrent un 
peu de mieux, mais la faiblesse était toujours la même : des coli­
ques toujours aussi lancinantes et aussi douloureuses ne cédaient 
pas. L'haleine était infecte et ma pauvre malade ne pouvait pren­
dre aucun aliment. Elle avait même dû s'aliter pendant plusieurs 
jours. Ce fut en ce moment-là, qu'ayant entendu parler de la 
Tisane américaine des Shakers, je lui en fis prendre un premier 
llacon. Dès les premières cuillerées, le mal s'arrêta subitement, les 
cohqnes cessèrent peu après. Un sommeil'réparateur remplaça les 
ongues insomnies puis, l'appétit et les forces revinrent également. 

Les yeux et Ie visage reprirent les couleurs et l'éclat de Ja santé 
Au quatriéme flacon ma femme était entièrement guérie, mangeait 
bien et était à même comme avant sa maladie, de s'occuper des 
soins de la maison. Croyez à notre reconnaissance et je vous auto­
rise volontiers à publier ma lettre. Signé, Constant Bonnault, 
menufier, à la Careille, C" de Verrue, par Monts-sur-Guesnes 
(Vienne). (Signature légalisée par Mr. le Maire, Leclercq ) " 

Revenons maintenant à ce qui cause la fièvre ; ce sont des 
germes vivants qui sont connus par les hommes de Ia science sous 
le nom de micro-organismes. Non seulement l'air que nous respi­
rons en contient, mais encore l'air contenu dans tous les corps 
liquides el solides ; quelques-uns de ces genres sont bénins lors­
qu ils sont absorbés dans Ie système, tandis que d'autres sont des 
poisons actifs. Ce sont eux qui causent la fièvre, excepté dans les 
cas de blessure. La fièvre est Ie signe ou symptôme du combat qui 
se livre continuellement dans le sang entre ces envahisseurs et tes 
forces conservatrices et vitales du corps humain. Pendant ce com­
bat, Ie corps est en réalité en feu, el la chair est en train de se 
consumer rapidement. 

Dans le cas de Mme. Bonnault, nous devons attribuer la fièvre 
a la dyspepsie ou indigestion chronique, car dès son début elle 
prive le sang de sa vitalité et de ses qualités, et ouvre ses portes 
a toutes sortes de malaises, entre autres à l'inlluenza. 

Au moindre signe d'indisposition n'hésilez pas à avoir recours 
a la Tisane américaine des Shakers qui a lant fait pour la femme 
de notre correspondant et qui remettra l'ordre nécessaire dans 
votre système. Vous vous fortifierez de cette manière comre l'in­
trusion des germes vivants en vue de relarder le feu qui tinale-
lement nous transforme — comme la bûche dans le foyer — en 
un peu de poussière grise, 

15- ANNEE. V e n d r e d i Ô F é v r i e r 1900, N* 6. 

i*Administrateur-Gérant : AR. DE KERANQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE MUNERO P R I X D E L ' A B O N N E M E N T u LIGNE D'ANNONCE 

io CENTIMES -6 fr. par an 40 CENTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREM IER DE CHAQUE MO IS 

Rédao t ion : Adresser tes com­
munications à M. te chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le maros au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes abonnements, annonces, 
etc., à M. ht; KERANOAL, imprimeur 
de l'Ëvêche, à Quimper, rue des 
Boucheries, IR. 

VOTE AD HUMEDO: QUIMPKR, Librairie SALAUN, rue Keréon. 
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de Ia Sepluagésirae. 

// . Chronique du diocèse: 
Pèlerinage à Rome; Avis; Pro­
pagation de la Foi ; Nomina­
tions dans le clergé ; Morlaix ; 
Rennes ; Mgr de Goësbriand ; 
Nos Missionnaires; Œuvre des 
Vieux-Papiers; KenUliou bre-

zounek i ro et e gatlek ; Tao-
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JU. Nouvelles du Monde 
catholique : Rome ; France ; 
Episcopat ; Bulletin des Pèle­
rinages. 
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OFFICES rue 
Dimanche, U Février* — Septuagé-

sime. Olïice du jour ; semi-double. 
Violet. A la messe, mémoire des 
Sept Saints Fondateurs Servîtes, 
Confesseurs. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du 
Dimanche et des Sept Saints Fon­
dateurs. 

Lundi, i S. — La Bienheureuse Jeanne 
de Valois, Veuve fau Supplément;. 
Double. Blanc 

Mardi, 43. — Prière de N.-S. J.-C. au 
Jardin des Oliviers fau Supple-
rnentj. Double-majeur. Rouge. 

L A S E . M A I N .K 
Mercredi, /4. — S. Raymond de Pen-

nafort. Confesseur fau %y Janvier J. 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 45. — S. Hilaire, Evêque, Doc­
teur f du 44 Janvier;. Doubte. Blanc. 

Vendredi, /ff. — S. Cyrille d'Alexan­
drie. Evêque, Docteur f du 9 Fé­
vrier}. Double. Bianc. 

Samedi, 47. — S. Guévroc, Abbé 
fau Propre diocê*ainj. Semi-dou­
ble. Bianc. 

Dimanche, 48. — Sexagésime, Office 
du jour. 

Quimper, typographie DE KERANGAR imprimeur de J'Ëvêché. 

Ordre de l'AdornlIou perpétuelle pandant 1» semeine 
Plounévézel du 9 au l l Février. 
Erguô-Gabéric du 12 au 16 Février. 
Ile-Tudy du 17 au 18 Février, 



Archives diocésaines Quimper et Léon 

- 86 -

c 

I 

f 

Le Temps de la Septuagésime . 

Le Temps de la Septuagésime, une des principales divisions de 
1 Année Liturgique, comprend la durée des trois semaines qui pré­
cèdent immédiatement le Carême, auquel elles servent de prépa­
ration et de prélude. Il renferme de profonds mystères, dont le 
fondement est le nombre septénaire, t It y a deux temps, dit 

S. Augustin : l'un, qui s'écoule maintenant dans les tentations 
et les tribulations de la vie; l'autre, qui doit se passer dans une 
sécurité eL one allégresse éternelles.... Le temps avant la Pâque 

• exprime les angoisses de la vie présenie; celui après la Pâque 
f signifie la béatitude que nous goûterons un jour,... t 

L'Eglise, inlerprète des Saintes Ecritures, nous signale deux 
lieux différents qui sont en rapport avec les deux temps dont parle 
S. Augustin : ces deux lieux sont Babylone el Jérusalem, Babylone 
est le symbole de ce monde de péché, au milieu duquel le chrétien 
dou passer le temps de l'épreuve; Jérusalem est la patrie céleste 
au sein de laquelle i! se reposera de tous ses combats. Le peuple 
d Israel, dont loute l'histoire n'est qu'une grande figure de l'hu-
manilé, fut hlléralement exilé de Babylone. Or, celte caplivîié 
du^a soixante-dix ans; et c'est pour exprimer ce mystère que 
i eglise a fixé le nombre septuagénaire pour les jours de l'expia-

Pour encourager nos cœurs au milieu des comba ls dont Ia 
route est semée, l'Eglise nous montre un autre septénaire qui 
doit faire suite à celui que nous allons traverser. Aprés la Senlua-
gésimede tristesse, la radieuse Pâque viendra avec ses sept semai­
nes ^allégresse nous apporter un avanl-goûi des consolations et 
des délices du ciel En attendant, il nous faut revenir aux réa­
lités présentes Que sommes-nous ici-bas ? exilés, captifs, en proie 
a tous les perils que Babylone recèle Si nous aimons Ja patrie si 
nous avons a cœur de la revoir, nous devons rompre avec Jes faux 
attraits de cette perSde étrangère, et repousser loin de nous la 
coupe dont elle enivre un grand nombre de nos frères de capti-

âJè'ÏSÎ l6S AeUiïm^ q u e r E ¥ s e c h e r c b e à n o u s inspirer durant ces jours de deuil, Dans loul le reste de l'année elle nous 
provenue répéter le chant du ciel, le divin AilHuU Tet voilà 
qu aujourd bm elle arrête sur nos lèvres ce cri d'allégresse aui ne 
doit pas retentir dans Babylone -négresse,qoi ne 

Le trait le plus caractéristique de Ia sainte carrière où nous 
entrons est la suppression rigoureuse de Y Alléluia, qui ne doit 
I •V- 1 ? e m e D dT e *?r la t e r r e ioa-i-'au moment où, ayan 
participé a la mort du Christ, ayant été ensevelis avec lui, nous 
ressusciterons avec lui pour une vie nouvelle 

Le beau cantique des Anges, Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux, que nous avons fait retentir chaque dimanche, depuis la 
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naissance du Rédempteur, nous est enlevé en môme temps; il ne 
tous sera permis de le répéter que les jours ou 1 on celebrera 

sur la semaine quelque fête en l'honneur des Saints. L'office de 
latines le dimanche, va perdre aussi, jusqu'à la Pâque, son 
Hymne Ambrosien, Te Deum laudamus. Lorsque le sacrifice sera 
achevé on ne congédiera plus l'assemblée des fidèles par ces 
paroles ; Ue, Missa est i on invitera le peuple chrétien à continuer 
sa prière dans le silence, en bénissant le Dieu de miséricorde, qui 
a daigné ne pas nous rejeter, malgré nos iniquités. 

Après le Graduel de la messe, à l'endroit où Y Alléluia, trois 
fois répété, préparait nos cœurs à s'ouvrir pour écouter la voix du 
Seigneur lui-même, dans la lecture de son saint Evangile, nous 
n'entendrons plus qu'une mélodie lugubre et traînante, qui, pour 
eeite raison, a reçu le nom de * Trait *- traclus. 

Afin que nos yeux aussi soient avertis que la période où nous 
entrons est un Lemps de deuil et de tristesse, la sainte Eglise 
revêtira, le Dimanche et les jours où elle n'a pas à fêter quelque 
Saint, la sombre couleur violette, supprimant, pour exprimer ses 
tristesses, Lout ce qui se ressentirait en quelque chose de la pompe 
dont elle aimait, en d'autres temps, à environner les autels du 
Dieu qu'elle adore 

Pour entrer dans l'esprit de l'Eglise, rendons gloire à Dieu, 
dans ces jours que nous allons consacrer à la courageuse contem­
plation de nos misères, el venons puiser, dans la connaissance de 
nous-mêmes, des motifs nouveaux d'espérer en celui que nos fai­
blesses et nos faules n'ont point empéché de s'abaisser jusqu'à 
nous, pour nous relever jusqu'à lui. 

(Résumé d'après Dom GUERANGER.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Pèlerinage à Rome. — Des pourparlers sont actuel I e-
lent engagés avec les Compagnies de chemins de fer et les 

{Agences, en vue d'un pèlerinage diocésain à Rome. Nous ferons 
connaître la réponse, aussitôt qu'elle nous sera communiquée, avec 
•les conditions du voyage. 

Nous serions reconnaissant à nos confrères de nous envoyer, 
lavant le 28 Février, Ies noms des prédicateurs de la station da 
[Carême dans leurs paroisses, pour que nous puissions en donner 
une liste complète. Cela intéresse tout le diocèse et procure tou­
sjours, nous en avons la certitude, quelques prières à l'œuvre 
pTévangélisalion. 

Nous sommes aussi très heureux d'annoncer à l'avance el de 
recommander les missions on retraites qui se donnent dans le 
Idiocèse, comme d'en publier ensuite les comptes-rendus. Ce sont 
des sujets d'édification pour les lecteurs, comme de précieux docu-
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ments pour notre histoire religieuse, ainsi qu'on l'a déjà fait 
remarquer à diverses reprises. H J dU 

Propagation de la Fol. - Les Annates de la Propagation 
de la oi (n; de Janvier) som expédiées, depuis huit fours au? 
chefs-heox de doyennés où MM. les D iseurs paroissiaux vou­
dront bien les faire prendre, comme d'habitude UI&*ldUX v o u 

»™a \d ,o n?a n t cel.avis> noiIS so"-»-es heureux d'annoncer les 
progrès toujours croissantsde l'Œuvre dans le diocése. Nos recettes 

à ™ î€S* s u rJ î
a n n é e Précédente. Que Dieu soit loué et qu'il 

récompense les zélateurs et tous les associés qui contribuent à 
étendre son règne par l'apostolat catholique I ^u i r i D u e Q i a 

sieurs 
Nominations dans le clergé. — 
ars les Vicaires capitulaires, ont été nom Par décision de Mes-

nomraés : 
^ • / é » ° V i c a i r e i*e N é 7 e z ' v i c a i r e à Brasparts, en remplace­

ment de M. Pronost, démissionnaire pour cause de santé P 

M. Com vicaire de Coray, vicaire de Névez ; 
M. Gaillandre, jeune prêtre, de l'Ile Molène, vicaire à Corav • 
M. Paugam, vicaire à Briec, aumônier du Refuge, à Brest * ' 
AL Portier, vicaire à Plonévez-du-Faou, vicaire à Briec • 

Faoï; ' ieUDG P r è l r e 'd e P,ouSas™>> vicaire à Plonévez-du-
M. Berrou vicaire de Nizon, vicaire à Plabennec • 

Nizon; ' JeUDe Prê're' d e Pl0^sle\-Daoulas, vicaire à 
M. Grall, jeune prétre, de Landerneau, vicaire à Saint-Thurien. 

j -̂-̂ --̂ ^̂ ^̂ ---------------̂ _p__-_-_-_-i-̂ iB___ 

MORLAIX. - Défense sacerdotale. - Le procès intenté A 
1 Avenir par Mgr Dulong de Rosnay, a été plaidé devan, te Trihn 
"f! "y' àl * - - " « , le vendredi 26 Janvierderuier M» de Parseau 
% ll ,

P
S

R
b r . , l l ^. , ? e D l e t l rès f , j r l e m-- t Paf|ê Pour ledemandeu?' 

diffamation en matière dè ^ " L Ï T S " s K o r o " 

Le jeudi, 1« Février, te Tribunal a rendu son jugement nn» 
pour la môme ra.son, nous ne pouvons pour le moment "e'men' 
tionner. L Avenir a été condamné à 100 fr. d'amende 600 tTHl 

ÎZZZmlérélS * * n n S e r t i 0° daUS lruis f-"'- -- So!x Ju 
_ (La Résistance.) 

Carier, chanoine honoraire et « p ^ J U K , t Mis'sioSuS 
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be l'immaculée Conception, pieusement décédé à Rennes, le 
Vendredi 26 Janvier, dans sa 69™ année. 

Cette mort ne met pas seulement en deuil les dévoués Religieux 
iue le regretté défunt a, durant lant d'années, dirigés avec non 

.noms de sagesse que de paternelle bonté, mais encore le diocèse 
[out entier. Une plume autrement autorisée que la nôtre doit 
-etracer celte belle physionomie sacerdotale, avec toute l'ampleur 
qu'elle comporte, Nous tenons seulement à rendre ici hommage à 
Ja mémoire vénérée du Père Cartier, et c'est au nom de tous nos 
lecteurs, que nous offrons aux RR. PP. Missionnaires si éprouvés, 
l'expression de nos vives et bien sincères condoléances. 

Les obsèques ont eu lieu, lundi, à la Métropole. M. le chanoine 
•urusselle, vicaire général, a fait la levée du corps. M. le chanoine 
"upin a célébré la messe, que la maitrise de notre Cathédrale a 
.hantée en faux-bourdons. 

Son Eminence avait tenu à donner, par sa présence, un témoi-
Jgnage de sa haute sympathie au vénéré défunt et à ses collabora­
teurs : Elle a voulu donner elle-même l'absoute. 

Les coins du poêle étaient portés — de la maison mortuaire à 
la Métropole — par MM. les chanoines Michel, vicaire général ; 
Tupin, sous-directeur du Grand-Séminaire ; Barré, curé de Sainte-
Croix de Vitré, et Ceillier, supérieur de l'Institution Saint-Vincent; 
— de la Métropole au cimetière — par MM. les chanoines Dartois, 
Hamard, Ceillier et Huard, curé de Saint-Sulpice de Fougères. 
M. le chanoine Lebret, vicaire général, a fait la conduite au cime­
tière. 

Dans le cortège on remarquait : M. l'abbé Rossi, chanoine de 
Quimper; M. le chanoine Fleury, curé de Landerneau et M. le 
Curé de Josselin, revétus de leurs insignes. 

Le deuil était conduit par les Pères Missionnaires en tète des­
quels marchaient les Pères Gille, Geffrais, Roussel et Regnard. 

Une foule d'amis suivaient le cortège, priant pour celui qui, 
lurant sa vie, a été vraiment bon pour tous. Beaucoup aussi pleu-

•raient en lui un guide sûr de leur conscience. 
Nous aimons à penser que cette belle âme, si droite et si cou-

[rageuse, épurée par deux années de cruelles souffrances, a reçu 
déjà dans le sein de Dieu sa juste récompense, el que c'est nous, 
pes amis, qui avons le plus à gagner à l'échange de ses prières et 
•des nôtres. L. H. 

(Semaine religieuse de Rennes.) 

Mgr de Goësbriand. — Détails rétrospectifs. — Nous trou-
rons dans les journaux ces détails bien édifiants sur notre véné­
rable compatriote Mgr de Goësbriand, récemment mort évêque de 

Burlington. 
I ll avait fondé et entretenait plusieurs asiles et orphelinats. Sa 
fortune personnelle et ses revenus passèrent tous en chanté. C'est 
pans une pauvre chambre de l'asile de la Providence à Burlington, 
lue te vénéré pontife voulut Unir ses jours. 
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Après sa mort, son cher coadjuleur, Mçr Michaud, chercha 
vainement son testament ou au moins ées traces d'une fortune 
autrefois importante ; mais il ne trouva que ia faible somme de 
2 dollars 12 cenls (10 fr, 60), dans un des tiroirs de son secré­
taire. Le saint évoque disait souvent, pendant sa vie, qu'il voulait 
mourir pauvre et au milieu des orphelins, dans l'asile qu'il avait 
fondé non loin de sa Cathédrale. 

Nos Missionnaires. — Nous donnons aujourd'hui la lettre 
du R. P. Moullec, que nous avons annoncée dans noire dernier 
numéro. Elie intéressera certainement les lecteurs, en attendant 
que nous ayons le plaisir de revoir parmi nous le sympathique 
Missionnaire et de l'eniendre parler de ses longues années d'apos­
tolat dans l'Afrique centrale. 

Procure des Missionnaires d'Afrique, « PÈRES-BLANCS ». 
m . Marseille^ 48 Janvier 4900. 
TRES CHER FRÈRE, 

Comme je te l'ai déjà annoncé, je suis arrivé à Marseille le 15 Jarnier 
à bord du lang-Tsé, bateau des Messageries Maritimes, que j'ai pris â 
Zanzibar, le 27 Décembre. Il fait ici un froid de Sibérie, à pierre fendre 
et je m amuse à voir les Marseillais promener dans les rues des nez cou­
leur d améthyste. Pour ne pas leur ressembler, je m'en vais retourner 
sous le ciel d Afrique, où un climat plus clément conviendra davantage 
à mon tempérament de vieil équatorial. Je m'embarquerai, jeudi 18 cou­
rant ; 3o ou 36 heures après, c'est-à-dire Je samedi dans la matinée ie 
serai dans les bras de mes vénérés supérieurs. * 

Mais avant de quitter Je vieux sol gaulois, et puisque il ne m'est pas 
encore possible de courir à toute vapeur jusqu'à toi, que du moins ie 
t écrive un mot rapide sur ie long voyage que je viens d'accomplir. 

Le jour de l'Assomption donc, â la fin de mon homélie, j'annonce à 
mes chrétiens que je vais les quitter pour quelque temps, que je vais 
repartir pour I Europe Une mort subite aurait-elle frappé quelqu'un 
dans 1 assistance, qu'elle n'aurait pas produit un effet plus lamentable 
Jusqu à la fin de la messe, on n'entendait de tous les côtés de l'êelise 
que des sanglots mal comprimés. Ces braves gens qui, pour la plupart 

, avaient été instruits et baptisés par moi, ne pouvaient se faire à l'idée 
dune séparation si soudaine. Aussi, toute la soirée durant ce n'est 
qu une procession vers ma maison : hommes, femmes, enfants veulent 
tous me voir, me parler, » une dernière fois * 

« Une dernière fois ! leur dis-je, mars non ; je vais revenir et même 
très v te. . — t Om répondent-ils, tu nous dis cela pour nous consoler-

£ïV" ASHIPOpTlle b!aI-cbi a u m i , i e u d e mffMWttw gens comme nous [ on t empêchera de revenir, on te trouvera trop vieux f i 
Le 16 Août, jour de mon départ, il y eut des chrétiens à me suivre 

pendant trois heures et qui, au moment de la séparation suprême écla­
taient en sanglots et me prenaient tes mains, me tiraient pa? Je burnous 
de tous côtes, en me suppliant de revenir. Je vis méme un enfant de I3 

î*\™*u£ïtr*&7 ™m ,ordant sous Ies ktmi* de ,a douieur 

nh L?}?-' m e ^l^fl au .miUeu d e s e s Iarmes- s' tu ue reviens pas 
eh bien ! je marcherai jusqu en Europe pour te chercher et ie ramener ! » 
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rm seènes-là se renouvellent au départ de chaque missionnaire et 

montrent de la façon la plus ostensible combien les Baganda sont atta­
chés à "eurs prêtres. En vérité, jamais personne ne les aima davantage ! 

Parti de l'fJnvoro, le 16 Août, j'arrive à Rubaga, dans la capitale de 
l'Ouganda, huit jours après, en compagnie du Père Supérieur de notre 
Petit-Sém flaire indigène qui rentrait d'une tournée apostolique Malheu­
reusement deux jours avant d'arriver, mon confrère tombe malade de la 
fièvre hématurique. Tu sais combien rares sont les missionnaires qui 
parviennent à surmonter cette terrible maladie des pays chauds et tu 
comprendras facilement quelles furent mes émotions et mes craintes de 
voir mon compagnon mourir entre mes bras, sur les grands chemins. 

Dieu aidant, pourtant, je parvins à me tirer de ce mauvais pas e 
mon malade, après avoir passé onze jours entre la vie et la mort, réussit 
aussi à retarder le voyage . ad limina* Au moment où je imparte, 
il doit être sur les rives du Lac Alberl-Nyanza, en train de travailler tes 
CÔtA Rubaga * je suis arrêté, pendant dix-huit jours, et obligé de garder 
le noste pendant que mes confrères font leur retraite annuelle. Vers le 
milieu de Septembre, je pars de Rubaga et vais successivement au Buddu 
— mon ancienne Mission — el aux îles Sésé, où je dois trouver des bar-
oues qui m'emmèneront jusqu'au Sud du Lac Victoria. 

Un touchant épisode. En arrivant à Notre-Dame des Victoires, mon 
ancienne Mission, je vois se traîner vers mol jusqu'au chemin un pauvre 
phtisique, presque mourant. La toute qui m'entoure et qui me tire de 
tous côtés me pousse jusqu'à lui. 

i Père me dit-il, d'une voix éteinte et entrecoupée, me connais-tu 
encore ? vois-tu, je vais mourir ; toi, tu l'en retournes au pays des blancs, 
moi ie m'en vais au Ciel. C'est toi qui m'as baptisé ; gràce à loi, je suis 
aussi enfant de Jésus-Christ, je ne crains pas de mourir, i 

Ce disant, le pauvre malade me presse faiblement la main et me 
regarde avec des yeux pleins de larmes, qui me font pleurer moi-môme. 

Le tI Octobre, après avoir passé trois jours en la compagnie de 
notre Evêque et de nos nouveaux confrères qui venaient d'arriver, je 
m'embarque sur une pirogue de Baganda. La pirogue des Baganda est 
faite de cinq planches mal équarries : une quille, surmontée à bâbord et 
à tribord de deux planches reliées entre elles par des fibres de palmier. 
Elle est arrondie à l'arriére et terminée à l'avanl par une haule proue, 
ornée de deux cornes d'antilope et d'un bouquet de plumes. Malgré leur 
Chétive apparence, ces pirogues, poussées par des bras vigoureux, glis­
sent sur l'eau avec une rapidité surprenante. Par exemple, il faut bien 
rester à sa place, pour ne pas leur faire perdre l'équilibre ; et lorsque la 
mer est en colère et déferle ses vagues contre ces frôles embarcations, il 
faut aussi savoir se démener avec sang-froid pour jeter l'eau dehors, au 
moins aussi vile qu'elle embarque 

Je suis resté quinze jours sur le Lac. Deux tempéles seulement, pen­
dant lesquelles je chantais à mes rameurs : 

« Le bon Jésus marchait sur l'eau, 
« Va sans peur, mon petit bateau. » 

Après le voyage en pirogue pendant quinze jours, c'est Ie voyage à 
Ane, pendant quarante-cinq jours, Parti du Bukumbi, au Sud du Lac 
Victoria, le t " Novembre, je suis arrivé à Ragamoyo, le 15 Décembre, 
soit quaranle-et-un jours de marche et quaire jours de repos. Nos étapes 
quotidiennes ont été de 5, O, 7, 8, 9 et 10 heures ; celles de 8 et de 
9 heures sont les plus nombreuses 
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Je n'ai pas trop souffert ; deux accès de Bevre seulement, ou olulôt 

lro.s jours de fièvre à deux reprises. Quand la fièvre était trop o?te e 
m empêchait de (emr sur mon bourrique!, je m'arrêtais â Cimbré au 
pied d un arbre, deux ou trois heures durant, puis reprenais mon che" 
min tranqui Ième» . . . La période de froid sous un arbre el celle des 
sueurs en plein soleil, n'est-ce pas tout à fait poétique ? Une S e de 
fougue de brillant de poésie et d'enthousiasme sied très bien au mtssion? 
plus difficiles8 ; °" " ° S°U V e D i r ' SUr,0l,, dans ces «"---ennn peu 
M l l * K fièvre nous avons souvent manqué d'eau. Quand elle ne fai-
sait pas defaut elle était tellement bourbeuSe, qu'il y avait â boire et 1 
manger Un détail. Entre l'Unyamuezi et l'Ougogo. il y a une foret de 
quarante-deux heures de marche. Nous arrivons lu milieu de la forêt 
après une étape de sept heures, et campons tout auprès de l'unique trou 
où i y a de l'eau. Mais, au fond de ce trou, il y a un cadavre en décom­
position ! Que /aire? il n'y a pas d'autre eau. Eh ! mon Dieu t on n^ê 
et on en bo.L et on fait la soupe avec. Cela donne bien la nausée mais 
ventre assoiffé n'a pas d'oreilles I Quand le cœur se soulève tron on 
prend une gorgée de vinaigre pour tromper la délicatesse desoreancs" 
njT ?°,mble - e n,a,he-r' dan- le «»~P vivant, il n'v a pa! d'eau non plus lA cette nouvelle, nous remplissons deux bombonnes"^Mus de 
heuros de ph iT a V°D S °CMSi°" de n0US DH>r,ifier ^Sq^m^U 
r'<à,?»?YV0UTS,2e h I0'"' -e ren-ontre une caravane de Manvema • 
tfiUne '"--.""'hropophage. Une querelle éclate entre eux et mes nér-
teurs, aux bords d'un puits dans lequel il n'y avait plus du jus de cadL 
vre, mais où l'eau ne suintait que goutte à goutte AuV*i-.W,- U?,*L 
Sfa

ninamn^elqU1 'fmp.' ï 0 i l à m« m"' ' S ' qu? en " L T 'u* 
mains. DejA quelques têtes sont contusionnées, quefques poitrines même 
percées de lances. Je me elle au milieu de ces furieux je c ie ie 5 3 5 
eule, ie renverse et désarme quelques combattants des deSx côVs g 

« Allons ! leur d.s-je, il ne s'agit pas de vous entre-luerl Venez 
plaider devant moi, je terai justice, entière justice . e"eZ 

«». - P|a;-ev-l0
l
n

j-
a-is beaucoup de colère et d'insultes Mes Dorleure 

?u^^runee£0rco^anrie " * *» " ™*^*™ 

uJr2 1' rce de PO-rparlers. je parviens à leur faire acceoler m 
dé fmeJsn°US n ° U S S é p a r ° n S ' n0n Cependam san- "ous regaS un ™ 

m&TtAt^i taKoï*.p,usieurs mois de voy86e je 

.• L
f
e R* £• Generî-- m'appelle près de lui. Après le Chanitrp nui CP 

A bientôt donc. *"' Ton frère, 
SIMON MOULLEC, 

= - = - = - _ = = . = _ _ _ : des Pères-Blancs. 

ri?. î?U v r e .fes V i e u z " P a p i e r s . - Les directeurs de cette 
nrrnlLtXCe,le0(? V , e D n e n l ^ ^ da™ touteïa Beague a 
^ ^ ^ ^ J ^ ^ -commandons à ,a b i e n S ^ 
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( Le Comité central de l'Œuvre Pontificale des Vieux-Papiers 
en Bretagne vient vous remercier du concours que vous avez bien 
voulu lui prêter, vous demander de lui commuer voire appui, et 
vous rendre compie de ce qu'il a fait jusqu'à ce jour. 

Fondée le 1or Avril 1876, l'Œuvre a obtenu de fort beaux 
résultais. Elle a pu s'adjoindre, avec l'autorisation de NN. SS. les 
Evêques de Bretagne qui ont permis celte propagande dans leurs 
diocèses respectifs, presque toutes les villes de notre province. 

La vente des vieux papiers se fait à Rennes méme. Nous ne 
croyons pas que l'on puisse rencontrer nulle part ailleurs un prix 
de vente plus avantageux, el par là nous avons acquis la preuve 
péremploire que l'idée d'établir un Comité dans noire ville, pour 
toule la Bretagne, était avantageuse à Y Œuvre Géntraie. De plus, 
après avoir mis au pilon un énoime monceau de livres mauvais 
ou d'une valeur trop minime pour être conservés, nous avons pu 
réunir une Bibliothèque d'environ 2.000 volumes où les amateurs 
trouvent souvent des ouvrages curieux. Tel volume qui nous a été 
envoié parmi les fatras, et fût resté au grenier pour êire la proie 
des rais, a éié vendu à des spécialistes 10 francs el môme 20 francs. 

Outre le Comilé cenlral de Bretagne siégeant à Rennes, il est 
indispensable que dans chaque ville où l'œuvre fonctionne, il soit 
établi un Comilé local permanent, dont les membres se partagent 
la besogne. Ce Comilé est nécessaire pour deux raisons : 

1° Ep se recrutant parmi les hommes les plus connus de chaque 
ville dans les Œuvres religieuses, il donne toute confiance au 
public. 

2° Par son élat de permanence, le Comité peut obvier à un 
grand inconvénient qui se rencontre souvent dans les Œuvres, et 
qui résulte de la négligence humaine. On fait un envoi, puis un 
second, el on se la*?se. — Le Comité permanent remédie à cette 
lassitude et réchauffe la bonne volonté de chacun. 

Permettez-nous maintenant, Messieurs, de vous donner quel­
ques renseignements sur la manière de procéder, ils pourront 
vous être de quelque utilité. 

Une fois le Comilé fondé, la première chose à faire est de 
trouver un Jocal assez vaste pour servir d'enlrepôt. — Un vieil 
hôtel, trop grand pour ses habitants, peut fournir un grenier, De 
plus, dans toutes nos villes de Bretagne, il y a des communaulés 
religieuses qui ne refuseront pas de préter au Denier de S. Pierre 
une salle ou un local de ce genre. — El c'est là que, grâce à voire 
propagande, s'accumuleront les modestes i résors de l'Œuvre. 

Le Comilé qui fait cette propagande se réunit de temps en 
temps pour aviser aux moyens de Ja continuer, el aussi pour nous 
expédier les ballots, quand ils deviennent irop encombrants. Ces 
expéditions peuvenl se faire seulement de loin en loin, el ne don­
nent que bien peu de travail à ceux qui veulent bien s'encbarger. 
Les frais d'emballage sont trés minimes : chaque Comité pourrait 
peut-être, par une petite quête, Irouver moyen d'y suffire. — Et 
d'ailleurs, que de gens voudront bien faire présent'à l'Œuvre des 
vieux sacs qui lui sont nécessaires I 
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Une fois le ballot fait, on nous expédie le tout avec celte adresse : 
Vieux papiers. — Petite vitesse* 

M. Ie Directeur de l'Œuvre des Vieux-Papiers, 
Maison des Missionnaires, rue de Fougères, 3, Rennes. 

Nous payons toujours les frais de port, à moins que la généro­
sité de nos correspondants ne consente à s'en charger. 

Les papiers d'une nature plus confidentielle, comme vieilles 
lettres, papiers de commerce, etc., sont rigoureusement détruits 
au moyen d'un hache-papier. — Oo est prié de mettre cette men­
tion sur les ballots destinés à être ainsi détruits. 

Enfin, Messieurs, outre le bien que celte Œuvre rapporte au 
Denier de S. Pierre, outre l'utilité dont elle est pour débarrasser 
vos maisons de tant de choses encombrantes et pour vous sans 
valeur aucune, il y a encore une dernière considération plus éle­
vée, qui la recommande à vos cœurs de chrétiens : c'est que, selon 
la parole d'un de nos évéques, c'est une Œuvre ô'assainissement 
moral Que de mauvais livres, mauvaises brochures, détestables 
journaux, n'avons-nous pas enlevés à la circulation ! (Jue de volu­
mes de Voltaire, mis par nous au pilon, sont allés enrichir te 
Denier de S. Pierre I Quelle main inconnue et repentante peut­
être! nous a envoyé 200 exemplaires tout neufs d'une brochure 
infâme, pour les soustraire ainsi à la publicité? Celle dernière 
pensée, Messieurs, aura plus de poids que toutes nos paroles et 
vous engagera mieux qu'elles à nous préter tout votre concours. 

Nous vous supplions surtout de faire connaître l'Œuvre autour 
de vous : malgré tous nos efforts, beaucoup de personnes ignorent 
encore son existence. Quelques villes de Bretagne n'ont pas 
répondu a notre appel. Nous espérons que vous voudrez bien 
faire une active propagande et augmenter ainsi le petit trésor que 
nous accumulons pour le Denier de S. Pierre, avec les fatras les 
plus inutiles, el sans demander aucun déboursé à nos Associés, i 

LES MEMBRES DD COMITÉ DE BRETAGNE. 

Comme nous l'avons dit, l'année dernière, pour notre ville et 
la région, les envois peuvent étre adressés à V Ecole Saint-Yves, 
Quimper, 

m * - • — — • 

Kenteliou brezounek t roet e gallek, Enseignement 
du Français au moyen du Breton (PARTIE DU MAÏTRE), par le 
Frère Constanlius, des Ecoles chrétiennes, vol. in-12de 400 pages. 

Cet ouvrage, dont la première partie — le livre de l'élève, tout 
en breton — a paru, il y a quelques mois, est aujourd'hui com­
plet el sera vite apprécié à sa valeur. Nous voudrions le voir entre 
les mains de tous les instituteurs et institutrices qui enseignent 
dans notre pays ordonnant ; comme nous l'avons déjà montré en 
traitant cette question importante, il faciliterait ia lâche des mai­
tres el hâterait grandement les progrès des élèves. Ajoutons qu'il 
servira très utilement de Manuel pratique aux français qui veulent 
apprendre le breton. 

- 98 -

Le livre est, dès à présent, en vente, au prix de 2 /r., à Quim-
Der - au Noviciat des Frères, et aux librairies J. Salaun, rue 
Kéréon, et Bernard, quai du Sléir ; à Brest, chez M. Tourmen, 
libraire. 

Taolennou a r Miston , displeget gant an A. BALANANT, 
Belek. 12 gravures avec explication. Prix 0 ,25 l'exemplaire. 
(Remises pour les demandes en nombre.) 

En vente, chez l'auteur, Place Mesgloaguen, Quimper, et aux 
librairies L Salaun el Bernard. 

« 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — La fête de la Purification de la Sainte Vierge a été 
célébrée au Vatican avec la solennité traditionnelle. 

Le Saint-Père, entouré de sa cour, a reçu, dans la salle du 
Trône, l'offrande des cierges, faite par les divers collèges de la 
prélature, les chapitres, chefs d'ordre et le grand-maître de Ior-
dre de Malle. 

Le lendemain, samedi, Leon XIII a donné audience à divers 
personnages. C'est dire que la santé du Pape continue à être 
bonne. , . , ^ •• 

Les pèlerinages italiens se succèdent a Rome, el I on annonce 
déjà quelques groupes de pèlerins français, - pourvu que le 
gouvernement italien ne vienne pas arréter ce mouvement vers 
la Ville éternelle. 

Le cardinal Jacobini, vicaire de Sa Sainteté, est mort, le 
ier Février, dans sa 63e année. Nommé, en Décembre dernier, 
Cardinal-Vicaire, en remplacement du cardinal Parocchi créé 
Vice-Chancelier, il n'a pu élre installé. Cest au cardinal Jacobini 
qu'on doit le grand mouvement qui s'est produit dans l'univers 
catholique pour le Solennel Hommage au Christ Rédempteur. 

Les funérailles du Cardinal-Vicaire, célébrées le S Février, ont 
donné lieu à une imposante manifestation. 

• 

FRANCE. — A la suite du jugement qui condamnait les Pères de 
l'Assomption, le vénérable Cardinal-Archevêque de Paris voulut 
leur donner une marque publique de sympathie, en allani lui-même 
leur porter ses consolations. Un grand nombre d'Evéques ont 
adressé leurs encouragements et leurs bénédictions aux vaillants 
soldats de la bonne cause, frappés à leur poste d'avant-garde; une 
foule de prôLres ont profilé de celle occasion pour démentir le bruit 
calomnieux, qu'on voudrait accréditer, d'un prétendu antagonisme 
entre le clergé séculier el les religieux. Ces démarches, guidées 
uniquement par l'esprit de solidarité chrétienne el de charité, ont 
porté ombrage au ministère. Mgr Richard a reçu un blâme officiel ; 
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Mgr Archevèque d Aix, cinq Evêques, NN. SS. de Montpellier, 
de Valence, de Viviers, de Versailles el de Tulle, et quelques Curés, 
ont été frappés d'une suspension de traitemeut 

Ce n'est donc encore qu'un souhait, celle invocation que, tout 
récemment, M. Deschanei, Président de Ja Chambre des dépulés 
dans son beau discours de réception à l'Académie, adressait à la 
France f pays de lumière, de justice et de liberté 1 i Puisse ce vœu 
se réaliser ! Il ne diffère pas de celui que le saint archevèque de 
Pans exprime, en termes si louchants, à la fin de sa Lettre pas­
torale ordonnant des prières publiques, le il février, pour attirer 
la bénédiction de Dieu sur les travaux du Parlement : 

« O France, que nous aimons de toute l'énergie de notre âme, 
puisses-lu donner au monde entier, devant tous les peuples qui se 
presseront dans ies murs de ta capitale pour admirer les merveilles 
ae la science el de l'industrie humaine, puisses-tu donner le 
spectacle de l'union des âmes dans la charité et la vérité ! » 

Episcopat. — On annonce ie départ de plusieurs évêques 
français pour Rome, où ils vont accomplir leur voyage ad limina 

bon Em. le Cardinal Labouré, archevèque de Rennes, est parti 
le vendredi i-*-* Février. 

Dans les premiers jours de cette semaine, Mgr de Bonfils, 
tvôque du Mans, accompagné de M. le Vicaire général Geslin, a 
quille sa ville épiscopale, se rendant à Rome. Sa Grandeur précède 
de quelques jours le pèlerinage diocésain qu'Eilese fera une joie 
de présenter au Saint-Père. J 

MET Beguinot, Evêque de Nimes, est parti, les jours derniers 
pour Rome, ou un groupe de pèlerins de son diocèse doit le rejoindre 

Mgr Meunier, Evêque d'Evreux, doit égalemenl arriver dans la 
Ville éternelle, vers le lo Février. 

- Sur l'ordre des médecins, Mgr Geay, Evéque de Laval, a dû 
se résigner a prendre un repos absolument nécessaire. 

Le prélat se rend à Hyères pour quelques semaines. 

Le Bulletin des Pèlerinages, organe de la Sociélé Catholique de 
Pèlerinages, parait depuis le 1" Février. Il contient d'intéressant 
renseignements sur l'organisation matérielle des principaux Pèle-
n!fnrgfin^ P.arcS ^r ™af Rar MM* l e s Organisateurs diocésains 
pour Rome, le Sacré-Cœur de Paris, Paray-le-Monial, Lourdes, elc... 

MM. les Directeurs de groupes n'ont qu'à envoyer leur nom, el 
I ^ r aD r f iC b 0 I S I par,tux> à M- le ^'recteur de la Sociélé Catholi­
que de Pèlerinages, 15, rue de la Pépinière, Paris. Ils recevront 
aussitôt et gracieusement le Bulletin el lous les devis demandés. 

B I B L I O G R A P H I E 
MUSIQUE SACRÉE. - Trois Sa lu t s so lenne l s , POUR CHŒURS A VO.V 

JHXTES ET SOLI, avec accompiment * Orgueil %>°lL P André HE,-
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Chaque Salut comprenant quatre morceaux — Ies 4 partitions réunies — 

Det : 3 fr. m , 
En veule chez H. et L. Casier mau, Editeurs pontificaux, 66, rue Bonaparte, 

Paris. — Librairie J. Salatin, Quimper. 

LA QUINZAINE, Paris , 45, rue Vaneau . —Dir*7: Af. George Fonseçrioe. 

sommaire du tf- du 4*r Février ; 
Les Hommes d'esprit à ta (in du XV i J t* siècle, Victor nu BLED. — Le 

Renard britannique : Cinquième partie, le Drame, Pierre CLÉSIO. — L'Alle­
magne et V Angleterre, Paul Tui R I ON, — Les Maitres d'aujourdhui : La pein­
ture française ; du Classicisme au Plein-Air, Paul LORQUET. — Le? Division 
du travail social, George FONSEGIUVE — Critique musicale, Arthur COQUARD. 
— Chronique politique, X. — Hennion des Revues d'Economie sociale : La 
Question syndicale. — Nouvelles scientifiques el littéraires ; Revue des 
Revues; Notes bibliographiques. 

• 

^ 92, RUE RicnEURisà PARIS, 
est seule chareêc de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper, 

SPÉCIALITÉ 
ST SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordina ire et oeuvré e : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Pouts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

COMPAGNIE d'ASSURANCES GENERALES sur la VIE 
Autorisée par Ordonnance Royale du TZ Décembre 1819. 

U A P L U S A N C I E N N E D E S C O M P A G N I E S F R A N Ç A I S E S 
Rue de Richelieu, 87 , à Paris . 

FONDS de GARANTIE au 1er Janvier 1 8 9 9 : 7 2 0 M I L L I O N S 
ASSURANCES en cours 7SO MILLIONS 
RENTES VIAGERES payées annuellement: 3 6 M I L L I O N S 

Mnvoi Gratuit do Tarifs ot Notices, 
M. DE LANLAV, 9t rue d'Algésiras, à Jïrest; M. RONCERAY, fils, 16, rue Garn-

hetta, à Morlaix; M. NOUVEL DE LA FLÈCHE, 5, rue des Vendanges, k Quimper-

T R I P I E - Q F n PINTREAUÛDprs. 
I l a i ! Balli W l i %0 EXIGERi,Flacon carré. 
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MANUFACTURE DE GRANDES ORGUES D'ÉGLISES 
H . & H . W O L F , Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN , RÉPARAT IONS , ACCORDS ET ÉCHANGES 

Vente à prix réduits 
et Lofatious de Pianos eL Harmoniums dc toutes les marques. 

Ancienne Maison PIRIOU 

3\ rue Kéréon — E. SAUVAGE, SR — rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable deCa»dé iab i -e«- , «i» t - s a t u r e » t T a n t e ' » , 
T h a b o t t , C a l i c e s , -Cibo i re* , Cau l u d e s , R o u d é » cie s o u ­
l i e r * , e t e « à (Ies p r i x e * c e f e e i v e n t e n t r é d u i t » . 

.Vouvent i c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s .6 .D.c 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 

Le Chronomètre • A la Montre de Genève » que l'on trouve seul ement chez 
H. SAUVAGE, qui en i la propriété ôxclusive, doit sou succès toujours croissan L 
k si qualité exceptionnelle, à son bon marrhë et D son réglage parfait ; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entierement monté 
sur rubis, est i ancre ligue droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fan eu bottes or, argent, acier el nickel. 

Pt 
fcc 

i 
m 

-—» 
OT 

O 

Et 
DO 

U-
CO 

i 
u 
s 
t t 
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EM ARTICLES P O U R FUMEURS 
Écume et Ambre 4" choix. 

O R F È V R E R I E DE TABLE 
Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau. dartres> eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac et de 
la vessie de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera Ie but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

COMPAGNIE Ll EB IG 
VER ITABLE EXTRA IT D E Vl AN D E Ll EB I G 

SiMEFJERJ)£-$. IMITA Ti'ONS EXIGER lA^lGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E JLIEBKU est indispensable 

pour preparer économiquement et à tout instant de bons potages sauces 
| légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

FONDERIE DE C L O C H E S 
k 

Villedieu-Tes- Poeles (Manche) 
ClOOhes d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à tt"' V»* i . i ; J A U T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

J C h u t e d e 3 C h e v e u : 
est Immédiate ment arrê'éfi par 

H Y G I È N E D E LA T É T Ef Qui nettoie b .Titi 
Enl.re... Pillin-les 
Empêche biQurrax 

de tomberez 
I les tait repousser 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' RUFF 

^Emploi très affràetble. — JRa.rfum exquis. 
^J- u FLACON : 9 FE. ; FUA NCO, Cous POSTAL : 4 Pa, 
DÉPOT GÉNERAL : M a l l o n 4a Br K. Q-T r , Rut Ste-Catherine, 164, BO R D E A U X 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Mclcus, 
parfumeur, 17, rue de Ia Mairie; a Quimper : Lacoste, phatmacieo. 

fc** 
vyï<-

àe •Eo-» 

- > < - > 

« , . . - * * " * 

f,flue de Beaujolais 
P A R I S 

Je prends tous les jours 

CRÈME'* MORUE 
de la Ph'PEQUART deVerdun-s/leusa 
C'est très boni F F 

Petite mère, se méfie des produits 
similaires; mauvaiseidiglran.mal, 

Lo Flacon : 3 r 5 O daaa t-<» Pharin11-8. 

taCROISADE FRANCAISE . r i 1 i t 
Chocolat* /.CROISADE FRANCAISE l'soT^ 

ce 
besoin 

kilo 

MAGGI Potages-déjeuner*... B* 
Potages à la minute* 1 0 e 

Tubes de Bouillon..* 10° 
— de Consommé* 2 0 « 

iris. Ua.Jieo; Boul. Arago. Lû M a Q QI ftp Fiac. » pOPT COrMr. 2 5 ° 

CLOCHES D EGLISES 
FONDEKIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou â M. F, ROUXEL, fabrfean 
d'ornements d'église, LANNION. 
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Un bon frère 
Nous avons sous les veux une longue correspondance d'un jeune 

homme de Thunimont-Forge, par ta Cbapelle-aux-Bois (Vosges), M. Ch. 
Cuny qui montre pour sa jeune sœur une sollicitude touLe paternelle. 
Cette jeune tille a perdu son père H y a plus de deux ans et la douleur 
a exercé une funeste influence sur sa santé. Depuis cette époque elle 
s'est affaiblie progressivement, souffrant de violents maux d'estomac, de 
maux de tète, d'essoufflements à Ia moindre marche ou mème en mon­

tant un escalier. La pauvre 
enfant ressentait tous les 
symptômes de l'anémie et 
une iaiblesse dangereuse me­
naçait son existence, Comme 
celte maladie, la chlorose, 
la neurasthénie, l'ataxie, les 
rhumatismes, la danse de 
Saint-Guy, et le rachitisme 
chez l'enfant ont beau jeu 
lorsque l'une ou l'autre de 
ces affections vient frapper 
un organisme épuisé. Mais 
combien vite elles seront 
arrêtées et guéries si l'on a 
soin d'employer le plus puis­
sant régénérateur de sang, 
les Pilules Pink comme l'a 
fait M. Cuny pour sa sœur 
et ensuite pour sa mère. 

c Depuis plus de deux 
ans, écrit-il. ma sœur était 

devenue extrêmement faible, souffrant beaucoup de l'estomac, ne dor­
mant plus, ne se tenant plus sur ses jambes. Elle ne pouvait plus mon­
ter sans essoufflements et batlements de cœur. Elle souffrait de points 
de côté et malgré plusieurs Irailements suivis régulièrement, elle n'obte­
nait aucune amélioration. Son état s'était surtout aggravé depuis trots 
mois. Je tui fis prendre des Pilules Pink, et j 'ai eu la joie d'obtenir une 
guérison radicale. Elle est devenue très forte et a retrouvé un appétit 
qu'elle n'avait plus depuis longtemps. Un teint rose et frais a remplacé 
Ja pâleur de son visage. Devant ce résultat, j'ai fait suivre le même 
régime à ma mère, également très souffrante et j'ai la satisfaction de 
vous dire que j'ai commencé à obtenir des résultats très satisfaisants, • 

Ceci prouve que Ies Pilules Pink ne sont pas seulement efficaces pour 
les jeunes, mais qu'elles peuvent rendre la santé aux personnes plus 
âgées et souffrant d'une faiblesse générale. En vente dans toutes les 
pharmacies. Dépôt principal, Gablin, pharmacien de lr* el», cité Tré­
vise, Paris. Trois francs cinquante la boite et dix-sept francs cinquante 
par six boîtes, franco contre mandat-poste. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KBRANOAL. 

Quimper, typographie DE KRRÀKGAL, imprimeur de l'Evéché. 

Mlle CUNY, d'après une photographie 

]&• Arti-ri.--. te V e n d r e d i 16 F é v r i e r 1900. N* 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I X D E L ' A B O N N E M E N T U LIGNE D'ANNONCE 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OO PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement \ es abonnements -annonces, 
etc., à M. DE KERÀNGAL, imprimeur 
de l'Ëvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

fEïTE AD IOMÊR0: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

som*.RE — J. L'Eglise et 
le droit d'enseigner; Note rela­
tive à la suspension des Indul­
gences et des Pouvoirs, durant 
l'Année jubilaire. 

IL Chronique du diocèse: 
Lettre circulaire au clergé du 
diocèse ; Ex-voto de la Breta­
gne à N.-D. de Lourdes ; Quim­

per; Brest; Tréboul; Morlair; 
Saint Winnoc, Abbé (suite). 

HI. Nouvelles du Monde 
catholique : Rome ; Evoques 
français à Rome; Angouléme; 
Paris ; Perpignan ; Tours ; 
Pèlerinages de l'Année Sainte. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis divers, 

OFFICES DE 
Dimanche, 4 S Février. — Sexagé­

sime. Office du jour ; semi-double. 
Violet. A Ia messe, mémoire de 
S. Siméon, Evêque, Martyr. 

Vêpres du jour, avec mémoire du 
suivant et les Suffrages. 

Lundi, 49. — Olfice de Ia Férie ; sim­
ple. Violet. — Ou Office votif des 
§ta Anges; semi-double. Blanc. 

Mardi, %Q. — Commémoration de la 
Passion de N. S. J, C. Dou ble-ma­
jeur. Rouge. 

I / A S E M A I N E 
Mercredi, ti. — Office de la férie ; 

simple. Violet. — Ou Office votif 
de S. Joseph ; semi-double. Blanc. 
— A ta Cathedrale de Quimper, 
fête et office des Trois Gouttes de 
Sang. Double-majeur. Rouge. 

Jeudi, tt — La Chaire de S. Pierre 
à Antioche. Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, %3. — S. Pierre Damien, 
Evèque. Docteur. Double. Blanc. 

Samedi, 84. — S. MATHIAS, APÔTRE. 
Double de 2* classe. Rouge. 

Dimanche, %5. — Quinquagésime. 

Ordre «le I "A dora tI o u perpétuelle pendent le semeine 
Ile-Tudy du 17 au 18 Février. 
Saint-Servais du 19 au 21 Février. 
Coat-Méal , du 22 au 23 Février. 
Tréboul du 24 au 25 Février. 
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L'Eglise et le droit d 'enseigner. 

Ne vous étonnez donc plus, Nos très chers Frères, si vous 
entendez, à certaines heures, des cris de douleur s'élever comme 
des entrailles de l'Eglise. Ces» une mére qui ue peut se laisser 
arracher ses enfants. Souvenez-vous plutôt de ces clameurs qui 
relentirent, un jour, au tribunal du roi Salomon. Celait une mère 
éplorée, la vraie mère, qui ne pouvait souffrir le partage barbare 
de son enfant I Ainsi, ô sainte Eglise de mon Dieu, vraie mère des 
âmes, ainsi vous jetez au ciel des clameurs éperdues, quand des 
mains impies veulent partager les âmes de ces enfants que vous 
avez portées dans votre sein I Ainsi vous revendiquez 3 grands 
cris votre droit maternel ! 

Si vous Nous avez bien compris, Nos très chers Frères, vous 
admettrez que la sainte Eglise de Jésus-Christ a Ie droit de prési­
der à l'éducation des enfants qui lui appartiennent. Cela ne veut 
point dire assurément que ce droit, elle doive nécessairement 
l'exercer en faisant elle-même, par ses prêtres et ses religieux 
l'éducation de tous Ies fidèles. Ce qui importe, c'est que sa direc­
tion générale soit suivie par des éducateurs qui s'inspirent de son 
esprit, et qui, s'ils ne lui rendent pas directement compte de l'ac­
complissement de leur mission, du moins se gardent bien de 
l'exclure du domaine qui est le sien. 

Nous nous gardons bien aussi de prétendre que l'Eglise ail 
sur l'éducation un droit qu'elle doive faire valoir contre le droit 
des familles. Bien au contraire, c'est daccord avec tes familles 
chrétiennes, qu'elle entreprend cette œuvre importante entre 
toutes. Et le pére et la mère, qui sont établis par la nature elle-
même, c'est-à-dire par Dieu, les pontifes de leur foyer, ont erâce 
en même temps quils ont charge, d'élever leurs enfants par eux-
mêmes directement, ou bien par des éducateurs qu'ils choisiront 
Mais ce droit des pères de famille est une preuve nouvelle en 
faveur du droit de l'Eglise, car si le père a le droit de choisir son 
mandataire pour élever son enfant, qui donc pourra écarter le 
prêtre, choisi pour celte œuvre par la puissance paternelle ? 

L Etat sans doute a, vis-à-vis de l'écfucalion, un droit lui aussi 
qui naît d nn devoir. Préposé à l'ordre public, le soin lui incombe 
de ven er a ce que nul n'abuse de son droit pour troubler cet 
ordre. Ii peut même, il devra en certains cas, combler pour l'édu­
cation des enfants de la nation, tes lacunes qui s'y produisent • 
mais le devoir d'élever ses enfants est (e devoir Ie plus sacré du 
père, et Ie droit de choisir ses mandataires pour celte fonction 
paternelle est un droit absolument inhérent à ce devoir Et 
parallèlement, il faut le redire, l'Eglise a, elle aussi, Ie devoir de 
conduire I éducation des enfants, que Jes parents chrétiens ne 
veulent point soustraire à sa tendresse, et tout à la fois le droit 
d exercer sur ces enfants ce beau ministère 
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Dans les circonstances présentes, devant l'orage qui menace 
l-ensetenemeni chrétien, ce ne serait point assez pour les cathoh-
nnes de prier, de pleurer. La sainte Eglise attend le concours actif de 
?harnn C'est un devoir pour chacun d'éclairer autour de lui, de 
H é r ses frères. Faire toucher du doigt les préjugés accumulés 
dans tes esprits, présenter les vérités obscurcies sous un jour 
favorable, crest accomplir un devoir et exercer une sorte d apos-
l° NeUvo\ons-nous pas, en effet, chaque jour l'ennemi recourir au 
mensonge pour venir plus facilement à bout de la résistance, 
chercher à nous diviser pour triompher à la faveur de nos divi­
sions? Sur la question de l'enseignement, navez-vous point 
entendu répéter que l'Eglise dans ses écoles ne cesse de combattre 
les institutions que la France s'est données 7 Répondez à celte 
accusation que l'Eglise accepte toutes les formes de gouvernement, 
mais demande à tous les gouvernements la justice et la liberté. 
C'est sa doctrine, et ses écoles n'en enseignent point une autre.. 

(CARDUNAL COULLIÉ, Archevèque de.Lyon, 
Mandement pour le Carême 1900.). 

4 

Note re la t ive à la Suspension des Indulgences et 
des Pouvoirs, duran t l 'Année jubi la i re . — Nous avons 
publié (n° du 29 Décembre 1899) l'Acte pontifical par lequel 
Léon XIII, suivant les traditions de ses prédécesseurs, suspendait 
durant tout le cours de cette année 1900, en dehors de Rome, la 
plupart des Indulgences et certains pouvoirs extraordinaires des 
confesseurs. Les lignes suivantes, empruntées au Canontste con­
temporain (n° de Janvier 1900), complètent utilement ce que 
nous avons dit à ce sujet : 

c On nous demande si l'on peut, pendant l'année du Jubilé, se 
servir des pouvoirs habituels d'indulgencîer Ies objets de piété. 
Ce pouvoir n'est pas suspendu. On continue à l'accorder à la 
Secrétaireriedes Brefs ; mais avec cette c\auw. * Servato ténor e récen­
te nostrœ Constitutionis de suspensmie indulgentiarum ; * ce qui 
veut dire seulement que ces Indulgences ainsi accordées ne peu­
vent être gagnées en temps de Jubilé que pour les défunts. Maïs 
aux termes du décret du 22 Décembre 1824, l'indulgence plénière, 
jointe à la bénédiction papale que les évéques donnent en certains 
jours solennels, est suspendue pendant le Jubilé. 

c Les pouvoirs extraordinaires que la Pénitencerie accorde aux 
confesseurs sont suspendus, avons-nous dit, pendant l'année du 
Jubilé ; mais — un décret en date du 21 Décembre 1899, de la 
Pénitencerie Apostolique, autorise les confesseurs à se servir de 
leurs pouvoirs pour le for interne à l'égard des pénitents qui, au 
moment de leur confession, ne pourraient, sans une grave difficulté, 
se rendre personnellement à Rome. Celte autorisation supprime 
en pratique les inconvénients de la suspension des pouvoirs. » 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

LETTRE-CIRCULAIRE 
-A.TJ C L E R O - S E T T D I O C È S E 

Prescrivant des Prières 

à l'occasion dn Sacre de Monseigneur Douillard. 

Quimper, le jeudi 15 Février 1900. 
ME8SIB.0B8 ET CHERS CONFRÈRES, 

Le long deuil de l'Eglise de Quimper va finir, et nous rece­
vrons bientôt notre chef et notre père. 

Depuis la nomination officielle du 7 Décembre 1899 sous 
1 impression de ce qu'une voix unanime, et particulièrement 
la parole autorisée de l'éminent Archevêque toCS 
nous a appris de touchant et de flatteur sur Monseigneur Dubil 

joles S r ™ 8 ' d ' é t a p e e n étape> n n e ™ i e t e n d a n t e de 

nni» nf é p é m ° n i e d,U SaCI"6
J

aura l i e u ' d a n s l a Basilique métro­
pole de Besançon, le samedi 24 Février. Plusieurs prêtres déià 
se proposent d'y représenter notre diocèse ; tous, clergé et 

et l i^7rière°s 7 * " * *" ^ ^ ^ P 'a C e S p a r -e-™ ™ « 
Le nouvel élu, élevé à la plénitude du sacerdoce par l'onc­

tion sainte et l'imposition des mains, sera aussitôt enrichi des 
dons et des grâces que la consécration confère par elle-même 
A Ia Juridiction déjà reçue du Souverain-Pontife s'ajouter^t" 
comme couronnement, les prérogatives et les pouvoirs a r ­
ches au caractère épiscopal. Il appartient à l'Evêque de bénir 
et de consacrer, d'administrer seul ies sacrements de la Con 
firmation et de l'Ordre, aussi bien que de gouverner ^appo­
ser les sanctions, de déléguer les pouvoirs et d'accôrderTs 
autorisations légitimes et valides. 

Le Pontife apparaît alors dans toute sa majesté. Les orne 
T£LThlp]eS/°mi1 e s t r e v ê t-- «-anifestem les différen"* 
degrés du sacerdoce réunis et résumés eu sa personne et le 
peuple chrétien dans l'éclat et la richesse de ses attribu a 
reconnait la grandeur de son autorité et les marques imno 
Santes de sa mission. -"-" -mpo-

Lorsque Dieu appelle aux dignités et aux honneurs II 
Mpose un surcroît de devoirs ef de responsabilités on ne 

T X 6 PHnr ^ T •?,ajOUrB l a c r o l x ™ 1- Calva re 
La mitre domine et brille, mais c'est Ie casque des combats 

et des luttes à soutenir pour la foi. La crosse.Tnsig^e du haut 

l l 
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commandement, pèse parfois au bras qui la porte ; et la balance 
est difficile entre la douceur qui incline au pardon et une juste 
sévérité qui ne doit pas fléchir. L'anneau d'or, avec sa pierre 
précieuse, symbolise l'alliance entre le Pasteur du diocese et 
son Eglise, et ligure en même temps les soucis et les souf­
frances de l'amour qui s'immole pour les âmes. Si dans les 
sandales, riches aussi, nous entrevoyons ce qui ravissait le 
prophète : Quam speciosi pedes evangelizantium pacem evan-
gelizantium bona, qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui 
annoncent la paix, qui annoncent les vrais biens (Ps. 52, 7), 
nous n'ignorons pas les fatigues de l'apostolat dans une vie 
vouée à des labeurs sanB repos ni trève, 

Demandons h Dieu pour notre Evêqne l'abondance des 
grâces qui font les gardiens vigilants, les défenseurs invinci­
bles de la vérité, qui allègent le fardeau du gouvernement, 
consolent les cœurs et tempèrent les sollicitudes du père de 
famille, relèvent et soutiennent les forces physiques et mora­
les, nécessaires pour l'évangèlisation d'un vaste diocèse, A la 
prière nous joindrons les promesses du respect, de la docilité 
et de l'amour. Qu'en arrivant au milieu de nous, Monseigneur 
Dubillard, au-dessus des charmes qu'offre le pays breton aux 
regards de ceux qui ne le connaissent pas encore, soit surtout 
touché de nos sentiments chrétiens, des manifestations de 
notre foi, et puisse constater avec bonheur que la réalité 
répond bien à ce qui a été dit de ses futurs diocésains, dans 
la Franche-Comté. Avec la ferveur de notre piété filiale, 
avivée par le souvenir de nos épreuves passées, élevons vers 
le Ciel le cri de nos souhaits et de nos espérances : ad multos 
annos ! que Dieu nous envoie et nous conserve notre nouveau 
Pontife, pour de nombreuses années, ad multos annos ! 

POUR CES MOTIFS, 

Dimanche prochain, 18 Février, dans toutes Ies églises et 
chapelles du diocèse, on chantera, immédiatement après la 
grand'messe, l'hymne Veni Creator, avec le verset et l'orai­
son correspondants. 

Ce même jour, au salut du Saint-Sacrement, on chantera, 
outre les prières ordinaires, le Sub tuum et l'antienne des 
secondes Vêpres de saint Corentin, avec les versets et orai­
sons qui s'y rapportent. 

Toutes les communautés religieuses et les pieux fidèles 
sont invités à faire une communion, le Samedi 24 Février, jour 
du Sacre de Monseigneur Dubillard, ou un des jours précé­
dents. 

Veuillez bien agréer, Messieurs et chers Confrères, l'assu­
rance de nos sentiments les plus dévoués en Notre-Seigneur. 

EMILE FLEITER. FRANÇOIS CORRIGOU. 
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Nota. - Les prêtres qui auraient Vintention d'assister au 
Sacre sont priés d'en donner avis, au plus tôt, à r Evêché de 
Quimper. 

Ex-voto de la Bretagne à N .-D. de Lourdes. — 
M. le Curé-Archiprélre de Saint-Corentin, Président du Comité 
diocésain des pèlerinages, remercie bien sincèrement les person­
nes qui lui oni fait parvenir déjà leur souscription pour le Cal­
vaire que les cinq diocèses de Bretagne doivent ériger à Lourdes, 
au mois de Septembre prochain. 

QUIMPER. — Service pour le T. R. P. Cartier. - Nous 
avons reproduit dans notre dernier numéro l'article de la Semaine 
religieuse de Rennes annonçant la mort el rendant compte des 
obsèques du T. R. P. Carlier, Supérieur général des Prêtres de 
l'Immaculée-Conception de Saint-Méen. Les Directeurs de l'Ecole 
Saint-Yves, à Quimper, qui appartiennent comme on le sait, à 
cette Société, ont célébré, ce matin (Jeudi), un service solennel 
pour le repos de l'âme de leur vénéré défunt. Dans l'assistance qui 
remplissait la chapelle provisoire de l'établissement, on remar­
quait surtout de nombreux prêtres de la ville, qui ont tenu à 
donner celte marque de sympathie aux excellents religieux de 
l'Immaculée-Conception et à l'oeuvre dont ils son I heureux de 
constater le succès toujours croissant. 

BREST. — Noble langage devant un cercueil. — ll 
y a quelques jours, mourait à Brest, après une courte maladie, 
M. le Colonel Piebourg, Directeur de l'artillerie de ierre. Avant de 
saluer une dernière fois ta dépouille mortelle de son chef, M. le 
Commandant Desormeaux a rappelé sa brillante carrière milliaire 
et Ies rares qualités du cœur qui le font regretter de tous, puis il 
a terminé par ces belles et chrétiennes paroles : 

* L'histoire de sa vie serait incomplète, sans Ie récit de sa 
mort qui la résume si bien. Dimanche, de nouveaux accidents se 
produisent, lui montrant toute la gravité de son état, li demande 
alors a recevoir Jes derniers sacrements, fait venir pour les 
embrasser une dernière fois ceux de ses enfants qui sont auprès 
de Im, puis, sans trouble et sans crainte, il attend la mori qui va 
le saisir, mais non le surprendre 

« Mon colonel, au moment de nous séparer de vous, en ce 
monde, soyez sûr que nous n'oublierons ni vos conseils, ni vos 
exemples. Tous, vos subordonnés comme vos enfants, nous en 
garderons pieusement la mémoire. Vous nous avez donné l'exem­
ple, précieux dans noire carrière plus que dans tou le aaire, de la 
mort envisagée sans forfanterie ni crainte eL reçue, quand elle se 
présente, avec calme, dans un complet abandon à la volonté de 
Dieu. Gràce à vous, quand l'heure viendra, nous saurons vous 
imiter. » 
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Au sujet de la foi profonde du colonel défunt el de sa scrupu­
leuse exactitude à remplir ses devoirs religieux, I Echo paroissial 
fait celle réflexion eL cite un trait bien édifiant : 

« Un soldat, qui sait se dévouer pour son pays, mérite notre 
admiration, ll en est encore plus digne, quand il unit à ce dévoue­
ment la fidélité à Dieu,4qu'il mei sous ses pieds le respect nnrnain 
et au'il apporte au service du Maître une grande simplicité d âme. 

t Celle simplicité d'âme, nous avons eu un jour l'occasion de la 
constater chez Piebourg. Nous'porlions la communion à un malade 
el nous passions devant la maison du colonel. Il entendit la clo-
chelle qui annonçait la pieuse cérémonie, ll quilla aussitôt sa 
chambre et vint s'agenouiller sur le seuil de la porte pour rece­
voir la bénédiciion du Sauveur, comme l'auraient fait une femme 
ou un enfant. Cel acte de foi, si simplement accompli, nous émut 
jusqu'aux larmes. » 

TftKBom-. - Noces d'or. — On nous écrit : 
* Mardi 13 Février, avait lieu à Tréboul une pieuse et tou­

chante cérémonie : Guillaume Kerivel, marin en retraite, el 
Marie-Anne Guevel célébraient le cinquantenaire de leur mariage, 

c Accompagnés de leurs enfants el petits-enfants, ils se sont 
rendus à l'église paroissiale, où M. Guevel, ancien recteur de 
Locmélar, leur a adressé une petite allocution attendrie et bien 
appropriée à la circonstance. - Les sentiments qui doivent tes 
• animer à pareil jour, leur dil-il, c'est l'amour et la reconnais­

sance pour Dieu, qui, aprés avoir béni leur union el les avoir 
soutenus dans les épreuves nombreuses qu'ils ont traversées 
leur procure une heureuse el tranquille vieillesse ; grâces qu il 

• faut aussi, sans doule, attribuer fi la tendre affection qui a tou-
i jours uni les deux époux, aux soins qu'ils ont pris d'élever 
i chrétiennement leurs enfants, et aux habitudes religieuses en 
« honneur à leur fover Puissent les enfants, ajoule-t-il, se 
« modeler sur leurs parents I qu'ils vivent chrétiennement comme 
• eux, et Dieu les bénira de même, J 

« Tout émus de ce qu'ils venaient d'entendre, les deux jubi­
laires se sont approchés de la sainte Table, avec leurs enfants et 
plusieurs petits-enfants, et après avoir entendu pieusement la 
messe, ils se sont retirés, le cœur rempli d'une douce allégresse. 

« Plaise à Dieu que ces familles patriarcales se multiplient 
dans nos paioisses ! Elles font la joie et la consolation du pasteur. 

•I A É I * * I • 

• ^ - - ^ - - ^ - - ^ - - ^ - - ^ - - - - - - - - - - - - - - - i , , , , , , , , , , , , - , 

MORLAIX — Une supercher ie . — Sous ce ti lre, nous lisons 
dans La Résistance.« 

* Plusieurs personnes honorables et notamment des ecclésias­
tiques du diocèse ont reçu, depuis quelque temps, des prospectus 
concernant un soi-disant Orphelinat de la Mer. Cel orphelinat, si 
l'on en croit ces feuilles, serait fondé par les religieux de Saint-
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Pierre, tertiaires de l'ordre de Saint-François, el patronné par les 
Evéques de Bretagne, par Jes Peres de V Assomption, notamment 
par le R. P. Eutrope, et la Société des Hospitaliers Sauveteurs Bre­
tons; enfin, une noie porte qu'on peut dores el déjà adresser les 
souscriptions à M. Lajal, rédacteur en chef de La Résistance, ll n'y 
qu'un malheur, c'est que pas un mot de ce prospectus n'est vrai. 
Premièrement : aucun évêque de Bretagne n'a donné son appro­
bation au dit projet. Deuxièmement: Les religieux de Saint-Pierre, 
tertiaires de l'ordre de Saint-François, n'ont aucune existence 
canonique. Troisièmement : Il résulte des leures à nous adressées, 
que le P. Eutrope proleste, en son nom el au nom des religieux de 
l'Assomption, contre l'abus que l'on fait d'eux, et que le vice-
présideni des Hospitaliers Sauveteurs Bretons décline toute immix­
tion de la Société dont il est membre, dans la dite œuvre de l'Or­
phelinat de la Mer. Enfin, pour mon propre compte, j'ai déjà pro­
testé par lettre en dale du 16 Janvier 1900, comre l'emploi fail de 
mon nom, et défendu au Monsieur Dutertre qui prend la respon­
sabilité de l'oeuvre de me méler à celle affaire. 

t Avis donc aux personnes intéressées, et qu'elles se tiennent 
sur leurs gardes. f A. L A M T , 

Nons aimons à croire que le quêteur en question, qoi n'avait 
du moine absolument que l'habit, n'aura pas fail de nombreuses 
dupes. Le c fondateur • d'une œuvre importante comme un orphe­
linat doit se présenter avec d'autres références que ses propres 
affirmations; il lui faul d'abord le consentement et l'approbation 
de 1 autorité diocésaine. En tous cas, l'avis donné par noire con­
frère de Morlaix est excellent et il nous fournit l'occasion de rappe-
er ce que nous avons souvent dit des quémandeurs qui par 

leures on de vive voix, sollicitent la charité catholique. La Vézie 
est que Ies quêteurs étrangers au diocèse doivent être munis 
d une autorisation écrite de l'Evéché. 

Saint W I N N O C , Abbé, 
PRINCE nu SANG ROYAL DE BRETAGNE, PATRON DE PLOUHINEC. 

(Suite.) 

m t t ^?- i p a s / SarderJ-a m é m e discrétion que dom Lobineau 
sur les miracles de saint Winnoc, nous ajoutons ici la narration 
de quelques autres prodiges et nous l'empruntons à Albert 
Le brand ; nous n avons nullement besoin de rappeler au lecteur 
que la croyance à toutes ces merveilles n1est nullement obligatoire 
el que si dom Lobineau n est pas toujours assez croyant le Père 
Albert est souvent un peu crédule. * 

. * ? n pauvre nomme, tourmenté d'un horrible tremblement 
t £ e . e l d e i0310?' ei ,P r i v é d e r u s a S e d e s e s Pieds» ^ tit porter 
au Sepulchre de saint Wiuokh, où, ayant fail Oraison la veille de 

i 
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Pasques, il fut entierement guery el commença à courir par 
l'Eglise, manifestant à un chacun le miracle. 

i Un Seigneur, nommé Gerard, Comte au pays de Flandres, 
dévot à la mémoire de saint Winokh, voyant que l'Eglise dn 
Monastère de Wormholt (où reposoit son corps) avoit esté bruslée, 
la voulut faire rebastir à ses propres dépens ; le Diable, envieux 
de ce bon oeuvre, el ne s'y pouvant autrement opposer, fit un jour 
tomber l'échaffaut de dessous les pieds d'un des Maçons, lequel, 
par ce moyen, chût du haut de l'édifice en bas ; tout rompu et 
moulu, presté rendre l'ame, ayant esté voué à sainl Winokn, en 
moins d'une heure, il fut remis en sa parfaite santé, el, ayant 
remercié le Saint, remonta sur la muraille pour continuer son 
travail. Le Comte Gerard, ajant veu ce miracle, fut beaucoup con­
firmé en la dévotion qu'il portoit au Sainl et donna à son Monas­
tere une belle terre et Seigneurie, et fit bastir une Chapelle eu 
l'honneur el memoire de saint Winokh, Un jour de Dimanche, il 
ne se trouva dans cette Chapelle qu'un Calice, encore estoil-U 
rompu, mais saint Winokh ayant esté invoqué, ledit Calice se 
trouva miraculeusement entier entre les mains de celuy qui le 
tenoit (1). Les jours des Rogations, qu'on avoit porté en publique 
procession, avec grande reverence, les Reliques de saint Winokh, 
advint, par mégarde, qu'une petite caisse d'Or où y avoit quelque 
parcelle desdites Reliques, tombant d'avec les autres, se perdit; 
le soir, les Reliques esians apportées au Monastere, le Sacriste, ne 
trouvant cette-cy, la chercha par tout, mais en vain ; il eut 
recours sur cela aux prieres, se jetta à genoux et recommanda 
celte affaire à Dieu el à sainl Winokh, et, incontinent, mettant la 
main dans l'étuy auquel it l'avoit cherchée et recherchée, il l'y 
trouva miraculeusement apportée. Devant son Sepulche brusloit, 
nuit et jour, une lampe de verre, laquelle, une nuit que les Reli­
gieux estoient en Oraison, tomba, menant si grand bruit, que tous 
en furent troublez ; mais, estans allez voir que c'estoit, ils trou­
verent la lampe à terre sans estre cassée, pas seulement une seule 
goutte d'huile gastée, dont ils loùereni et remercièrent Dieu et 
saint Winokh. 

t Ce sainl Corps demeura en l'Abbaye de Wormholt jusques à 
l'an de grace 900, que les Danois ravageans le plat pays de Flan­
dres,.pour éviter leur rage el mains sacrilèges, il fut transporté 
au monastere de sainl Berlin en la ville de Saint-Omer, où il 
demeura soixante-quatre ans illustré de grands miracles; mais, 
l'an de grace 964, Baudouin, surnommé le Chauve, Comte de Flan­
dres, ayant ceint de murailles et fortifié le Bourg de Berghe, y 
basti t aussi une superbe Eglise, laquelle il fit dédier à la memoire 
des saints Confesseurs Marlin et Winokh, le Corps duquel il fit 
apporter de Saint-Omer el déposer en celle nouvelle Eglise de 
Berghe, de laquelle les Habitans se montrèrent si affectionnez à 
la memoire du Sainl, qu'ils imposerent son nom à leur Ville, el, 

(1) 0Q se servait alors de calices de verre. (M. de Kerdanet.) 
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faisans un composé, la nommèrent Winokh-Berghe, situé entre 
Duu-Kerke et Bourgbourg, où, le jour de saint Jean-Baptiste, 
tous les ans, se fait une solemnelle Procession, en laquelle on 
porte les Reliques de saint Winokh à son Monastere de Wormholt 
qu'on rapporte, de rechef, à Winokh-Berghe (1) ; pendant laquelle 
Procession, se sont faits plusieurs miracles, entr'autres, comme, 
nne fois, celte Procession se faisoit, un pauvre homme, nommé 
rancredus, aveugle depuis seize ans, ayant veillé une nuit prés 
des saintes Reliques, implorant l'avde ef secours de saint Winokh 
il luy sembla voir un venerable vieillard approcher de luy, lequel, 
luy touchant de sa main Jes paupières, l'illumina, puis disparut, 
Une femme fort nécessiteuse, estant aussi aveugle, se fil mener au 
Tombeau du Saint, où ayant offert une chandelle de cire et fait 
oraison, prosternée contre ierre, elle recouvra la veue sur Ie 
champ. Un Habitant du Bourg de Wormholt, détenu captif par 
quelque Magistrat, se recommanda affectueusement â son Patron 
saint Winokh, lequel, sur la minuit, loi apparut, en forme d'un 
venerable vieillard, tout brillant de lumiere, et luy ostant les fers 
des pieds, le délia et mit dehors, et il alla droit à Wormholt, puis 
a Berghe rendre grace à son sainl Liberateur. Un autre Flamand 
ayant perdu ses esclaves qui s'en esloient fuis de nuit, Ies pour­
suivit si bien, qu'il en ouït nouvelle à Bologne sur Mer et entendit 
qu un certain personnage, de grand crédit dans le pavs, les avoit 
arrestez prisonniers et les vouloit vendre à des marchands d'outre­
mer; il s'adressa à cet homme, reconnut ses esclaves, le supplia 
de les luy rendre : ce que ne voulant faire, le Flamand le menaça 
de i appeler en Justice; l'autre, irrité de ces menaces, vous fait 
prendre mon Flamand el le jetter, pieds et mains liez, dans sa 
prison, avec ses esclaves : le pauvre homme, se voyant reduit à 
cette extremité, sans aucun espoir de secours humain, se voua à 
saint Winokh, par le moyen duquel, tI fut miraculeusement déli­
vre de cette captivité, et vint rendre graces à Dieu et au Saint. 
Plusieurs autres grands miracles se sont faits à son Sepulchre, 
pour témoignage trés-authenlique et irréprochable de sa Sainteté, 
à I honneur et gloire de Dieu, utilité et édification de son Eglise, i 

Le lecteur étant suffisamment édifié sur la puissance thauma-
lurgiquede saint Winnoc, nous en venons maintenant à l'histoire 

S.esure.»ques; n->os ne ferons quc reproduire V étude publiée 
par le bulletin du millénaire, n° 4. Le lecteur trouvera d'abord la 
répétition de quelques détails déjà donnés par nos deux hapiogra-
phes bretons, mais nous tenons à ne modifier en rien le récit 
suivant, dont on appréciera facilement la valeur. 

« Le 6 Novembre, 717, Saint Winoc rendit sa belle âme à Dieu 
dans le Monastère de Wormhoudt, dont il était le premier Abbé. 
ll fut enterré dans l'église qu'il avait fait construire en l'honneur 
ae baint Martin, et son souveoircontinua dans celle contrée l'œuvre 
d évangélisation que ses lahenrs y avaient commencée. 

* " " • ' • • — — — _ - ^ M 

ioni^rWi/i Ï T -d? i* ï*&h la ^mome a M remise à un autre jour, cest-a-dire a celui de Ia Trinité. (M. de Kerdanet.) 

elle fut proclamée l'année meme qui suivit sa mon, n B W V** 
douteux que Winoc reçût un culte dès le commencement du 
iv. siècle, puisque le comte Gérard d'Esperlec fit ériger en son 
honneur un oratoire dans ses domaines, entre Saint-Omer et 
Bourbourg. (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME - Le mercredi 7 Février, anniversaire de la mort de 
Pie IX on a célébré, comme de coutume, un office funèbre à la cha­
pelle Sixtine. C'est Son Ero. le cardinal Vincent Vannutelli qui a 
chanté la messe de Requiem en présence du Pape, des cardinaux 
et de tous les prélats et dignitaires qui ont rang dans es chapelles 
papales. Le cérémonial prescrit que celte messe doit être célébrée 
par un cardinal-prêtre, élevé aux honneurs de la pourpre par le 
Pape défunt; mais après 22 ans, il ne reste plus que 4 cardinaux 
qui doivent leur dignité à Pie IX : ce sont les Ernes Oreglia el 
Parrochi, l'un doyen, l'autre sous-dnyen du Sacré-Collège el appar­
tenant à l'ordre des évéques ; des Ernes Ledochowski et Dt Canova, 
qui sont de l'ordre des prêtres, le premier est alité, souffrant 
d'une bronchite, le second, évéque de Vérone, a 91 ans et ne peut 
plus sortir de ses appartements. A la fin de la messe, le Souverain 
Pontife, du haut du trône, a donné l'absoute, el tout le monde a 
remarqué combien Léon Xlii se maintient en vigueur et en santé. 

— Le vendredi 9, devait avoir lieu au Vatican l'aud i ence accor­
dée au premier pèlerinage français de l'Année Sainte, celui de 
Marseille. On sait dans quelles conditions ce pèlerinage a été 
arrété à la frontière italienne. 

— C'est le R. P. Roserot, supérieur du Collège Saint-Joseph, à 
Epinal, qui remplace au Séminaire français, à Rome, le regretté 
P. Brichet, dans les fonctions de Procureur des Pères du Saint-
Esprit. 

Évêques français à Rome: - La Semaine religieuse de 
Rennes publie la note suivante : 

« Une dépèche, reçue à l'archevêché mercredi dernier, annonçait 
l'heureuse arrivée de Son Eminence à Rome. 

< Les vœux et tes prières de ses diocésains ne cessent d'accom­
pagner notre vénéré cardinal dans son voyage ad limina. Pendant 
sa prochaîne visite au Souverain Pontife, Monseigneur offrira à 
Léon Xlii les respectueux hommages et aussi les généreuses 
offrandes de ses chers Bretons, * 
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rai?Pont«é. le ° a r d i n a l L a b ° U r é ' é t é r e ç U ' S a m e d i ' Pa r , e S o a v--

I . S ri„aTgrïUîé
pre-iêre *» - - « - « •»" 

. -n! a- .G r a-lx e i i r , d o n l l e d é P a r l - é , é re,ar-*- P-r une indisposition 
^ m A r a T " 1 ' d0 l t M m . e ,T e e n ro-"- ces jours-ci, pour arriver à Rome dans le-couranl de la semaine. w 

ANGonLÊiiE. — Le nouvel évêque de ce diocèse. M<rr Mando 
sera sacré dans la Cathédrale de Sainl-Brieuc, le 26 Marf il a oris 

ms Laufres = J e ' ° " 5 Cûn-m-1--- *- ™ - aimer les 

aJL^àZ L e M c r ? I e M g r -W-œP-er, Curé de Sainl-Pierre du 
^ ; ? " « " ? " ' n ° m m i é ' ' î > - de Tarbes, aura lieu le 21 courant 
à W S u l p , c e . Son Em. le Cardinal Richard sera le pré'alconsé-

PERPIGNAN. - Les bulles pontificales, qui instituent Mtrr <-.» 
Camiade évêque de Perpignan devant être retenues encoreTouel 
ques jours au Conseil d'Etat pour la formalité K n f f i m e n l * 
a prise de possession par procureur, qui précède X S 

fe s.e ' r ?« v e ainsi retardée, et la cérémonie d. sacre T 
méme, fixée d'abord au 14 Février, est différée jusqn'auTeudi, n. 

Si*-™ 
de SnfflBride dl°*" °D1 P» W^r h S-SSi 
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à la considération des intérêts matériels du peuple italien qui 
profite de l'aflfluence des étrangers? Nous ne pouvons le dire, mais 
Fe fait, assure-t-on, ne se renouvellera pas. Mgr de Bonfils, Evêque 
du Mans, dont nous annoncions le départ pour Rome, où il devan­
çait seulement de quelques jours un pèlerinage de son diocèse, a 
reçu de M. l'Ambassadeur d'Italie la promesse formelle du libre 
passage à Modane. De sorle que, dit la Semaine du fidèle dn Mans, 
i nos pèlerins partiront lundi (12 Février), au nombre de 340 
seulement, la panique ayant produit quelques défections. > 

Bonne pensée . 
Celui qui veut une chose en vient à bout ; mais la chose la plus 

difficile dans le monde est de vouloir. F. DE MAISTRE. 

- B I B L I O G R A P H I E 

. ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du Numéro du 5 Février 4900. 
L Figures de soldats : le Loyal Mac-Mahon (1808-1893), par le P. H. CHA­

ROT. — IL De l'opportunité d'une loi d'association (deuxième article), par le 
P. H. PRÉLOT. — TU. Les Petits Ramoneurs, par le P. V. DELAPORTE. — 
IV. Le Quiétisme de Tolstoï, par le P. L. ROURE. — V. Bulletin d'Etudes 
bibliques, par le P. J, BRUCKER, — VL Livres. — Ascétisme. — Médecine. — 
Sciences mathématiques. — Histoire. — Littérature classique. — VU. Evéne­
ments politiques de la Quinzaine. 

L'ÉCOLE SANS DIEU. — C o u r t e s Réf lexions s u r la Lo i sco­
la i re , par Fernand BUTEL. 

Voici une brochure sur Ja question, toujours actuelle — hélas I de l'Ecole 
sans Dieu. Elle compte 60 pages, et est mise eo vente à l'Imprimerie Catho­
lique, l l , rue Préfecture, à Pau, aux conditions suivantes : 1 exemplaire 
(franco), 0,20 ; 5 exemplaires, 0,80 ; 100 exemplaires (franco gare), 9,05. 
Chaque exemplaire au-dessus de cent, 0,05, port en sus. 

Chemin de Fer d'Orléans. 
La Compagnie d'Orléans a l'honneur de prévenir le public qu'elle a mis en 

vigueur, depuis le 10 Février courartf, les nouvelles dispositions ci-après, 
relatives à la délivrance et à l'extension des Billets Aller et Retour sur son 
réseau. 

Les billets d'aller et retour, qui, sauf pour cei tains points exceptionnels tels aue Paris, Bordeaux, Nantes el Toulouse ne sont actuellement délivrés que 
ans une région de 100 kilom., seront désormais délivrés de toute gare à 

toute gare du réseau. 
Les durées de validité seront augmentées. 
Elles seront au moins de 2 iours pour les parcours jusqu'à 60 kilom., sa­

voir : le jour de départ et le lendemain ; pour les distances supérieures à 
60 kil., Ia durée de validité sera de 1 jour par 100 kilom. ou fraction de 
100 kilom., non compris Ie jour de départ et celui d'arrivée. 

La durée de validité pourra étre a deux reprises prolongée de moitié, 
moyennant paiement d'un supplément de 10 •/« pour chaque prolongation. 

Enfin, moyennant Ie paiement d'un supplément fixé k 1 fr., 0 fr. 75, ou 
0 fr. 50 suivant la classe, les voyageurs porteurs de billets AR comportant 
un parcours d*au moins 300 kilom. (600 kilom. aller et retour) seront auto­
risés à s'arrêter deux fois en route, au cours de Ieur voyage. 
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DU PAIN ET DU FROMAGE 

A l'appel de sa fille nous vtmes arriver M. Marais. Le brave 
homme tenait un respectable morceau de pain avec ua gros mor­
ceau de fromage qu'il étai L en train de manger avec appétit. A la vue 
d'un étranger, il s'excusa d'être obligé de manger sur le pouce, à 
cause du surcroît de besogne dans son établissement. 

"Ne vous excusez pas,je vous prie," lui dit le visiteur,"car, je 
vous complimente, au contraire, de l'excellent appétit qui vous 
permet de manger du pain sec, et de votre non moins bonne di­
gestion qui s'accommode de fromage. Les prophetes de la Science 
nous prédisentqu'un jour viendra où chacun pourra manger ce que 
bon lui semblera, sans en être incommodé le moins du monde, ll 
se pourrait, M. Ma rais, que vous soyez un des précurseurs de celle 
nouvelle race d'hommes." 

"Pas tout à fait," s'écria le limonadier en faisant entendre un 
bon rire sympathique, car je ferais bien triste figure à côté des 
hommes de la race future. A dire vrai, il n'y a pas fort longtemps 
que je puis manger avec l'appétit dont vous me complimentez. Si 
vous êtes en quêlede quelque chose d'intéressant pour vos lecteurs, 
car vous me faites l'effet d'être on journaliste, je crois que vous ne 
perdrez pas votre temps à m'entendre vous raconter mon histoire, 
aussi brièvement que possible, vous en ferez alors, ce que bon 
vous semblera." 

"Pendant une quinzaine d'années j'ai souffert cruellement. Je 
ne saurais vous dire ce que j'ai enduré, néanmoins, ce fut un 
temps bien pénible plein de grandes fatigues et de soucis. Je luttai 
de mon mieux contre le destin, mais à la fin, j'eus le dessous. 
Vous devez comprendre, à l'heure qu'il est, que je suis loin de res­
sembler aux êtres robustes qui doivent un jour nous remplacer sur 
cette terre." 

"Je m'aperçois, en effet," reprit le visiteur," que vous n'êtes 
pas plus immortel que nous, comme on disait à propos de Rossini, 
le jour de ses funérailles, Continuez votre récit, je vous prie." 

Ne sachant pas trop à quoi son hôte faisait allusion, M. Marais 
continua son récit : "Qu'il me suffise de dire que j'étais dans un 
bien triste état. A ce moment-là j'avais du dégoûl pour tous les 
aliments et l'eussé-je alors désiré, qu'il m'eût été tout-à-fait im­
possible de toucher au pain sec, et encore moins au fromage. Le 
peu que je mangeais me restait inerte sur l'estomac. 

"Ma digestion ressemblait à un moulin qui se refuserait à mou­
dre le grain. Tous les malins j'avais le haut-le-coeur, el faisais des 
efforts inouïs pour vomir sans y réussir, au point d'en êlre suffo-
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qué et exténué. Peu à peu les forces m'abandonnèrent, et l'exis­
tence m'était devenue à charge. 

"La présence même des êtres qui m'étaient chers, ma femme 
et mes filles me fatiguait. La société de mes semblables m'ennuyait, 
et pourtant je ne pouvais supporter l'idée d'être seul. Je ne me 
sentais bien nulle part, et je devinais que j'ennuyais les personnes 
de mon entourage pour lesquelles je devenais de jour en jour plus 
insupportable. Tout ce que je demandais c'était de quitter ce 
monde aussitôt qu'il plairait à Dieu de m'en retirer." 

"Toul ce que je désire c'est que vous sachiez qu'il est possi­
ble à un homme de passer par les épreuves que j'ai subies, et non 
seulement d'y survivre, mais encore d'en sortir victorieux comme 
je l'ai fait.*' 

"Voilà comment la chose est arrivée. Vous n'êtes pas sans 
avoir entendu parler d'un remède tam vante par les journaux ; je* 
veux dire la Tisane américaine des Shakers. Un jour je reçus une 
petite brochure, j'étais alors plongé dans le plus profond désespoir. 
Je la lus néanmoins, mais j'avoue que je n'avais aucune confiance 
dans cette préparation, cependant, j'en fis l'essai." 

"M'en étant procuré un llacon, je me mis à en prendre sans 
plus larder. Au boul de quelques jours, je semis du soulagement 
par tout le corps. Puis, un peu plus tard, je pris quelques aliments 
solides, toulefois pas encore de fromage, — qui convenaient à mon 
estomac, el qui me fortifièrent peu à peu. Je commençai à mieux 
dormir et plus longtemps. Je sentais une nouvelle vie circuler 
dans mes veines, répandant par tout mon être la chaleur, ce qui 
était pour moi l'indice que je recouvrais la santé. Je continuai mon 
traitement pendant deux mois et demi, Les six flacons vides que 
j'ai dans une armoire sont comme des soldats qui ont reçu leur 
congé après avoir honorablement servi leur Patrie. Je les conserve 
en souvenir de la rude épreuve dont leur contenu m'a débar­
rassé." 

"Bien que j'aie atteint la cinquantaine, je me sens néanmoins 
aussi vigoureux qu'à trente ans, je me porte à merveille, je n'ai 
plus d'idées noires ni de soucis. En d'autres termes, je ne souffre 
plus de la dyspepsie chronique, ni des autres mots qui en pro­
viennent. Oui, vous pouvez dire à vos lecteurs que si on m'écrit à 
monadresse: Charles Marais,5,rueGuizot,àNîmes,Gard, je me ferai 
un plaisir de répéter de que je viens de vous raconter par celte 
belle journée d'été de l'année 1899." 

Au moment de se séparer de son visiteur, le limonadier mordit 
à belles denis le restant de son fromage comme si ce fût le morceau 
le plus succulent qu'il eût jamais mangé. 
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FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poêles | Manche ) 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M1*-- v- - L E J A H T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

H Z G Î J l N F ?E •V-*TÊTE[0ni nettoie li Jtib 
est Immédiatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U Dr DnUPW--- naw n u r r -- •»•-«-

i les fait repousser. ^Emploi très agréable, — JParfum exquis. 
41h LÏFLACOH : e FR, ; FRAHCO, Oom FOETAL : 4 F R . - - W - » 
DÉPOT GÉlrtRAL : M a l i e n di » r R O » , Rin Stt-Cath*Hn§, 164, BO RD EA UX. 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien» 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

CLOCHES D EGLISES 
.-eo :isr ID E :R i E 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à 1 . F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

VC*--

Je prends tous les jours 

CRÈME'» MORUE 
d> i> Ph"PE0m n deYirdun-iflioM 
C GS t très bon.'.'f 

Petite mère, se mefle det produits 
similaires; mtuvais et digérant mal. 

Le Flacon : 3 rBO dau t-« Pharin-*-1. 
Potages-déjeuner.... 6° 
Potages à ta minute. 10° 
Tubes de Bouillon.*. 10° 

— de Consommé^ 2 0 ° 
Siége SociaL 8, Pl.Opéra. Paris. Usines: Boni. Arago. U Maggi lu Flu., pour Corier. 2 6 ° 
MAGGI 

L'Administrateur-G ér ant ; Aa. DE KBBANÛAL. 

Quimper, typographie DB K F KA .N G AL, imprimeur de l'Ëvêché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUHERO P R , X D E L'ABONNEMENT LA L[QNE D'ANNONCE 

io CENTIMES © fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi av, plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Évèché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEFTE AO HUMÊflO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

sOWWâiRE — L Les Quarante-
Hcures. 

U. Chronique du diocèse : 
Offices extraordinaires ; Mois 
de sainl Joseph; Lettre-circu­
laire de Mgr l'Evêque de Quim­
per et de Léon, à l'occasion de 
la Prise de Possession de son 

Siège ; Quimper; Avis; Nomi­
nation dans le clergé ; Nécro­
logie ; Besançon : L Consécra­
tion épiscopale de Mgr Du bil­
lard ; IL Clôture de la fête. 

III. Nouvelles du Monde 
catholique : Rome. 

IV. Annonces et avis divers. 

OÏ^IC-ES IDJE LA SEMAINE 
Dimanche, 25 Février. — Quînqua-. 

eésime. Office du jour; semi-dou­
ble. Violet. 

Vêpres de la Quinquagésime, avec 
mémoire du suivant et les Suffra­
ges, 

Lundi, 26. — S'* Marguerite de Cor­
tone, Pénitente. Semi-double. Blanc. 

Afardi, 27. — Office de la Férie; sim­
ple. Violet. — Ou Office votif des 
S'* Apôtres ; semi-double. Rouge. 

Mercredi, Î8. — Mercredi des Cen­

dres. Office du jour ; simple. Violet. 
Jeudi. 4" Mars. — S. Aubin, Evêque 

(au Propre diocesain j . Double. 
Blanc. 

Vendredi, 3. — La Couronne d'épi­
nes de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Double-majeur, Rouge. 

Samedi, 3. — S. Guenole, Abbé (au 
Propre diocesain). Double-majeur. 
Blanc. 

Dimanche, i. — l-r Dimanche du 
Carême. 

Ordre rie l'Adoration perpétuelle pendent le semaine 
Tréboul • ; du 24 au 25 Février. 
Ile-de-Batz du S6 au 28 Février. 
Lannéanou du l*r au 8 Mars. 
Le Drennec. du 4 au 6 Mars. 
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LEIS QUARANTE-HEURES 

Il est une considération qui doit particulièrement nous toucher, 
nous, enfants de la France, dans la célébration de ces prières des 
Quarante-Heures. C'est que, dans leur insitution primitive par 
le Pape Clément VIII, le salut de notre patrie a été l'un des objets 
principaux, nous pouvons peut-être dire, l'objet principal de ta 
sollicitude do Souverain Pontife. La fin du seizième siècle voyait, 
en effet, la France livrée à la furie des guerres de religion, son sol 
était couvert de ruines, elle semblait descendre peu à peu dans la 
tombe. 

i Ce qui émeut notre cœur et remue nos entrailles paternelles 
i disait Clément VIII, c'est l'état lamentable du noble et autrefois 
t florissant royaume de France qui, depuis tant d'années, est 
t bouleversé profondément et lutte contre la tempête de toutes les 
t calamités, i 

Puis, s'adressant aux fidèles de Rome : 
* Priez, ajoutait le Pape, priez pour ia sainte Eglise catholique, 

• afin que les erreurs soient dissipées el que la foi se propage 
« dans le monde entier ; priez pour que les pécheurs se conver-
• tissent et, rentrant en eux-mêmes, ne périssent pas dans 
« l'abime de leurs crimes, mais soient sauvés par la pénitence 
i Priez pour le royaume de France, plongé dans l'affliction, afin 
« que celui qui est le souverain Maîire et à la volonté duquel rien 
t ne résiste, lai rende son antique piété et sa tranquillité ore-
« mière. i 

Nous ne lisons pas sans émotion ces paroles de Clément Vill 
auxquelles les paroles de Léon Xlii font écho après trois siècles 
écoulés, Ce sont toujours des paroles de tendre et paternelle affec­
tion qui tombent du coeur el des lévres du Vicaire de Jésus-Christ 
pour Ia fille aînée de l'Eglise. 

Nous aussi, N. T. C. F., nous aimons la France, notre patrie 
terrestre, comme nous aimons l'Eglise, notre patrie du ciel En 
nous prosternant devant Noire-Seigneur, présent snr l'autel, pour 
lui faire amende honorable, nons nous souviendrons qu^il a 
pleuré sur Jérusalem, sa patrie ; car, selon la belle remarque d'un 
Saint-Père, lorsque le Sauveur eut revètu notre chair mortelle 
il partagea les conditions de notre existence en ce monde ; comme 
nous, il eut sa patrie et il l'aima ; il pleura sur elle, il pria pour 
elle. Cest ce que nous ferons durant toute cette année Nous 
pleurerons sur les fils de la France que l'erreur et les passions 
entraînent à méconnaître le Sauveur et à l'outrager. Nous prierons 
pour eux avec une charité qui ne se lassera jamais. 

Il est un autre motif qui exige que nous célébrions les exercices 
5 ' *£o r a l l o n PerPéluel |e avec une ferveur plus grande. L'an­

née 1900 est 1 année sainte, les foules se rendront à Rome pour 
e grand pardon du jubilé; il faut que nos ardentes supplications 

Jes accompagnent jour et nuit. Un grand acte s'est accompli cette 
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année. Le Souverain Pontife a consacré le monde entier au Sacré-
Cœur de Jésus. ll nous a rappeléque Notre-Seigneu r avait reçu de son 
père la royauté sur le monde et qu'il l'avait acquise au prix de son 
sang. Pendant que les sectes anlichréliennes répètent la parole 
des adversaires et des ennemis du Christ : c Nolumus hune 
regnare super nos, Nous ne voulons pas qu'il règne sur nous, » 
Léon XIII nous invite à affirmer le régne de Jésus-Christ par la 
consécration du monde entier au Sacré-Cœur : « Voici, semble-t-il 
nous répéter avec le Prophète, voici votre Roi qui vient à vous, 
plein de mansuétude ; il est le Sauveur. Ecce Bex tuus venit tibi 
mansuetuset saivaior. » Nous répondrons à l'invitation du Souve­
rain-Pontife ; nous affirmerons durant cette dernière année du 
dix-neuvième siècle le règne de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
nous irons, à l'aurore du vingtième siècle, saluer le Sauveur en 
répétant : « Louange au divin Cœur qui nous a donné le salut, 
« à Lui soit honneur et gloire dans tous les siècles ! * 

Cardinal RICHARD. 

JV. fl. L'indulgence des Quarante-Heures est une des six main­
tenues en faveur des vivants, durant l'année jubilaire 1900. 
(Constitut. apost. • Quod Pontificum maximorum. *) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — SÀINT-COREKTIN. — Dimanche de la Quinquagësime. — 

Prières des Quarante-Heures. A la première messe, bénédiction et exposition 
du Saint-Sacrement, qui reste esposé jusqu'aux vêpres. 

Lundi et Mardi, bénédiction et exposition, à la première messe. A 9 heu­
res, graud'messe : à 4 heures, vêpres suivies de Ja nénédiction. 

Mercredi, un quart d'heure a vaut la première messe, bénédiction et impo­
sition des Cendres. 

A 10 heures, bénédiction solennelle des Cendres, et grand'messe. 
* * 

— ÉGLISE SAÏNT-MATHIEU. — Dimanche, Lundi et Mardi, exposition des 
XL heures. Le Saint-Sacrement restera exposé, chaque jour, depuis la pre­
mière messe jusqu'aux vêpres, qui seront chantées, le dimanche, à 3 heures, 
et, les autres jours, à 4 heures. Après Ies vêpres, bénédiction. 

Mercredi, bénédiction solennelle des Cendres et grand'messe, à 8 h. 1/2. 

Mois de sa int Joseph . — Nous allons entrer dans le mois 
de Mars, consacré à saint Joseph. C'est avec ferveur qu'il faut 
commencer ce mois, en se proposant, dès le premier jour, la grâce 
OQ les grâces particulières que ron espère obtenir par l'intercession 
de ce grand Saint. La ferveur est assez ordinaire les premiers 
jours de ces Exercices ; elle s'attiédit facilement ensuite. Le con­
traire devrait se rencontrer. Le mérite des jours, semaines ou mois 
consacrés à une dévotion est justement dans cette persévérance 
dans la prière à laquelle Dieu ne saurait rien refuser. 
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LETTRE-CIRCULAIRE 
de Monseigneur l'Evêque de Quimper <& de Léon 

k l'occasion de la Prise de Possession de son Siège. 
H O C X H O O I -

François-V irgile DU Bl LLA RD, 
PAR LA ORACE DE D I E U ET DU S A I N T - S I È G E A P O S T O L I Q U E 

Évéque de Quimper et de Léon, 

Au Clergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, 
Salut, paix e t bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

L — Le Souverain Pontife Léon XIII a parlé : La Divine 
Providence, toujours impénétrable dans ses desseins, Nous 
appelle a prendre la direction et le gouvernement de cette 
antique et glorieuse Eglise qui s'appelle aujourd'hui le Diocèse 
de Quimper et de Léon. Nous avons accepté cette noble mais 
lourde tâche, sinon avec empressement, du moins avec con­
fiance, sinon sans tristesse, du moins avec une ferme et pieuse 
résignation. N'ayant jamais aimé ni à plus forte raison recher­
ché rien de ce que les hommes appellent distinctions ou hon­
neurs, mais Nous étant efforcé en tout de connaître Ia volonté 
de Dieu et de la suivre, l'obeissance Nous devenait plus facile, 
et Nous pouvions répondre, comme le jeune Samuel au grand-
prêtre Héli, dans toute Ia droiture et la simplicité- de Notre 
âme : Nous voici, Seigneur, car vous Nous avez appelé : JEcce 
ego, vocasti enim me (1). 

Nos craintes et Nos tristesses venaient d'une double cause : 
il fallait s'en aller de Besançon à Quimper, de l'extrême fron­
tière de l'Est à l'extrême frontière de l'Ouest, de la rive alle­
mande à la rive anglaise, dans un pays dont Nous ne connais­
sons ni les mœurs, ni les habitudes, ni le climat, ni même la 
langue. Heureusement, Nos Très Chers Frères, vous êtes 
venus en aide k Notre faiblesse, et par les nombreuses lettres 
d'encouragement que vous Nous avez écrites dès la première 
heure, vous Nous avez montré dans ce pays de Bretagne un 
peuple ami, vraiment chrétien, attaché à ses traditions et à 
ses pratiques religieuses, et capable de réaliser de grandes 
choses pour Dieu et pour son Eglise. Dès lors, Nous avons été 
consolé et Nous Nous sommes dit : Il faut aller à ce peuple, 
car ce peuple est bon, car ce peuple Nous attend : Ecce ego', 
vocasti enim me. 

Une autre cause de Nos tristesses venait des séparations 

- 121 -

douloureuses qu'allait Nous imposer un prochain départ* En 
effet pendant trente années, Nous avions travaillé dans ce 
vaste et religieux diocèse de Besançon, soit au Grand Sémi­
naire, comme professeur ou supérieur, soit à l'Archevêché, 
comme vicaire général ou comme vicaire capitulaire, et il 
s'était formé entre Nous et le vaillant clergé franc-comtois 
des intimités qui rendaient communes Nos pensées, communs 
aussi Nos sentiments et Nos désirs, des intimités qui tiennent 
aux entrailles mêmes de l'être humain et qui sont tout ce qu'il 
y a de plus beau, de plus élevé et de plus précieux dane les 
amitiés sacerdotales comme dans les amitiés chrétiennes. Ces 
affections allaient Nous manquer, ou du moins Nous allions 
Nous éloigner de leurs sources et Nous priver de leurs saines 
et réconfortantes influences. — Et puis, jusqu'ici Nous avions 
vécu sous la sage et prudente direction de l'Illustre Archevêque 
de Besançon, Monseigneur Petit : rempli de vénération pour 
son auguste caractère, d'admiration pour son grand esprit, et 
d'affection filiale pour son noble cœur, Nous ne pensions qu'à 
vivre à ses côtés, travaillant à ses œuvres et Nous dévouant 
sans réserve au troupeau qui lui est confié. Encore une lumière 
qui s'éloigne, un secours qui va Nous manquer, une âme dont 
Nous n'allons plus ressentir d'aussi près les paternelles affec­
tions. — Faut-il parler ensuite de ces communautés religieu­
ses, à la vie desquelles Nons avons été intimement mêlé, et où 
si souvent Nous sommes venu chercher dans le silence de la 
solitude, lumière, force et confiance ? De ce Grand Séminaire 
de Besançon, où Nous avons vécu pendant plus de vingt 
années et où il s'est formé des liens que rien que la mort ne 
saura briser ? De ces parents, de ces amis qui ne peuvent se 
consoler de Notre éloignement? Enfin de cette Franche-Comté, 
dont les fières montagnes et Ies riantes vallées ont toujours 
réjoui Notre imagination et charmé Notre cœur ? Non, non, 
laissons de côté ces choses, si respectables et si sacrées qu'el­
les soient. Le Maître Nous appelle. Ecoutons sa voix, et, 
comme les Apôtres, abandonnons tout pour le suivre, dus­
sions-Nous briser toutes Nos amitiés, toutes Nos affections et 
Notre cœur lui-même : Et relictis omnibus, secuti sunt cum (1). 

IL — Ainsi, Nos Très Chers Frères, par la volonté de 
Léon XIII, exprimée dans le consistoire du 14 Décembre 1899, 
et par la grâce qui Nous a été donnée au jour inoubliable de 
Notre sacre, Nous avons été fait, Nous sommes devenu votre 
Evêque, l'Evêque de Quimper et de Léon : le Pasteur, le père 
et l'ami de vos âmes. Dès lors, il Nous semble tout naturel de 
vous dire dans ce premier entretien, ce qu'est l'Evêque dans 
son diocèse et ce qu'il doit faire pour y remplir la mission 
que l'Eglise lui confie. 

(1) I Reg,, ni, 5. (1) Luc, v, l l . 
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Le Souverain Pontife est Ie chef suprême de l'Eglise Ie 
docteur infaillible, Ie suprême législateur, le gouverneur 
universel des pasteurs et des ouailles, en un mot, la pierre 
angulaire de tout l'édifice. En droit, son autorité atteint immé­
diatement les fidèles aussi bien que les prêtres et les évê-
2 n f i S e D P.rat!(-i-.elle ne se fait guère autrement sentir, 
A^r f - ^ ordinaires - - -- hiérarchie, que par l'intermé-
r«f, ï * • EJe9"-e. En sorte que celui-ci se trouve être de 
fait le véritable conducteur des âmes dont il a Ia chanre Ses 
pouvoirs sont moins étendus que ceux du Pape, ils 'sont 
cependant de meme nature. L'Evêque, lui aussi, est interprète 
officie .quoique faillible, de la Doctrine Evangélique; il légi-
Diôcèse^6 ' -rOUVerne' U administre, il est Prince dans son 

Dans l'Eglise universelle, l'Evêque est donc tout d'abord 
sujet; il est sujet du Souverain Pontife,auquel ii doit respect 
nntT i^r 6 6 t ZT™ ° e S t 8 0 , - v e n t ' N o s T r è - Ch--1- Frères que 1 Egbse a été comparée à une armée rangée eh bataille • 
Castrorum actes ordmata (1). Et, en effet, l'Eglise est une 
armée en marche : une armée qui s'en va, à travers les évé 
nements variés et les incidents multiples de la vie présente à 
fcM* '-'«'-«.Patrie dont Ja TerFe promise n'é?aft q„ e ia 
JS t* f - - -qi - te de la grande et bienheureuse patrie du 
ciel Ce n est pas seulement une armée en marche, c'est une 
armée en ordre de bataille, car c'est à tout momen que l'en­
nem i se présente et qu'il faut engager la lutte pour s'ouvrir 
nn passage. Cet ennemi, vous le connaissez, c'est le démon 

étemel séducteur de notre race; le démon, qui p r e n d S 
les formes, emploie tous les moyens, se sert de toutes es 
ffi/rV?" d,ét---r'-er du chemin et nous entrainer dans 
1 abime. L Eglise s'avance donc contre lui tous les jours de la 
vie du temps, et lui livre sans cesse de nouveaux combais a -

S ? AT,? 7 , d 6 V a n t S e P r 0 d u i r e <--'- Ia -n des siècles— A cette Eglise, que Ia nature même des choses 
prédestine à la lutte, il faut un chef aimé e? respecté en 
qui tous aient confiance et auquel tous sachent obéfrsans 
s ï ï K f I M H 'n i 0 D- ° 6 f 6 f V é " é r é e 8 t auJoÙrdTu fta t-ainteté Léon XIII. H a montré, par la profondeur et l'élé-
vaner, de ses enseignements, qu'il est digne de commander 
au peuple chrétien et que, mieux que personne, il sak les 
rg \ X éSon n EvL S ue^°û " ' " r e 4<---Au - doivent ame.il ia guerison. Evêque de Quimper et de Léon, Nous serons an 

Ct\qna,c£aLlblrf lé' l e ' r e n a n t fidèle du "omm'an nant en chef. L obéissance ne Nous coûtera pas, parce one 
Nous l'avons pratiquée toute Notre vie et que! decent 
obéissance, Nous sommes conduit non seulement par la foi 
mais encore plus par l'amour et que Ie p r o p i ^ e ^ e l ' a l ^ g t 

(1) Cant., vi, 3. 
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de rendre toutes choses faciles et agréables : Ubi amatur, 
non laboratur ; avec l'amour, on fait tout sans peine, a dit 
saint Augustin. 

Mais, si dans la situation qu'il occupe au milieu de I ar­
mée chrétienne, l'Evêque doit être particulièrement attentif 
aux ordres du chef suprême pour les exécuter lui-même et 
les faire exécuter aux autres, il ne doit pas oublier que, dans 
le corps d'armée qui lui est confié, il a un commandement 
propre une initiative spéciale et une responsabilité person­
nelle. C'est pour cela qu'il a été fait Evêque par le Pasteur 
suprême ; c'est pour cela qu'au jour de la consécration il a 
reçu la plénitude des dons du Saint-Esprit : Posuit vos Spi­
ritus Sanctus Episcopos regere Ecclesiam Dei (1). ll a de ce 
chef, de par Dieu et de par le Souverain Pontife, avec le 
devoir de commander, le pouvoir de se faire obéir, le pouvoir 
de porter des lois, de juger les délinquants et de punir les 
coupables. Ce pouvoir de l'Evêque, Nos Très Chers Frères, il 
est bon de le redire de temps en temps, surtout à l'époque ou 
nous sommes, est un pouvoir éminemment sacré, parce qu'il 
vient directement de Dieu, un pouvoir auquel nul chrétien ne 
pourrait se soustraire, sans se rendre coupable d'une faute 
grave et encourir la damnation éternelle. Sans doute, on ren­
contre quelquefois des hommes ignorants ou mal instruits 
qui s'en vont répétant : Peu importe ce que pense mon Evê­
que, je sais que je suis d'accord avec le Pape, cela me suffit. 
Ce raisonnement est mauvais, car c'est seulement par votre 
Evêque qu'en temps ordinaire vous pouvez connaître sûre­
ment la pensée du Souverain Pontife ; car c'est votre Evêque 
qui a reçu mission de vous transmettre par lui-même ou par 
ses collaborateurs les enseignements qui tombent de la chaire 
de Pierre ; car c'est k lut et à ses frères dans l'Episcopat qu'il 
a été dit, dans la personne des Apôtres : Allez, enseignez 
toutes les nations. L'Evêque est donc l'intermédiaire, le juge 
autorisé auquel vous devez recourir, toutes les fois que cela 
devient nécessaire, pour éclairer vos doutes, dissiper vos 
inquiétudes, régler votre conduite et diriger votre marche. 
Mais, Nos Très Chers Frères, il n'est nul besoin que Nous 
insistions sur ce point. Nous savons, en effet, que si nos 
catholiques Bretons sont attachés au Souverain Pontife par 
des liens de respect et de soumission qui font l'admiration 
du monde,ils demeurent unis à leurs Evêques parées mêmes 
liens, également forts, également indestructibles. Demeurez 
tels, Nos Très Chers Frères, Nous vous en conjurons : Sic 
statet filii charissimi (2). 

III. — Toutefois, l'Evêque, bien qu'il soit toujours le chef 
qui commande, le maître auquel il faut obéir, se présente à 

(1) Act, xx, 28. — (2) Phil, iv, L 

http://ame.il
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nons sous un aspect moins sévère et plus paternel, il se pré­
sente sous hi figure d'un pasteur. Je suis le bon Pasteur (1) 
a répété souvent le Divin Maître, le bon Pasteur qui est venu 
à la recherche de ses brebis pour les réunir en un même 
troupeau et dans un même bercail. Ainsi va l'Evêque dans le 
Diocèse qui lui est confié. II n'a qu'un désir : être le bon Pas­
teur, c'est-à-dire grouper toutes les âmes dans l'union et la 
paix sous sa houlette toujours bonne, mais particulièrement 
miséricordieuse envers celles qui s'égarent ; c'est-à-dire con­
naître toutes ses brebis et être connues d'elles, afin de donner 
à toutes Ia vie éternelle. 

Le bon Pasteur marche à la tête de son troupeau et le 
conduit, autant qu'il peut, dans de bons et gras pâturages, 
évitant les sommets desséchés, où les santés dépérissent, et 
les marais malsains, où se contractent les maladies mortelles 
et où éclosent ces épidémies qui emportent Je meilleur des 
générations. Malheur à Nous, Nos Très Chers Frères, si Nous 
n'étions vis-à-vis de vous, qu'un Pasteur mercenaire, tout 
occupé de Nous-même, sans souci et sans amour pour vos 
âmes; si, distrait ou inattentif, Nous n'appartenions pas tout 
entier, cœur et âme, à ce troupeau qui déjà Nous aime et se 
confie en Nous avec un abandon véritablement filial, Oui, mal­
heur ! trois fois malheur! si, au lieu ae cette nourriture saine 
et fortifiante qui Nous vient de Jésus-Christ et qui Nous a été 
transmise par les Apôtres, Nous ne donnions que des vérités 
amoindries, frelatées, plus ou moins mélangées de cette fausse 
science et de ces vains enseignements qui ont cours au milieu 
du monde ! 

La doctrine de Jésus-Christ et de son Eglise ; voilà Notre 
grande préoccupation, Notre unique souci. Et ici Nous som­
mes bien à l'aise pour parler devant ces hommes qui nous 
accusent d'ambition, qui estiment que dans nos intentions 
secrètes nous avons rêvé de mettre la main sur la société 
civile et de nous emparer du gouvernement des choses poli­
tiques. r 

A tous ceux qui ont au cœur ces pensées, parce qu'ils ne 
nous connaissent pas, nous disons sans hésitation comme 
sans réticence : Gardez pour vous tout ce qu'il vous plaira 
des pouvoirs, des honneurs et des richesses de la terre mais 
laissez-nous Ies âmes, avec la liberté de leur donner lés ali­
ments qui leur conviennent, avec la liberté de les nourrir de 
venté, de justice et de vertus ; cela nous suffit. Quant au 
reste, emportez-le; nous n'avons qu'en faire : Da mihi ani­
mas, cœtera toile tibi (2). Nous avons confiance, Nos Très 
Chers Frères, que dans le gouvernement que la France s'est ' 
librement donné et auquel Nous demeurons soumis de cœur 
et d esprit, on saura comprendre de plus en plus que le régime 

U) Joan., x, ll. — (2) cen., xiv, 21. 
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de Ia liberté est le seul qui convienne à notre pays, et qu'il 
serait odieux de vouloir en exclure les catholiques, qui sont 
la grande majorité des Français, et de tous les mieux prépa­
rés à en user avec sagesse et modération. 

Le bon Pasteur doit défendre son troupeau contre les 
loups qui se précipitent sur lui pour le dévorer ou qui se cou­
vrent de la peau des brebis pour mieux Ie séduire ou le per­
dre. — Ces loups, nous dit saint Augustin, cé sont les prédi­
cateurs de fausses doctrines, les semeurs de mauvais exem­
ples, tous ces hommes pervers dont le démon se sert pour 
ébranler l'œuvre de Jésus-Christ. Le pasteur mercenaire, dit 
Notre-Seigneur, voit venir le loup et il s'enfuit, parce qu'il 
n'est qu'un mercenaire et non point un pasteur. Le bon pas-
teur, au contraire, parce qu'il connaît ses brebis et qu'il les 
aime, parce qu'elles lui appartiennent, à lui et non point à un 
étranger, parce qu'elles sont une partie de son âme et de son 
cœur, voit venir le loup et il l'attend de pied ferme, et il suc­
combé, s'il le faut, sous sa dent cruelle, donnant ainsi son 
sang pour ses brebis, qui lui sont plus chères que la vie : 
Animam suam dat pro ovibus suis (1). 

Le bon pasteur donne sa vie pour son troupeau, non pas 
qu'il ait toujours à verser pour lui tout son sang d'un seul 
coup. Cela, il est vrai, est arrivé bien souvent, et à toutes les 
époques de l'histoire de l'Eglise,notamment à l'époque héroïque 
des martyrs; mais ce n'est pas dans cette mort tragique et san­
glante que la parole de Notre-Seigneur trouve son application 
la plus ordinaire. Le bon pasteur donne sa vie pour son trou­
peau, en ce sens qu'il ne travaille que pour lui, que les pen­
sées de son esprit, les actes de sa volonté et les affections de 

dont il dispose, et par dessus se dépensant lui-même, pour le 
salut de ses frères : Impendam et super imp endar ipse pro 
animabus vestris (2). C'est ainsi, Nos Très Chers Frères, 
qu'ont paru sur le siège de Quimper et de Léon les illustres 
Evêques qui s'y sont succédé; c'est ainsi qu'y parut Notre 
vénéré prédécesseur, dont le dernier acte fut de présider la 
fête de saint Corentin, et dont l'éloquent panégyriste a pu 
dire : « Il fut bon d'une bonté qui s'oublie, d'une bonté qui 
se prodigue sans compter avec son temps, ses forces et sa 
vie. » C'est ainsi que Nous désirons paraître Nous-même sur 
ce même siège, donnant à Notre peuple, sans trève ni repos, 
et jusqu'à Notre dernier souffle, toutes Nos forces, toutes Nos 
énergies : Bonus pastor animam suam dat pro ovibus suis. 

(I) Joan., xt l l . - (2) Il Cor., xii, 15. 
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IV. — Telle est, Nos Très Chers Frères, la grande et 
noble tâche que Nous impose l'Eglise et que volontairement 
et librement Nous assumons sur Nos épaules. Il n'y a pas à 
se le dissimuler, une pareille tâche dépasse les forces des 
plus généreux et des plus vaillants. Pour Ja remplir, pour la 
rendre utile et féconde, il faut absolument que Nous puissions 
compter sur des secours et des aides puissants. Nous comp­
tons tout d'abord sur l'assistance de Celui qui règne dans les 
cieux et qui dirige les événements d'ici-bas, en pliant, comme 
il lui plaît, les volontés et les cœurs ; sur l'assistance de Dieu 
Ie Père, qui Nous envoie : Sicut misit me Pater, et ego mitto 
vos (1); sur l'assistance de Dieu le Fils, dont Nous sommes 
l'Evêque : Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad 
consummatîonem sœcuti (2); sur l'assistance de Dieu le Saint-
Esprit, qui Nous a revêtu de son onction sainte au jour de 
Notre consécration Episcopale : Cum autem venerit ille Spi­
ritus veritatis, docebit vos omnem veritatem (3). Ces grandes 
et magnifiques paroles, Nous saurons Nous les rappeler et les 
méditer, si jamais Ja tristesse et le découragement étaient 
sur le point d'envahir Notre âme. 

Nous comptons d'une manière toute spéciale sur la protec­
tion de la Sainte Vierge, Notre Mère du Ciel. — Quand Notre 
nomination à l'Evêché de Quimper Nous fut manifestement 
connue, Nous répétâmes au plus intime de Notre âme cette 
prière bien connue de Barac à Débora : « Mère, si vous 
voulez venir avec moi, j'irai, mais seul et sans vous, je n'irai 
point » (4), Marie Nous répondit en Nous montrant les illus­
tres sanctuaires de Rumengol, du Folgoët et de Loc-Maria. 
Le doute et l'hésitation n'étaient plus possibles. 

Nous comptons sur Ia puissante intercession des grands 
saints qui ont illustré la Bretagne et principalement sur l'in­
tercession de saint Corentin et de saint Pol-Aurélien. La 
légende rapporte que ces grands thaumaturges ont délivré 
votre pays des monstres qui l'infestaient en Ies liant au cou 
avec l'ètole sainte et en les conduisant ainsi jusqu'à la mer 
où ils se sont perdus sans retour. Cette étole divine, ils la 
déposeront sur Nos épaules, et avec elle Nous enchaînerons 
le serpent infernal, auteur de tous nos maux, et Nous le for­
cerons de rentrer dans les abîmes éternels. 

Nous comptons sur la bienveillance du Souverain Pontife 
Léon XIII. Sa Sainteté Nous a fait dire par Son illustre 
représentant à Paris qu'Elle fondait sur Nous les pins sérieu­
ses espérances pour la prospérité présente et future de cette 
grande et belle Eglise de Quimper. Ces espérances, devant 
lesquelles Nous Nous trouvons impuissant, la prière du grand 
et magnanime Pontife les réalisera, car c'est à Lui que Nous 

[1) Joan., xx, 21. — (2) Mail, xxvm, 20. — (3) Joan,, xvi, 13. 
(4) Judic., iv, 8. 
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voulons appliquer cette parole qu'adressait Onias à Judas 
Macchabée, en lui montrant dans une vision Ie prophète 
jA-émie : « Voilà celui qui prie beaucoup pour le.salut du 
people et de la cité sainte : Hic est qui multum orat pro 
populo » (1). 

Il Nous est permis de compter aussi sur les lumières et les 
précieux conseils des membres de l'administration capitu­
laire, qui pendant quatorze mois ont su diriger la vie et l'ac­
tivité religieuses, dans le diocèse de Quimper, on l'a écrit, 
avec une habileté consommée ; sur l'expérience et la sagesse 
du Vénérable Chapitre de Notre Cathédrale, qui trouvera en 
Nous un ami plutôt qu'un maître, un frère encore plus qu'un 
Evêque, et avec lequel Nous serons heureux de vivre en par­
faite communauté de vues et de sentiments. 

Mais Notre grande espérance est tout à la fois dans Notre 
clergé paroissial et dans Nos séminaires diocésains : dans 
Notre clergé paroissial, dont Nous connaissons déjà les luttes 
et les épreuves, et qui saura, Nous n'en doutons pas, tout en 
restant fidèle à ses traditions, s'inspirer des idées de paix et 
de conciliation sans lesquelles, aujourd'hui plus que jamais, 
il est impossible de travailler efficacement à l'œuvre de Dieu ; 
dans Nos séminaires, où se forment la jeunesse sacerdotale, 
les prêtres de l'avenir, ceux qui doivent travailler après Nous 
dans Ie champ du Seigneur, ensemencer à leur tour et multi­
plier la moisson. Oh ! Nous les aimons déjà, ces excellents 
maîtres et ces chers élèves, car Nous connaissons par expé­
rience, pour les avoir vécus Nous-raêrae, les travaux et les 
Boucis qui remplissent leurs journées. 

Enfin, Nous pouvons compter encore et sur le zèle des 
pieux missionnaires de tout rang et de tout ordre qui s'en 
vont porter sur tous les points de Notre Diocèse la parole qui 
fructifie au centuple, et sur ces nombreuses congrégations de 
religieux et de religieuses qui s'adonnent avec un dévoue­
ment incomparable à l'éducation des enfants du peuple, et 
sur ces saintes tilles qui, partagées daus leur cloître entre la 
contemplation et le travail, font monter sans cesse vers le 
ciel leurs prières et leurs mortifications et obtiennent en 
échange la grâce et le pardon, 

Un écrivain contemporain (2) donne cette description du 
Raz de Sein, connu dans toute la Bretagne pour ses écueils et 
ses tempêtes : « Quoiqu'élevée de plus de 80 mètres au-dessus 
de la mer, la pointe du Raz semble à chaque instant près de 
s'engloutir sous les vagues. On dirait un navire qui tangue ; 
la terre frémit sous vos pieds, une écume salée vous couvre 
et les hurlements terribles des flots dans les cavernes des 
rochers vous étourdissent jusqu'à vous donner le vertige. » 
C'est devant cette pointe, dans cette baie justement appelée 

(1) U Mac, xv, Ï4. — {%) Émile Souvestre. 
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lallaiedes Trépassés, que Ie matelot breton récite sa priere • 
«Mou Dien, secourez-moi dans le passage du Raz, ma barque 
est s, petite et la mer est si grande. , C'est une prière analo­
gue Nos Très Chers Frères, qui monte à Nos lèvres, qu^id 
Nous considérons les charges périlleuses et les responsabilités 
sans nombre qui pèsent sur le ministère épiscopal. Ce te 
priere, Nous vous demandons de la réciter avec Nous Mon 
Dieu, secourez-moi, car je suis bien peu de chose, et immense 
est la tache que vous m'avez confiée : Devs, adjuva me ! (1) 

A CES CAUSES : 

N ^ ! - n ^ V 0 ? d e 1 > i e u -Pv o a . ,- é ' P°<-r attirer sur Nous et sur 
V?erïe g r à C 6 S d e D i e U e t * -»™--<»--n de Ia Salnie 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui Buit : 

™At?TïCL? } ' ~ Le d i m a n c h e qui suivra la réception de la 
presente lettre pastorale, immédiatement avant Ia grand-
messe, dans Notre Eglise cathédrale et dans toutes les panis­
ses et chapelles de Notre Diocèse, on chantera le vÀToiïZ 
avec les versets et oraisons de Spiritu Sancto. 

ART. I l , — L e s 0 ] r (JQ m g I n e j 0 n r è j vênre* nn 

T°rèsnsraaindtasLr teS 1^*1* '* "-^-diction a V e n S dS A^t,Slnt-s*«---nent. On y chantera trois fois chacune des 
e d , *f -atI.DS : C°,r Jem sa»^issimUm> miserere noMs et Cor Mariai immaculatum, ora pro nobis, puis Y Ave maris 
le Pane E n h ' n T r 8 f0Tais™* d e ^ Sainte Vierge et pour 
ordinaires ' " " "•-* S V e C J e V e r s e t « -'«raison 

la n i ^ n î p i7 ,£ . n d a D . t n e ,n f j ° U r - ' à d a t e r d e ] a réception de ia piésente lettre pastorale, tous les prêtres, autant oue le 

mTsTe ésnCo1neo?b^qneS ' r é C i t
D

e r 0 n t " S a i u i Saèriflceqde la 
Episcopi ( 2 ) ' r e t e C t P o s - c - m ' nMion pro HR. Dn. 

H „ A ^ - ; I V , ~ N 0 U 8 i n v i t o n s N o~ chères Pilles les Religieuses 
des diverses communautés et les pieux fidèles k tafte nn 
communion à la même intention e 

EX CE QUI CONCERNE LE TEMPS DU CARÊME : 

Le saint nom de Dieu invoqué 
Après avoir pris l'avis de Nos'Vénérables Frères lea Phi 

o r d o n é ^ / ^ *> X o t r e é £ l i s e cathédrale Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

£1) P-al., LÏIX, 6, - (2) Nomen io canone legeodum : Franciscus. 
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ARTICLE L — Nous rappelons aux fidèles l'obligation de 
faire pénitence pendant le saint temps du Carême et d'obser­
ver les lois de l'Eglise au sujet du jeûne et de l'abstinence. 

ART. II. — En vertu d'un Induit Apostolique, en date du 
2 Janvier 1900, Nous permettons d'user d'aliments gras, pen­
dant le Carême, jusqu'au mardi de la Semaine Sainte inclu­
sivement, les dimanche, lundi, mardi, jeudi et samedi, excepté 
le samedi des Quatre-Temps. Cette permission s'étend, le 
dimanche, à tous les repas et les autres jours k un seul. 

On ne peut pas manger de la viande et du poisson au 
même repas, même Ie dimanche. 

Les personnes qui ne sont pas obligées au jeûne ou qui en 
sont dispensées, peuvent user d'aliments gras plusieurs fois 
dans la journée. 

ART. III. — Nous permettons l'usage du beurre, du lait et 
du fromage, pendant tout le Carême, et des œufs jusqu'au 
Mardi-Saint inclusivement. 

ART. IV. — MM, les Chanoines, Curés, Recteurs et Aumô­
niers pourront, pourvu que ce ne soit pas d'une manière 
générale, déclarer dispensée du jeûne et de l'abstinence toute 
personne qui aurait des motifs légitimes. 

ART. V. — En vertu d'un Induit, en date du 2 Janvier 1900, 
nous accordons, d'une manière générale, pendant cette année, 
la dispense de l'abstinence du samedi. Cette dispense n'est 
pas donnée pour les samedis dans lesquels il y. a obligation 
de jeûner pour les fidèles. 

ART. VI. — En vertu d'un Induit du 3 Janvier 1900, Nous 
dispensons de l'abstinence le jour de saint Marc et les trois 
jours des Rogations. 

ART. VII. — Les personnes qui profiteront des dites dis­
penses sont tenues en conscience de faire une aumône pro­
portionnée à leurs facultés. Cette aumône pourra être remise 
à MM. les Curés, Recteurs, Aumôniers ou Confesseurs, ou 
déposée dans un tronc, et sera envoyée au Secrétariat de 
l'Evêché. 

ART. VIII. — Si MM. les Curés et Recteurs ont de graves 
raisons de le faire, ils pourront ouvrir Je temps pascal, le 
dimainche de Ia Passion et le fermer, le dimanche du Bon-
Pasteur. 

ART. IX. — Une quête sera faite pour les Lieux-Saints, le 
Vendredi-Saint. 

Et sera Notre présente lettre pastorale lue et publiée dans 
toutes Ies églises et chapelles publiques de Notre Diocèse, le 
Dimanche qui en suivra Ia réception, 

Donné à Besançon, sous Notre seing et le sceau de Nos 
armes, le 22 du mois de Février 1900. 

+ FRANÇO.S-VIRGILE, 
Evéque de Quimper et de Léon. 
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AVIS. — Messieurs les Curés et Recteurs auront à faire, dans leurs 

eglises, Ie jour de i Ascension, une quête pour l'Université catholique 
de Paris el Ies Ecoles chrétiennes du diocèse ; 

Une seconde, Ie Dimanche du Rosaire, pour les œuvres du Patronage 
et des Cercles. ° 

QUIMPER. — Aujourd'hui, jeudi, fête de la Chaire de Saint 
Pierre à Antioche, en présence du Chapitre, M. Fléiler, vicaire 
capitulaire, a pris possession du Siège épiscopal, en vertu de la 
délégation à lui faite par Monseigneur, et dés ce moment c'est à 
1 Evéque qu'appartient l'administration du diocèse, c'est en son 
nom que l'autorité s'y exerce. 

A partir de demain, vendredi, les prêtres doivent prier pour 
lui au Canon de la messe ; * Et pro Antistite nostro Francisco. » 

Nous renouvelons la prière déjà faite à nos confrères de vouloir 
bien nous envoyer, avant mercredi prochain 28 Février, les noms 
des prédicateurs de Ia station quadragésimale dans leurs paroisses. 

Nomination dans le clergé. — Par décision de MM. les 
Vicaires capitulaires, en date du 19 Février, M. Ollivier, ancien 
Vicaire de Beuzec-Cap-Sizun, est nommé chapelain des Religieuses 
franciscaines, à Brest. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec le plus vif regret la 
mort du R. P.Eugène Goulven, S. J., du Pouldu (Clohars-Carnoët), 
qui vient de succomber dans les fatigues de l'apostolat, aux Mis­
sions de Chine. 

Les détails nous manquent sur sa mort: mais nous espérons 
faire connaitre plus amplement cet éminent religieux, qui comp­
tait tant d'amis parmi ses condisciples de Pont-Croix et du Grand-
Séminaire. 

BESANÇON. — L Consécration épiscopale de Mgr 
Dubillard. — Le sacre de Mgr Dubillard, Evêque élu de Quimper 
etde Léon, aura lieu en l'église métropolitaine de Besançon, ainsi 
que nous l'avons annoncé à diverses reprises, demain samedi 
24 Février, fête de Saint-Mathias, Apôtre. 

S. G. Mgr Petit, Archevêque de Besançon sera Ie Prélat consé-
crateur; S. G. Mgr Ardin, Archevèque de Sens, el S. G. Mgr 
Theurel, Evêque de Monaco, tous les deux Franc-Comtois, rempli­
ront les fonctions de Prélats assistants. 

S. G. Mgr Touchet, Evêque d'Orléans, ancien Vicaire général 
de Besançon, et les RR. PP. Abbés des Bénédictins de Delie et de 
la Trappe de la Grâce-Dieu, honoreront de leur présence la céré­
monie du Sacre, qui commencera à 8 h. 1/2 précises du malin. 

Le clergé de Quimper sera représenté par plusieurs de ses 
membres ; mais comme le disent MM. les Vicaires capitulaires 
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dans leur Lettre du19 Février, « tous, prêtres et fidèles pourront 
y tenir les premières places par leurs vœux et prières. > 

— II. Clôture de la fête. — Mgr Petit, Archevêque de 
Besançon, vient d'écrire au clergé de son diocèse une Lettre-circu­
laire relative à l'érection d'un monument à Bossuet. En méme 
temps il annonce, comme clôture des solennités du Sacre du 
Nouvel Evêque de Quimper, une belle fêle littéraire à laquelle 
assisteront quelques privilégiés de noire diocèse. 

t Nous avons pensé, dit Sa Grandeur, qu'il vous plairait à la 
fois d'entendre parler du grand Evêque de Meaux, « une de nos 
gloires nationales les plus hautes et les plus incontestées, * et d'en 
entendre parler par l'éminent Conférencier qui, tout récemment, 
a reçu, « en territoire pontifical, * un accueil si chaleureux. 

« Dans ces sentiments, et à l'occasion du Sacre de Mgr Du­
billard, Nous avons été heureux d'in vi ier M. Ferdinand Brune­
tière, de l'Académie Française, à venir parler de l'immortel Bos­
suet devant cet auditoire de Besançon qui l'applaudissait naguère 
avec enthousiasme et lui conserva, depuis la première rencontre, 
une intelligente et fidèle sympathie. 

« La Conférence aura lieu au Kursaal, le dimanche 25 Février 
courant, à quatre heures du soir i 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

, t 

ROME. — On lit dans la Semaine religieuse du diocèse de Ren­
nes : 

« Monseigneur le Cardinal a eu samedi dernier, à midi, une 
audience du Souverain Pontife. Léon XIII, comme toujours, a reçu 
notre vénéré archevêque avec une bienveillance toute paternelle. 
Il s'est plu à lui faire l'éloge de son Diocèse et de sa catholique 
province, lui disant qu'il était heureux de Ies donner souvent 
en exemple aux évéques du monde entier dans les visites qu'ils lui 
font. 

• Sa Sainteté a été très sensible aux témoignages de piété 
filiale qui lui ont été donnés par les prêtres et Jes fidèles du dio­
cése de Rennes. Elle accorde une bénédiction spéciale à tous les 
généreux souscripteurs des étrennes jubilaires. 

f Son Eminence a trouvé le Souverain Pontife en excellente 
santé, jouissant d'une mémoire et d'uneintelligence merveilleuses. » 

— Le 3 Mars prochain, anniversaire du couronnement de Sa 
Sainteté Léon XIII, un millier el plus de vieillards du monde entier, 
qui ont accompli cette année leur quatre-vingt-dixième anniver­
saire, feront hommage à Sa Saintelé d'un très riche album couvert 
de leurs signatures. 

A cette occasion, les sociétés catholiques romaines offriront 
un grand banquet aux pauvres de Rome. 
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, 92, RUE RlG.HEI.l-EU, à PARIS, 
1 est seule chargée de recevoir 

les annonces de la Semaine 
religieufe Je Quimper. 
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Ancienne Maison PIRIOU 

I, rue Kéréon - [. SAUVAGE, SR - W* «rAm, 3 
QUi_M::PE. .R 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable deCaj idé l«b i -e» . .G»i- i t i tu t -eH<r t to te i » 
Tl iaboi*», C a l i c e » , C i b o i r e » , C u f t o d e s , B o u c l e * <le * « u -
l t t - i - , *?ic , ù «le» p i i x e * c c 6 H i v e m e u t i è d o l u . 
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Répara lious, remise à neuf, dorure et argenture. 
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/?™èt^-'.• A - a Montre de Genève • que l'on trouve seulemeol chez 

M. SAUVAGS. i|ui en a la propriété exclusive, doit son succès toujour, rrois^ant 
à s» qualue eict-ptionnelle, à son boo marche et è son replace parfait • c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellem-e. Ce m o u ve m t! n i. entii>reîueni monté 
sur rubis, est à ancre ligue droite, levées visibles, double plateau, spiral Braunn 
balancier compense, tt se fau en botles or, ardent, acier et nickel. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Qualiie superieure, prix exceptionnel. 

ARTICLES POUR FUMEURS 
Ecume et Ambre *-r ehoix. 

UN MONSIEUR offre gratuitement défaire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac ct de 
ta vessie de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a êté radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vceu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

MANUFACTURE DE GRANDES ORGUES D'ÉGLISES 
H- & H. WOLF, Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN, RÉPARATIONS, ACCORDS ET ÉCHANGES 
Vente à prix réduits 

et Lwuliuus dc Pianos el Hiirmonîinus du huiles Jes marques. 

T R I P L E - S E C COINTREAUÛopï 
• • • • • mmm Utm^àWiïXIGERuFlacon carré. 
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Chocolat*. i. CROISADE FRANCAISE l'tiSÏ/â mo 
HYGIÈNE D E UA T É T E [oui nettoie b Jèle 

C h u t e d e s C h e v e u x I FniilW. Plliil.ll.PS 
«at .mm«.Uat«u»Dt arretée par \ LU.6lt.I8.. JIUIMUG» 

jzzEiï BOFfî tSfi" 
^Emploi très affré&ble. - Parfum exquis . ! |()$ Jjft fBDOllSSfir 

-,>* "« FLAOOII : 3 Fa, ; F HAN 00, OOLIS FOBTAI.:*** FR. -Cfr-- r * 
D&POT OftHÉ-UL . M a i s o » Ai Br K O P P , Rut Stt-Cathirlnt, 184, BO R D E A U X . 

Dépôts. — A Brost : Perrusse^, pharmacien, 41, rue Saint-Yves ;' Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

COMPAGNIE d'ASSURANCES GENERALES sur la VIE 
Autorisée par Ordonnança Royale du 22 Décembre 1819. 

t_A F i . U S A N C I E N N E D E S C O M P A G N I E S F R A N Ç A I S E S 
R u e d e R i c h e l i e u , 8 7 , à P a r i s . 

FONDS de GARANTIE au l"Janvië7Ï899:720 MILLIONS 
ASSURANCES en cours 7BO MILLIONS 
RENTES VIAGÈRES payées annuellement: 3 6 MILLIONS 

En-roi Gratuit cfe Tarifa et Notices* 
M. DE LANIJIY, 9, rue d'Algésiras, ii Ilrest ; M. RON CE RA v, fils, 16, rue Gam-

betta, à Morlaix ; M. NOUVEL UE LA FLÈCHE, 5, rue des Vendanges, à Quimper, 

COMPAGNIE LIEBIG 
VERITABLE E X T R A I T DE V I A N D E L IEBIG 

SE MEFIE R UES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E I I I HU-r est indispensable I 

I pour preparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

%Ukr-' 

CLOCHES D'ÉGLISES 
IF O 3ST ID .E IR I E 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A D O U A I ( N o r d ) 

Ecrire directement, ou à H, F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

http://RlG.HEI.l-EU
http://Plliil.ll.PS
http://LU.6lt.I8
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Monastère de la Trappe de N.-D. d'AIGUEBELLE 
Des fabricants pea délicats présentent journellement, sous des étiquettes monastiques, 

des liqueurs, chocolats, etc., qui ne soul pas fabriqués par des Religieux. 
Pour les CHOCOLATS , à litre de garanUe d'origine, Je Père Procureur <fAi­

guebelle engage les personnes soucieuses dc leur santé et de celle de leurs enfants, à 
exiger sa signature sur l'enveloppe de toute tablette et le mot Aiguebelle gravé dans le 
chocolat mème. 

N. B. — Un jour par semaine, les visiteurs du Monastère d'Aiguebelle sont a<fmis 
à suivre, sous ta direction d'un religieux, fes différentes phases de ia fabrication du 
Chocolat d'Aiguebelfe. 

—————————————————— ----------1 —-̂ — -̂̂ -̂ -̂ -̂ -— 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villed ieules- Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M-- v L E J A H T E L , 

Rue Saint-Yveç, à GUINGAMP (Co tes-d u-Nord). 

et 

-jf* 
ie 

ae ie 
* ^ e 

Z& 
S&» 

oï--3-

Je prends tous les jours 

Caf t . MORUE 
dela Ph-PEQUâRT deYerdiiiM/-liuit 

C est très bon FF f 
Petite mère, se mefle des produits 

similaires; mauvais et digérant mal, 
L» Flacon : 3 r 5 0 dans t1" Pharin1*-. 

Potages-déjeuner*... B* 
Potages à la minute* 10 e 

Tubes de Bouillon.** 15° 
— de Consommé- 2<>> 

Siège Social; 8, Pl.Opér*. Parla. Usines: Boul. Arago. Lt Maggi m Flat., pour «Tier. 2 6 ° 
MAGGI 

SPÉCIALITÉ 

ET SEULE MAISON 

DE 

FOUTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FOIERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tons genres. 

2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r é e : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas, 

SONNERIES ELECTRIQUES 

CAUSERIE SUR LES " APÉRITIFS " 
Les Italiens possèdent comme apéritif le fameux 

vermouth de Turin, Ies Suisses ont l'absinthe, Ies 
Russes ont l'eau-de-vie de grain, les Anglais boivent 
des cock-tails. En France nous buvons un peu de 
tout cela, mais nos préférences vont naturellement 
au « Quinquina Dubonnet » qui résume toutes les 
qualités apéritives et toniques. De plus, par les 
temps froids et humides c'est un réconfortant éner­
gique. On le trouve partout et aujourd'hui, aussi 
bien chez les pâtissiers que dans fes maisons d'épi­
cerie, le Quinquina Dubonnet est couramment 
demandé par quantité de familles bourgeoises, qui 
Ie préfèrent comme apéritif au madère ou comme 
tonique plus agréable à boire que le malaga. Dans 
toute maison bien montée « le Dubonnet » est 
offert aux dames ou aux enfants avec des gâteaux 
secs k l'heure du goûter ou pendant Ies visites. 

On nous signale méme un brave docteur de cam­
pagne qui a une façon particulière de soigner ceux 
qui le consultent. A un enrhumé, au lieu de pâtes 
d'escargots écœurantes ii ordonne du Quin-
quina-Dubonnet, A une jeune fille anémique, au 
lieu de ferrugineux échauffants, il prescrit comme 
tonique et réconfortant le Quinquina-Dubonnet. A 
un autre malade de l'estomac, toujours Ie Dubonnet ! 
Bref, c'est pour lui le remède universel, et lé plus , 
extraordinaire c'est que ses malades ne s'en portent 
pas plus mal,.... au contraire, 

* 
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J5- ÀNNIÈE, Vendredi 2 Mars 1900. N°9. 

M. Auguste Laffaix. cultivateur chez M. Gourceau, au bourg de 
Champagne (Dordogne), s'est depuis l'enfance adonné au travail des 
champs. A l'âge de 18 ans, il a été la victime d'une grande anémie et a 
lutté pendant des années contre le mal, voulant rester agriculteur. Cette 
profession, dit-on, partout, manque de bras. D'où peut venir cette pénu­
rie de travailleurs et comment l'expliquer si ce n'est par la dégénères* 
cence des races ct l'affaiblissement progressif des forces. L'homme qui a 
trouvé le moven de remédier à cel étal de choses en régénérant les for­

ces humaines et en rendant au 
corps sa vigueur d'autrefois, a 
accompli une grande œuvre. Par 
l'emploi des Pilules F^nk, ce grand 
régénérateur du sang, on peul re­
devenir te vigoureux et infatigable 
travailleur d'autrefois, aimant sa 
terre et chérissant ses champs. 
L'anémie fait depuis longtemps de 
grands ravages méme dans la cam­
pagne. C'esL elle qu'il faut com­
battre en fortifiant le sang et en 
tonifiant les nerfs. C'est ce qu'a 
fait M. Laffaix et sa lettre nous 
dit Ies résultats qu'il a obtenus : 

t Je suis cultiva leur, écrit-il, et 
je travaille beaucoup depuis mon 
enfance. A l'âge de 18 ans, l'ai 
été atteint d'une grande anémie. 
Je n'avais plus aucun appétit, plus 
de forces et le moindre travail et 
le plus léger mouvement me cau­
saient des élouffements et des bat­

tements de cœur. Les médecins qui ne trouvaient pas de remèdes me 
disaient que j'avais grandi trop vile et quil me fallait prendre des forti­
fiants. J'eus beau faire usage de tous ceux qui m'étaient indiqués, je ne 
me remis pas. Un livre pariant des Pilules Pink me tomba sous la main, 
je suivis les conseils qu'on y donnait et après en avoir pris quelques 
boites, je vis mes forces revenir et ma santé rétablie, aujourd'hui je tra­
vaille sans fatigue. > 

Les Pilules Pink. en rendant Ie sang pur et vigoureux, triomphent 
de toutes les maladies dues à la faiblesse du sang comme la chlorose, le 
rhumatisme aigu ou chronique, l'épuisement général chez l'homme et 
chez la femme. Elles sont en vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt : Gabl'in, Cité Trévise, Paris. Trois francs cinquante la boite et 
dix-sept francs cinquante par six boîtes, franco contre mandat-poste. 

^ = - - - - - - - - - ' ' ' _ _ • • • • « • 

L'Administrateur-Gérant : A R . DE KBRANGAL. 

M. LAFFA IX, d'après une photographie. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P B , X D E L ' A B O N N E M E N T LA LIGNE D'ANNONCE 

io cftïiTmKs Ô fr. p a r an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

Ré da o t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

Admin i s tra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Ëvêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VESTE AU IOMÉRO: QUIMPER, librairie SALAU», roe Keréon. 

SOMMAIRE- — I. Apostolat 

de ia Prière. 
ll. Chronique du dio­

cèse : OiEces extraordinai­
res ; Tableau de la Visite 
Pastorale et des Confirma­
tions pour 1900 ; Le Sacre 
de Monseigneur Dubillard, 

Evéque de Quimper et de 
Léon; Quimper; Prédica­
teurs de la Station du Carê­
me dans le diocèse; Pèle­
rinage national à Rome. 

IU. Bibliographie. 
IV, Annonces et avis 

divers. 

OFFICES -D-K LA S E M A I N E 
Dimanche, 4 Mars. — l"r Dimanche 

du Carême. Office du jour ; semi-
double. A la messe, mémoires de 
.S. Casimir, Confesseur, et de S. Lu­
cius, Pape, Martyr. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoire 
de S. Casimir eL les Suffrages. 

Lundi, 5. — Office de la Férie. — Ou 
O Olce votif des Saints Anges; semi-
double. Blanc. 

Mardi, e. — Office de la Férie. — Ou 
Office votif des Saints Apôtres ; 
semi-double. Bouge. 

Mercredi, 7. — Quatre-Temps. — 
S. Thomas d'Aquin, Confesseur, 
Docteur. Double. Blanc. 

Jcudiy 8. — S. Jean de Dieu, Confes­
seur. Double. Blanc. 

Vendredi, 9. — Quatre-Temps. — 
Fête de la sainte Lance et des Clous 
de N.-S. J.-C. fau Supplément j . 
Double-majeur. Rouge. 

Samedi, 40. — Quatre- Temps. — 
Les Quarante Martyrs de Sébaste. 
Semi-double. Rouge. 

Dimanche; 44. —2- Dim. du Carême. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Ëvêché. 

Ordre de l'Adora tio u perpétuelle pendant le semaine 
Le Drennec du 4 au 6 Mars. 
Lannéanou du 7 au 10 Mars. 
Mespaul , , . . du l l au 13 Mars. 
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Apostolat de la Prière 

LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Mars 1900, approuvée el bénie par Noire S.-P. le Pape: 
LE PÈLERINAGE INTERNATIONAL A PARAV-LE-MONIAL EN 1900. 

Dans le numéro des Etudes do 5 Novembre, le R. P. Couhé, 
S. J., l'orateur si aimé des Parisiens et de toute la France, a tancé 
un vibrant appel au monde entier pour l'engager à terminer ce 
siècle par un pèlerinage universel au sanctuaire où le Cœur de 
Jésus s'est révélé k la B. Marguerite-Marie. 

L'Apostolat de la Prière, sollicité de préter son concours à cette 
pieuse initiative, a élé heureux de propager cette idée par son plus 
puissant moyen d'action, qui est une Intention générale proposée 
à ses vingt millions d'associés. 

La Direction de l'Œuvre a donc présenté au Saint-Père une 
supplique afin que Sa Sainteté daignât agréer cette Intention pour 
le mois de Mars 1900, et Léon XIII, si dévoué au culte du Sacré 
Cœur, a approuvé et béni chaleureusement le projet. 

Nous convions donc tous nos Associés de toute nation et de toute 
langue, auxquels ce voyage sera possible, à se rendre en pèleri­
nage à Paray-le-Monial, cette année, et, autant qu'on le pourra, 
suivant les indications fournies par le comité central de Paris. Des 
groupes de pèlerins seront organisés dans tous les diocèses du 
monde catholique ; que les fidèles serviteurs du Cœur de Jésus 
s'enrôlent dans ces pieuses caravanes, qui feront plus pour la pros­
périté et le salut des peuples que les trains de plaisir de l'Exposi-
tion.Chacun pourra priera Paray-le-Monial dans sa langue et pour 
sa patrie, car le Cœur de Jésus veut régner sur tous les peuples. 
L'humble ville de Paray a été désignée par les organisateurs de 
cette grande manifestation, uniquement parce qu'elle fut autrefois 
choisie par Jésus pour Ie théâtre de ses apparitions. Montmartre 
est le sanctuaire français du Sacré Cœur, choisi par la France ; 
Paray est le sanctuaire universel et catholique, choisi par le Sau­
veur. 

Que ceux que l'âge, la maladie, les affaires ou la pauvreté em­
pêcheront de se joindre aux pèlerins prennent part à ce grand acte 
comme leur cœur le leur suggérera. Les riches pourront à leurs 
frais y envoyer des mandataires de leur choix ; les autres, sMi ne 
leur est pas permis de faire davantage, s'uniront aux prières qui 
s'élèveront de cette terre bénie, vers le ciel, au nom de l'univers 
catholique tout entier. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Offices extraordinaires. 

Quimper. — Rien n'est changé, cette année, aux offices paroissiaux ius­
qu a i ouverture de Ia Mission, qui a lieu, comme nous le rappelons d'autre 
part, le 18 Mars. r r 
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Tous les Vendredis soir, à 7 h. 3/4, exercice du Chemin de Croi*. 
A la Cathédrale de Saint-Corentin, la relique des Trois Gouttes de Sang 

est exposée à la veneration des fidèles, tous les Vendredis du Carême. 

-

* * 

ï 
— CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche, 4 Mart, Réunion de la Con-

régation des Dames. A 7 h. 1/2, sainte Messe, instruction et bénédiction du 
. Sacrement. 

Paroisse de Kerfeunteun. — CHAPELLE DE LA HÈBE-DE-DIEU. — 
Tous les Vendredis du Carême, lr- messe, à 6 h. 1/2 \ 2* messe, à 8 heures. 

Aprés la messe, exercice du Chemin de la Croix et bénédiction de la 
vraie Croix. 

Le clergé est à la disposition des pèlerins pour entendre les confessions. 
Tous Ies dimanches du Carême, les Vêpres sont chantées, a la Mère-de-

Dieu, à 3 heures. 

Tableau de la Visite Pastorale et des Confirmations pour 1900. 

E 

H 
H 
tf 
> 

< 

JOURS 
de la 

SEMA INE 

Mercredi.. 
Jeudi 
Vendredi.. 
Samedi..., 
Dimanche. 
Lundi 

Mercredi.. 

Vendredi.. 
Samedi.,,, 
Dimanche . 

Mercredi.. 

Vendredi.. 
Dimanche . 

Mercredi.. 
Jeudi 
Vendredi.. 
Samedi 
Lundi 

W3 
Cd 
H 
--C 

25 
26 
27 
28 
29 
30 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
n 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
21 
n 
24 

PAROISSES 
OU LA C O N F I R M A T I O N 

SE DONNE LE MATIN 

Guengat 
Plogastei-Saint-Germain 
Plomelin 
Sa int-Yvi. 
Elliant 
Trégunc 

La Forét-Fouesnant 
Fouesnant 
Bénodet 
Plogonnec. , 
Ploaré. Pouldavid.. 
Pont-Croix 
Beuzec 
Esquibien. Primelin. 
Cleden-Cap-Sizun... 
Audierne 
Plozévet 
Penmarc'h , 
Plomeur 
Ploha nnalec ; 
Loctudy 
Combrit 
Plonéour-Lanvern.Tréguennec. 
Pouldreuzic. Lababan , 
Langolen 
Briec 

PAROISSES 
OD LA CONFIRMATION 

SE DONNE LE SOIR 

Pont-l'Abbé. 

Plonéis. Gourlizon. 
Pen ha rs. 
Pluguffan. 

Rosporden. Tourc'h 
Lannee. 

Saint-Évarzec. 
Pleuven. Clohars. 
Gouesnach. 
Le Juch. 
Pouldergat. Guilers. 
Mahalon. Meilars. 
Poullan. 
Plogoff. 
Goulien. 
Plouhinec. 
Landudec. 
Guilvinec. 
Saint-Jean-Trolimon. 
Treffiagat. 
Ue-Tudy. 
Tréméoc. 
Plovan. 
Peumerit. Tréogat. 
Landudal. 
Landrévarzec. 

Arrêté à Besançon, le 22 Février 4900. 
+ FRANÇOIS-VIRGILE, 

Évêque de Quimper et de Léon. 
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LE SACRE DE MONSEIGNEUR DUBILLARD, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

MJ^ Si fmer 2 t FéYner> féle d e s a i û t ««-Was, Apôtre, 
Mgr Dubillard a reçu (a consécration épiscopale, en l'église métro­
politaine de Besançon. Heureux témoin de cette imposante céré­
monie nous voulons en donner une relation aussi complète aue 
^ ^ J " ret--.Ui d >° lôDg e t r a p M e v°y^e> d0Dt & fatigue 
i u S S T S T i ? l e d l r e ~ a é Ié ,ar«efl>em compensée. Tous les 
diocésains de Quimper partageront notre joie ; car ce que nous 
K J ! e t

f
e n i e n d

n
u monlre> d^ la façon la plus éloquente, quel évêque, quel père Dieu nous envoie. • 4 

M MLe il6r?Lde PuimÏK é U i t rePi"ésenlé P«r six de ses membres ; 
T<£LI? S ^ T / J é l e r e* Corr'g<*, vicaires capitulaires, 
Téphany, doyen du Chapitre, Gadon, supérieur du Grand-Sémi-
naire, Rospars, directeur de la Semaine religieuse, et Le Goff 
çuré-archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon. Un1 agréable sSrpriS 
eur était réservée en arrivant, vendredi à 4 h. 1/2 : Monseigneur 
ui-méme avait daigné venir les attendre à la g a r Z c m dire 

assez 1 accueil empressé et aimable qu'ils ont trouvé prés de 
fn r S Ï & - Q n ' m * ^ " P * ? " * cordiale que nous a L f reçue 
au Grand-Séminaire et au collège catholique dirigé par les Pères 
È S 2 S ( e t ° n S P°Ur , a , PluPart>* e I Ie ™^™ pour tous éfen particulier pour celui qui écrit ces lignes, un des meilleurs souve­nirs d'un trop court séjour à Besançon. "----meurs souve 

de m ^ f c ^ i h ^ 1 ^ e c c l é s i a s t i^e s* «- nombre de plus 
A TT T Icorçpr-SloO séminaristes — se réunissaient â l'ArrhA-

Técbé, les dignitaires dans la Salle synodale, " r e s meïffet 
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da clergé séculier et régulier, dans Ia galerie attenante. A 8 h. 1/2 
précises, le cortège entrait processionnellement à l'église métro­
politaine de Saint-Jean, ornée de tentures et de drapeaux aux 
couleurs pontificales et nationales. Les tribunes spécialement éri­
gées pour la cérémonie sont occupées par les prêtres du diocèse et 
les religieux de divers ordres : Pères Eudistes, Jésuites, Capucins, 
Frères de Marie, Frères des Ecoles chrétiennes : des places spé­
ciales sont réservées aux délégations des communautés religieuses 
dont Mgr Dubillard était le supérieur. Aux premiers rangs, dans 
la grande nef, on remarque M. le général Duchesne, commandant 
le 7° Corps d'armée, M. Gougeon, Premier Président de la Cour 
d'appel, M. le colonel de Jacquelot du Boisrouvray, un sympathi­
que Quimpérois que nous sommes heureux de saluer, etc. ; puis 
les quatre frères de Monseigneur et d'autres membres de sa 
famille. Tout le reste de la vaste basilique est rempli par la foule 
des fidèles, 

Dans le chœur prennent place : les directeurs du Grand-Sémi­
naire, les supérieurs des maisons religieuses, les doyens, les cha­
noines des diocèses étrangers : MM. Guichard, curé de Dôle, 
Chère, directeur au Séminaire de Lons-le-Saulnier, Louvot, curé 
de Saint-Claude (Besançon), chanoine honoraire de Nîmes, Gous­
set, curé de Marnay, chanoine honoraire de Reims, etc. ; puis la 
délégation de Quimper, et ensuite les chanoines honoraires, pré­
bendes et titulaires de la Métropole, au nombre de 35 environ. 
Parmi eux on nous cite : MM. Ies Supérieurs des établissements 
diocésains, les Curés de la ville de Besançon, de Vesoul, Belfort, 
Montbéliard, Pontarlier, Gray ; MM. Moureau, doyen de la 
Faculté de théologie de Lille, Vieille-Cesse, ancien supérieur de 
la Mission, et son frère, ancien directeur au Grand-Séminaire, qui 
va devenir diocésain de Quimper, où il accompagne Mgr Dubillard. 

Viennent ensuite les prélats : le RR. dom Augustin, abbé mitré 
de la Trappe de Ja Grâce-Dieu, assisté par M. l'archiprètre Burlet, 
doyen du Chapitre, et par M, le chanoine Suchet ; 

Mgr Dubillard, en chape blanche, assisté par M. le vicaire 
général Salomon, supérieur du G rand-Séminaire, et par son 
parent, IL le chanoine Benoît, secrétaire général de l'Archevêché ; 

Mgr Theuret, évèque de Monaco, assisté par M. le chanoine 
Sallot de Brobèque, vicaire général honoraire de Monaco, curé de 
Luxeuil, et M. Perrier, chanoine honoraire de Monaco, curé-
doyen de Faucogney ; 

Mgr Ardin, archevêque de Sens, assisté par M. le chanoine 
Labeuche, vicaire général de Besançon pour le territoire de Bel­
fort, et M. le chanoine Barillon, vicaire général de Sens ; 

Enfin Mgr Petit, archevèque de Besançon, assisté par M. le 
chanoine de Beauséjour, vicaire général de Besançon, et M. le 
chanoine Fleiter, vicaire capitulaire de Quimper. 

Mgr Touchet, évéque d'Orléans, retenu à Rome, n'a pu, au 
regret de tous, prendre part à la solennité, comme il l'avait 
promis. 
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Aussitôt commence le Sacre, dont les cérémonies se sont accom 
plies avec nne précision parfaite, sous Ia direction de M kfZ~ 
nome Laligant, secondé par M.'Laurent, directeur au Grand 
Séminaire. Ajoutons que l'exécution des chants faille Xsïrand" 

AJUM^* d e 15n g u e s P-1?-8 P°nr -cliquer en détail les snlen 
fion . ' d 7 f W 6 f 1 ' ™ ^ ™ V-copale. La- S Z 

œ û m h r e ; r d % f c % X 
tout au bas, les évêques assistants, mitre en tête éealeiW ï „ } 

seyent, tournés l'un vers l'autre entre les deux se Sach'^,," 
^ r . ^ . e m e , n d , c e d---°«-«: ' VÔulez-vous instruira: de Ia D a ï 
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Après la bénédiction de l'officiant, qui termine la messe pontifi­
cale, Ie Consacré reçoit la mitre et les gants ; puis a lieu l'introni­
sation sur le siège épiscopal el la remise de la crosse,... Alors le 
Consécrateur entonne le Te Deum, et le nouveau Pontife, précédé 
de ses deux assistants, fait le tour de l'église en répandant ses 
bénédictions sur Ia foule qui s'incline sous sa main tout humide 
encore de l'onction sainte. 

Au retour de celte procession à travers les rangs pressés des y 
fidèles, le Consacré adresse au Consécrateur les vœux liturgiques, 
en répétant par trois fois, avec des intonations plus élevées, le 
souhait : Ad multos annos ! Puis enfin, du haut de l'autel, il 
donne sa bénédiction solennelle au clergé et aux fidèles.... 

Aussitôt après, le cortège se met en marche et, aux accents 
majestueux de l'orgue, sort de l'église métropolitaine pour rentrer 
à l'Archevêché. Là, Monseigneur Dubillard, dont i l'âme n'est pas 
aux discours mais à la méditation des grandes choses qui viennent 
de s'accomplir », remercie en termes émus Mgr l'Archevêque qui 
vient de le sacrer et les deux prélats assistants. Il eût été heureux 
de les nommer, en souvenir de ce beau jour, chanoines d'honneur 
de la Cathédrale de Quimper; mais Mgr Petit et Mgr Ardin le sont 
déjà. Il ne peut donc que confirmer ce qui a été fait, en priant 
Mgr Theuret de vouloir bien accepter le mème titre.... « Je vou­
drais, ajoute avec bonhomie Sa Grandeur, donner des dignités et 
des distinctions à tous les prêtres franc-comtois; mais ils se con­
tenteront, pour le moment, de l'honneur de voir un des leurs 
élevé à l'épiscopat. i 

t 
A l l h. 1/2, Monseigneur réunissait ses principaux invités 

dans une salle du Grand-Séminaire, magnifiquement décorée de 
verdure et de drapeaux encadrant les armoiries des Evêques pré­
sents; 140 convives environ prirent place autour de la table, dis­
posée en fer à cheval. 

Pendant le banquet, la fanfare du Collège Saint-François Xavier 
(PP. Eudistes) joua divers morceaux, parmi lesquels plusieurs airs 
breious, qu'on entend avec un double plaisir, à 1,100 kilomètres 
du pays. La maitrise de la Cathédrale exécuta d'une manière 
remarquable une cantate composée pour la circonstance, i chant 
de louange et chant d'adieu, • dont nous voulons donner, au moins, 
le refrain et la louchante prière finale : 

Tressaille en ton àme fière, 
Tressaille, à pays d'Armor : 
Le ciel bénit ta prière, 
A ton diadème austère 
Il met uo pur joyau d'or. 
ll t'envoie une lumière, , 
Un saint, un savant, ua père, 
Tu possèdes un trésor. 
Tressaille eo ton âme fière, 
Tressaille, o pays d'Armor. 
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O toi, des bons pasteurs Ie père et le modèle* 
O Christ, vertu des saiots et force des martvré 
-En ces jours où l'Eglise entend r^con t ï Je ie 
. ,1, ,^ Des «-fers la rage immortelle, 
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énergies d'un vieux san» nii a «, ™.ÏL • ,0IS a^ant I e s rad<* 
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nouvel Evêque a voulu maroner nn',: i j - . g D l t é éPlsc-Pale. Le 
ce grand honneur au Sem na i re de * £ n ™ °"6 î n o d e s , e D a r ' d -
sa devise : Qui seminJfnbTedkJS)T '"' eD-Pr-'----.t 
que, pendant vingt ans il ai», i l i *' La sei--nce féconde 
évêque qu'il va désorma iJlÎLdT ? J t e -a a i s o n . -'--- comme 
diocèses^ France o ? t s vœux e t £ Ï E ' "3 d e s PllJS b - a -* vent... Ad m t t t o s r ̂  ^ »l '« Pnères de tous ici le sui-
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M. le chanoine Moureau parle ensuite, au nom des anciens élè­
ves de Mgr Dubillard. En termes délicats, il rappelle son « ensei­
gnement clair, méthodique el personnel » qu il a ensuite « fixé 
dans un bel ouvrage dont l'éloge n'est plus à faire depuis qu'il a 
franchi les Frontières de notre pays... » ; sa direction sage el sure 
« cultivant les vertus sacerdotales dans le cœur de tant de chers 
séminaristes.... Aussi, ce ne sont pas des vœux, c'est une certitude 
que nous exprimons, en prévoyant qu'une abondante moisson 
lèvera sous votre main et qne les prêtres et fidèles de la catholique 
Bretagne béniront le Ciel de vous avoir donné à eux... In benedic-
tionibus et metel. . 

M. le chanoine Fléiter, notre vicaire capitulaire, prend alors la 
parole. On nous en voudrait, si nous nous contentions de résumer 
ce qu'il a si bien dit au nom de tout le diocèse ; nous sommes heu­
reux de reproduire son toast i» extenso. 

MESSEIGNEURS, 

Mes confrères de Quimper et moi nous applaudissons d'autant plus 
volontiers à l'éloge des Francs-Comtois, que nous y sommes intéressés. 
S'ils ont leurs gloires nombreuses, leurs prêtres "saints et éminents, 
aujourd'hui ils partagent avec nous, en nous envoyant ce qu'ils ont de 
bon, de meilleur. Après leur avoir exprimé nos fél'icitations et notre 
gratitude, je me retourne immédiatement vers mon Evéque, vers vous, 
Monseigneur, ayant hâte que vous sachiez ce que vous pouvez attendre 
de nous, comme nous connaissons qui vous étés et ce que vous serez 
pour nous. 

Nous avons votre portrait; il est de parfaite ressemblance et fait, 
d'ailleurs, de main de maître. Monseigneur l'Archevêque de Besançon 
l'a déjà tracé, avec la compétence qui s'attache à Ia parole de qui a vu 
de près et aimé le modèle à reproduire, avec la distinclion et Ia touche 
délicate où se mêlent et à la fois se révèlent la profonde estime du supé­
rieur et du chef et la vive affection du père. 

Nous venons de voir toutes les qualités qui vous distinguent rayon­
ner à nos yeux sous le souffle des voix éloquentes qui ont parlé de vous, 
inspirées par les souvenirs de l'amitié, l'attachement fidèle de vos condis­
ciples et de vos confrères, par la reconnaissance de vos anciens élèves, 
par l'admirattve sympathie de tous. 

Oh ! oui, nous sommes privilégiés. Merci à Monseigneur l'Archevêque 
de Sens d'avoir, en rappelant nos regrets, si bien dit notre actuel bon­
heur. Après Monseigneur Valleau, ravi trop vite hélas ! à notre amour, 
Dieu nous donne un Evêque qui continuera sur le siège de saint Corentin 
la tradition de la même bonté, des mêmes vertus. Le voilà bien, suivant 
sa touchante et prophétique devise, le semeur apostolique que la Provi­
dence nous destinait, Qui séminal in benedictionibus. Enfant d'une 
lamillé chrétienne, élève solide et brillant, professeur et supérieur de 
Séminaire émérite, vicaire général rompu aux affaires, il vient à nous 
orné des dons du ciel, enrichi de tous les progrès réalisés de l'expé­
rience acquise au cours d'une carrière d'étude, de fonctions de choix 
d'édifiante régularité sacerdotale. Il vient à nous accompagné, comblé de 
toutes les bénédictions : bénédictions de l'imposante cérémonie de ce 
matin, bénédictions de nos vœux et de nos prières, bénédictions des 
chants d'allégresse qui se font écho de la Bretagne à la Franche-Comté 
de la Franche-Comté à la Bretagne. 

* 
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Ainsi nous savons, Monseigneur, quel semeur vous serez pour nous. 
Mais nous, quel terram olfrirons-nous :. vos labeurs, à votre zèle à 
votre dévouement ? ' 

Dans la lettre que mon collègue et moi nous avons écrite pour annon­
cer votre sacre, nous vous faisions, au nom de tous, les promesses du 
respect, de la docilité et de l'amour. 

Le respect, où le trouve-t-on? EJle ne lui est pas favorable, Ja terre 
qui ressemble à une route battue où le grain, aussitôt enlevé ou foulé 
aux pieds, ne peut prendre racine. Notre pavs de Bretagne résiste encore 
à ce mal déplorable du mépris pour ce qui est marqué d'une empreinte 
divine. La parole de Dieu, du prêtre, de l'évêque y est écoulée Si des 
oiseaux qui passent, étrangers et touristes, emportent avec eux des 
objets qui rappellent Ieur séjour agréable et bienfaisant sur nos rivages 
et dans nos campagnes, ils ne sauraient, Ie voulussent-i ls quelques 
funestes exemples ils puissent donner, nous enlever le respect de l'auto­
rité, le respect dû à ceux qui parlent au nom de Dieu. 

Après les promesses du respect, celles de la docilité. La docilité 
trempe fortement Jes âmes et les caractères, fait les armées disciplinées 
et prédestinées à ia victoire. Naguère un officier supérieur de l'armée 
francaise, témoin de l'endurance et de l'obeissance militaire de nos 
réservistes bretons, faisait leur éloge en disant : t Ce sont des soldats 
comme il en faut aux avant-postes, sur Ies frontières de l'Est i 

Nous ne sommes pas de ceux qui, superficiels et changeants disent 
et naissent point, commencent pour reculer bientôt. La confiance et 
1 affection que nous vous aurons une fois données, Monseigneur nous 
ne les reprendrons plus. Comptez, pour vous obéir et vous suivre sur 
la fidélité, Ia ténacité bretonne. 

Enfin les promesses de l'amour. L'amour perfectionne tout conduit 
tout à maturité, Il ne se laisse pas étouffer par la volupté ; il domine et 
transforme, en les sanctifiant, les préoccupations matérielles de la vie 
Le Breton a aussi ses plaisirs et ses fêtes ; mais il v met la pensée de 
son Dieu, et ses grandes fêtes sont les fêles religieuses. Marin en luttant 
contre la tempête ou fouillant les profondeurs de l'Océan pour v trou­
ver sa subsistance et celle de sa famille, il invoque l'Etoile de la mer 
la Sainte-Vierge et sainte Anne, sa patronne de prédilection. Laboureur 
il creuse moins péniblement son sillon, lorsqu'il aperçoit l'église de son 
village, et qu i interrompt son rude travail pour répondre par la prière 
à la cloche de \ Angélus. y 

Nos temples remplis de fidèles, Ies lois de Dieu et de l'Eglise obser­
vées, les sacrements reçus, les communions nombreuses, l'accueil fait au 
premier Pasteur du diocèse, tout vous dira, Monseigneur, que là-bas on 
aime le bon Dieu, on aime celui qui Ie représente, l'Evêque 

Cette terre, que nous osons classer parmi celles que ie divin Maître 
appelle bonnes produira-Uelle vingt, cinquante, cent pour un? Ies 
réserves et les défiances de l'humilité nous conviennent comme à tous * 
ainsi que tous, nous sommes imparfaits et fragiles, et nous nous conten­
terons d'exprimer des désirs el des espérances 

Mais quelle que soit la quantité du grain, nous le voulons de qualité 
superieure. Non, nous ne ferons pas mentir votre blason ; vous aurez 
îîfiî !gnM1.' T ép.1S d 0r' c e s é p i s <-ui «éPas-*-i- toute valeur commer­
ciale et ne s estiment, pas comme Ies choses achetées et vendues à orix 
d or et d argent ces fruits de la vie chrétienne el surnaturelle qui va enl 
tout le sang de. Notre-Seigneur Jésus-Christ 
T I J ^ mainten^nt: ™** Als de la Franche-Comté et du diocèse de 
Besançon, condisciples et élèves de Monseigneur Dubillard, prêtres qu'il 

t 
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a formés, vous tous qui avez bénéficié de ses lumières, dc sa" cordiale 
obligeance, de ses peines et de ses sacrifices, vous aimez avec une légi­
time fierté à vous reconnaître dans Ies premiers épis qu'il a moissonnés. 
Vous êtes, en vérité, la raison de sa devise Qui séminal in bencdictio-
nibus ; vous en êtes l'explication vivante. Mais permettez-moi dc vous 
le dire, votre compalriote. ami et bienfaiteur, nous appartient désor­
mais. C'est pour nous qu'il aura sa place dans les rangs élevés de la 
hiérarchie ecclésiastique ; de nous lui viendront ses mérites, ses droits 

qui auront poussé et muri sous la sainte et douce influence des sollici­
tudes paternelles, sous les feux vivifiants de la charité, du cœur de 
l'Evêque, de notre Evêque dc Quimper. 

Ce discours est accueilli par des applaudissements nourris, qui 
se continuent — mêlés de cris de : Vive l'armée ! — quand on voit 
se lever M. Je colonel de Jacquelot du Boisrouvray. Nous aurions 
voulu reproduire aussi sa spirituelle causerie, d'une saveur toute -
bretonne ; mais Ie temps et l'espace nous manquent. « Après tant 
de paroles autorisées, il ose, dit-il, élever sa voix profane, i heureux 
d'étre le premier des diocésains laïques de Quimper à s'incliner 
sous la bénédiction de son nouvel Evêque. Car il est et il entend 
rester toujours un de ces Bretons i à la tête dore mais au cœur 
d'or, penn fali ha kaion vadt entêtés... oui, dans leurs convictions, 
leur fidélité aux nobles causes el l'attachement obstinée leurs glo­
rieuses traditions » Il rappelle que plusieurs membres de sa 
famille ont occupé le siège épiscopal de Quimper, puis il ajoute : 
< Dans quelques années, Monseigneur, vous me verrez, je l'espère, 
frapper à ia porte de votre palais épiscopal pour implorer, de nou­
veau, votre bénédiction eL réclamer ma place de brebis dans votre-
troupeau : car, né à l'ombre des clochers de Saint-Coren li n, 
incontestablement ies plus beaux d'alentour, ja veux y mourir 
près des chers absents qui m'attendent ou m'appellent... » 

fl nous tardait d'entendre notre Evêque, Mgr Dubillard. En 
quelques paroles simples el sans apprôt, il se « contente de redire 
à tous un merci, qui est non dans le discours mais au fond du 
cœur > : merci à Mgr l'Archevêque qui Ta sacré el aux Evéques 
« franc-comtois qui ont bien voulu lui servir de parrains i ; merci 
aux anciens condisciples, aux anciens élèves Merci au Sémi­
naire de Besançon où, dit Sa Grandeur, i j'ai donné ce que j'ai 
pu, où j'ai donné, à coup sûr, tout mon cœur J'en suis bien 
payé par Ies bonnes paroles que vient de m'adresser M. le Supé­
rieur »... Puis, sans cacher son émotion, it parle des deux senti­
ments qu'il éprouve, en ce moment : attiré vers Quimper, son 
Says désormais, retenu ici par ses alTeciions de famille et d'amitié. 

lais sa science théologique lui vient en aide : * Saint Thomas n'a-
l-il pas dit que l'intelligence peut s'étendre à tout sans s'amoindrir. 
ll en est de méme de son cœur, qui reste tout entier à Besançon, 
quoique se donnant tout entier à Quimper. Désormais je suis Bre-
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tou, prêt môme à déclarer que la Bretagne est Ie premier pays du 
monde,.,, si je n'étais Franc-Comtois. » 

ll appartenait à l'Archevêque de Besançon de terminer par un 
dernier mot. f Après la t lettre >, dit Mgr Petit, la • note » expli­
cative ; à la c question - savamment tranchée par Mgr Dubillard, je 
me permets d'ajouter celle solution pratique : pour qu'il puisse étre 
tout entier en Bretagne en restaut tout entier en Franche-Comté, 
il voudra bien accepter que je le nomme Chanoine d'honneur de 
notre Métropole > 

La fête du sacre est terminée; elle se renouvellera, sous une 
autre forme, à Quimper, le 22 Mars, quand Monseigneur fera son 
entrée solennelle dans sa ville épiscopale, aa milieu de ses diocé­
sains qui se disposent à l'acclamer, avec un profond respect pour 
sa haute dignité et un filial amour pour sa paternelle bonté, dont 
ils sont heureux de recevoir tant d'échos. L. R. 

Sceau épiscopat de Mgr Dubillard. 

QUIMPER. — Le tirage de la Loterie des Dames de la Conférence 
de Saint-Vincent de Paul aura lieu, lundi prochain 5 Mars à 
1 heure, dans Ia Salle synodale de l'Evêché. Les lots y seront 
exposes, la veille, Dimanche 4 Mars. 

Prédicateurs de la Station du Carême dans le diocèse. 

BREST. — Notre-Dame du Mont-Carmel — R. P. Verger, des 
missionnaires de l'Immaculée Conception, de Rennes. 
n ^vAvnt'ufu!l' ~~ SLat ion fraDÇaise •* N...; Station bretonne : 
tt. F. *éhx, bénédictin, du monastère de Kerbénéat 

- Saint-Martin. - Station française ; R. P. Griffaton, de la 
Compagnie de Jésus; Station bretonne : M. Hameury, recteur de 
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— Saint-sauveur. — R. P. Orjubin, eudiste, de la maison de ' 
Granville. 

CARHAIX. — Station pascale : R. P. Crec'hmine, eudiste, da v 

noviciat d'Hennebont. 
CHATEAULIN. — Station bretonne : Prêtres du doyenné ; Retraite 

pascale (française) : M. le chanoine Thomas, aumônier du Lycée 
de Quimper. 

CONCARNEAU. — R. P, Armel, Capucin, du couvent de Reims. 
DAOULAS. —RR. PP. Bénédictins, du monastère de Kerbénéat. 
DOUARNENEZ. — R. P. Person, jésuite, de la résidence de Quimper. 
LANDERNEAU. — R. P. Hamon, des missionnaires de l'Immaculée 

Conception, de Rennes. 
LANNILIS. — Retraite pascale : R. P. Siméon, bénédictin, du 

monastère de Kerbénéat. 
MORLAIX. — Saint-Mathieu. — Station bretonne : M. Le Roux, 

ancien recteur de Poullaouen. 
— Saint-Melaine. — Station française : R. P. Joachim, capucin * 

de la résidence de Lorient. 
PONT-L'ABBÉ. — Station française : T. R. P. Trottin, chanoine 

honoraire, Supérieur général des missionnaires de Chavagnes 
(diocèse de Luçon). 

Station bretonne : M. Gaével, ancien recteur de Locmélar. 
PLOUJEAN. — M. le Recteur et MM. les Vicaires de Saint-Melaine. 
SAINT-POL-DE-LÉON. — R. P. Mahé, jésuite, de la résidence de 

Quimper. 
Le R. P. Bourdoulous proche le Carême à Saumur ; le R. P. 

L'hévéder travaille à la grande Mission de Château-Gontier. 

QUIMPER. — Comme on le sait, à Quimper, la station quadragé-
simale est remplacée par nne grande Mission, qui se donnera 
simultanément dans les paroisses de Saint-Corentin et de Saint-
Mathieu. 

La Mission bretonne, prôchée par des prêtres du diocèse, com­
mencera le 3° Dimanche du Carême, 18 Mars ; elle sera présidée, 
à Saint-Corentin, par M. le chanoine Le Duc, curé-archiprêtre de 

. Morlaix ; a Saint-Mathieu, par M. Godec, curé-doyen d'Ellianl. 
Nos lecteurs, les communautés religieuses spécialement, vou­

dront bien prier pour le succès de celle Mission en particulier en 
demandant à Dieu d'une manière générale qu'il fasse fructifier 
partout la bonne semence de sa parole. 

Pè l er inage n a t i ona l à Rome . — La circulaire du Comité 
central vient de paraître. Nous nous empressons d'en publier les 
parties essentielles : 

a) Date du Pèlerinage. — Le départ de Paris est fixé au 17 Mai. 
Le séjour k Rome sera de 9 jours. 

Les pèlerins bretons formeront un groupe spécial, qui partira de. 
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Rennes, sous Ia direction de M. le chanoine Henry, secrétaire-général 
de l'Archevêché, a une date que nous ferons connaitre u Mérieu rement. 

b) Logements. — ll y a trois catégories de logements : 
i° Logements à la Commission romaine. — 1,800 Iils, répartis 

dans divers locaux, sont mis à la disposition de la Direction du pèleri­
nage des hommes de France. Les pèlerins couchent en dortoirs et pren­
nent leurs repas dans le grand réfectoire du belvédère, au Vatican. 

ffi Logements en ville, — Les pèlerins nourris â la Commission 
romaine, mais désireux de se soustraire aux petits inconvénients du dor­
toir commun, voudront bien nous en prévenir. Un comité romain Ieur 
procurera des logements privés dans les maisons les plus recommanda­
bles du quartier du Vatican et aux prix suivants : Chambres à un lit • 
2 francs par jour ; chambres à plusieurs lits : t fr. 50 par lit et par jour. 

3° Logements à l'hôtel. — Nous avons des traités passés avec les 
menteurs hôtels de Rome ; nos pèlerins sont assurés d'y trouver tout le 
confortable désirable et ils ont la garantie de n'être pas exploités puis­
que nous sommes en mesure de leur offrir dès maintenant des prix fixes 
à forfait, comprenant Ie logement, la nourriture (petit déjeuner et deux 
grands repas), voilures à l'arrivée et au départ, et pendant quatre jours 
pour Jes visites dans Rome. 

c) Arrêts. — Des arrêts, à l'aller et au retour, à Turin, Gènes et 
Pise, permettant aux pèlerins de visiter ces trois villes, seront indiqués 
dans les horaires des divers trains de pèlerinage. 

d; Prix des Places. — Ces prix comprennent : Ie billet de chemin de 
ier aller et retour, du point de départ du train (huit au lieu de dix par 
compartiment) : la nourriture en route, à l'aller à partir de la frontière 
italienne, au retour jusque Paris, Lyon ou Marseille exclusivement * 
logement et nourriture à Rome durant neuf jours et voitures à l'arrivée' 
et au départ. Les pèlerins logés û l'hôtel ont seuls droit aux voitures 
pendant Ies quatre journées consacrées aux visites de Rome 

PARIS. . . ; 
RENNES . . 

I- COMMISSION ROMAINE 

I™ classe 

240 » 
2G9 50 

2* classe 

178 50 
197 i 

3* classe 

135 50 
148 50 

S" HOTELS avec voilures 

<" classe 

35.* 50 
382 50 

2' classe 

292 » 
311 » 

a* classe 

249 » 
262 50 

e) Réductions. — Pour rejoindre le train spécial de Rennes l'Or­
léans accorde une réduction de 50 0/0 aux pèlerins voyageant isolément 
L Ouest 50 0/0 aux groupes de 10 pèlerins, et 40 0/0 aux pèlerins isolés' 

f) Bagages. — Aucune franchise n'est accordée ; les colis à la main 
sont seuls admis. 
nu&fSÊ?*' L o r e t t e - — E n un'On --vec le solennel Hommage à Jcsus-
Cnnst Rédempteur, et pour répondre aux désirs d'un grand nombre de 
pelerins, nous procurerons, aux groupes qui en feront la demande des 
bi Jets à prix réduits pour Assise et Lorette. Si le nombre des pèlerins 
est suffisant, nous organiserons, au départ de Rome, des trains spéciaux 
-Nous ferons uilérieurement connaître les prix de ces deux pèlerinages! 

J* 

L Dames. — Le pèlerinage national étant exclusivement composé 
d nommes, les dames ne peuvent y étre admises. Mais nous organisons 
a leur intention des trains mixtes de famille, dont nous ferons ultérieu­
rement connaitre la date et les points de départ. Ce nouveau pèlerinage 
coïncidera avec la Béatification de Ia vénérable Jeanne de Lestonac du 
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diocèse de Bordeaux, fondatrice de l'ordre enseignant deB Religieuses 
Filles de Notre-Dame, 

II. Paiement. -— Les pèlerins doivent être admis par les Directeurs 
diocésains; c'est à eux qu'ils doivent verser l'argent. 

On peut faire, sans aucun risque, les paiements à l'avance, car jus­
qu'à quinze jours avant le départ, le remboursement sera fait à tout 
réclamant, moyennant trois francs pour les frais. Nous devons ajouter 
que, si l'empêchement survient au dernier moment, nos adhérents peu­
vent compter sur notre active bonne volonté pour replacer les billets aux 
retardataires. 

Ul. Directeurs diocésains. — Les adhésions doivent être adres­
sées à M. Mauduit, 6, rue Verdelet, Quimper, ou à M. Ie chanoine 
Treussier, au Grand-Séminaire. 

• ' • — — — • — • -

BIBLIOGRAPHIE 

ETUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du Numéro du 30 Février 1$00. 
I. Le Cinquantenaire de Ia loi de 1850, par le P. J. BURNICHON. — IL Les 

Projets de loi sur ies associations ; i. L'Ecole libérale, par le P. H. PRÉLOT. 
— III. Protestants de France : Doctrine et action, gar le P. P. DUDON. — 
IV. L'Origine apostolique du Nouveau Testament et la* critiaue indépendante 
(fin), par le P. L. MÉ<:RIM:AU. — V. Les Petits Ramoneurs (deuxième article), 
par le P. V. DELAPORTE. — VL Bossuet au Vatican, par Je P. J. F. — VII. Bul­
letin philosophique. — Revues françaises pendant l'année 1899, par le 
P. L. ROUHE. — VIII. Livres. —Théologie : Th. de Rénnon; G. D'Azambuja; 
Thomas ; F. Tournebize ; C.-L. Del/our ; //. /'radié ; Aî.-H. Atties ; Abbé 
Lejeune. — Médecine : Van Hœstenberghe ; E, Royer et A. Deschamps — 
Sciences physiques et naturelles : P. Duplais, — Histoire ; A, Luchaire. — 
IX. Evénements de Ia quinzaine. 

L A QUINZA INE , P a r i s , 45 , r u e Vaneau .—Dir r : M. George Fonsegrives 

Sommaire du N° du 4$ Février ; 
Un philosophe politique. Emile FAGUET. — Un nouveau Saint-Empire ro­

main . Carl Hu R a. — Sacii/ice : Première partie. Pierre LEST i EN NE. — Revue 
historique : 1814-1145, par M. Henry HOUSSAYE. Camille VERGNIOL. — Les 
Soirées du pavillon Dovùnique : Le premier feu de la saison. Gabriel A u RR Ar. 
— Chronique dramatique : En paix ; Les Fourchambault. Emile de SAINT-
AI HAN. — Chronique politique. X. — Nouvelles scientifiques et littéraires ; 
Recue des Revues ; Notes bibliographiques. 

L 92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
yl est seule chargée de recevoir 

les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

FONDERIE DE CLOCHES. Procédé spécial pour réparer les Cloches fêlées 
(soit dans les ateliers ou sur place), tin »fc d'écononie sur une refonte. Deman­
der attestations. — CHAMBON, Alexandre, jeune, i Montargis (Loiret). 

f,Rue de Beaujolais 
P A R I G uCROISADE FRANCAISE « r a 

Chocolat* l. CROISADE FRANCAISE raoTî/l 
ce 

besoin 

kilo 
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A U X G R A N D S M A G A S I N S 
MAISON DE CONFIANCE 

i t - ms^ms* 
53, RUE DE LA RAMPE - B R E S T - RUE DE SIAM, 38 

SUCCURSALE : A QUIMPER - , PLACE TERRE-AU-DUC, 17 

F A B R I Q U E D E M l 1 Iti IM ét S I È G E S EN T O U S ti K IV It E H 
LITERIE ET TENTURES DIVEUSKS 

ORIVEMEIVXS D-ÉGLISË , CII A ^ L U I 1 U11;, LINGERIE 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O N Z E S D I V E R S , C H O I X , C H A N D E L I E R S 
EX C R O I X D E P R O C E S S I O N 

ORFÈVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOÎTES SAINTES-HUILES 
SERVICES DE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S d e T O U T E S D I M E N S I O N S , C H E M I N S d e C R O I X 

D A I S , B A N N I È R E S O R I F L A M M E S 
TAPIS D'AUTEL, NAPPES, RABATS, BARRETTES, CEINTURES 

R É P A R A T I O N d e V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , AIttiKX l t IRE 

D É P O T D E S MÈCHES GUILLON, E N C E N S A D I V E R S 

Le Voyageât ie la Maison est à la disposition Ite cps Messieurs du Clergé et des Maisons 
religieuses, pour presenter à domicile les échantillons el albums divers. 

FONDERIES DE M O M E & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOUIT 
27 , pue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r è e : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
ae chœur, Appuis de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ELECTRIQUES 

MANUFACTURE DE GRANDES ORGUES D'ÉGLISES 
H. & H. W O L F , Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN. RÉPARATIONS, ACCORDS ET ÉCHANGES 
Vente à prix réduits 

el Locations de Pianos el Harmoniums de toutes les marques. 
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Ancienne Maison PIRIOU 

S, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR — rue Kéréon, 3 
Q U I M P E R 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Ca n d e l a bres» G a r n i t u r e s d * a n t e l s , 
T h n b o r s , C a l i c e s , C i b o i r e s , C u s t o d e s , B o u c l e s d e s o u ­
l i e r s , e t c . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre • A la Montre de Genève - que l'on trouve seulement chez 

M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
à sa qualité exceptionnelle, ii son bon marché el ii son réglajtc parfait; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entierement monté 
sur rubis, est ii ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet 
balancier compensé, et se fait eti boites or, argent, acier et nickel. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

ARTICLES POUR FUMEURS 
Écume el Ambre t-- choix. 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
PAPIERS PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE 

-orr ( ALPHONSE COLLIGNON > -v 
f 

18, nue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

« Polychromie et Réparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d'Églises. » 

Dorure et Encadrements en tous genres . 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulevard de l'Odat- Q n r p u r U ' boulevard de l'Odet, 

QUIMPER r \ " C U H b QUIMPER 
Aux prix les plus modérés ; 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

V: B' T* PIERRE PÊCHE, seul représentant, est àla disposition de MM. les 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complète de dessins pour présenter 
a domicile. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 154 -

UN USAGE A BABYLONE 
Il était d'usage à Babylone d'exposer Ies malades sur une place 

publique aux regards des passants, afin que chacun pût par com­
passion, prescrire ou suggérer un remède. 

Or, il arriva qu'un jour dans une chasse Ie roi eut la jambe 
presque broyée par Ies dents d'un lion. Aussi lot les magiciens 
essayèrent de guérir l'affreuse blessure en entortillant un serpent 
sacré autour de la jambe du malade. Cela n'empêcha naturellement 
pas le sang royal de se vicier, el dés lors le mal ne G t qu'empirer, 
au point de meure le monarque hors de lui, tellement il souffrait. 

Comme nous venions justement de rappeler les faits que l'on 
vient de lire, à Madame Rosalie Rault, et à quelques amis qui se 
trouvaient chez elle à ce moment-là, ele s'écria loul-à-coup : " Si 
dans ma maladie il m'avait fallu compter sur les magiciens et les 
passants pour en obtenir ma guérison, je crois bien que je n'en se­
rais jamais revenue. " 

Son mari qui était assis près de la fenètre toute grande ouverte 
occupé a faire une paire de chaussures, nous dit que telle était sa 
manière de penser, et dans un coin de l'appartement la grand'mère 
qui berçait le dernier né, faisait des signes de tôle pour signifier 
qu'elle était aussi de cet avis. 

" Ce n'était pas un lion qui m'avait mordue, " continua 
Mme. Rault, charmante personne d'environ 32 ans, *' mais une 
maladie qui avait fait pis que me mordre. A la suite de couches 
très laborieuses j'eus beaucoup à souffrir. Loin de revenir à la 
santé, je ressentais des douleurs que je ne comprenais pas, et que, 
par conséquent, je ne pouvais expliquer. J'avais des élourdis-
sements et des faiblesses qui ne me quittaient presque plus. Toul 
tournait autour de moi, el je me sentais à chaque instant sur le 
point de tomber par terre. Tout Ie temps que durait l'accès je 
devais rester couchée ou étendue sur une chaise longue. Avec le 
temps, j'aurais dû reprendre des forces, mais en réalité, j'étais 
aussi faible que mon petit enfant lui-même. En outre, j'étais en 
proie à un mal bien répandu chez les femmes - en d'autres 
lermes, la constipation. J'en souffrais d'autant plus quil s'était 
formé une douloureuse inflammation des intestins. Je ne sais 
trop comment cela se fit, mais j'avais tout le corps comme saturé 
de poisons, juste comme Ie roi dont vous venez de nous parler, 
cependant pour une cause bien différente. Si seulement il m'eût 
été possible de dormir un peu, j'aurais au moins pu supporter mon 
mal avec plus de patience. Tout ce que je pouvais faire, c'était de 
me retourner péniblement, tantôt d'un côté, et tantôt de l'autre 
de mon oreiller, puis, à bout de fatigue, je m'assoupissais pendant 
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quelques minutes pour recommencer ft souffrir, jusqu'au len­
demain matin. Quant à prendre de la nourriture, il ne fallait pas y 
penser, vu mon manque complet d'appétit. Je n'avais aucun désir 
de manger, et le peu que l'on me persuadait de prendre restait 
inerte sur l'estomac. J'avais perdu la fraîcheur de mon visage, et 
j'avais la peau si blême que je me faisais peur, chaque fois que je 
me regardais dans la glace. On ne m'exposa pas sur les places pu­
bliques, comme on le faisait des malades è Babylone, mais mes 
amis et les médecins firent tout Ieur possible pour me soulager. 
Parfois, je me sentais un peu mieux qu'à l'ordinaire, puis je re­
tombais plus souffrante que jamais. En fait de médicaments, j'en 
pris à satiété. Comme ils ne me faisaient aucun bien, je me dis que 
c'était jeter de l'agent par les fenêtres que de continuer à en 
acheter, et que, certes, nous n'étions pas assez riches pour nous 
permettre une telle extravagance. " 

u Enfin la Providence eut pitié de moi, et mit un terme à mes 
maux, autrement, je ne serais pas ici maintenant occupée à vous 
raconter mon histoire par celle belle journée d'été. Un jour que 
j'étais moins souffrante que la veille, je mis par hasard la main 
sur une petite brochure qui décrivait un remède appelé Tisane 
américaine des Shakers, et qui contenait en outre des attestations 
de personnes qu'il avait guéries de maladies tout aussi graves que 
la mienne. J'avoue," continua Mme. Rault, " que d'abord je fus 
loin d'ajouter foi à l'efficacité de celte préparation, car après tout, 
je n'avais que le témoignage écrit de personnes qui m'étaient 
tout à fait étrangères. Qui savait si mon cas n'était pas différent 
du leur? A bien réfléchir, je ne risquais pas grand'chose, à faire 
l'essai de celle Tisane, c'est pourquoi je m'en procurai, et voici ce 
qui en résulta : Je n'avais pas encore terminé le premier flacon 
que je me sentis toute autre. Jugez si j'étais heureuse de voir que 
je ne m'étais point trompée, car j'avais enfin découvert le remède 
qui convenait à mon mal. 

11 Trois flacons ont suffi à me rendre la santé comme vous pouvez 
vous en convaincre facilement." Dans une lettre dont la signature 
était légalisée par Monsieur Couverset, Maire de Lamballe et datée 
du 23 Juillet 1898. Madame Rault écrivait à Monsieur Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille : " Vous pouvez publier mon cas si vous le 
jugez à propos, en ajoutant que, grâce à la Tisane américaine des 
Shakers, je n'ai jamais été plus forte, et plus vigoureuse que je le 
suis actuellement. Mon mari et tous mes voisins peuvent vous dire 
que je ne perds jamais l'occasion de recommander votre merveil­
leux remède à tous ceux qui souffrent. " 

Nous avons maintenant la persuasion que l'humble logement 
de la rue du Boul-du-Val, à Lamballe, Côtes-du-Nord, était préfé­
rable à habiter que le plus somptueux palais de Babylone, ou 
même de Paris. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 156 -

FONDERIE DE CLOCHES 
k 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
C loches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M °" vv* L E J A H T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

umgfl&* 

à 

et aa* fcttf A*-»* 

Jo prends tous les jours 

CRÈKE MORUE 
de la Fh-PEQU ART deVerdurt-s/Meut» 
Cest très bon F F F 

Petite mère, se méfie des produits 
similaires; mauvais et digéra a t mat, 

Le Flacon : 3 -50 daaa t*-* Piarm1M. 

MAGGI Potages-déjeuner.... B° 
Potages à la minute* 10° 
-Tw6tfs de .Bouillon... 16-» 

— de Consommé* 20o 
Siège SociaL S, PL Opéra, Paria. Usines: Bool. Arago. L« Maggi W Flu.} pour Corier. 2 5 ° 

H - X Q L t N F 5 E - t ^ T É T Ef om nettoie lajète 
*-"------• <-—--=-.u.t© d e s C h e v e u x I FLI*»* D«llî«nla« 

^Bt_imiDédJ»t-9m«.Dt arrêtée par \ DÛlcTClei I lUlCuICJ 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U Dr D f l P P i EDIPWM usChneoi 

H U I T *»••-»« 
^Emploi très agréable. - f-aj-Ium « c u i * . { Ifjf f>jl FPT) OH Wi-? 

-M- LaFLAOO»:arm.;Mi«0, Ooua POSTAL r - i PB. •-»* 1 I W U U l *WGW 
DÉPOT QEHWLLL : M i l l o n 4a D r i o r ? , Rua Sta-Calharina, 164, BO RD L x U X. 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Y ves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de Ia Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

CLOCHES O EGLISES 
-F OIST D E IR I E 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à M. F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Évêché. 

IO* ANNÉE, V e n d r e d i 9 M a r s 1900. N* 10. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P * ' * ^ L'ABONNEMENT LA UGHE n'AMHOUCE 

i o CEHTIHES G fr, par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M, le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ;• Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à H. DE KERANCIL, imprimeur 
de .'Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEITE AU ÏDMEBÛ: QonipER, Librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOUM* IRE—LLe Carême. 
ll. Chronique du dio­

cèse : (Euvres recomman­
dées ; Retraite d'hommes 
à Quimper; Echos du sacre 
de W Duvillard ; Nécro­
logie : M. Rogel, curé du 
Faou, M, Gu ich oo d e Grand­
pont; Frères de l'Instruc­
tion chrétienne ; Saint Win­
noc, Abbé (suite) ; Biblio­

graphie bretonne : Leor-
O fer en. 

III. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Frères 
des Ecoles chrétiennes ; 
Fréjus ; mort du R. P. Dor­
gere ; XX- Pelerinage de 
Pénitence à Jérusalem et 
à Home. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

O . F F I C E S r>JK L A S E M A I N E 
•Dimanche, ii Mars, — 2* Dimanche 

du Carême. Oilice du jour ; semi-
double. Violet. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du 
Dimanche. 

Lundi, ii. — S. POL-AUBÉLIEN^ ÉVÊ­
QUE DE LÉON, & Patron du diocése 
raw Cropte diocésain/. Double de 
2- classe, Blanc. 

Mardi, i3. — S. Grégoire, Pape, 
Docteur (du 1% Mars J. Double. 
Blanc. 

Mercredi, ii. — Oftice de la Férie. 
— Ou Olïice votif de S. Joseph ; 
semi-double. Blanc. 

Jeudi, 15. — O Hi ce de la Férie. — 
Ou Oflice votif du T. Saint-Sacre­
ment ; semi-double. Blanc. 

Vendredi, 46. — Fête du saint Suaire 
de Notre - Seigneur Jésus - Christ. 
Double-majeur. Rouge. 

Samedi, il. •— S. Patrice, Evêque, 
Double. Blanc. 

Dimanche, i8. — 3- Dimanche du 
Carême. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 
Mespaul du l l au 13 Mars. 
Elliant du 14 au 19 Ears. 
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L E C A R Ê M E 

Dans un siècle de jouissance comme le noire, le mot de péni­
tence parait dor. L'Eglise néanmoins maintient le mot ella chose 
L est que la pénitence est nécessaire. Dieu est le maltre suprême » 
U a fait des commandements, auxquels tout homme doit obéir' 
Celui qui les transgresse commet envers le Créateur un acie de" 
révolte, qui ne peut étre pardonné sans réparation el, par consé­
quent, sans pénitence. * 

Le Carême est le temps de la pénitence, c'est-à-dire, l'époque 
ou I Eglise ne se contente plus d'y exhorter, mais où elle en fait 
nne obligation ; c'est aussi l'époque où elle porte le plus de fruits 
soit à cause de la multiplicité des prières et des secours spirituels' 
soit en vertu du jeune et de l'abstinence que l'Eglise impose à ses 
enfants. Le jeune de Jésus-Christ dans le désert fut un exemple et 
nn précepte tout à la fois. Et ce précepte s'étend * tous les chré­
tiens L impossibilité physique ou morale en dispense, mais le 
reiacnement jamais. 

Car le jeune et l'abstinence sont parties intégrantes de Ja péni­
tence ; néanmoins ils ne sont pas la pénitence tout entière. L'Eglise, 
dans I intérêt de nos âmes, nous prescrit de faire pénitence ; mais 
ayant, par pitié pour notre faiblesse, diminué le nombre des abs­
tinences et dispensé du jeûne l'âge el la santé de plusieurs ces 
deux mortifications d'ailleurs n'atteignant que la partie secondaire 
de nous-mêmes et n'atteignant l'âme qu'indirectement, ii est 
nécessaire que d autres œuvres de pénitence marquent Ja vie du 
chrétien Tandis que le corps se refuse des aliments dont l'usatre 
en soi n est point criminel, l'âme doit s'imposer une autre priva­
tion plus nécessaire encore : elle doit fuir le péché. Sans cela le 
Seigneur dédaignera nos mortifications, comme il dédaignait autre­
fois celles des Juifs. Peut-il, en effet, y avoir dans l'âme un vrai 
repentir du mal passé, si, chaque jour, de nouvelles fautes viennent s ajouter aux faules anciennes ? «WUIBIH 

i a
 S'ab.teDir d,u mal> c'esl beaucoup ; toutefois il faut plus encore. 

Le Carême est, avant tout, l'époque des bonnes œuvres et des 
bonnes folutions pour l'avenir. Les devoirs qui compléteront en 
nous la pénitence quadragésimale sont ceux-là mème qui compo-
^ n t i a ^ A

m e odinaire de la vie chrétienne, mais pratiqués avec 
une fidélité nouvelle el un redoublement de dé vol ion Et nous les 
S J Ï Ï T I»"' CeS îr°iS Chefs : la sa"Ctification personnel^ Ia 
prière le zèle pour les œuvres de charité et d'apostolat Quam 
a Ies énumérer sous leurs diverses formes et dans tous leurs 
dé ails nous ne le pouvons. Chacun écoutera la raison, la foi ses 
obligations panthères et Ies convenances du milieu où il se 
trouve placé, et s'en inspirera pour savoir ce qu'il doit faire 

Les pauvres sont nombreux, comme les ignorants qu'il s'agit 
d instruire, Ies indifférents qui! faudrait ramener à Dieu .!.. Rap-
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pelons-nous que Ies bonnes œuvres sont la monnaie avec laquelle 
nous payons notre propre dette. Entrons donc résolument dans la 
carrière de la pénitence ; n'oublions pas qu'en pratiquant les 
devoirs de la vie chrétienne, nous apaiserons l'inévitable colère de 
Dieu, que nous attirerons mème sa pitié sur tant d'impénitents 
qui l'offensent. Et lorsque viendra la semaine de la Rédemption, 
lorsque surtout nous nous serons unis au Dieu de l'Eucharistie,. 
nos traits poneronl un tel reflet de notre âme, qu'il sera le signe 
révélateur d'une force surnaturelle, puisée en Jésus-Christ, notre 
chef, notre salut, noire récompense. 

CHRONIQUE DU DIOCESE* 

Œuvres recommandées. 
L Les s ta t ions quadragésimale s. 
IL Miss ions . — QUIMPER, du 18 Mars au 15 Avril. 

Mission bretonne : du 18 au25 Mars. — Présidents : à SAINT-CORENTIN, 
M. Je chanoine Le Duc, curé-archiprêtre de Morlaix ; à SAIMT-
MATUIEU, M. Godec, curé-doyen d'EUiant. 

— SAINT-THURIEN, du 18 au 31 Mars. - Présideot, la 1" semaine : 
M. Creignou, curé-doyen de Bannalec. 

QUIMPER. — Retraite d'hommes. — On nous prie d'an­
noncer qu'une retraite bretonne, pour les hommes, souvrira à 
Quimper, Ie 24 Mars. Nous croyons utile de rappeler la dale de 
cette retraite, pour que les pasteurs n'oublient pas de l'annoncer 
du haut de la chaire. Voici ta remarque que faisait, l'année der­
nière, un retraitant, maire d'une commune importante : < Ces 
retraites sont très bonnes, et elles seraient encore plus floris­
santes, si elles étaient plus connues. » 

II est mile de rappeler également que la communion faite par 
les retraitants dans leurs paroisses, à leur retour, satisfaite l'o­
bligation du devoir pascal. 

BESANÇON, — Echos du sacre de Mgr Dubillard. — 
Le sacre de Mgr Dubillard, évêque de Quimper, a été précédé et 
suivi de fêtes bien intéressa ntes, dont nos lecteurs aimeront à 
recevoir du moins les lointains échos. 

On y a entendu, à diverses reprises, le jeune et sympathique 
t barde » Théodore Boirel, qui a recueilli des applaudissements 
enthousiastes pour ses poésies, à la fois si bretonnes et si chré­
tiennes, qu'il chante avec une conviction vraiment communicative. 

On nous saura gré de reproduire ici les vers qu'il a composés 
en l'honneur du nouvel Evéque de Quimper et de Léon : 

Vous partez, Monseigneur, au pays de saint Yves, 
Du graud saint Corentin, du bon saint Gwénolé ; 
Vous partez au pays des légendes naïves, 
Au pays du Kreisker finement dentelé ; 
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Vous partez, Monseigneur, au pa vs des Calvaires, 
Aa pays des pardons mystiques e't joyeux, 
Des durs ajoncs masquant les douces primevères 
Et des sourcils froncés sur la douceur des yeux. 

Vous partez au pays des rustiques prières, 
Où Ie varech séché que l'oo brûle, le soir, 
Fumant droit vers Ie ciel, au-dessus des chaumières, 
Semble Ie pur encens d'un immense encensoir ; 
Et je viens déposer à vos pieds la guirlande 
De mes vœux tout fleuris de fleurettes d'Armor : 
Genêts d'or, aioncs d'or, boutons d'or.. . car la lande 
Du pays que l'on dit si pauvre est toute en or I 

Acceptez-les, ces fleurs, malgré leurs lourds pétales 
Acceptez-les, ces vœux, malgré leur rude ton, 
Que vient vous apporter, loin des grèves natales 
Au nom de la Bretagne un petit gas breton ! 

Acceptez-les, ces vœux, ces fleurettes naïves 
Qui viennent du pays d'où je m'en suis allé : 
Du pays de sainte Anne et de Monsieur sainl Yves 
Du grand saint Corentin, du bon saint Gvvénolé 1 

25 Février 1900. 

t 
La conférence de M. Brunelière sur « ce qu'on apprend à l'école 

de Bossuet » a été telle qu'on pouvait l'attendre du célèbre acadé-
m i c- e n Sans essayer d'en donner méme un rapide résumé 
nous nous contentons de reproduire les dernières paroles de l'émi-
nent orateur remerciant Mgr l'Archevêque de Besancon et M le 
President de la Conférence de Saint-Thomas d'Aquin, qui a orga­
nisé celte belle réunion : c'est cn éloquent témoignage de plus 
rendu à l'Eglise catholique : e e F ua 

. / Petite petit, parmi lout ce que j'apprenais à l'école de Bossuet 
1 ai appris ce qu élan le catholicisme. J'ai su qu'il brisait de toute 
maniere 1 indifférentisme et quil minait l'internationalisme dont 
vous nous par iez lout à l'heure. Et, indépendamment de toute 
idée personnelle, il me suffisait, pour me déclarer catholique de 
voir que e catholicisme et la grandeur de la France étaient deux 
choses inféodées Unne à l'autre. 

« Et depuis, plus j'ai étudié, plus j'ai vu, plus j'ai vécu, plus 
j ai franchi ies épreuves si nombreuses du temps présent e Dlns 
je me sms dit catholique, avec plus d'autorité et plus de conviction 
que jamais. 

i Et je me félicite que j'aie commencé cette évolution il v a 
quatre ans, a Besançon, et que le terme de cette évolution, ce soit 
encore a Besançon que je l'affirme. > 

Nous lisons dans la Semaine religieuse du diocèse de Besançon • 

^ n i ^ o ? a b i l I a J d a début lé i o n d i daDS l'exercice de ses fonctions 
épiscopa es, en donnant la confirmaiion à plusieurs élèves d A 
l'institution Sainte-Marie de Besançon Plu>lB«rs eieves de 

i 
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c Dans la soirée du méme jour, au cercie de la rue Ronchaux, • 
une très intéressante séance a été donnée en l'honneur de 
Mgr Dubiltard. La Société d'émulation de l'institution Sainte­
Marie y a interprété le drame de Jeanne d'Arc, en cinq actes et 
six tableaux, en vers avec chœurs, de P.-J. Barbier, musique de 
Ch. Gounod. Mgr Petit, archevèque de Besançon, assistait à cette 
représentation avec Mgr Dubillard. i 

Ajoutons que Sa Grandeur a dû se rendre à d'autres invitations 
et accepter de présider plusieurs cérémonies, entre autres dans sa 
paroisse natale. C'est ce qui lui a fait retarder de quelques jours 
son arrivée et son intronisation solennelle à Quimper, qui aura 
lieu, comme nous l'avons dit, le jeudi 22 Mars. 

--------.-----M 

Nécrolog ie , — M. ROGEL, Curé du Faou. — Jeudi dernier, 
au moment où la Semaine religieuse était déjà sous presse, nous 
avions le regret d'apprendre la mort de M. Rogel, chanoine hono­
raire de Tinos, curé-doyen du Faou, qui s'est doucement éteint 
après une maladie assez longue, supportée avec une grande' 
patience el une entière résignation à la volonté de Dieu. 

ll a eu la consolation de communier plusieurs fois pendant sa 
maladie; une heure avant de trépasser, il recevait le Saint Viati­
que, en pleine connaissance, répondant ensuite lui-même aux 
prières de I Extrême-Onction el renouvelant, avec une touchante 
niété, te sacrifice de sa vie. Il est vraiment de ceux dont on peut 
dire : Beati qui in Domino moriunlur!... 

Aux obsèques, qui ont eu lieu vendredi 2 Mars, la population 
du Faou a bien montré les sentiments d'affectueuse estime etde 
regrets que laisse le bon Curé. M. le Maire avail convoqué les 
membres de son Conseil municipal, les fonctionnaires, gendar­
mes, douaniers, les écoles communales, Tous ont répondu à son 
appel. 

Les prêtres présents à la cérémonie funèbre étaient au nombre 
de 40 environ ; parmi eux on remarquait : MM. les chanoines 
Gadon, supérieur du Grand-Séminaire, Fleury, curé de Lander­
neau, Hiou, curé de Plougastel - Daoulas ; MM. Le Roy, curé-
archiprêtre de Châteaulin, Caroff, curé de Sizun, Cozic, curé de 
Lesneven, Le Jacq, curé de Crozon. Beaucoup d'autres, s'ils n'a­
vaient été informés trop lard ou retenus par leurs occupations, 
auraient désiré accompagner à sa dernière demeure le regretté 
M. Rogel, et aussi donner celle marque de sympathie à son digne 
frère, M. le chanoine J. Rogel, aumônier de la Marine en retraite. 

Au nom de ses condisciples et de tous ses amis, nous lui en­
voyons nos sincères condoléances, en priant Dieu pour le repos 
éternel de celui à qui il vient de fermer les yeux. 

M. Rogel (Clet-Joseph-Marie) était né à Ploaré (Douarnenez), le 
23 Décembre 1833. Ordonné prétre le 25 Juillet 1858, il fut suc­
cessivement vicaire-instituteur à Saint-Jean-Trolimon, puis, à 
Pont-Aven ; professeur à l'institution de M. Bellec à Quimperlé 
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^ l 6 , 5 ) T h V i C a i r e • V t f ™ * - Pu i s â R iec (*S68). Nommé recteur 
?L S / I D . l ;T b ? n a V? J m , I e i iSn> t r a n s f é r é à R o s ^ n , le 22 Avril 1882, il étau curé-doyen du Faou depuis le 22 Mai 1885. 

R. L P. 

BREST — Bel l e mor t , cou ronnemen t d 'une noble 
Zîe: 7 u V ^ , n z e ) m Z * e D v i r o û» ^ t mori à Brest, à l'ûge de 
SM aus, M. Guichon de Grandpont, commissaire généra! de la 
manne ea retraite. Le vénérable vieillard avait conservé jusqu'à 
son dernier jour toute sa lucidité d'esprit, continuant à s'occuper 
de ses chères études : car c'était un érudit et un écrivain. Alais 
c était, avant tout, du V Echo paroissial, « un croyant, très forte­
ment attaché à sa foi. Il ne connaissait ni les hésitations ni surtout 
les compromissions dont nous sommes trop souvent les témoins 

< Je suis, disait-il, catholique tout d'une pièce. Cela signifie 
• que je n ai jamais eu de peine à affirmer tout haut mes crovan-
• ces et que j ai tenu a y conformer ma vie » 

• Un catholique tout d'une pièce se reconnait à une autre 
™TiSi : &imî p a f o n D é m e n t >'EgH«e et ne marchande jamais 
son obéissance à celui qu. la dirige. M. de Grandpont eut cet 
amour passionné qui lui faisait dire, en parlant de l'Eglise • < î 
« n y a pas de sacrifice qui doive nous coûter pour elle i et il v 
ajoutait une joyeuse et entière obéissance au Souverain Pontife 

«Le Pape a par é, . cela lui suffisait et aussitôt, d'un cœur 
humble cotame celui d'un enfant, il s'inclinait 

« Cette simplicité d'âme, reflet d'une aulre vertu, l'humilité 
lui valut une pau intérieure qui ne fut jamais troublée et une 
confiance sans bornes en la bonté de Dieu "uut--ee ei une 

« Je vis avec lui en ami, disait-il encore, et il ne se passe pas 
! " S ! ? que. Je n e P e n s e à lui- « ™ semble que quand il me 
I Î ^ J & e f f iSa"?" 3UCUDe CraiDle> C3r « -v iendra i 

mettait plus d illusion, il se rendit compte de son état T avecen 
calme parfait, ,1 se prépara à recevoir les derniers Sacremen s 

t J ai beaucoup vécu, j'ai fait mon possible pour rester fidèle à 
« Dieu. I ne sera pas, je l'espère, trop sévère pour moi 7Ce? 
paroles, dictées par la confiance, sont dignes d'un vaillant chrétien^ 
à sonïitVl\TXqUe W*!* heure aIlait sonDe^ S S a son peut-fils de s approcher de lui el de l'aider à rec ter le Mist 
rère. C'est la prière du pauvre pécheur qui avoue s™ futés mais 
qui compte sur la miséricorde divine pour les couvrir. Il le Véelta 
seul, sans a plus légère défaillance de la mémoire, avec cet accent 

i^îr^ r o f a B d e ei dvdent m «tf i W a s 
réco ,mQpiUV e m p S 3prèS " CtéLait pius> Dieu r a v a i l aPPe ,é à '• 
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— Le prédicateur de la Slalion quadragésimale, à Saint-Louis, 
est M. Deheulle, chanoine titulaire de l'église métropolitaine de 
Rouen. . 

F r è r e s de l ' In s t ruc t ion c h r é t i e n n e . — Le 2 Février, 
à la clôture des retraites données à Ploërmel et à Hennebont, 
64 postulants ont revétu l'habit religieux. Voici les noms des nou­
veaux. Frères appartenant par leur naissance à notre diocèse : 

Louis-Marie Kermarec, de Crozon, F. Lucien-Eugène; 
Auguste-Pierre-Marie Arhan, de Douarnenez, F. Armand-Louis; 
Jean-Louis Boulie, de Sainl-Hernin, -F. Léontin-Emile ; 
Jean Le Brun, de Plouvorn, F. Louis-Arthur ; 
René-Marie David, de Plogonnec, F. Lucilien-Marie ; 
Louis Corre, de Leuhan, F. Savinien-M ar ie; 
Jean-Jacques Le Roux, de Riec-sur-Belon, F. Théogènes. 

Sain t W I N N O C , A b b é , 
PRINCE DU SANG ROYAL DE BRETAGNE, PATRON DE PLOUHINEC. 

(Suite.) 

i Après avoir rappelé la mort du Saint Apôtre, nous suivrons 
maintenant son enveloppe terrestre dans les déplacements dont 
elle a été l'objet, au cours des siècles. 

t Quelques années après sa mort, un incendie ayant dévoré 
l'église où il reposait, les Moines de l'Abbaye transportèrent le 
corps de leur Abbé dans le jardin voisin du saint lieu. En 861, les 
Normands, au cours des dévastations qu'ils commettaient dans la 
Morinie, ruinèrent de fond en comble l'Abbaye de Wormhoudt. 
Heureusement, en 846, les Moines avaient eu la sage prévoyance 
de porter les restes de leur Saint Fondateur dans le bourg de 
Sithiu, aujourd'hui Saint-Omer. Saint Folquin, évêque de Thé­
rouanne, les cacha sous terre, ce qui les mit à l'abri de toute fâcheuse 
éventualité, Ils y restèrent jusqu'en 900. 

* Le 30 Décembre de celle dernière année, Baudouin-le-Chauve, 
comte de Flandre, malgré l'opposition des habitants de Saint-Omer, 

. les transporta avec pompe à Bergues, dans une châsse, marchant 
lui-même à la tôle du cortège composé du clergé de Sithiu et des 
anciens Moines de Wormhoudt, pour les placer dans l'église Saint­
Martin. ll est permis de supposer que la préférence donnée à la 
ville de Bergues, pour le dépôt de ces Reliques, avait pour cause le 
séjour fait par le Saint sur le Groenberg, vers 685, avant son ins­
tallation définitive à Wormhoudt. 

« En 1022, ou 1026, la châsse fut transportée de l'église Saint­
Martin, qui était au bas du mont, dans l'église de Sain t-Winoc, 
que le comte de Flandre, Baudouin-à-la-Belle-Barbe, avait fait 
construire sur ta hauteur, ll est probable que celte Translation se 
fit avec une grande solennité, car c'est son anniversaire qui, depuis 
lors, est célébré le 18 Septembre de chaque année. 
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« Le 13-* jour des Calendes d'Octobre 1138, Milon, évêque de 

Thérouanne, transféra solennellement le corps du Saint dans 
I Abbaye que le méme Baudouin parait avoir fondée en 1030 à 
I endroit même où Sainl Winoc el ses compagnons avaient cons­
truit un Monastère. 

« Sons l'abbé Walterus, en l'année 1181, il (ot déplacé de nou­
veau, probablement d'une châsse dans une autre, par Desiderius 
évêque des Monns. ' 

t Au xiv-, en 1383, Ies bandes mercenaires de Charles VI s'em­
parèrent de Bergues et la saccagèrent. Comme l'Abbaye passait 
pour être très riche, les soudards ne manquèrent pas de la Diller 
et emportèrent j Arras la châsse de Saint Winoc. Plus lard, elle 
ut rendue à 1 Abbaye, mais dépouillée de toutes les richesses aui 

Ia garnissaient. Ce fut alors que l'on détacha ia tête du saint corôs 
pour la placer dans un reliquaire spécial. ' 
-rr.-,' <?Dze,an.s?ius.it

1
a/d

J*
 e u l , i e - UD- Translation, dont nous trou-

vons le recu détaillé dans un manuscrit composé en 1660, par 
Dom G.le.os, qui fut moine à l'Abbaye de Saint-Winoc, puis abbé 
d Oudembourg. Nous reproduirons cette relation, aussi fidèlement 
Sn i n CSt .p0SS!b,!e d e l e f a i r e ' E l l e -o-nera, pensons-nous, 
nne idée des solennités qui accompagnèrent chacune des différentes 
Translations des Reliques ; en toutcas, le récit que nous en faisons 
ne pourra qu augmenter chez nos concitoyens le désir le célébrer 
eux aussi le Millénaire de la plus célèbre des Translations DansTa 
cni'in' °?î d f c.--w>-.-ne 'iront pas sansémotion le récit des grandes solennités de la Pentecôte de 1900. » e-a"----

WmœVTFLt P°ÏL J,aCqner- P i l i -h -n i e r était abbé de Saint-
Winoc, I an 1394, le 19 Juin, fêle de la Très Sainte Trinité les 
ossements de Saint Winoc et des Saints Oswald, Liévine élTlda-
berghe furent transférés par Jean, IV- du nom, évêque de Thé­
rouanne, dans l'egliseabbatialede Bergues, en présencede plusieurs 
religieux et ecclésiastiques, notamment des Révérends Pères en • 
Deu : Jacques, abbé de Saint-Berlin, Georges, abbé de Saint-
Pierre d'Oudenbonrg, Guillaume, prévost de W tien du p S o 
d Eversham (le nom est illisible dans le manuscrii ) el d'une erande 
foule louant Dieu el ses Saints. g 

-.n -iJ^-1 --'/"e-r évêque se rendit, la veille de la fêle, à l'Abbaye 
au quartier de Dom Jacques Pinchenier, 36- abbé, qu'il[trouva 
malade. Tous deus éprouvèrent un grand chagrinVce ouTne 
£icPhaUPdeersT^sn * " A U * ^ ^ * »n e -érémoni^ qui "e 

n-mh™ Sîfîî?JOUr.' ]'éT-<I.ue -0- f é r a l e s o r - r e s M-rés à un grand 
nombre de clercs et de religieux, qui vinrent de tout le diocèse de 
Thérouanne, dont l'étendue était fort grande à cette époque ° 

Apres es vêpres, le seigneur évèque fil fermer les portes de 
lé£.se, pnt avec lui son chapelain, le prieur Dom SimoS° le tré-
w S P ? d 0

a - ? I U p , a r î t S m o i n e s- -1 v's i la l e s châsses de SaïDt 
A,1?Ï e l . ^ S - l P t e Liévine, qui, lors dn sac de Bergues avaient 

feïgdaSSde "*' d6 ra^nl « deS P»--™- P ^ ~ " f 
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i Pour renfermer les reliques de Sainl Oswald, roi et martyr, 
et de Sainte Idaberghe, vierge, l'abbé avait fait raccommoder une 
vieille châsse de bois, car ces reliques étaient restées longtemps 
dans un coffre, qui reposait dans le cabinet des reliques et trésors 
de l'église. 

« L'évêque, voyant les corps des saints couverts de linges blancs 
et de tissus de pourpre el de soie, ne voulut pas les découvrir 
entièrement, mais entr'ouvrant un pea les voiles, il les baisa 
dévotement, ce que toutes les personnes présentes firent ensuite 
avec une grande vénération. 

• L'évêque, en regardant les corps, fut frappé de leur conser­
vation, surtout de celui de Saint Winoc, qui paraissait avoir été 
placé depuis peu de temps dans la châsse, et cela 685 ans après 
son glorieux trépas. Dans son admiration, l'évêque demanda instam­
ment au prieur el à Messieurs du Chapitre qu'on voulût bien lui 
donner une parcelle du saint corps. Alors, le trésorier, quoiqu'à 
regret, par ordre du prieur el avec le consentement du couvent, 
détacha une dent du sainl et la donna à l'évêque, qui la reçut 
avec une grande joie et la mit plus tard en un reliquaire, placé 
lui-même à l'intérieur d'une belle châsse. 

• Le lendemain, fête de la Sainte Trinité et octave de la Pente­
côte, le peuple arriva en foule de Bergues ainsi que des villes et 
pays voisins, pour assister à la grande cérémonie qui devait se 
célébrer, ce jour-là, dans l'église de Saint-Winoc. 

i Le seigneur évêque, assisté des prélats nommés plus haut et 
d'autres religieux, célébra une messe fort solennelle, en présence 
du clergé de Bergues, du magistrat, de nobles, du peuple, de 
pèlerins el d'étrangers. Il y avait aussi dans l'assistance ie prieur 
des Dominicains de Bergues, le ministre des Trinitaires d'Honds-
choote, et le châtelain capitaine ou advoué. 

i A cette époque, était grand-bailly Jean van den Kerckove ; 
bailly de la ville et cour féodale du prince, le vicomte de Stavele ; 
premier poorl-raeester, Jacques Harinck, le second, Jordan De Brune. 
Les échevins étaient : Georges Rodemoer, Olivier De Jonghe, Michel 
Ondermoer, Thyry de Ram, Michel Copman, Baudewyn Van der 
Poele, Gilles van Capple, Jean de Gand, Michel de Coudekercke, 
Jacques de Saintes, Victor Voet, Guillaume Bullinc. Les conseillers : 
Jean van Certeem, sous-bailly et lieutenant du vicomte, et Pierre 
de la Wosline, chef du Collège et premier échevin de la Châtellenie. 

« Bien que, en raison du temps écoulé depuis lors, il ne soit 
pas possible de dire si tous ces personnages étaient présents à cette 
translation, il n'est pas douteux que, par devoir de leur office, 
dévotion ou curiosité, le plus grand nombre d'entre eux n'aient 
assisté à cette solennité. 

t Après la messe, l'évêque retourna au grand-autel avec le 
prieur, le trésorier et le chapelain. Il bénit d'abord les châsses ; 
puis prenant les Reliques de Sainl Winoc, il les éleva assez haut 
pour permettre à toute l'assemblée de les voir, donna la bénédic­
tion avec elles, et les déposa dans la châsse. Puis élevant aussi les 
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Reliques de Sainte Liévine, il donna de même la bénédiction. 
Enfin, prenant à la fois celles de Sainte Oswald et de Sainte Ida-
berghe, enveloppées ensemble, il donna une troisième bénédic­
tion, les remit daus leur châsse commune, et les ferma toutes. 

« Après cela, toutes les cloches sonnèrent, et l'on se mit en 
procession. Des pèlerins portèrent les Saintes Reliques pour se 
diriger vers la ville de Bergues, et comme le cortège sortait de 
léglise, le temps, qui était pluvieux et couvert, s'éclaircit soudain 
et le soleil se montra plus brillant qu'à l'ordinaire, comme s'il avait 
voulu honorer ces restes de Saints, qui furent comme des étoiles 
dans le firmament. 

< La procession descendit le Groenberg, entra en ville par la 
Berg-poorte, traversa la place, et sortit par la porte de Bierne, 
pour s arréter à l'endroit du Bain, où les pèlerins, suivant l'usage, 
plongèrent dans l'eau les Reliques de Saint Winoc, i 

« Tel est, dans sa simplicité, le récit que tes vieux chroniqueurs 
nous ont laissé d'une des nombreuses solennités célébrées en 
1 honneur des Reliques de nos Saints en général et de Saint Winoc 
en particulier. » _ (A suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. - Leor-Oferen, Paroissien 
complet, traduit en Breton par M. l'abbé J.-M, LE GALL 
aumônier de Ia RETRAITE, à Quimper. • 
-r Nous nous faisons un devoir de signaler dans la Semaine 

religieuse tout ce qui se fait, à notre connaissance, pour ia préser­
vation de la langue bretonne, estimant que c'est le moyen Ie plus 
efficace de sauvegarder la foi de nos populations : 

Ar brezonek h ag ar Feiz 
A zo breur ha c'hoar e Breiz... 

Aussi nous sommes particulièrement heureux d'annoncer la 
publication prochaine de ce livre (1), dont le besoin se faisait vrai­
ment sentir, el qui est appelé à un rapide succès. Nous nous con-
entons de dire qu'il est très soigné pour la i forme ., écrit en un 

breton simple, facile et clair, qui sera compris sans difficulté dans 
toutes les parties du diocèse ; quant à l'ouvrage lui-môme, la lettre 
suivante en fait connaître le but, le plan et le mérite : 

Quimper, le 15 Février 1900. 
Mon cher Monsieur l'Aumônier, 

Vous avez mené à bonne fin un travail pour lequel je 
tiens à vous adresser de sincères et spéciales félicitations 

Orrâce à votre Leor Oferen, Ies fidèles de nos campagnes 
pourront suivre avec intérêt et comprendre avec fruit tout ce 
qui se chante et se lit à haute voix dans les offices de l'Eglise 
Us ne resteront plus sans livre, comme ils en prennent t?opla 

U) Le Leor-Oferen. imprimé chez M. Mame, à Tours, sera mis en vente 
chez M. L. Bernard, libraire, quai du Stéir, Quimper. * 
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déplorable habitude, quand Us en auront un qui leur donne 
satisfaction, en leur présentant leur langue maternelle, qu'ils 
aiment tant. 

La traduction bretonne de certains textes, eri particulier 
celle des Epitres, des Hymnes, offrait de bien grandes diffi­
cultés, dont vous avez très heureusement triomphé ; et une des 
parties les plus intéressantes de votre Paroissien, ce sont les 
hymnes traduites en vers bretons appropriés aux chants de 
l'Eglise, aux airs populaires de ces mêmes hymnes. 

Vous avez eu l'heureuse idée de donner un traité succinct 
des Indulgences, un recueil des principales prières enrichies 
d'indulgences, choisissant de préférence celles qui sont aussi 
applicables aux âmes du Purgatoire. Les indulgences du Ro­
saire, récemment exposées et coordonnées par ordre du Sou­
verain Pontife, seront mieux connues ; les fidèles verront 
mieux les avantages attachés aux diverses œuvres de piété, 
et les Tertiaires seront heureux de trouver, résumés en* quel­
ques mots, les privilèges et les avantages de leur pieuse asso­
ciation. 

En un mot, le livre que vous faites éditer répond, d'une 
manière aussi complète que possible, à ce que l'on pouvait 
souhaiter en ce genre. 

Dieu vous tiendra compte de la peine que vous vous êtes 
donnée, et le succès qui attend votre œuvre vous dira combien 
tous nous vous savons gré du service réel que vous aurez 
rendu k la foi de nos populations bretonnes. 

Agréez, mon cher Monsieur l'Aumônier, l'assurance de mes 
sentiments affectueusement dévoués en Notre-Seigneur. 

E. FLÉITER, 
Vic. capitulaire. 

• 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Léon Xlii vient d'achever la 90° année de son âge et 
la si» de son glorieux pontificat. Ces anniversaires ont été l'occa­
sion des fêtes el d'audiences solennelles que le Pape a supportées 
sans fatigue, recevant en outre des groupes de pèlerins, puis les 
prédicateurs du Carême dans les principales églises de Rome, el 
présidant lui-même les réunions de la Congrégation des Rites. 

Le .i Mars, à la réception du Sacré-Collège pour l'anniversaire 
du couronnement, le discours a élé prononcé par le cardinal Ore-
glia, doyen. La réponse du Pape a été lue par Mgr Miscialelli. 

Le Saint-Père a commencé par s'étonner de sa longévité. 
c Dieu, dit-il, est ie maïtre de la vie et de la mort ; . . . * sa vieil­
lesse diminue ses forces pour servir l'Eglise, mais Dieu y supplée. 

Sa Sainteté parle ensuite du Jubilé, de l'afiluence des pèlerins; 
des grâces spirituelles plus abondantes; et se reportant à ceux qui 
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ont blâmé ce Jubilé dit : « Qne Dien leur pardonne r . Des fêtes 
profanes oni élé projetées qui se feront à Rome, mais ne seront 
pas romaines. - " 

Le Pape invite enfin à Ia prière pour la cessation du sangui-
ï2EC0Dflltn"-D S U / d e ''Afrique ; qu'ils s'arrêtent, car ils sont (ous 
frères ; que Dieu daigné éteindre les colères réciproques et rétablir 
une amitié loyale, sur les bases de la paix et dela justice. 

Le lendemain, à la chapelle Sixtine, a été célébrée une erand'-
me.-se, a laquelle assistaient tous les cardinaux moins deux et 
quatre évéques français présents à Rome. ' 
Pi,™ ' S Mars' n n Te Deim so lenne l a é l- cha-»é à Saint-Pierre; 60000 personnes assistaient à celte imposante manifesta-
îEL calh0

I
liq-e- -'y » « -n'-, en demandant que Nolre-

Seignenr conserve longtemps encore dans sa vie et dans ses forcet 
Notre Saint Pere le Pape Léon XIII ! qu'il daigne l'écla rer le 
soutenir, le consoler, le fortifier et le réjouir, par le spectade de 
ÏÏ e n n S * *" fi'S' d" t r i°m p h e d e la foi et de l a ^ ' - &* 

Frères des Ecoles chrétiennes. — Contrairement i la 
demande de prélats américains qui voulaient imposer aux Frères 
1enseignement du latin, pour les employer en leurs Séminaires la 
Congregation des Evêques et Réguliers a décidé qu'onTma mièn-
drau la constitution el l'esprit de l'Insiiint, qui som formas ?ur?e 

r ,^KSraon
d 'E ' e"o ! ' *"• -*--d» ™ S: 

«e1!? ^ P \D o r« é r e (Alexandre), né, en 1856, à Nantes où il fit 
ses études était entré, en 1879, au Séminaire des Missions afri­
caines de Lyon. Ordonné préire en 1880, il avait élé enwé an-
missions du Dahomey. A l'époque des confiits en e la France eUe 
ïït?veUéanZ'n' " aTaU CU * s-bir ^--P-e-ves d'une longue eîdùie 

Lorsque Behanzin traita avec la France, il ne voulut avoir 
dautre négociateur que le P. Dorgere. Nos lecteurs se Ion viennent 
qu il s'acquitta desa lâche avec le patriotisme le olus éclairé M 
que le Président de la République, pour reconnaîtreMet services 
ln i ^ 3 ' bend,,1S P f f°n, ,he.ure-se '-'-rvention 'av i nommé en 1890, chevalier de la Légion d'honneur «--mme, 

re.iîé dans Î ? M . K P T refa ire Sa San,é' , e P ' D-r*-r<- ^lait renre aans te Midi de la h rance, el ava t accepté avpc i'»ori.manl 
6 £ SMîSleS fonclioDS de curé * W d t o S & K r Z Sa mort héroïque a été digne de sa vie. ll a succombé i ia 

sasswïïï.m soignani une eDfam d e S J™ 
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1900, Année sainte. — XX0 Pèlerinage de Pénitence à 
Jérusalem el d Rome. — Comme nous l'avons déjà annoncé, les 
Pères de l'Assomption organisent un pèlerinage k Jérusalem el à 
Rome, qui partira de Marseille le 25 Avril, pour rentrer en France 
le 31 Mai. Les pèlerins visiteront le Carmel, Nazareth, Tibéhade, 
la Barnarie, Jérusalem, Bethléem, le Jourdain, la mer Morte, 
Beyrouth, Baalbeck, Damas, et, en Italie, Naples, le Vésuve, 
Pompei, et enfin Rome, où ils resteront sept jours et assisteront 
à la canonisation du Bienheureux J.-B. de la Salle, fixée au 24 Mai. 

Le séjour à Jérusalem et les stations sur la Voie douloureuse 
seront une très sanctifiante préparation à l'indulgence jubilaire 
qui ne peut, cette année, étre gagnée qu'à Rome. 

Le transport se fera, comme toujours, sur la nef Nolre-Dame-
de-Salut. Les pèlerins seront logés, à Jérusalem, à Notre-Dame de 
France. 

LE PRIX DES PLACES avec tous les frais accessoires est de : 
980 francs en i" classe ; 760 francs en 2e classe ; 570 francs 
en 3e classe. 

Des réductions sont accordées pour se rendre à Marseille. 
Demander le programme et s'inscrire chez les Pères de l'Assomp­

tion, Paris, 8, rue François I<-r. (Secrétariat des Pèlerinages.) 
• , . 

BIBLIOGRAPHIE 

Vie et Œuvres de saint Vincent Ferrier. — On 
nous demande de publier la circulaire suivante, relative à une 
publication qui intéresse particulièrement nos diocèses bretons : 

Nous vous offrons de souscrire à 1-Hlatofre dé f in i t ive et aux 
Œ o v r e » de Sa in t Vincent F e r r i e r . 

L'ensemble formera quatre forts volumes grand in-S", que nous donnerons 
au prix de 20 francs à nos quatre cents premiers souscripteurs, en y joi­
gnant, à titre da prime, l& C n r t u l a l r e ou série des documents sur lesquels 
s'appuie cette merveilleuse Histoire. — Une fois entré dans te commerce, le 
prix de l'ouvrage sera doublé. 

Les paiements ne s'effectueront qu'au reçu des volumes, mais nous prions 
d'adresser sans retard les adhésions au T. R. P. PRIEUR DES DOMINICAINS, 
AMIENS (Somme). 

La souscription sera close à Pâques. FR, P .-H. FAGES, 0. P. 
Amiens, 6 Janvier tsôo. 

APPROBATION DE L'ORDRE. — Nous bénissons de tout cœur le projet du 
R. P. FAGES d'éditer définitivement r n u t o t r e de Saint Vinoen t Fe r ­
r i e r , et ses œuvres autographes ou inédites qui, de divers côtés, nous étaient 
demandées depuis longtemps. 

FR. REGINALD MONPEURT, 
L. + S. Prov, des Fr.-Précheurs. 

V I E N T D E P A R A Î T R E : 

SERMONS E T ALLOCUTIONS DE CIRCONSTANCE, un fort 
vol. grand in-18r de 408 pages, Paris, 1900, par l'abbé E. BOUISSON, 
licencié ès-lettres, directeur du Collège de l'Immaculée-Conception, à 
Sommières (liard). — Ouvrage revétu de l'approbation épiscopale. 
Chez l'auteur et toutes librairies. Prix : 3 fr. 50, franco, contre mandat 
ou timbres-poste. 
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Le succès de ses Sermons et Allocutions aux hommes seuls a engagé 
1 auteur a recueillir, au nombre d'une cinquantaine, les discours qu'il a eu 
1 occasion de prononcer dans diverses cérémonies, dont Ie retour met à Ia 
torture Ies prédicateurs et Ies pasteurs. Celte publication est de nature h 
f n / l l I t l d n l#h**«a i X y* ta rt _*.* ---------'•• I i * J * - . • '* J faciliter leur tâche, et sera, par là, inliniment appréciée. 
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92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Ies annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

Medai l l e « LE MESSIE » 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE LA NAISSANCE DE NOTRE - SEIGNEUR, 

A l'occasion du XIX- centenaire. 

Cette médaille, éminemment artistique, est l'œuvre d'un de nos 
meilleurs artistes francais ; elle a reçu Ia bénédiction de Sa Sainteté 
Leon XIII, le 15 Mai 1899. 

On peut ta voir dans les vitrines de M. S A U V A G E Bijoutier 
3 , r u e K é r é o n , à Q U I M P E R , qui en a Je dépôt. Elle se fait en 
argent et en or, à 5 fr. et au-dessus, suivant la taille 

Société anonyme 
d' ï z r Contre l'Incendie & sur la Vie *ffi social 

OOO de f. 
T-OÎSrjDIiîE EN 1 8 1 9 . 

S'adresser pour tous renseignements à G u s t a v e M A U D U I T 
Agent général à QUIMPER , 6 f r u e Verde l e t . 

MANUFACTURE DE GRANDES ORGUES D'ÉGLISES 
H. A H. W O L F , Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN, RÉPARATIONS, ACCORDS ET ÉCHANGES 
Vente à prix réduits 

el Locations de Pianos el Uarmoninms de toutes les marques. 

UN MONSIEUR otfre gratuitement de faire connaître à tous ceux aui 
sont atteints d'une maladie de ta peau, dartres, eczémas, boutons, deman-
getusons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo à 
GENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra Ies i n i ­
tions demandées, 

S 

Par suite de la dissolution de la Société C A R O N F R È R E S , 
HORLOGERS BIJOUTIERS, rue du Parc. 22, QUIMPER 

Gde LIQUIDATION d'une partie des Marchandises. 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES en Garnitures de cheminées, Car­

tels, Statuettes, Orfèvrerie, Necessaires de voyage, Maroquinerie, 
Horlogerie, Bijouterie et quantité de fantaisies. 

Souvenirs de Première Communion ; Chapelets, Médailles, Livres, 
Statuettes, Bénitiers, etc, 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE ET OPTIQUE 
M, A r m a n d CARON, devant continuer seul les affaires à partir du 

l*r Avril, s'efforcera de conserver Ja confiance de Ja clientèle, en ayant tou­
jours un grand assortiment d'articles avantageux et de bon goût,"aux prix 
les plus modérés. 

FONDERIES DE BROME & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tons genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , pue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et œuvrèe : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

H £ G i £ N F 5 E ML TÊTE/cm nettoie bjijti 
Chutô des Gh.eve-a: 

ost ---a-média t ement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
DU D' RUFF Empèche UIOUTEBI 

de to muer et 
les fait repousser ) Emploi très a g r é a bie. — ParIuzn exquis. 

•• LIFLAOO» : 9 FR. ; F RA H CO, Gou* p. >BTAL.-*FI.. >*& • 
DÉPOT GUN ERAL ; Hff a l i o s dt I»r E O F F , Rm Stt-C*tf»rlM, 164, BO RDE A UX. 

DépOts. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; a Quimper ; Lacoste, pharmacien. 

MAGGI F otages-déjeuner.... 5° 
Potages à iti minute. 10° 
Tubes de Bouillon... 1 5 e 

— de Consommé. 2Û<* 
Siége Social: a, F i Opéra, Parl». Usinée. Boul. Arago. Le Maggi en Fiac., pour corser. 2 0 ° 
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Dépérissement par l'anémie. 
< J'ai le plaisir de vous annoucer quels heureux résultats les 

Pilules Pink ont produit sur ma fille atteinte d'anémie à un pro­
fond degré; ses couleurs avaient complètement disparu, elle était 
d'une pâleur de cire, souffrait de maux de tête violents, de dou­
loureux points de côté et de fréquentes palpitations du cœur. Dés 
qu'elle se mettait debout ses jambes fléchissaient el à chaque pas 
elle devait s'arrêter. Aujourd'hui .elle est bien rétablie, ses cou­

leurs sont revenues, elle 
possède un vaillant appé­
tit et ne ressent plus 
aucune douleur, i 

Cette lettre émane de 
M. Campagne, mécanicien 
à la Compagnie du Midi 
à Laruns, Eaux-Bonnes 
(Basses-Pyrénées). Six 
semaines plus tard, nou­
velle lettre de M. Campa­
gne, nouvelle confirma­
tion du témoignage de 
guérison. 

* Je vous envoie, écrit-
il, la photographie de ma 
fille. Veuillez remarquer 
comme'elle est bien por­

tillé Campagne, d'après une photographie. tante, elle qui étai t si a fifai-
j>i • n . . . D-~e ct si épuisée. Àuiour-
d hui elle a un appétit dévorant et pent courir et sauter à volonté 
sans ressentir la moindre fatigue. Guérison complète ! > 

Ce résultat, les Pilules Pink le donnent dans toutes tes affec­
tions qui viennent d un sang pauvre, comme l'anémie, maladie 
qui engendre maux de lête, points de côté, maux de reins, fai­
blesse générale, la chlorose, les pales couleurs et les maladies qui 
s attaquent principalement aux jeunes au moment de la formation. 
™ w ™ ! reco-ostiinem le sang, lui donnent une belle 
couieur rouge et une force qui permettent de résister victorieuse-
men à toutes les atteintes de ces maladies diverses 

Llles sont également souveraines dans les maladies spéciales 
aux enfants comme le rachitisme et la danse de Saint-Guy Elles 
HÏÏfïï-*106!116 lUX vie!I,ards une V i ^eur nouvelle. En vente 
e f l n fT i fv-p h a , r f f i a Cr e t a u d éP ô t Pr inc iPa l à Pâris- G^lin 
rinnSn i ^ ro , s/rancs cinquante la boite et dix-sept francs 
cinquante les six boues franco contre mandat-poste. 

L'Administraleur-G ér ant : A», ng KERANOAL. 

15' ANNEE. V e n d r e d i 16 M a r s 1900. N°11 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I X D E L'ABONNEMENT LA UQME pmmï 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MO IS 

R é d a c t i o n ; Adresser les com­
munications à M, le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard j avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements^ annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 16, 

TOTS AU ITJMEBO: QDIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOU Hl RE — /. Saint Jo­
seph. 

//. Chronique du dio­
cèse : (Euvres recomman­
dées ; O (lieus extraordi­
naires; Entrée solen nel te de 
Monseigneur : programme; 
Ligue de défense sacerdo­
tale: Quimper; La Mission; 
Nécrologie; Quimper lé;Les-
neveo ; Une Revue orelonne-
française : Fetz ha Breiz ; 

Les derniers jours d'un 
artiste breton, sa mort 
édifiante ; Saint Winnoc, 
Abbé (suite). 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Paris ; 
Vannes; Angouléme; Pèle­
rinages internationaux en 
1900 (à suivre] : Main dè 
Dieu. 

IV, Bibliographie. 
F. Annonces et avis, 

OFFICES -DE 
Dimanche^ 48 Mars. — 3- Dimanche 

du Carême. Office du jour ; semi-
double. Violet. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du 
Dimanche. 

lundi, 49. — S. JOSEPH, EPOUX DE 
LA T. S" VIERGE. Double de 
lra classe. Blanc. 

Mardi, 20. — S. Cyrille de Jérusalem, 
Evéque, Docteur f du 48 Mars J. 
Double. Blanc. 

Mercredi, S4. — S. Benoît, Abbé. 
Double-majeur. Blanc, 

L A . S E M A I N E 
Jeudi, 2$. — S. Gabriel, Archange, 

f Au Supplément, 48 Mar s. J Dou­
ble-majeur. Blanc. 

Vendredi, 23. — Les Cinq Plaies de 
Noire-Seigneur Jésus-Christ. Dou­
ble-majeur. Bouge. 

Samedi, 44. — Office de la Férie. — 
Ou Office votif de l'Immaeulée-Con-
ception; semi-double. Blanc. 

Dimanche, 25. — 4° Dimanche du 
Carême. ANNONCIATION DE LA 
T. S* VIERGE. 

Quimper, typographie DE KEEANGAL, imprimeur de l'Ëvêché. 

O n l r e il© l 'A d o r e tI o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t IA t e m s l n e 
Elliant du 14 au 19 Mars. 
Plourin-Léon du 20 au 24 Mars. 
Esquibien du 25 au 28 Mars, 
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SAINT JOSEPH 

I. SA VIE CACHÉE. — f Admirons, dit le grand Bossuet, la 
variété infinie des conseils de la Providence dans les vocations 
différentes... Tandis que Jésus, entre les mains des Apôtres, c'est 
une parole qu'il faut prêcher : Prœdicate verbum Evangelii hujus: 
t Prêchez la parole de cet Evangile, i Jésus, entre les mains de 
Joseph, c'est une parole cachée : verbum absconditum ; et il n'est 
pas permis de la découvrir. Jésus n'est révélé à Joseph que pour le 
taire et pour le cacher. 

t Que veut dire cette différence ? Dieu est-il contraire à lui-
même dans ces vocations opposées ? Non, fidèles, ne le croyez pas : 
toute celte diversité tend à enseigner aux enfants de Dieu cette 
vérité importante, que toute la perfection chrétienne ne consiste 
qu'à se soumettre. Celui qui glorifie les apôtres par l'honneur de 
la prédication, glorifie aussi saint Joseph par l'humilité du silence ; 
et par là nous devons apprendre que la gloire des chrétiens n'est 
pas dans les emplois éclatants, mais à faire ce qne Dieu veut. Si 
tous ne peuvent pas avoir l'honneur de prêcher Jésus-Christ, tous 
peuvent avoir l'honneur de lui obéir ; et c'est la gloire de saint 
Joseph, c'est le solide honneur du christianisme... 

- Joseph n'a rien fait pour les yeux des hommes, parce qu'il a 
tout fait pour les yeux de Dieu. Il voyait Jésus-Christ, et il se 
taisait ; il le goûtait, et il n'en parlait point ; il se contentait de 
Dieu seul, sans partager sa gloire avec les hommes : il accomplis­
sait sa vocation : il était le ministre et le compagnon de la vie 
cachée de Jésus-Christ. 

f Aimons, nous aussi, cette vie cachée ou Jésus s'est enveloppé 
avec Joseph. Qu'importe que les hommes nous voient ? Celui-là 
est follement ambitieux, à qui les yeux de Dieu ne suffisent pas, 
et c est lui faire trop d'injure que de ne se contenter pas de l'avoir 
pour spectateur i (1). r 

H. SON CULTE DANS L'EGLISE. — Ignoré durant sa vie mor­
telle, le saint Patriarche a réalisé dans la suite des temps, de la 
façon la plus merveilleuse, la parole de l'Ecriture : • Qui custos 
est domini sut glorificabitur, le fidèle gardien de son seigneur 
sera élevé en gloire * (*i. A cette heure où le monde a tant 
besoin de lumière, de courage el d'espérance, il est consolant de 
voir Ie mouvement admirable de piété, de confiance et d'amour 
qui se fait dans l'Eglise envers ie glorieux patriarche saint Joseph. 
ll semble que les peuples chrétiens aient entendu venir du ciel 
celte mystérieuse invitation : c Allez à Joseph î i car ils se lèvent 
de toutes paru avec une foi touchante pour entourer ses autels, et 

(1) 2* Panégyrique de Saint Joseph. 
(2) PROV, XXVIII, 18. 
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le vicaire de Jésus-Christ n'a fait que répondre aux voeux unanimes 
du monde catholique, quand il proclamait naguère le chef de la 
sainte Famille « Patron de l'Eglise universelle », en élevant sa 
fête au rang des plus hautes solennités de la Religion 

Saint Joseph touche à tous, les étals de Ia vie, il intéresse tous 
les âges. Père de la sainte Famille, il est la gloire et le modèle des 
pères ; époux de Marie, le modèle des époux ; époux virginal, le 
protecteur des vierges ; humble ouvrier, le modèle des travailleurs; 
âme céleste, le type de la vie contemplative ; mort entre Jésus et 
Marie, le patron de la bonne mort. 

Ainsi, de l'enfance à la vieillesse, du berceau à la tombe, les 
chrétiens lui demandent secours, lumière, consolation. 

Allons donc à Joseph durant ces jours que la piété catholique 
lui a consacrés. Contemplons cette modeste, noble, sainte et 
éloquente figure, et mettons en pratique ces vertus fécondes qui 
répondent admirablement aux besoins présents des âmes et du 
monde. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuvres recommandées. 
I. Stations qnadragéanna les . 

U. Missions , — SAINT-THURIEN, du 18 au 31 Mars. — Président, la 
I-* sema/be : M. Creignou, curé-doyen de Bannalec, 

— QUIMPER, du 18 Mars au 15 Avril. 
Mission bretonne : du 18 au 25 Mars. — Présidents : à SAINT-CORENTIN, 

M. le chanoine Le Duc, cu ré-archi prêtre de Morlaix ; à S AINT-MATHIEU, 
M. Godec, curé-doyen d'EIliant. 

Voici l'ordre et l'heure des exercices de la Mission bretonne, dans les deux 
paroisses : 

Dimanche 18, à 7 fe, 3JA du soir, SBrmoa d'ouverture. 
Pendant la Mission, V Angélus sera sonné, le matin, à 4 A. i\%, — A 5 A., 

la I-* messe ; à -î h. i[$, 1" instruction, suivie d'une messe; 9 A. i\%r sermon. 
A i h. il%, chapelet, explication des Tableaux ; 7 h. 3/4, sermon, bénédic­

tion du T. Saint Sacrement. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — Le Mercredi, 21 Mart, à 

l'occasion de la fête de Saint Joseph, Patron de l'Œuvre, réunion des associés 
de Notre-Dame de Salut. A 7 h. 1/2, sainte Hesse; Instruction, Bénédiction 
du Trés Saint Sacrement. (Indulgence plénière applicable aux âmes du 
Purgatoire.) 

Entrée solennelle de Monseigneur. — Programme. 
— Comme nous l'avons annoncé, Mgr Dubillard, Evêque 
de Quimper et de Léon, fera son entrée solennelle dans sa 
ville épiscopale, jeudi prochain 22 Mars. 

Pour répondre aux vues de Sa Grandeur, une distribu­
tion de pain sera faite aux pauvres de Quimper, par les 
soins des Religieuses du Bureau de charité. 
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En raison du sa in t temps d u Ca rême et de la Mission 
déjà ouverte , la r écep t ion ga rde ra un caractère de g r a n d e 
simplicité ; elle sera marquée surtout par le concours 
empressé des prêtres et des fidèles qui tiendront, nous 
n'en doutons pas, à venir nombreux saluer leur Pasteur 
et recevoir sa première bénédiction. 

Monseigneur arrivera à Quimper par le train de 1 h. 15 
et prendra immédiatement les ornements pontificaux, Pen­
dant ce temps, le cortège se formera dans la cour de la 
gare, comme pour Jes processions ordinaires : les congré­
gations en rang, tout le clergé en habit de chœur. On se 
rendra à la Cathédrale en suivant le Boulevard de l'Odet. 

A la porte de l'église, M. le Doyen du Chapitre souhai­
tera la bienvenue à l'Evêque. 

Au haut de la nef, des places seront réservées aux repré­
sentants des diverses Autorités qui désireraient assister à 
la cérémonie, à titre privé. 

En entrant à la Cathédrale, Monseigneur ira d'abord 
adorer le Très Saint-Sacrement et vénérer la Relique du 
Bras de saint Corentin, puis il prendra place à son trône, 
pour recevoir l'obédience des membres du clergé qui vien­
nent baiser son anneau pastoral. Ensuite, ii donnera à 
l'assistance sa première bénédiction solennelle d'Evêque. 

Sa Grandeur a bien voulu donner l'assurance qu'Elle 
adresserait quelques paroles à son peuple, Puis la céré­
monie se continuera par ia bénédiction du Trés Saint-
Sacrement, à l'issue de laquelle l'Evêque sera conduit 
processionnel lément à son palais, 

Ligue de défense sacerdotale. — L'affaire intentée, 
depuis si longtemps, par M. le chanoine Le Duc, curé-archiprétre 
de Morlaix, revient, le mardi 3 Avril prochain, devant la Cour 
d'Assises siégeant à Quimper. 

On se rappelle que MM. Le François et Lhermite, poursoivis 
pour leur article, paru dans ['Aurore, contre Notre-Dame du Mur 
et M. le chanoine Le Dac, avaient été justement condamnés, il y a 
6 mois. Ils en avaient appelé devant la Cour de cassation. Fidèles 
à leurs habitudes, ils ont fait défaut, et se sont dérobés. L'affaire 
revient donc de nouveau, mais pour la dernière fois, devant la 
Cour d'Assises de Quimper. L, R. 

QUIMPER. — L a M i s s i o n . — La Mission, depuis longtemps 
annoncée, s'ouvre à Quimper, dimanche prochain, à 7 h . 3/4 du 
soir. Nous donnons, plus haul, l'ordre et l'heure des exercices 
pour cette première semaine réservée aux bretons. 
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La Mission française, préchée par les RR. PP. Franciscains, 
commencera, le dimanche 25 Mars et se continuera jusqu'à Pâques. 
Bien que la première semaine ( 2 5 - 3 1 Mars) soit spécialement 
consacrée à la Retraite de première communion et aux petits 
enfants, il y aura néanmoins* ces jours-là, des instructions pour 
les grandes personnes, particulièrement le soir. Nous compléte­
rons ces renseignemenis dans notre prochain numéro. 

Un appel chaleureux vient d'être adressé individuellement à 
tous les chefs de famille et à tous les chrétiens de Quimper, par 
leurs pasteurs. Nous espérons que cet appel sera entendu et que 
tous tiendront à profiler de la grande gràce qui leur est offerte. 
C'est le devoir ; ce sera, ensuite, la joie et le bonheur. 

N é c r o l o g i e , — M. JEZEGOU, ancien Recteur dû Cïoitre-
Ploitrin. — Nous recommandons aux prières de nos lecteurs 
M. Jezegou, décédé à la maison de repos, à Saint-Pol-de-Léon, le 
9 Mars, dans sa 72° année. .. âocfc__ 

M Jezegou (Yves-Marie), né à Ploudaniel, le 19 Aout 1827, 
ordonné le 25 Juillet 1852, fut d'abord prétre-insli tuteur a Saint-
Evarzec, puis vicaire successivement à Plomodiern (1855-58) , a 
Plounéventer (1858 -60 , , e t à Laz (1860-67) . Nommé recteur de 
Tréméoc, le 29 Janvier 1867, transféré au Cloitre-Morlaix (1870 ) , 
il se retira, en Octobre 1886, à Saint-Pol-de-Léon, où il vient de 
mourir. « Il s'est éteint doucement, écrit-on, ayant gardé toute sa 
connaissance jusqu'au dern ier moment, i 

R. I. P. 

QUIMPERLÉ. - La station quadragésimale sera prêchée, à Sainte-
Croix, pendant les trois dernières semaines, par M. le chanoine 
Rossi. 

LESNEVEN. — Retraite d'hommes, du 3 au 10 Mars i900, 
— 44 paroisses, 107 retraitants, — Plouguin, 1 0 ; Guipavas, 8 ; 
Plougastel-Daoulas, 7 ; Plouguerneau, 5 ; Lesneven, 5 ; Plou­
vien , 5 ; Ploudaniel, 4 ; Saint-Vougay, 4 ; Plabennec, 4 ; Ploué­
dern , 3 ; Guissény, 3 ; Ploudalmézeau, 3 ; Plourin, 3 ; Guilers, 2 ; 
Saint-Derrîen, 2 ; Saint-Méen, 2 ; Plounéour-Trez, 2 ; Lanhouar­
neau, 2 ; Tréouergat, 2 ; Le Folgoët, 2 ; Trégarantec, 2 ; Le Con­
quet , 2 ; Saint-Renan, 2 ; Lanrivoaré, 2 ; Plouider, 2 ; Ploudiry, i ; 
Sibiril, 1 ; Gouesnou, 1 ; Plourin-Ploudalmézeau, 1 ; Kersaint-Pla-
bennec, 1 ; Lambezellec, 1 ; Le Bourg-Blanc, 1 ; Loc-Maria-Plou-
zané, 1 ; Saint-Pabu, 1 ; Plougonvelin, 1 ; Plouénan, i ; Saint-Pol-
de-Léon, i ; Lanneufret, 1 ; Plougar, i ; Plouarzel, 1 ; Plouescat, 1 ; 
Plounévez-Lochrist, 1 ; Plouzané, i ; Sainl-Frégant, 1 . 

Une Revue bretonne-française : FEU BA BREI Z. 
— L'œuvre - à laquelle nous avons applaudi dès le début et con­
tribué dans la mesure de nos faibles moyens — fondée à Lander-
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neau, pour « la préservation et la diffusion de la langue bretonne • 
a désormais un organe. Le titre choisi est cher aux catholiques de 
Basse-Bretagne, pour les lougsel précieux services qu'il rappelle En 
saluani avec bonheur l'apparition du nouveau Feiz ha Breiz nous 
lui souhaitons un succès digne de la cause qu'il défend 

Pour atteindre ce but si désirable, et si désiré de tous, l'union 
est de plus en plus nécessaire. Nous espérons qu'elle ne sera pas 
rompue, m même sérieusement menacée (comme nous en avons 
entendu exprimer Ia crainte) par des questions secondaires d'al­
phabet ou d orthographe. On nous assure, du reste, que toute lati­
tude est donnée à cet égard aux collaborateurs de la « Revue » 
Néanmoins, si dés le premier numéro ia - rédaction t adopte une 
méthode orthographique spéciale, n'est-ce pas dans l'intention 
de la faire prévaloir, pour combattre et faire rejeter la manière 
d écrire adoptée par les publications bretonnes Ies plus répandues 
lues et comprises dans toutes les parties du diocèse : ie Kannad 
Lxzen Breunez ar Feiz, etc.?... Nous ne parlons pas des livres à 
commencer par le Catéchisme, Buez ar Zentt AnAvieL nos Can­
aques etc., qu il faudrait corriger ou refoudre, au risque de jeter 
la confusion dans l'esprit de Ia plupart des lecteurs 

Une langue s'unifie et se fixe surtout par l'autorité des maîtres 
reconnus comme f classiques . . Nous avons dans ce genre les 
écrits des Troude Milin, Morvan, Guillou, Inizan, Nicolas, etc , 
pour ne citer que les morts, et la collection si appréciée dè l'an­
cien Fetz ha Bretz. Nous espérons que les écrivains du nou-
lîntïUTr ! Cœn\ d e m / r c h e r d a n s la m ê m e ""e, profitant des 
progrès réalisés par leurs devanciers pour perfectionner Ieur œuvre 
sans tout remettre en question et sans donner plus d'importance* 
f ni™ n f ' à u n e affai-'e d e c> de k> °* même d'apostrophe-A notre humble avis, ce serait reculer au lieu d'avancer. 

Mu^ïf™1*?* j o u r s d ' u ? a r t i s t e b r e t o n ; sa mort 
K d l S e ; ~ E n annonçant (Semaine religieuse du t** Décem­
bre 1899) la mort de M. Yan' Dargent, le peintre bien connu no^s 
tnn»n?l*LTmTS V^èrnent attaché à la foi chrétienne à 
laquelle il doit ses meilleures inspirations, il avait été complète­
ment ramené à Dieu par la souffrance el la maladie .. Un S m 
des Annales Salewnnes (8 Janvier 1900) qu'on veut nous commu­
niquer contient d'émouvants détails sur les derniers jours deTar-
tisle et sur sa mort édifiante. 

Par suite d'un travail excessif Yan' Dargent < subit, vers la fin 
v2rn.JiennUne d 0 0 ' T e u s e é p r e u v e Phy^^e et morale ; sa ralsoS vacilla. Une crise d'âme, terrible entre toutes, en fut la consâ-

S w d°AUteîle B r e l 0 I M, m a ^it appris Je Credo sur les genoux 
d une mère pieuse, sentit l'idée religieuse s'évanouir dans un chaos 
ou les sainteS figures prennent un aspect indécise flottant comme 
les êtres de Ia légende. Tous les grands problèmes de Ia vie eT de 
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la mort se posèrent ensemble dans son esprit fatigué, et sa raison 
révoltée refusait de Ies résoudre par la solution de la foi. 1 com­
battait contre les fantômes des ténèbres, mais une protection 
céleste veillait sur Yan' Dargent : la prière de sa mère pour le sou­
venir de laquelle il gardait une affection touchante, et celle d une 
meuse compagne enlevée prématurément à son amour. 

« Dieu devant lequel aucun bien accompli ne se perd, secourut 
l'artiste qui lui avait voué son talent, et Celui qui envoya un ange 
à Tobie pour le ramener dans la maison de son père, ramena 
Yan' Dargent au foyer de ses enfants qu'il chargea de le faire ren­
trer au bercail du Bon Pasteur. M. Ernest Yan' Dargent et sa pieuse 
épouse se consacrèrent à celte œuvre filiale avec un dévouement 
chrétien que rien ne rebuta ; ils soignèrent le corps dont les 
désordres annonçaient une désorganisation prochaine ; ils entre-
nrirent doucement la cure de l'âme troublée. 
P i Ils amenèrent le malade à Troyes où il vécut, pendant trois 
semaines, sous les frais ombrages de Saint-Bernard, de 1 hospitalité 
si dévouée du hon P. Brisson (i), ll parla de ses doutes au vénéré 
religieux ; le saint prêtre comprit que ces troubles existaient seu­
lement dans l'imagination ; il rappela l'artiste à la foi de 1 enfant 
el à la confiance filiale en Dieu. 

t L'épreuve continua, pendant le séjour de Yan Dargent a Soy-
hières- mais si l'action miraculeuse ne fut pas immédiate, lair 
ambiant que respirait le malade était saturé de senteurs surnatu­
relles ; il vivait dans une atmosphère de toi, de pureté et de prière ; 
son âme se remplissait des impressions fécondes. Combien de fois 
l'aspect de cette ravissante vallée de Mettemberg, en ranimant les 
idées de l'artiste, apportait une réponse aux souffrances de lame. 

• C'était la promenade favorite du malade; il y fit, pendant que 
son fils traduisait tes effets de couleurs, plusieurs dessins que sa 
main découragée avait peine à terminer, et qui resteront les der­
nières traductions du maître. 

« La semence mise en terre ne germe pas Instantanément, mais 
elle produit des fruits sous l'action du soleil et de la rosée. En 
quittant Soyhières, Yan' Dargent inscrivit son nom sur le livre 
des pèlerins et y formula ses demandes. Il demanda instamment 
aux religieuses qu'elles priassent pour lui. M. le Curé lui dn adieu 
en l'assurant qu'au Saint Sacrifice de la Messe, il penserait à lui. 
Yan' Dargent en resta tout ému jusqu'aux larmes et partit confiant, 
sentant que la prière seule serait son sauveur. 

« L'heure de la grâce de Dieu approchait. Dieu exauçait les 
prières de ses enfants, récompensait leur dévouement : cette belle 
intelligence retrouvait peu à peu sa lucidité, et la raison son 
équilibre. Le Breton croyant s'agenouilla devant Dieu. Il demanda 
qu'on lui aidât à dire ses prières et il aimait à ce que son infirmier 
et ses enfants les lui fissent réciter souvent. Le 12 Novembre, 
Yan* Dargent demanda au Père de M"*, Oblat de Saint-François 

(1) Supérieur-fondateur des Oblats de Saint-François de Sales. N. R. 
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de Sales, de l'eniendre en confession. L'absolution rendit le calme 
a cette âme torturée, le pardon de Dien dissipa les obsessions sous 
lesquelles elle se débattait, Ia vérilé lui apparut de nouveau dans 
sa splendeur sereine, le nuage qui lui cachait la lumière s'était 
éclipsé, il sentait que croire n'est pas comprendre. La nature de 
la maladie ne permit pas qu'on lui donnât le saint viatique, mais 
quand le prêtre fut au moment de se retirer, Yan' Dargent lui 
baisa Ia main droite en disant : « C'est cette main qui donne la 
Sainte Communion. . Dieu lui inspira la communion du désir ét 
il lui accorda la paix que le chrétion demande avant de commu-
rèdoutées pargDa aussi l es terr--rs suprêmes qu'il avait tant 

« Yan'Dargentavait exprimé le désir d'être inhumé dans l'éelise 
de Samt-Servais, située en Finistère. Il était né dans ce villag 
sa mère y dort son dernier sommeil, il voulait reposer près d'elle 

ïïïïs&iïsr dont il a décoré ,a chape»e °J u a i r e ' « 
t L'arrivée du cercueil par une nuit d'hiver eût tenté le pinceau 

de Yan Dargent ; il aurait aimé à peindre le long chariot r S 
d une lanterne, dont la clarté mobile agitée par te venumomoal 
E t t r ? r , h u m a i D e troubiée Par des impressions eu dJhSr 
fol n I n S f T Te seuie lumière ^uide suremen<> celle de S 
totoi^iïl* f* ********* h l e v é e ducorPs>si imP^"te 
£™?<? S W , 6 0 p l e m e n m l par ,e rec leur de Saint-
7,KU ' fi0vré, £e Brelons» qa- semblaient détachés d'un des 
tableaux de Yan' Dargent. Venus au-devant du cercueil de celui 
qui fui la gloire de leur pays, ils le portèrent à bras à ia clarté 
des lanternes et des falots de résine jusqu'à ia chapelle obiluaire 
transformée en chapelle ardente. Yan' Dargent passa là sader* 
mère nuit, veillé par ses compatriotes qui X t t i l ^ ^ f t 
recueillis au service solennel célébré Ie lendemain pour son âme 
il repose en paix dans sa Bretagne bien aimée, près de fa me™' 
dans le doux rayonnement de l'autel sur lequel Jésus-Chir i™est 
immolé chaque jour pour le salut des hommes V J e s u ^ n n s t « 

Saint WINNOC, Abbé, 
PRINCE DD SANG R0VAL DE BRETAGNE, PATRON DE PLOUHINEC. 

(Suite.) 

« Après avoir raconté les diverses translations du corns d* 
M i f f l S 1 ? 8 d i r°n S Q,Ue,qUes m o l s des Porcel es qu n om 
t%mS ' DSl qQe d6 diverS °bjels Paraissant lui avo?r 

- Ainsi qu'on l'a vu dans un des numéros nrécêdenk Inr* d* 
t̂ranslation solennelle qui eut lieu â^nb^^l^lm 

sous la présidence de Jean, IV- du nom, évêque de Thérouanne 
ce dernier obtint du Chapitre la permission d ^ p ^ ^ S g 

— 181 — 
du Saint, ll semble que ce soit la première fois qu'une parcelle ' 
quelconque en ail été détachée. 

t II en fut donné une autre, en 1633, par l'Abbé.de Sainl-
Winoc, à la paroisse de Wormhoudt. On lit, à ce sujet, dans le 
Cartulaire du P. Pruvost, qu'en cette année, le R. D. Abbé trans­
féra dans une chapelle de Saint-Winoc à Wormhoudt, située dans 
le cimetière de l'église paroissiale de ce bourg, une portion des 
restes du Sainl, enfermée dans une châsse en bois. Nous ignorons 
ce qu'est devenue celle relique qui n'existe plus à Wormhoudt. 
Elle fut remplacée en 1711. Le 14 Mai de celte année, dit le Car­
tulaire que nous venons de citer, avec la permission écrite de 
Marlin de Rataban, évêque d'Ypres, la châsse de Saint Winoc fut 
ouverte en présence du R. D. Caroen, prieur, R. D. Augustin 
De Clercq et Winoc Duhocquet, récepteurs, et R. D. Vandenhoucke, 
doven de chrétienté du district de Bergues, afin que, par ordre du 
R "P Abbé, il lui pris une parcelle des ossements de Saint Winoc, 
pour être exposée dans la chapelle de Wormhoudt à la vénération 
des habitants. Elle y fut portée le lendemain, sans cérémonie. 

t Ce qui confirme la disparition de la relique de 1633, ce sont 
les termes de l'autorisation donnée par l'évêque Martin de Rataban 
cité plus haut. Il s'exprime ainsi ; * Les actes par lesquels nos 

prédécesseurs ont permis l'exposition des reliques de Saint 
Winoc dans la chapelle bâtie sous l'invocation de ce Saint dans 
la paroisse de Wormhoudt, el que nous avons ordonné de repré­
senter, ne se trouvant pas Nous avons commis et commet-* 
tons par ces présentes le Prieur de l'Abbaye de Saml-Winoc à 
Bergues, el le pasteur de Warhem, doyen de chrétienté, pour, 
en notre nom et du consentement de M. l'Abbé de Saint-Winoc, 
prendre dans le grand Reliquaire de ladite Abbaye quelque 
portion des reliques de ce Saint, et les transporter sans cérémo­
nie dans celui de ladite chapelle de Wormhoudt, etc... i 
i La seule relique dont l'église de Wormhoudt soit en posses­

sion actuellement, paraît étre celle de 1711. Elle est renfermée 
dans un petit Reliquaire ovale, el munie d'un authentique délivré 
à Rome le ll Février 1741, confirmé par une attestation de 1 éve­
que d'Ypres, en date du 21 Mai 1772, collationné el reconnu 
conforme te 14 Janvier 1773, par P. C. Blanckaert, cure de 
Wormhoudt. . 1 ^ 

t En 1677, Maur de Wignacourt, 57e Abbé de Saint-Winoc, 
donna une parcelle des reliques du Sainl à une des églises de 
Bruxelles. D'après les recherches que nous avons faites a son 
sujet, il ne reste plus trace de celle relique. La Société des Bollan-
disies en ignore l'existence. Il est probable qu'elle a disparu dans 
l'une des tourmentes qui ont dévasté Bruxelles au cours des deux 
derniers siècles, comme le bombardement de la ville par le maré­
chal Villeroi, à la fin du xvii* siècle, pendant lequel furent détruites 
les archi ves communales, ou bien pendant la Révolution française. 

i Dans la suite des temps, quelques autres reliques du Saint 
furent encore données, d'après le Cartulaire, mais les plus împpr-

* 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 182 -

tantes, aprés celles de noire église paroissiale, dont il sera parlé 
plus loin, sont en la possession des Sœurs gardes-malades dites • 
« Sœurs Noires i, qui résident en notre ville. Elles comprennent 
un Reliquaire en argent hermétiquement fermé par une soudure 
portant une inscription latine qui se traduit ainsi : « Capsule d'une 
Beligue de notre Saint Père Winoc, pour ia bénédiction de Veau • 
Cest celui qui servait pour la cérémonie annuelle de l'immersion 
dans la Coirne. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les pèlerinages arrivent Fun après l'autre, et ce 
concours de pieux visiteurs est nn démenti infligé à la presse 
libérale qui, il y a quelques semaines, ne cessait d'affirmer aue 
les pelerins feraient défaut pendant l'année sainte, et cherchait 
ainsi à décourager Ies Romains. On voit actuellement à Rome des 
Français des Hongrois, des Rulhénes que le Pape a reçus, samedi 
dernier. Mais 1 affluence sera bien plus grande encore vers la fin 
du mois, et principalement vers Pâques. Ce qu'on remarque sur­
tout, cest la façon dont Léon XIII soutient toutes les fa ligues des 
audiences, ce qui, certes, est merveilleux pour son grand age 

le courant de la semaine qui vient de s'écouler, Léon Xlii 

. . . - .pour l'anniversaire du couronnement. 
i i i ^ n * d e ! ai3m™rsatre de la naissance, les souverains et les 
chefs a Erat qui sont en rapports avec le Saint-Sièee ont tous 
envoyé des télégrammes de félicitalion ; même l'empereur de Rus-
M fJJl P

f
art a œ U e mai}ife

n
sla»'0û et son télégramme, dit-on, a 

été très chaleureux ; aussi le Pape a fait répondre dans les termes 
les plus sympathiques. ^ -«-Haun» 

D. P A f • ~ 4 . u S a c-*é-Cœur de Montmartre - Les 
f w °1 l a! s-d e

é
M? r i e l^mac-ilée qui desservent l'église du Sacré-

Coeur possèdent, depuis quelques semaines, le privilège de célé-
™ ^ r e M ^ de ***& ^uaQÛ le n o a i b r e *» adorateurs eft 
considerable. Celle condition se réalise souvent, gràce à Dieu 
Aussi nuse-l-on pas du privilège toutes Ies fois qu'on en aurai M e 
droit Néanmoins, le P. Lémios a accordé cette joie aux hommes 
qui étaient venus passer à Montmartre la nuit du samedi au 
dimanche de la Quinquagésime. Beaucoup de commanii™ oni el 
heu Une procession s'est formée autour de l'église. On retrouvait 
Ies émotions du !•- Janvier. (Semaine de ParîsJ 

nn I I , N E S ' iT Pèler inage de Sainte-Anne-d'Auray -
au t u ? l e s ° r r T e dU pélfcr-iDage d e Sa^te-Anne-d'Au^y se tail tous Ies ans, au jour anniversaire de la découverte de Ia statue miraculeuse, c'est-à-dire ie 7 Mars. utxuuve™> ae ia 
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Les cérémonies traditionnelles, présidées par Mgr Latieule, 
ont eu, cette année, un éclat tout particulier, gràce au concours 
desRR. PP. Bénédiclins de Kergonan. La grand'messea été chantée 
par dom Logerot, prieur, assisté de deux de ses religieux, dom 
Bouré et dom Blavo, tous les deux anciens élèves du Petit-Sémi­
naire. A ia grand'messe et aux vêpres, les chants ont été exécutés 
suivant la méthode grégorienne restaurée par la congrégation 
bénédictine. Gràce à l'intelligente direction et à la patience infati­
gable de dora Daval, les élèves ont réussi, après quelques jours 
seulement de préparation, à nous donner une idée de la simpli­
cité, de l'aisance d'allure et de la beauté qu'on admire dans la 
phrase el le rythme grégoriens. Aussi Monseigneur a-t-il permis 
qu'on adoptai l'usage de ce cham au Petit-Séminaire. à ta condi­
tion, toutefois, que l'on prît tous les moyens voulus pour l'appren­
dre non seulement ù une élite, mais à tous les élèves indistincte­
ment. • 

M. Gouron, curé-doyen de Grand-Champ, dans une allocu­
tion religieusement écoutée, a indiqué aux pèlerins les grâces 
qu'ils devaient demander par sainte Anne, el les moyens les plus 
propres à nous concilier son affection, 

(Semaine religieuse de Vannes.) 

ANGOULÊME. — La Semaine religieuse annonce, en ces termes, 
la prise de possession du Siège d'Angoulême par Mgr Mando : 

c Nous informons le clergé el les fidèles du diocèse que mardi 
dernier, avant les vêpres du Chapitre, M. l'abbé Nangîard, vicaire 
capitulaire, délégué à cet effet, a pris officiellement possession du 
siège d'Angoulême au nom de noire nouvel évêque. 

t L'administration du diocèse est donc exercée, à partir de ce 
moment, au nom de Monseigneur, et toute la correspondance 
administrative doit être adressée à l'Evêché, sous bande, confor­
mément aux n09 86 el suivants de VOrdo, page 147. 

i C'est à partir de ce moment aussi que le nom de notre nouvel 
évêque (Joannes-Ludovicus) doit être inséré au canon de la messe. 

i Par décision de Monseigneur : 
t M. l'abbé Rouzic, secrétaire particulier de Sa Grandeur, est 

nommé chanoine honoraire. » 

Pèler inages internat ionaux en 19OO. — I. A PARAY-
LE-MONIAL. — Personne n'ignore avec quel zèle le Souverain 
Pontife Léon Xlii s'efforce de promouvoir la dévotion au Sacré-
Cœur de Jésus, et avec quelle conviction il affirme que le salut du 
monde est là. . 

Désireux d'entrer dans ces vues du Vicaire du Christ, des 
catholiques ont conçu le projet d'organiser en 1900 de grands 
pèlerinages internationaux à Paray-le-Monial. 

Paray-le-Monial, où Notre-Seigneur a révélé son Cœur à la 
Bienheureuse Marguerite-Marie, est, suivant le mot de Léon XIII, 
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une cité chérie du ciel, cœio gralissimutn oppidum, une véritable 
Terre-Sainle, foulée par Ies pieds du Sauveur. 

Des pèlerinages de toutes les nations doivent s'y rendre, celte 
année, pour offrir à Notre-Seigoeur un solennel hommage et clore 
ie Xix-- siècle par un grand acte de foi : Ia Consécration du monde 
ernier au Sacré-Coeur, faite, l'an dernier, par Léon XIII et renou­
velée à Parav, celte année, sous le regard du Roi immortel dont 
tous les peuples proclameront la royauté. 

Ces considérations ont été développées par Ie R. P. Couhé dans 
un article des Etudes, S Novembre 1899, dont nous avons parlé et 
qui serait à répandre (!). 

Le projet, d'abord soumis au Cardinal Perraud, évêque d'Autun, 
dans le diocèse duquel se trouve Parav-le-Momal, reçut l'approba­
tion de Son Eminence comme celle' de Mgr Richard, cardinal-
archevêque de Paris. Béni, à diverses reprises, par le Saint-Père 
le pieux dessein a été communiqué par Mgr l'Evêque d'Autun aux 
Evêques catholiques étrangers. 

Les pèlerinages commenceront avec Ie mois de Juin, pour 
s échelonner au cours de l'été jusqu'en Octobre. 

Deux d'entre eux auront plus de splendeur que Ies autres -
celui du 22 Juin, fête du Sacré-Cœur, et celui du 17 Octobre, fête 
dela Bienheureuse Marguerite-5Jarie. 

Les pèlerins qui ne pourraient venir à l'une de ces deux 
époques en choisiraient d'autres à leur convenance. C'est ainsi 
que plusieurs dates ont déjà été arrêtées. Le Congrès international 
catholique qui se terminera, à Paris, le 10 Juin, doil se transporter 
en corps le lendemain à Paray-le-Monial. Des pèlerinages de Bre­
tagne, de Provence, d'Alsace, du Brésil, de la République Argen­
tine, du Canada, elc, s'annoncent pour d'autres époques. 

Comme il es! à souhaiter que chaque région soit représentée à 
Fara\-ie-Monial eo la grande solennité internationale de Ia fête 
du bacré-Cœur, les pays qui ne choisiraient pas cette date pour 
leur pelerinage principal sont cependant instamment priés d'v 
envoyer, le 22 Juin, une délégation, si faible soil-elle. 

Un comité d'honneur a été formé à Paris ; il se compose de 
catholiques éminents dont le nom a, dès le début, concilié les nius 
vives sympathies et la plus éclatante popularité au pèlerinage 

Un comité d action est également constitué à Paris : sa tâche 
est de faire de la propagande en faveur du pèlerinage, de provo­
quer partout la formation de comités locaux, de se mettre en rela­
tion avec eux pour Ieur fournir ou en obtenir des renseignements 
utiles a la marche générale de l'œuvre, de s'entendre avec les 
compagnies de chemins de fer français pour en obtenir les tarifs 
et Ies dispositions matérielles les plus favorables aux pèlerins 
^riJ.p e UJ a £ r e s s e / l ° u l e s l e s demandes de renseignements au 
Secrétaire du Comité, IS, rue Saint-Placide, Paris. (A suivre.) 

le (Kfr* GD b r 0 C h U r e i 0*1 8 ' °heX R e t a u x ' Par is> à ° ' 1 5 ^exemplaire ; 

1 / 
185 -

Main de Dieu . — A Vulaines, au diocèse de Troyes, il s'est 
passé, le dimanche 17 Septembre, jour de la clôture de la mission 
dans cette paroisse, un fait qui porte la marque d'un châtiment 

Un commis-voyageur en vins s'était arrêté à Vulaines pour faire 
ses offres de service. Entendant parler de la mission dans l'au­
berge où il se trouvait, il ne trouva rien de mieux à faire que de 
dire des grossièretés et des blasphèmes contre la religion, contre 
les curés, les moines et ceux qui les écoutent. Il se proclame bien 
haut l'ami des francs-maçons et des libres-penseurs. Un habitant 
de Vulaines, qui ne passe point pour un pilier d'église, excite 
encore la verve impie de l'étranger en lui désignant quelques per­
sonnes qui passaient, comme venant de se confesser, de faire leur 
mission, ll lui dit même faussement qu'un homme du.pays s est 
trouvé mal au confessionnal. Tout cela ne fait qu'exaspérer le 
commis-voyageur qui entre dans une colère furieuse et souhaite 
ta mon à tout ce qui porte frac, soutane ou livre de messe. Le 
châtiment ne devait pas larder. Dans l'après-midi, le malheureux 
se sentit tout à fait indisposé. On cherche à Ie soulager. Un peu de 
bouillon et d'eau-de-vie, c'est tout ce qu'il peul prendre. Le pre­
mier train qui va sur Sens Tem mène, sans que l'indisposition cesse. 
Arrivé à Sens, notre commis-voyageur s'arrête au premier hôtel 
venu, se met au lit. Le lendemain, il mourait. 

Cet événement se passe de commentaire. Il a causé une vive 
émotion à Vulaines et dans les environs. Ceux-là même qui ny 
voyaient rien que de très naturel doivent se dire qu'ils aimeraient 
mieux mourir après une bonne confession qu'après un pareil 
débordement d'impiété et d'irréligion. (Semaine de Troyes.) 
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de l'émigration bretonne en Armorique au sixième siôcla tu«m'j»n* fa*n*on^ 
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92, RUE Rice ELI EU j à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la demaine 
religieuse de Quimper. 

LA MISSION DE CHACUN 
Si humble qu'il soit, chacun ici-bas a une mission à remplir. 

Celte de la ménagère n'est pas des moins importantes : il lui faut, 
en effet nourrir le mieux possible toute la maisonnée, et nean­
moins, comme son nom l'indique, ménager les deniers que rap-
norte le labeur quotidien du chef de famille. Heureusement, le 
Liebig existe pour aider toute femme de bonne volonté a remplir 
les conditions ci-dessus. 

Avec l'Extrait de viande Liebig, ce pur jus de viande de bœuf 
concentré, on peut à tout instant préparer rapidement d excel­
lents bouillons, améliorer les potages, confectionner des sauces, 
rehausser le goût des plats de légumes, donner, enfin, de la 
saveur et de la succulence à la plus insignifiante des cuisines. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulevard da l'Qdet, 0 D C" P U C U ' ^ ' ^ de ^ 
QUIMPER " . r L U n t I QUIMPER 

Aux prix les plus modérés : 
GRARD ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, E T C 

BEAUI CHOT DE CANDÉLABRES. CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 
NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMiaUE 

N B - PIERRE M a a , seul representant* -est à la disposilion de MM. les 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complete de dessins pour presenter 
à domicile. 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
P A P I E R S P E I N T S , A P R I X D E F A B R I Q U E 

-«(f A^H^E^CO^GNON^5)0 " 
1 8 , rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

« Polychromie et Réparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d'Églises. » 

D o r u r e e t E n o a d r e m e n t a en t o u s g e n r e s . 
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mmt MMM M puiffi 
- S a r Contre l'Incendie 4 sup la Vie X 3 i 

FONDÉE EJN- 1S19. 
S'adresser pour taus renseignements à Gustave MAUDUIT 

Agent général à QUIMPER , 6 , rue Verde let . ' 

Par suite de la dissolntton de la Société CARON FRÈRES, 
HORLOGERS BIJOUTIERS, rus du Parc, 22, QUIMPER 

G** LIQUIDATION d>une partie des Marchaiidùes 

S^TÉÂu^r^ C°mmnni0n : Cha^tt- »"*l«. Lives, 
SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE ET OPTIQUE 

Ancienne Maison PIRIOU 

», rue Kéréon - £. SAUVAGE, S" - rue Kéréon, s 
QUIMPER 

HORLOGERIE - BUODTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRFRTP 
BRONZES & ORFÈVRERIETIGLISE 

He-, ete . A ae. P-£ « ^ . S ^ S S ^ . ^ - - ™ 

contredit la Montre tfé précis™ w eStÏÏSL r. SOn ^ « - P - ,arr3i t • c ' e s l «ns 
sur rubis, est à arnre ligne droite teftaSP? S i ' 1 1 1 ? ' ! ' emièr«------- <-<>nlc 
balancer compensé, et sefaît « H ^ i ^ ^ ^ S p i r a l B"«»el. 
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ARTICLES POUR FUMEURS 
hr uine et Ambre |«* choix. 

Mue de Beaujol 
P A R I S 

ORFÈVRERIE OE TABLE 
ynahte superieure, prix exceptionnel. 

M K A O T * , . CROISADE FRANCAISE i I Î ^ kil„ 

MANUFACTURE DE GRANDES ORGUES D'ÉGLISES 
H. & H. WOLF , Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN, RÉPARATIONS, ACCORDS ET ÉCHANGES 
Vente à prix réduits 

el Locations de Pianos et Harmoniums de toutes les marques. 
——-_—-—-—-—-— 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
SPÉCIMTÉ 

ET SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

Constructions et Réparations mécaniques 
en tous genres. 

âr] 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et œuvrèe : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriUes 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts el Passerelles, Marquises, Vérandas. 
SONNERIES ÉLECTRIQUES 

FONDERIE DE CLOCHES 
A . H A V A R D 

à 
Villedieu-les-Poêles (Manche) 

OlOObes d'églises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M W vv* L E J A H T E L , 

Hue Saint-Yves, à GUINGAMP (CÔtes-du-Nord). 

FONDERIE SPÉCIALE DE CLOCHES 
FERDINAND F A R N I E R AINÉ, A ROBÉCOURT 

par Hozière-sur-Mouzon (Vosges) 

BOURDONS -i-fc- CARILLONS 
Accords 

ET TONS GARANTIS 
Cloches 

pour Eglises, Chapelles, 
Ecoles. Uusines, Horloges, 

autels de Ville, 
Coynmunautés, etc., ete. 

Maison reoommandée par la qualité supérieure de ées 
fournitures qui déflent toute oonourrenoe. 

Constructions spéciales 
de Charpentes, Beffrois en 

bois et en fer. 
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LE BON CHEVALIER ET LE MAUVAIS ROI 
Le bon chevalier était enfermé depuis plusieurs mois dans Ie 

donjon le plus affreux qui pût se rencontrer en Angleterre, lors­
qu'il fut enfin condamné à étre pendu, puis écartelé, comme châ­
timent d'un crime qu'il n'avait nullement commis. Le roi était 
parfaitement convaincu de l'innocence du malheureux prisonnier 
néanmoins il le laissa languir dans Ie cachot, en attendant l'exé­
cution de la sentence de mort. 

Un lel tyran mérite assurément l'exécration de tous nour son 
cruel oubli. r 

Enfin l'infortuné chevalier fut rendu à la liberté, mais dans auel 
triste état ! 4 

Les privations sans nombre, et les souffrances physiques et 
morales avaient presque anéanti le chevalier le plus brave de son 
temps. 

"Pogr ce seul acte d'injustice, " dit un historien, " Henri VIII 
doit savoir depuis longtemps ce que c'estque d'être oublié, surtout 
s il est dans Ie séjour des damnés, " 

" Assurément, w remarqua le médecin maure qui soigna Ie che­
valier, " il n'y a rien comme la maladie et les souffrances pour 
mettre les hommes au même niveau; il est incontestable que les 
souffrances physiques sont infiniment plus difficiles à supporter 
que Ies douleurs morales. Or, comme Sir Edward ne souffre plus 
nous allons lui rendre Ies forces et la vigueur en lui procurant des 
mets fortifiants et des boissons généreuses. " 

Ce fut donc de cette façon que le bon chevalier recouvra la 
santé et la vigueur, et qu'il fut à méme de prendre part à maintes 
batailles qui eurent lieu en l'honneur de son mauvais roi. 

Si vous le voulez bien, nous nous transporterons aujourd'hui à 
Elbeuf dans un petit atelier où sont assises deux femmes munies 
de petites pinces et en train d'arracher Ies imperfections que l'on 
remarque sur les pièces de drap tendues sur un chevalet. 

M Non, " s'écrie l'une des deux ouvrières, madame Gouzé "ce 
travail n'est pas plus pénible qu'un autre, lorsque l'on y est habi­
tué et que l'on est capable d'en venir à boul. Telle que vous me 
voyez, je m en acquitte maintenant sans le moindre embarras mais 
c est grâce au début de ce que j'appelle ma Nouvelle Vie " 

"Comment, voire "Nouvelle Vie?" 
MVÏLÏ^ dÂre eD ™mParaiso" de l'époque pendant laquellel'ai 
é é si malade. Durant trois longues années, on aurait dit que je 
n existais que pour souffrir car le mot vivre ne donnerait au'une 
idée inexacte Parfois les douleurs que je ressentais étaient si vives 
qu il me semblait avoir l'estomac en feu, et qne l'on Te labourai 
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les intestins avec des fourchons brûlants. A dire vrai, tout cela me : 
rappelait les tableaux qui représentent les martyrs misa la torture 
ou brûlés vifs sur le bûcher, dans les premiers siècles de 1 ère 
chrétienne. " Dans une lettre dont la signature a été légalisée par 
M Rabier, adjoint au maire, madame Gouzé, qui habite 5*, rue 
Grandin à Elbeuf (Seine-Inférieure) nous confirme l'entretien 
qu'elle avait eu avec sa collègue. Elle dit en effet : 

-« Ma faiblesse était si grande qu'il m'était tout a fau impossible . 
de faire la moindre chose, el le peu de nourriture que je prenais 
aurait à peine suffi à donner la becquée à un des oiseaux que I on 
aperçoit là-bas. Chaque fois que j'essayais de prendre des aliments 
j'étais presque suffoquée et je finis par devenir d'une grande mai­
greur el d'une extrême faiblesse. " 

Puis survint la névralgie qui me laissait à peine un moment de 
repos. J'étais si souffrante, surtout la nuit, que j'en étais arrivée a 
souhaiter la mort pour me délivrer de mes maux. Je gardai le lit 
presque tout le temps que dura ma maladie, car j'étais si faible que 
je pouvais à peine me traîner. Pour comble de malheur je souffrais 
d'une constipation des plus opiniâtres. Les poisons de ce mal fini­
rent par se répandre dans mes veines, et par envahir tout mon 
corps, de sorte que je souffrais de la lête aux pieds. Il va sans dire 
que le sort d'un prisonnier enfermé dans un affreux cachot était 
loin d'être aussi triste que le mien. " 

" J'avais le teint jaune comme un citron, et la peau aussi secne 
qu'un vieux parchemin. A me voir si maigre, on m'aurait prise 
pour un débris de naufrage que les vagues auraient rejeté sur la 
plage En un mot, je n'étais plus que l'ombre de moi-même, et je 
m'imaginais que ma dernière heure ne tarderait pas à sonner. 

" Mais à quoi bon désespérer 7 Combien de prisonniers n a-t-on 
pas vu s'échapper de leurs cachots, et de malades réputés incu­
rables et même à deux doigts de la tombe revenir a la santé ? Or, 
ce fut justement ce qui m'arriva. Je ne saurais dire combien je suis 
redevable de ma guérison au remède — qui m'était inconnu 
jusqu'alors, la Tisane américaine des Shakers vendue par M. Oscar 
Fanyau, pharmacien à Lille, (Nord). 

"Un jour, je lus par hasard un article qui racontait ce que 
cette merveilleuse préparation avait fait pour un grand nombre 
d'autres malades en France, et ma lecture achevée, je me dis que 
ce remède pourrait bien me rendre aussi la santé, comme elle ta 
rendait chaque jour à tant de personnes souffrantes. Bien men 
prit car, je ne tardai pas à nTapercevoir que celte Tisane produi­
sait un excellent résultat. Je continuai ce traitement, et au bout de 
quelques semaines je me trouvai complètement débarrassée de tous 
mes maux. Peu à peu je recouvrai l'appétit, les forces, et1 embon­
point. Mes affreuses douleurs disparurent graduellement, comme 
un orage qui se dissipe. Actuellement je me porte le mieux du 
monde, et quand je pense à mes tristes épreuves, je rends grâce à 
Dieu de m'avoir fait connaitre la Tisane américaine des Shakers un 
remède si précieux. " 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R 1 X 0 E L'ABONNEMENT u u m D'ANNONCE 

i o csrfTiMEs B fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS , 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc.. à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

ÏEITE AD IDMÉRO: QutMPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMMAIRE- — 1. Fête de 
l'Annonciation ; YAngelus. 

II. Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées ; Entrée de Mf Fran­
çois-Virgile Dubillard, à 
Quimper; Nominations de 
chanoines ; Nécrologie ; 
Quimper : la Mission ; M-r 

Dubillard : souvenir de la 

fête des adieux au pays 
natal ; Pour nos soldats. 

Ul. Nouvelles du vionde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Mort du R. P. Didon. 

IV. Bibliographie. 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES X>K LA SEMAINE 
Dimanche, %5 Mars. — 4* Dimanche 

du Carême. — ANNONCIATION DE 
LA T. S-- VIERGE. Double.de 
lr- classe. Blanc. 

Mémoire du Dimanche. 
lundi, %&. — OIlîc-3 de la férie. Vio­

let. _ Ou oUice votif des Saints 
Anges ; semi-double. Blanc. 

Mardi, 27. — S. Jean Damascène, 
Confesseur, Docteur. Double. Blanc. 

Mercredi, %S, — S. Jean de Capïstran, 
Contesseur. Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 29. — Office de la férie. Vio­
let. — Ou office votif du T. Saint-
Sacrement; semi-double. Blanc. 

Vendredi, SO. — Le Très-Precieux 
Sang de Notr e-Seigneur Jésus-Christ. 
Double-majeur. Rouge. 

Samedi, J L — Oûice du iour. Vio­
let.— Ou office votif de l'Immacu­
lée Conception ; semi-double. Blanc. 

Dimanche, f** Avril. — Dimanche 
de la Passion. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant ln semaine 
Esquibien du 25 au 28 Mars. 
Samt-Jean'-Trolimon du 29 au 31 Mars. 
Quimerc'h du 1 au 3 Avril. 
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Fête de l'Annonciation. — l' « Angélus ». 

Quelles sont les origines de cette prière, telle que nous ia con­
naissons et la pratiquons aujourd'hui? Un savant bénédictin du 
XV!» 3,̂ 16, A r n o l d Vlon ,, fti, r e m o n ) e r à 1>é d - ™ 
mtère Croisade. Au concile de Clermont, le Pape Urbain H ordonna 
qu à partir du jour où l'armée chrétienne se mettrait en marche 
vers la Terre Sain e, e soir et le malin, dans toutes les églises 
trois coups de cloche invitassent les fidèles à réciter l'Are Varia 
& ^ ? W e ' "--"j"™- A la ï 0 i x d u Saint-Père, la réciû-uon de 1 Angélus serait devenue aussitôt populaire 
--JrI

cer,a |n
i
ra |ea«issementdans la pratique de celle dévotion 

• étant produit le Pape Grégoire IX (1239) l'aurait remise en v° 
peur, pour obtenir de Dieu le triomphe de l'Eglise romaine vio­
lemment attaquée par l'empereur d'Allemagne Frédéric II 
a„îiePAendaM l f a u t d i r e " -T" 3 c e s o"ei-es, telles que nous les pré­

sente Arnold Vion, sont sérieusement contestées. Ce qui paraît 
certain c'est que l'usage de réciter l'A™ l/aria au son de 1Telo­
chei spécialement le soir au couvre-feu, a commencé en France 
Pane J«n XXII °a « W - a" c o m ,m e n c e m e n t du XIV» siècle Le 
S n W n r P ^ Fn 1^7 1riglMm' •' ?PPr°uv-,«• -318 et l'enrichit a inuuigences. En 132/, il prescrivit à son Vicaire de Romp do 
l'introduire dans la Ville éternelle e a e 

C'est au Puy que s'établit pour la première fois l'usara de réci­
ter et de sonner l'Ave Maria, non seulement le matin et le soir 
mais aussi tous les jours à midi. Le roi de FranceXo4 X étant 
venu en pèlerinage au Puy (1476), y fit publier dê  lettres ann̂  
lol.ques par lesquelles Sixte iV accordait 300 ourH'inSence à 
tous ceux qm réciteraient Y Angélus de midi «en priant DteuTour 
le bien dela paix, et l'union dans le royaume deFrancei .Aussi 
I Angélus tout quelque temps appelé /l'Ave ifuriaTla paix , 

Il est a remarquer qu'à cette époque on ne récitait an ™ à." ù 

V Angélus, dans la forme actuellement en usaire se rencontra 

s ses?. saf̂ -wnsiawïSSH 
Ce qui tend à s'affaiblir el à disparaître, c'est la fidélité à la 
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des deux plus grands bienfaits du monde : l'Incarnation ella Ré- .. 

etHélas 1 tout ceta a maintenant disparu ou semble bien près de -
disparaitre i Dans beaucoup de paroisses et pour beaucoup de fa­
milles c'est vainement que la cloche de l'A ngelm invite à la prière. 
Le son de la cloche n'éveille plus aucun sentiment de foi ; pour 
bien des personnes qui se disent chrétiennes, la sonnerie de 1 An­
gélus ne sert qu'à indiquer le moment des repas î N'est-ce pas. là 
du matérialisme? . .. - • 

Ah ! il n'est que temps de revenir aux traditions si nobles el si 
sDiritualisles de nos aïeux ! Oui, reprenons les vieilles coutumes 
et les belles pratiques religieuses de nos pères. Découvrons-nous 
et acenouillons-nous comme eux, au son de V Angélus ! comme eux 
invoquons Marie, aux principales heures du jour. N avons-nous pas, 
nous aussi, grand besoin de l'aide de Dieu et de la protection de la 
sainte Vierge 1 Aimons donc et pratiquons la dévotion à Mane dont 
YAnaelus est une des manifestations les plus vénérables, il n en 
est cas du resle, de mieux appropriée aux besoins de notre temps. 
C'est i pour donner bonne paix el union au royaume de France » 
nue le roi Louis Xl sollicita du Souverain Pontife des indulgences 
pour cette dévotion, et qu'il la propagea par tout le royaume. M 
uuand avons-nous eu plus besoin de dévotion etde paix?..... 

La voix de V Angélus, c'est la voix de l'Eglise en péril ; c est la 
voix de la pairie en détresse, c'est la voix de Mane qui nous 
demande, pour nous bénir, un salut de notre esprit, un élan de 
notre cœur, un mot de prière et d'amour 1 Aimons donc- et réci­
tons VAnqelus. Disons-le pour noire pauvre France, disons-le 
Dour l'Eglise, disons-le pour les pécheurs, disons-le pour nous-
mêmes qui avons lant besoin du secours et de la protection de 
Marie ! et Marie, en retour, nous bénira du haut du ciel. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 

I. Stations du Carême et Retraites pasoales. 
U. Missions. - SAINT-THURIEN, du 18 au 31 Mars. j Président la 
u. m»Biu ^ semaine : M. Poulhazan, curé-doyen de Briec. 

QUIMPER. — Mission française, du 25 Mars au 15 Avril, 
précitée par les RR. PP. Franciscains. 

La première semaine (25-31 Mars) est spécialement consacrée aux enfants. 
La Retrait" de première Communion s'ouvrira. Dimanche 25, a 5 heures. 
L'ordre des exercices sera rappelé, en temps utile, aux enfants. 

La Confirmation sera donnée, Jeudi 29. 
Pendant la semaine, U V <™ra, en outre, instruction pour les grandes 

personnes, tous les soirs à 7 h. 5/4. 
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Entrée de Monseigneur François-Virgile Dubillard 
A QUIM.P-BR 

Le Jeudi 22 Mars 1900. 

Depuis quelques jours déjà, la Cathédrale a reçu sa parure de 
fête ; en effet, les exercices de la Mission et mème l'affluence des 
fidèles dans 1 église, près des confessionnaux, pendant les heures 
libres, n auraient pas permis de remettre à plus tard les prépara-
tifs Les voilà donc terminés. Aulour du grand blason qui domine 
le baldaquin de 1 autel et qui porte Ies trois épis d'or de Monsei­
gneur, se voient les sceaux du Chapitre et de l'abbaye de Marmou­
tiers, les hermines de Bretagne et le bélier de Quimper, puis les 
armoiries des évéques et des deux prêtres dont l'histoire s'allie à 
celle du Bras de saint Corentin ; au-dessous de chacun des blasons. 
descendent le long des colonnes, des banderoles aux couleurs bre-
tonnes portant encore Ies épis d'or en champ d'azur. Dans les trois 
arcades du fond dn sanctuaire, se dressent des sapins et de très 
beaux palmiers. Le trône épiscopal a reçu sa tenture de damas 
blanc et, quelque simple qu'elle soit, elle nous dit que la chaire 
de saint Corentin n est plus inoccupée ; c'est, en vérité, le principal 
ornement de la fête attendue. -^ 

En même temps, s'est opérée la préparation des âmes, et quoi­
qu il n y ait pas ici à parler en détail de la Mission bretonne dans 
la vil e de Quimper, il fant bien dire que son très heureux et con­
solant succés s alitera bientôt dans Ies mémoires avec l'arrivée de 
1 Evêque. 

Le jeudi matin, la journée s'annonce bien mal ; la tempête de 
h soirée précédente s est cependant apaisée, et bientôt le soleil se 
montre, un joli soleil, bien qu'un peu pâle. Hélas ! Quimper n'a 
pas encore sa beauté tant appréciée de ceux qui arrivent pour la 
première fois dans ses murs ; ni les marronniers du bord de l'Odet 
hônr10nncrM t" i*. mT*e?e ?™1 ™ «'-i"-* leurs premiere bourgeons. Malgré le bleu du ciel, on sent encore l'hiver Dans 
v»5S l e ' n l e ? lrai.A d l ^n--™--* de Douarnenez, de Pont-
iîéeïd'arri?aUn™Pe ' ° Châteaulin> v ™ -<-• Qa-mper des 

Quimperlé I c'est ce que Monseigneur a vu tout d'abord dans 
î£?n?pUïw îJ^ C<XheS d e l a .v ,é-érab le église bénédictine de 
Sainte-Croix et de la gracieuse église municipale de Notre-Dame 
de 1 Asomption joignent leur carillon, pour saluer le Prélat à son 
t r a V 1 'e -JeUDeS m™C i e n s d i r i g é s Par M' ''--M Havas mon-

„„, de. 'J-1' d,ans sa nouv-1le Patrie l'harmonie est aussi en hon­
neur. A Bannalec et à Rosporden, le clergé suivi d'un nombreux 
8 ™ M ^ " n ^ Sa,Uer i'Eïé<-ue e t «*-"-••s- bénédiction . A I arrivée a Quimper, pendant que le cortège se forme, Mon-
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seieneur a revêtu ses ornements, dans le cabinet de M. le Chef 
Z «ni II none une chape blanche et nne mitre d'or; cette mitre 
ï t W h i e t e Pipeurs médaillons en fines broderies.de vives 
couleurs j'y ai remarqué une Notre-Dame de style ancien, deux 
martvrs que couronne un ange ; je pense que ce sont saint Ferréol, 
S ^ e t "aint Ferjeux, diacre. La crosse est du meilleur goût. 
P Sa Grandeur prend place sous le magnifique dais de la 
Cathédrale, don de Napoléon III. Les cordons sont tenus par 
MM H de Couesnongle, du Laurens de la Barre, C. de Jacquelot 
mf Boisrouvrav e G Mauduit, trésorier de la Cathédrale. Tous 
les regards vont naturellement vers le bon visage de l'Evêque 
nue fe?diocésains connaissent déjà par la photographie ; mais 
n f»nt hien l'avouer, puisque nous avons cette faiblesse • nous 
sommes par iculièrémePnt ners de la grande toille de.Monse,-
trneur Après Mgr Sergent, dont on remarquait le grand air parmi 
ëZf centaines de pontifes au Concile du Vatican, après Mgr Nouvel, 
Mgr Lam rcheTl&r Valleau, nons sommes arrivés à croire qu un 
Fvênue de Ouimper n'a pas le droit d'être petit. . 

S v a n t la prescription du Pontifical, le Prélat ayant baisé la . 
croix est salué par l'antienne Sacerdos et Pontife*, puis comme à 
Ou mne lé la musique prend ses droits; ce sont nos bons petits 
S " le élèves du Pensionnat Sainte-Marie qui sons la direction 
K l excellent chef et avec le concours de plusieurs des chers 
Sérés re" ent toutes nos grandes fêles religieuses Avec leurs 
morceaux très heureusement choisis, très bien exécutés, aUernent 
Ta chants liturgiques, le cantique Benedwtus, le psaume Memento, 
18 L e ? S e est immense : je ne pouvais voir le défilé des 
enfants de l'Adoration, des écoles chrétiennes, des pieuses asso­
ciions de la ville etdes congrégations religieuses, mais je remar­
qua que quand la croix du clergé arrivait de la me du Pont-
K X le dais était encore peu éloigné de la gare. Partout sur 
Ls™rottoirs, à toutes les fenêtres, et usque sur les camions qui 
tationnaien aux alentours, on se serrait, on se pressai t e t sur 

toutes les physionomies se lisaient le respect, la bienveillance, e 
pour tout dire . la filiale cordialité. Partout la foule s'agenouillait 
sous les premières bénédictions du nouvel Evêque 

On me pardonnera de donner ici un detail qui fera sourtte, 
mais qui montre quelle était l'affluence -. de pauvres animaux 

• Tarés dans l'avenue de la gare et sur le boulevard de I Odet ne 
pfuvaieut rentrer dans la foule et s'en allaient le, long; de: la voie,; 
quand Monseigneur arriva près du pont de l'Evêché, ils étaienit a 
nombreux, qu'on aurait pu croire que saint Roch envoyait une 

" S ^ S ^ S L - U o . de foi, de pié.é de respect pour 
l'autorité qui vient de Dieu, pas une note discordante. 

Quelques-uns avaient craint que la coïncidence de la m,-carême 
et du conseil de revision ne modifiât la physionomie de la fête; 
mais la population de Quimper et des environs a montré nne fois 

* 
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de plus son excellent esprit, sa parfaite tenue ; d'ailleurs, le ser­
vice d'ordre a été si bien organisé par M. le Maire, si bien com­
pris par M. le Commissaire, si bien et si convenablement exécuté 
par les agents, que nous accomplissons ici un simple devoir en 
remerciant l'autorité municipale et la police de Quimper de leur 
precieux concours. 

Monseigneur a entendu Ia belle sonnerie de Saint-Corentin, il 
a vu les belles flèches de sa cathédrale, son palais vraiment digne 
de son nom, et enfin la noble façade de son église ne portant d'au­
tre décoration que le blason de l'Evoque et de sa ville épiscopale, 
entourés de drapeaux aux couleurs nationales. 

Sa Grandeur, entourée des dignitaires du clergé s'avance sous 
le porche et M. J. Téphany, doyen du Chapitre, lui adresse ces 
paroles de bienvenue ; il les dit avec une émotion communicative, 
et nous sommes heureux de reproduire ici cette allocution qui 
exprime si bien les sentiments de tous. 

MONSEIGNEUR. 

. . Û 1 J *uln? mois' Ie spectacle qu'offrait cette église cathédrale était 
bien différent de celui qu'elle présente, aujourd'hui. 

Alors, on n'y entendait que des chants funèbres, on n'y voyait que 
des tentures de deuil, la douleur était peinte sur tous les visages 
Nous pleurions un Prélat vénéré et aimé de tous, que ia mort nous 
avait trop tôt ravi. 

Aujourd'hui, l'insigne basilique de Saint-Corentin retentit de chants 
d allégresse, ses murs ont revètu leurs ornements de lèle- la joie rayonne 
sur tous les fronts, parce qu'elle est dans tous les cœurs. Le veuvage 
du diocèse de Quimper a cessé, et avec lui notre deuil. Dieu nous a 
donne un autre Pasteur, ou plutôt un autre Père vers lequel nos cœurs 
se portent deja avec amour. 

Les échos du diocèse de Besançon, où vous laissez d'unanimes 
regrets, nous ont redit tout ce que l'on v perdait par voire départ et 
tout ce que nous gagnons par votre arrivée nu miiieu de nous 

Que Dieu soit béni du don précieux qu'il nous a fait, en nous accor-
F?11.1 ™ Eveque selon son cœur et selon nos désirs! qu'il soit aussi 
bern I elu de ce Dieu de bonté ! qu'il soit béni el remercié Ie grand 
Pontife qui nous l'envoie ! e 

Le sol du diocèse qui vous est confié est, suivant Ie langage de notre 
poète national, une e 

« terre de granit recouverte de chênes. » 
C'est le symbole de la fermeté de caractère de ses habilants, que 

on a appelés une race de fer. Mais, comme le disait si bien naguère 
I éloquent Eveque d Orleans, « les hommes de Bretagne, indépendants 
et fiers socialement, devant la Religion se retrouvent simples et dociles. » 
.i:.- A »L*-,..^" _if_- " ^ Leon, on 

rencontre, pour ainsi 
dire, à chaque pas, d insignes monuments de Ia foi bretonne Ici ce 
sont de belles eglises romanes ou gothiques, surmontées d'élégants clo­
chers a jour dont les formes particulièrement légères et gracieuses sont 
à bon droit renommées partout. Là, ce sont des calvaires, admirés de 
ous es archéologues, chefs-d'œuvre de nos sculpteurs bas-bretons Sur 

tous Ies chemins, ce sont des croix de pierre qui rappellent a ceux aui 
passent le souvenir à jamais béni de notre divin Rédempteur 

univers, si bien que l ' ^ ^ S ^ ^ Ï Ï entier^1, 
paul aux Romains : t Votre loi est ^"uiu- «« fûrlement au cœur 

Monseigneur, il est sur out unei ç̂ ose ^^''^y^'^vierge. Vous 
de ce peuple chrétien : c'est a dévotion à la' T » -»*™J£ lonmis à 
la verrez se manifester dans toutesi leŝ  P^m^ i f^r

er" l
é (, jaiement, de 

voire autorité pas. ora le Vous • « ™ ^ 7 S P Ï O I , le lieu de 
la manière la plus toucl.anle à Tvotî -lJame ae KU fc • éné|.é d e 
pèlerinage le P - " ? ™ sa ns dou le el certainment » £ ^ ^ 

Ï^&:MÏÏÙ^<&"» - des sites .es 
plus ravissants de votre beau d'O^- . A troublèrent 

Au milieu des craintes e t
o ^ . . a " > ^ vo l re nomination il 

votre àme, le jour où vous W * » -J s^2,ement et humblement à la 
l'Evêché^deQuimper vous.soumet ̂ ^ d è à t ,a part quU vous 
volonté du Souverain Maitre vous i avez rtiu- c r ^ 
faisait. & < ^ J * * ^ J ^ ' ^ w ™ é a m en héritage. 
rendue.plus légère parce mie le peup«-Ji *ou-e

 Notre-Seigneur 
se distingue par sa fidel t- à Dieu ci.son di £ j, vOUS 
Jésus-Christ. Aussi, vous venez à lui avec com. , ^ 
accueille lui-niéme £ « u r jta iMl7™ ^ plus Ther, ici-bas ; vous 
renoncé pour lui à tout ce q u e \ o us av e* «c i 
avez quitté généreusement pour lui votre fon» to bwMMM^ b le 

sommes devenu voire - ^ - ^ ^ ^ h e m e n t inébranlable 
origines, vos traditions, votre caracttre,oi -e s o m m e s déjà uni 
ii la Religion de vos ancêtres et 4 vos pasteurs^™* J

dirc „ 
à vous dans l'amour de tout ce que 'mos "'^aônartenons tout entier ; 
chacun de vous : Tws sum ego : Nous TOU* app».«enp 
Nous sommes tout à vous pour sauvegan^™™ PJÎJ^,, , cftrélien, 

église Cathédrale, qui semb l e^e l«« «tt^M» Jp°armi nous. Vous 
tres et fidèles, nous ressentons en vous voyant en v 
allez entrer dans ce te église o u ^ ™ ^ & "£„? à Dieu de bénir 
ment de pièté filiale, nous açmanuero»» f u d saiut et de 

votre ministère épiscopal, de to ««-re 7™"°™ "[est si heureux de 
vous conserver longtemps, longtemps au troupeau qui 
vous avoir pour premier Pasteur. 

Après l'allocution de M. Téphany, Mons«'«-«« « f . 1 ? ™ ^ 

rlïtS^ 
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que celui-ci a rompu tous les liens que l'on a rappelés ; cependant 
il vien , le cœur largement ouvert, pour se donner à cé peuple 
qui dès le premier moment, Ie dédommage si bien . par son 
™ ï ? i V r K 'k" °U i ' ' 'f0-0 6 vient avec confiance! comp­
tant sur la gràce de Dieu, sur ia protection de la Sainte-Vierge 
dont les sanctuaires sont si nombreux et si vénérés au diocèse dé 
Qu mper ; comptant sur les prières de tous, pour que son ministère 
ide faÏÏme .e ,P. UlSe ""e a m p , e mo i s son P0Hr , e - r e n ™ P ê r e 
™3„le Te ^eum m?n}[l- CoD-me « est joyeux, aprés le plus lon» 
veuvage que notre génération ait connu pour l'Eglise de Quimper I 

Après avoir adoré le Saint-Sacrement dans la belle chanelle 
absidale, vénéré le Bras de sainl Corentin tout entouré de lieur 
Monseigneur vient au chœur pour les prières liturgique quê 
Sint A n S n ^ ^ M ' eDSUile ' « - ^ - r entonné l'antienne^e 
? '" r>[eDtiUA' ,et "0?-ei&Deur chante l'oraison ; puis Sa Gran­
deur se rend à la chaire, et comme le Sauveur, aprés sa Résur­
rection, il souhaite à son peuple la paix ; iI est parfaitement 
entendu même par les prêtres voisins du sanctuaire p a m i t e m e m 

J " ii' '.' .' M0I-C• d,t"-1' an -"'ie- de son troupeau le nou­
veau Pasteur. A l'accueil qui lui a été fait, aux paroles de bien-
2TJS? I T ' t - ,nlendre> son â m e a tr---aiHi ' ercette paro°e dn Roi-Prophète lui est mornée du cœur aux lèvres • Fune! Z -
nïïlA m f>rœclariir- O-i- m- Part est vraiment beîle . 
nmfvel F^ina

I ,?a r q u e s d,f s v mPa t h ie « de respect prodiguées au 
nouvel Evêque lui remettent en mémoire une autre parole de la 
Sainte-Ecriture : comme saint Paul à ses chers Philippins il dit 
dès ce moment, a ses diocésains de Quimper et de Léon?'. Testis 
nLTtUT 91Wm0d° CUfiam omnes •«• «'" ^eribu, Christi 

s^iSsar ; Ï ?aï?ise ̂ je m>appiaudis™ «s-
« L'onction que l'Evêque reçoit, au jour de son sacre nelni PSI. 

pas donnée pour lui-même, mais aun qu'il la répande w les 
ames qui lu. sont confiées, en bénédictions précieuses pour la 
terre, en appelant Ia protection divine sur vos personnes et su? 
vos travaux ; pour le ciel, en vous conduisant, par la Tacé des 
Sacrements, depuis ie berceau jusqu'à la tombe. P g ° 
I-P'A e u r -e. bénédictions, qui séminal in. benedictionihu, 
1 Evéque est aussi dépositaire de la paix, le bien l e X s o éc ieux' 

..£..- se.rai*aD.- homme, que de nous procurer cet ineslimabla 
trésor, qui n'existe pas en dehors de Lui S s vous l'an 
portons, cette paix véritable, qui n'est pas basée sur les ca rn k 
ni es compromissions de la sagesse humaine, non Zmodomui-

— 201 — 
. Pour son œuvre de paix et de salut, l'Evêque a besoin d'aides 

de coopéraienrs ; il les a ici sous les yeux : ce sont les prêtres dont .. 
il connaît déjà le zèle et la vaillance et il les convie a venir 
renrave er entre ses mains, les promesses de leur ordination -
s a c e S î e dans la cérémonie qui va se faire Unis par les liens 
réciP?oqites de respect, de docilité et d'amour, nous pourrons 
e n v Œ avec confiance l'avenir.etla fête de ce jour sera, il nous 
tst permis de l'espérer, le prélude d'un épiscopat fructueux, pour 
le bien des âmes et la plus grande gloire de Dieu 

Du fond du chœur jusqu'à la chaire, Monseigneur voyait devant 
lui des prêtres de lotîtes les parités de son diocèse; quelques­
uns de nos bons el chers voisins du diocèse de Vannes ; les pro­
fes eurs de ses séminaires el de ses collèges ecclésiastiques ; les 
S e u x de nos communaulés ; des Pères du Sainl-Espril et du 
Sain - Cœur de Marie représentant les deux communautés de 
Langonne ; des RR. PP. Capucins de Lorient, les chanoines du 
d i S pa mi lesquels M. Vieille-Cessay, portant ses insignes 

[fans la nef, en tôle de l'assistance, sous la chaire, sont M. Colli­
gnon préfet du Finistère, et M. Adolphe Porquier, maire de 
K r * ? de l'autre côté ; M. le colonel de Berthier et plusieurs 
S S d u ^ " d e r r i è r e eux le T. C. Frère Visiteur.el les D.reç-
tè^rs des communautés des Frères de Quimper puis une fou e 
composée de tous les éléments : les personnes de la plus; haute 
K sont mêlées à nos paysans et nos paysannes portant les 
SmesTesmpTus divers ; if / a aussi des Frères et des Sœurs venus 
de toutes les écoles, car c'est jeudi, jour de congé ; il y a deseieves 
d*- toutes les institulions portant des uniformes variés. • 

to compté environ 3.-0 prêtres, dont 35 chanoines, parmi les 
quels nous remarquons M. Eveno, supérieur du séminaire haï­
tien de Sainl-Jacques 

nés oue Monseigneur est rentré au chœur, il s'asseoit sur son 
trône et aussiiôi l'obédience commence. Pendant 'tûterminable 
défilé des prêtres et des séminaristes, trois hvmnes se font entendre : 

Partae solemnes (saint Corentin) ; 
JWortdium Jesu salus (sainl Pol-Auréhen) ; 
Pmrunda Radix Isai (sainte Anne). 
E r c h e s de ces trois chants, remarquablement beaux sont 

non mo ns remarquablement diles par les séminaristes et les 
en?anu de chœur. Un Christus vincit C. "9^,°-™$%*.** 
M Aloys Kunck, alternant avec la prière pour le Pape el I Evêque, 
est d'un effet superbe. L'orgue est tenu alternativement par 
MM. Thomas, père et fils.. 

Après la bénédiction du Très Saint-Sacrement, le clergé forme 
de nouveau une longue processioni et conduit^Monsegneur^ 1 Evê­
ché. Dans la belle cour que tout le monde conna., le^prela tert 
encore salué par ses enfants, les musiciens du Pensionnat bainte 
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Marie, par ses prêtres et ses clercs, qui forment autour de lui une 
immense couronne; à ceux-ci il adresse quelques paroles simples 
cordiales, nous invitant à l'aborder avec confiance; puis, montant 
a la Salle synodale, il quitte les ornements sacrés et recoit les 
chanoines et quelques autres dignitaires qui lui sont présentés 
par M Fléner ; il les embrasse tous, en disant à chacun un mot 
aimable. Ceci s'est passé dans cette vaste salle où les portraits de 
Bertrand de Rosmadec et de René du Louët, de François de Coëtlo­
gon et de Hyacinthe de Ploeuc, d'Annibal de Farcy et de Conen 
de Saint-Luc, formant un grave cortège au grand Pape Benoît XIV 
semblent redire les glorieuses traditions de l'Eglise de Quimper' 
et surtout le filial attachement qui unit ses prêtres et ses évéques 
au Pape et à l'Eglise romaine H 

Dans la soirée, Monseigneur a fait sa visite à M. le Préfet du 
Finistère. Aujourd'hui, vendredi, à 10 heures, ont eu lieu les 
réceptions officielles des autorités constituées. 

A 4 heures, Sa Grandeur recevra ie clergé de sa ville épisco-
paie. 

Nomina t ions de chanoines . - Avant de quitter son 
diocése natal, Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon a nommé 
chanoines honoraires de sa Cathédrale : M. Vieille-Cessay, ancien 
directeur aa Grand-Séminaire de Besançon, et M. Curtv, curé de 
de Pusey, près Vesoul. Ji 

M le chanoine Curly, aujourd'hui âgé de 75 ans, est né dans 
la même paroisse que notre Evêque, qni passait autrefois ses 
vacances de séminariste el de professeur, chez le bon Curé de 
Pusey, son compatriote. 

M. Vieille-Cessay, comme on le sait, reste désormais diocésain 
de Quimper, ou il a suivi Mgr Dubillard. Au nom de tous nos 
confrères et au nôtre, nous lui souhaitons une cordiale bien-
venue* 

Nécro logie . - M. BROCH, Aumônier de l'Hospice de Les­
neven. - NODS avons le regret d'annoncer la mort de M. Broc'h 
78-année ° LesneTeD' décédé le , 6 Mars> -ans «-

, i J ! i à ^ i s s é , n y J^• •5 , J a i , - i 8 2 5 ' •-• B™-"-» (Guillaume) fut or-
ftïïfnffiSî"' le.2:!-I

,-"let.1-830-D'abord précepteur, il fut vicaire 
î ^ ï i m ; J w ' • , * . L a D n i l lî- Nom--- rec-e-r d e Lannéanou, le 
à UIT 1I86K6, ll ,ut transféré à Po-H-onen, en Mai 1871. Après 
24 ans d un laborieux ministère dans celte paroisse, M. Broc'h de­
manda une place de repos, ll était depuis le 27 Septembre 1895. 

r S r t e d m i E e P , C e ? ^ ^ °Ù 3 +***+»*** 
B . I. P. 
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OUIMPER - La M iss ion . - Le temps et l'espace nons man-
nnent Dour parler, aujourd'hui, de la Mission bretonne, qui a lieu . 
cenfsema nP

e Nous nous contenterons de dire qu'elle a admira-
K e n t réussi, dans les deux paroisses. Les exercices, même dans 
la journée, on été bien suivis: le malin, et le soir surtout, tos 
é g l C sont combles. Dès le mercredi, les prêtres suffisaient à 
npi ne k entendre les confessions. 
P Nous n'avons qu'à remercier Dien, en souhailant que la popu­
lation française melle le même empressement a profiler de la 
grâce précieuse qui est offerle à tous. 

MONSEIGNEUR DUBILLARD. - Souven ir de la fête des 
ad ieux a u p a y s n a t a l . - Sous ce titre, on nous écrit du 
diocèse de Besançon : 

« Quelques jours après le sacre de Sa Grandeur Monseigneur 
Dubillard, Evèque de Quimper et de Léon, ava.en heu a Soye son 
pays nalai, des cérémonies trop belles, ponr que l'écho n'en redise 
nai. nn mot aux diocésains du nouvel élu. 
P Ce sera l'occasion de leur esquisser d'abord, en quelques traits, 
re Délit villade si peu connu du monde... 

Le Bretons seront premièrement heureux Rapprendre que 
Soye comme leur pavs à eu*, est avant tout profondément ca ho-
liaueelTrès attaché à sa religion ; c'est même là ce qui lait sa 
«Xcipale renommée dans les* environs. Tous les habitants son 
Luivateurs Le territoire est considérable et assez produci. U 
s'étend comme une vallée disposée en éventail entre deux colhnes 
àmoidé boisées. Des sources s'échappent de lons côtésie von'se 
perdre dans un petit ruisseau qui lui-même se jette dans le Doubs, 
Tune lieue de là, entre Clerval el l'Isle, el qui n'a pas de n o m -
comme les peuples heureux. Les habitants, gràce » Dieu, .ont 
encore des goûts simples et vivent avec économie et ordi e. Dau­
g e s comparent à'ues Bretons, en plus dun point. Aujourd tin 
la Domilalion n'est guère que de 300 habitants ; mais elle était 
encore de 80Ô, il y armement cinquante ans.Soye a cessé d'être 
nn centre el d'exercer de l'inlluence dans le voisinage, dès 1 appa­
rition du chemin de fer. Cest maintenant une vraie soli «de. 

Il est hors de doule que, dans le temps passé, ce petit village 
joua un rôle considérable. Situé à quelques pas d'une grande voie 
romaine, encore très visible actuellement, Soye "-t i m po na n sou 
le nom de Seguadunum. Tous les principaux emplacement, dn 
navs ont des noms d'origine ce i que. Les ruines des iours du 
bâteau éodal son{ certainement du x» siècle. On retrouve encor­
des resteV d'anciens guerriers, dont les armes se rapportent à 
l' p o n d e s Sarrazin**;el ces sépultures sont en assez grand nom­
bre nour qu'on puisse cro re qu'il y a eu adis dans le pajs une 
b tailhe meurtrière. Au Moyen-Age, la célèbre abbaye voisine du 
Grand-Croissant vint plusieurs fois chercher ses Pleurs au châ­
teau de Soye - comme Quimper vient aujourd hui y découvrir 
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son Evèque. On dit qu'à l'assaut de Jérusalem, à la première 
croisade, un habitant de Soye se rendit célèbre. De celle époque 
du Moyen-Age date aussi une belle statue de sainte Anne. Elle 
appartint primitivement à la chapelle du château, laquelle fil 
partie de l'ancienne église, puis eJle fut tirée de l'oubli à l'occasion 
de ta délivrance de Soye du choléra. Depuis, de grands efforts ont 
été tentés pour embellir la petite chapelle de la colline des Sarra-
zins, où est abritée maintenant l'antique statue, devant laquelle 
ont prié les aieux. Elle est très vénérée des habitants — ce qui 
n'est pas pour déplaire aux Bretons. L'histoire rapporte, en outre, 
que Soye fut ravagé par les Suédois. Plus récemment, la Révo­
lution y exerça des violences particulières, dont le souvenir n'est 
pas entièrement effacé. 

A la fin du siècle dernier, Soye fut la patrie d'un prétre célè­
bre, qui mourut vaillamment pour la foi. Son arrestation et son 
marthe sont une des plus belles pages de l'histoire des prêtres de 
Franche-Comté pendant la Révolution. Sa mémoire est en béné­
diction dans la région. C'est le cas de rappeler ces choses, puisque 
Mgr Oubli lard, avant de quitter son pays, voulut ériger UD monu­
ment en souvenir de ce prêLre-martyr, à qui du reste il est pareni. 
Ce monument consiste en une magnifique plaque de marbre rouge 
de 1 m. 30 sur 1 m., placée à l'église, à côté des fonts où le R. P. 
Elisée Pégeot fut baptisé. On y lit, gravées en lettres d'or : 

PLE M EM ORLE 
B. P. ELISEI PEGEOT, Omi. MIN. CAP. 

E PACO SOYE om i x DI 
OUI 

TEMPORE PEKTUftBATlONlS GALLL* 
DIE XXVI- NOV. MDCCCX1V 

PRO FIDE FORT1TKR OCCUBU1T. 
i}VÂ HANC ECCLESIAM SUB VOCABULO S- DESIDERII DEJJICAVIT 

DIE 1- MART. MDCCCC 
111. ET RR. DUBILLARD, CORISOPITE.NSIS ET LEONENSJS EPISCOPUS 

NUPER CONSECRATUS, 
CONCURKESTIBUS All BOR CM COSCIVIBUS ET COGNATIS 

B. BENOIT, CAN. HON, ARCH. BÎS. SECRET. 
DD. CURTY, A Peni l ; ZEPH. PÉGEOT A GLERE ; AG. PÉGEOT A BEURE PAROCHIS 

SBCKON D. THIEBAUT, HUJUS PA&ŒCMÏ RECTORE, 
HUNC LAPIDEM POSUÏT. 

Celle plaque de marbre fut le principal ornement préparé pour 
1 arrivée du nouvel évêque dans son pays natal. On savait que son 
inauguration lui serait agréable entre tou*. 

C'était Ie 27 Février dernier, l'après-midi du Mercredi des 
Cendres. 

L'église de Soye, déjà belle en elle-même dans son style de 
Renaissance avec son superbe autel de pierre blanche el sa pein­
tura à fresque de Roberti, avait revétu ses plus beaux ornements 
pour recevoir son enfant le plus illustre. De tous côtés, parmi des 
trophées de drapeaux aux couleurs pontificales, se détachaient les 
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armoiries du nouvel élu qui rappellent si bien Soye, avec celles 
de fer l'Archevêque de Besançon. Les rues étaient pavoisées et 
enguirlandées. Malheureusement la pluie tombait. On la regretta 
moins quand on vit, malgré elle, tous les habitants accourus au­
devant de leur compatriote jusqu'à l'entrée du village. Il ne man­
quait personne : la pluie servait ainsi à montrer quel entrain le 
navs mettait à accueillir le nouvel élu dont chacun était fier. 
M Ie Maire, entouré du Conseil municipal, sut exprimer en paroles 
simules et cordiales les sentiments de tous ; et une petite tille 
oarla aussi au nom des enfants de la paroisse. Monseigneur remer­
cia et la procession le conduisit à l'église au son des cloches et 
môme du canon. Il était accompagné par son collègue, M. labbé 
Labeuche, vicaire général, dont le pays natal est voisin de Soye ; 
nar M le chanoine Benoit, originaire de Soye même; par M. Le 
chanoine de Jallerange, jadis curé dans les environs de Soye ; par 
M ïe Curé-doyen de l'Isle ; par MM. les abbés Curty et Pégeot, 
natifs de Soye ; par M. l'abbé Salomon, représentant son opcle, 
le Curé précédent-, et par tous les prêtres du voisinage. . 

i Les pierres elles-mêmes ici parleraient, si je ne vous parlais 
nas Monseigneur 1 > dit M. le Curé à Sa Grandeur, aussitôt qu on 
est entré a l'église. Et alors il rappelle à l'Evêque qu'ici il a été 
hantise il a fait sa première communion, il a célébré sa première 
messe ll évoque les souvenirs les plus touchants. Sans prétention 
el avec une pieuse réserve, il ose lui avouer tout haut ce qu U 
pense tout bas et ce que désormais il se plaira a lire entre les 
lignes d'or du marbre qui va être placé dans I église : « Sauguis 
marturum, semen christianorum. Pourquoi, si le sang des mar­
tyrs est une semence de chrétiens, le sang d'un prêtre martyr ne 
serait-il pas la semence d'un Pontife, d'un Evêque ? Qui sait ? 
Peut-être » Monseigneur est profondément ému il reprend 
quelques idées mères du compliment de M. le Curé, el il lui répond 
avec une affection toute particulière. 

Puis Sa Grandeur monte en chaire pour s adresser aux Mêles, 
ses compatriotes. Elle leur exprime les sentiments d une amitié 
simple et cordiale. Les auditeurs sont visiblement intéressés à voir 
en chaire avec la crosse el la mitre celui qne beaucoup d entre eux 
ont connu,autrelois, comme leur petit compagnon, avec la houlette. 
Maintenant, choisi au milieu d'eux, nouvellement consacré par le 
Segneur, il vient à eux comme un prince de 1 Eglise pour leur 
donner ses premières bénédictions. La plus importante est la con­
sécration qu'il va faire, dès le lendemain. Aussi il les prépare a 
cette grande faveur céleste par quelques explications spéciales. 
Monseigneur est écoulé avec une joie réelle. 

Toul le monde est à la reconnaissance à Dieu. Elle esl exprimée 
finalement par un magnifique Salut du Saint-Sacrement. 

A l'issue de cette première cérémonie, Sa Grandeur est reçue 
au presbytère par sa famille, que représentent principalement ses 
trois frères de Soye et sa sœur, mariée à Valonne. La plus jeune 
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de ses seize neveux et nièces fait un compliment charmant, auquel 
l'oncle répond très familièrement, ll se montre bien, comme ils le 
regardent, leur pére à tous. 

Le lendemain lûr Mars, la cérémonie de la consécration de 
l'église commence à 8 heures. La pluie ne cesse pas, au contraire; 
une tourmente de neige lui succède. Tous les diables de Soye 
fuyant devant les bénédictions du jour n'eussent pas déchaîné une 
autre tempête. Mais malgré ce contre-temps, la population tout 
entière revient à l'église comme un seul homme, de nombreuses 
caravanes descendent de tout le voisinage ; 38 prêtres sont là. Les 
cérémonies extérieures, les aspersions et la procession des reliques 
s'accomplissent péniblement, néanmoins selon toutes les règles. 
Mais c'est à l'intérieur de l'église que les rites de la consécration 
s'executent dans toute leur beauté. Nous ne les décrirons pas, ce 
serait trop long. Disons seulement qu'à la remarque générale, 
Monseigneur officie avec une aisance parfaite, ll est assisté par 
M. le Vicaire général Labeuche et M. le chanoine Benoît. M. le 
chanoine de Jallerange dirige la cérémonie, avec une pieuse et 
rare habileté. Prennent aussi une grande parl : MM. Curty et 
Pégeot, et surtout M. l'abbé Thiébaut, vicaire de Gray, frère de 
M. le Curé. La messe est célébrée solennellement par M. le cha­
noine Benoit. Monseigneur tient chapelle, à son trône. Pendant 
tontes ces longues cérémonies, M. l'abbé Humbert, vicaire à 
Vesoul, et M. l'abbé Curly, vicaire de l'Isle, exécutent, avec un 
grand talent, les chants liturgiques et ils font entendre, avec les 
plus douces mélodies grégoriennes, quelques beaux morceaux de 
musique que tous admirent. Sa Grandeur clôt la fole en adressant 
un mot de remerciement à ses assistants, et félicite le peuple de 
son admirable tenue pendant les quatre heures qu'a duré l'office. 
Tons sont dans l'enchantement des grandes choses qui viennent 
de s'accomplir. 

Il est midi. M. le Curé offre un superbe banquet, dans une salle 
da presbytère, aménagée exprès, à tous Jes prêtres présents, à 
M. le Maire, aux frères de Mgr Dubillard et à quelques autres 
invités. Au dessert, ies toasts commencent. Le plus âgé et le plus 
vénérable des prêtres de Soye, M. l'abbé Curty, curé de Pusey 
(depuis chanoine honoraire de Quimper), fait d'abord revivre les 
temps anciens en évoquant le souvenir de ceux qui furent chers à 
Monseigneur et exercèrent jadis une grande influence au pays, et 
il en parle avec une émotion et une admiration telles que chacun 
les partage. M. Bertin < le vieux curé de Soye », comme on l'ap­
pelle encore, a été nommé.- C'est une raison pour son neveu pré­
sent, M. l'abbé Berlin, curé au diocèse de Dijon, de se lever pour 
dire quelques mots, il le fait avec une rare originalité. < Oui, dit-il, 
au temps de son vieil oncle, it prenait des leçons de latin. Ça n'al­
lait pas tout seul. Aussi, il résolut de s'adjoindre un compagnon, 
pour qu'à deux ça aille mieux. Depuis, celui-ci est devenu l'évê­
que de Quimper, tandis que lui est resté l'humble... succursaliste 
du Petit-Magny ï > On rit bien. Ce qui prépara à la poésie. Elle fut 
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-«•vie maeistralement par M. le Curé d'Onans. C'était beau d'en-
ffiî&He auxPcheveux grisonnants saluer le nouvel élu 
.crosse eu main, mitre en tète ». Toutes ses strophes furent 
oSenlapplaudies. Monseigneur remercia chaleureusement e 
nniMP dn 75 ans et il eut un délicieux mot du cœur pour MM. Curly 
S? Bertin comme aussi pour tous les convives. On porta la santé 
d e Ï Ï S u Z ^ l l e V g e n s de Soye et des diocésains de Quim-
per I C'était le moment des adieux 

U nous plait de vous les rappeler ces adieux, chers Bretons, à 
«-nn enre où vous recevez triomphalement pour votre Evêque, 
not« eompaïriote C'est notre manière, en ce jour de nous un.r à 
C s pouTui dire notre amour et nos souhaits : Aci muUos et feltces 
annos '• JEHAN DC BLESSONNIER. 

Pour nos soldats. - A Paris, à l'Œuvre militaire parois-
siaiTde SaTnl-Pierre du Gros-Caillou, 9, passage Landrieu «na 
r e t u ^ S e sera prêchée aux soldats «Tes casernes to I tota 
militaire, de Latour-Maubourg, de la rue de Babylone ^ rue 
Z Rpllt-rhasse de Dupleix, etc., tous les soirs de la quatrieme se-
%ïï*c3£ EUe se erminera par la messente — » « » 
pascale, qui sera célébrée le dim anche,ie '« £<«---«- à 8 heures au 
malin Dar Mar de Courmont, évêque de Bodona. 

Un confesseur breton sera à la disposition des soldats qui dési­
rent se confesser dan? cette langue. hawaire 

M. l'abbé Asseray, directeur de l'Œuvre milunr, 9> Passage 
Landrieu donnera tous ses soins aux soldats qui Im seront aures 
sé.̂  U recommande instamment cette Œuvre aux prieres de nos 
lecteurs. , 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

* Rn** - Dimanche dernier, 18 Mars, Léon XIII est descendu 
à S dans la b a S u e de Saint-Pierre où -talent rassemblées 

• près de 10.000 personnes, parmi lesquelles un grand nombre de 
nAiorinç dn I atium venus pour les exercices du Jumie 
PÔ Pone s J l a Z a g e l t ï r i a , le Saint-Père a ôté accueilli par des 
y X ^ ° ^ ™ S e , le Souverain Pontife a donné la bene-
diction à la foule prosternée. 

Au départ, les mêmes vivats se sont répètes. 
- S. Em. le cardinal Mazella, préfet de la Sacrée-Congrégation 

des Rites, est atteint d^une pneumonie. 
- Plusieurs évêques francais ont été reçus, les jours derniers, 

par le Saint-Père. 
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PARIS. — S. Exe. le nonce Mgr Lorenzelli a célébré la Saint-
Joseph chez les vieillards des Petites-Sœurs des Pauvres, et a 
assisté à leur repas. 

Son Excellence a voulu remplacer pour cette fête le cardinal 
Richard qui la présidait chaque année très exactement et qui en est 
empêché par la*maladie. 

Le lendemain, S. Exe. Mgr Lorenzelli, s'est rendu à l'Exposi­
tion, où il a béni Ie pavillon du Pérou, situé rue des Nations. 

Une centaine de personnes étaient présentes. 

Mort du R. P . Didon. — L'ordre de Saint-Dominique vient 
de faire une grande perte en la personne du R. P. Didon, Supérieur 
de l'Ecole Albert-le-Grand d'Arcueil (Paris), décédé à Toulouse. 
le 23 Mars, à l'âge de 60 ans. 

IL revenait de Bordeaux d'où il devait se rendre à Rome, En 
quelques heures, il fut pris et terrassé par une crise imprévue 
(embolie au cœur). Néanmoins, malgré la soudaineté du mal el la 
rapidité de ses effets, le R. P Didon a pu recevoir en pleine con­
naissance les derniers sacrements. 
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BIBLIOGRAPHIE 
Sous CE TITRE : Le P o r t r a i t de N.-S. Jéaua-Chris t , d ' ap rès le 

Sa in t -Sua i re de Tur in , M. Arthur LOTH publie chez M. OUDIN (1) un 
écrit du plus haut intérêt pour ia piété et l'archéologie sacrée 

Apres avoir fait l'historique de la célèbre relique, M. Loth rend compte 
de [opération photographique qui a révélé, en 1S98, d'une manière si extra­
ordinaire, I efli^ie de la face et du corps du Sauveur, restée merveilleusement 
empreinte sur Ie linceul qui a servi a son ensevelissement. 

Le phénomène mis en lumière par Ia photOjS*raphie est, comme le montre 
1 auteur, la preuve matérielle et certaine de l'authenticité du Saint-Suaire 
L argument photographique est ici indiscutable. On est donc assuré d'avoir" 
dans ie linge vénéré a Turin, le vrai portrait de Notre-Seigneur, le souvenir 
vivant de sa personne, en même temps qu'un témoin irrécusable de Ia 
Passion et de la Résurrection. 

De belles reproductions en photogravure, donnant Je corps entier et le 
visage du Christ, tels qu'ils sont sur le Saint-Suaire, et tels qu'ils ont été 
manifestés par la photographie, accompagnent cette intéressante notice et v 
ajoutent un prix particulier. J 

f-J Un volume grand in-8° avec A photogravures, hors lette 1 fr# 5 0 . 

92, HUE RICHELIEU» à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
rrfigifiuse de Quimper. 

T R I P L E - S E C PINTREAU f ADJ ers. 
Flacon carré. 

j -O W E I L L E U R d e , S A ^ W S 0 1 T O I ^ L E T T E ^ , - , „ , - .,,--.-. - ^ r T l -

A^bsolument neutre 
i e pi ua Hygiénique. 
A, TELLIÈRE. SLT-UI Pabncwt 

» . Rti* de Clichy. Paris. 

SAVON D 
-< 3 francs l a Boî t» de 12 Pal M H (fn-na- domicile). 

m é d a i l l e « -LE MESSIE » 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE LA NAISSANCE DE NOTRE r SEIGNEUR, 

A l'occasion du XIX* centenaire. 

Cette médaille, éminemment artistique est•l'œuvre d'un de nos 
meilleurs artistes français ; elle a reçu la bénédiction de Sa Sainteté 
LéOnXïut,îa1voî11ans99les vitrines de M. SAUVAGE Bijoutier, 
3, rue Kéréon, à QUIMPER, qui en a le dépot. Elfe se fait en 
argent et en or, à 5 fr. et au-dessus, suivant ia taille. 

* S S 3 t Contre l'Incendie & sur la Vie 43?o*ft 
FONDÉE EN 1819. 

S'adresser pour tous renseignements à Gustave MAUDUIT, 
Agent général à QUIMPER, 6 , rue Verdelet. 

Par suite de la dissolution de la Société CARON F R È R E S , 
HORLOGERS BIJOUTIERS, rue du Parc, 22, QUIMPER . 

G** LIQUIDATION d'une partie des Marchandises. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES en Garnitures de cheminées, Car­
tels, Statuettes, Orfèvrerie, Nécessaires de voyage, Maroquinerie, 
Horlogerie, Bijouterie et quantité de fantaisies. 

Souvenirs de Première Communion : Chapelets, Médailles, Livres, 
Statuettes, Bénitiers, etc. 

SPECIALITE DE L U N E T T E R I E ET O P T I Q U E 

M A r m a n d CARON, de vaut continuer seul les affaires à partir du 
1« Avril s'efforcera de conserver la confiance de la clientèle, en ayant tou­
jours un grand assortiment d'articles avantage-!£ et de bon goût, aux prix 

Tes plus modérés. , . 

CLOCHES D'ÉGLISES 
FONDERIE 

CH. DROUOT 8; G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à I . F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 
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MANUFACTURE DE GRANDES ORGUES D'ÉGLISES 
H. & H. WOLF, Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN, RÉPARATIONS, ACCORDS ET ÉCHANGES 
Vente à prix réduits 

et Locations de Pianos ct Harmoniums de toutes les marques. 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o rd ina i r e e t œ u v r è e : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de choeur, Appuis de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ELECTRIQUES 

FONDERIE; DE CLOCHES 
.A.. :H__ft/v.A..:.-Br> 

a 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantie, 

S'adresser à M - " v * L E J A M T E L , 
I-ue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-d u-Nord). 

UN M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vam tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera Ie but 
humanitaire, est la conséquence d'un VCBU. 

-Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE , qm répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

MAGGI Fotages-dêjeuner**,* 6° 
Potages à la minute. 10 e 

Tubes de Bouillon..* 15<-
— de Consommé. 20° 

bi&e SOOUL e, Pi.opér*, Pari». Usine* B«L .-4J«SO. Le Ma gg i » Fiac., peur corser. 2 5 ° 
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Monastère de la Trappe de N.-D. d'AIGUEBELLE 
Des fabricants peu délicats présentent journellement, sous des étiquettes monastiques, 

des linucurs, chocolats, etc., qui ne sont pas fabriqués par des ^Ugmn. 
Pour k-s CHOCOLATS, i Utre de garantie d'origine, le Père Procureur tfAi-

àuMIe W ? le?"ersom.es soucieuses de leur sanle et de celle de leurs enfants h 
S ^ s a T g S r e sur l'enveloppe de toute tablette et le mot Aiguebelle grtrt dans le 
chocolat *to*; , / M YisitêurB àu MonâStère d'Aiguebelle sontadmis 
à suivre, sous L direction d'un religieux, Its différentes phases de la fabrication du 
Chocolat d'Aiguebelle. ^ 

.̂̂ -•-•••- La CROISADE FRANÇAISE « r m . 
Chocolat* i. CROISADE FRANCAISE v n m m 

Je prends tous les jours 

OST» MORUE 
de iaPbi,PEÇIÏARTtl-lf>rtiiB--/----Wa 

G'esttrèsbonW 

* 
tf& 

W* 
* * * * * 

iS&* Petite mtre, se méfie des produits 
similaires; mauvais el digéra ni inai. 

la Flacoo ; 3 f 5 0 dans t-« Fharm---. 

HYGIÈNE DE UA TÊTE 
G f c i . x x t e <3i&& C h e v e u x 

«et immédiatement arrêtée par 

LOTION^»!)' RUFF, 
Qui nettoie li «Titi 
Enlâre ie. Pillienles 
Empêche uiChiTtoi 

de tomber .t 
^EnïZlZiTiZÏ tiffré*bfe. - P^-fum exquis ' lfiS tilt PSpOUSSBr. 

4».-JB-I^CO* :dFB.; FKANCO, Ooia POSTAL:-* F I . HJ* * -
DtoOT GÉMtoAL . K*Hon fe » R O I * . Rué Sf-C.lh.rl* 164 BO W>B*™-

DfiDÔtfl - A Brest : Perrusse., pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

COMPAGNIE LIEBIG 
VERffiABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 
• v- ' * ,-3F-" _ _ . _, . . . .r*. . *, , m. r i / i A u r / i n r l i r a i t 

L ' E X T R A I T D E V I A N D E L t l E B M i est indispensable 
pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 

{légumes et toutes sortes de mets. 
Cet extrait se oonserve indéfiniment. 

ORGUES D'ALEXANDRE 
TROIS ANS DE CRÉDIT 

ORGUES-HARMONIUMS de 100 à 8,000 Tr. 
natalnnue illustré sur demande. 81. me Lafayette, PARIS. 

http://ersom.es
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Pour sa fille adoptive. 
M. et Mme Meurel, demeurant i, rue Prunelle à Lyon, avaient 

adopté une charmante fillette de trois ans. Leur affection avait 
grandi avec l'enfant et ils l'entouraient des soins les plus tendres. 
Malheureusement leur bonheur fut un instant troublé, La pauvre 
orpheline fut atteinte de la danse de Saint-Guy, maladie terrible 
qui peut briser toute une existence. Celte maladie attaque surtout 
les jeunes enfants et peut durer toute la vie si l'on n'y porte 
remède. Le malade souffre beaucoup d'une agitation perpétuelle, 
caractérisée par des mouvements involontaires et irréguliers des 
bras, des jambes et de Ia tète et par un tremblement des mains. 
Ce mal est provoqué par une faiblesse naturelle du sang et le seul 
moyen de le guérir consiste dans une régénération totale du sang, 
Les Pilules Fink sont absolument souveraines dans ce cas et toutes 
les personnes qui les ont employées contre cette maladie l'on fait 
disparaitre. C'est ce que fit M. Meuret. 

« J'ai le bonheur de vous annoncer la guérison radicale de 
notre chère enfant, Jeanne 
Borgey. Tel est son vrai 
nom et je vous en donne 
brièvement 1 ' explication. 
C'est une orpheline que 
nous avons adoptée à l'âge 
de trois ans, nous l'avons 
élevée et l'aimons autant 
que si elle était nôtre. 

C'est vous dire le chagrin 
que nous avons éprouvé 
quand nous l'avons vue 
atteinte de la danse de Saint-
Guy et quo nous n'avons 
pu par ancun traitement 

Melle Jeanne Borgey, d'après anc photographie apporter de soulagement à 
- n.- . „. , . „ son étoi. Ce ne sont que 
les Pilules Pink, qui 1 ont sauvée, lui ont rendu des forces avec 
une santé admirable, i 

L'effet des Pilules Pink sur la reconstitution du sang esl telle­
ment puissant ainsi qu'on peut s'en rendre compte par le portrait 
de \ enfant que nous reproduisons, qu'elles guériront les maladies 
conséquence de son épuisement telles qu'anémie, chlorose, neuras­
thénie, faiblesse générale chez l'homme et chez la femme rhu­
matismes et sciatique. En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt principal, Gablin et Cie, pharmacien de !«-* Classe, Cité 
Trévise à Pans : trois francs cinquante la boîte et dix-sept francs 
cinquante par six boites franco contre mandat-poste. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

15' ANNÉE. 
V e n d r e d i 30 Mara 1900. N* 13. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMMEN P R I X ° E ABONNEMENT 

io CENTIMES B fr. par an 
.•ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE. PAAT DU PP.EM.ER DE CHAQUE «OIS 

LA LIGUE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rcctemenl Ies abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KKRANGAL, imprimeur 
de l'Évôché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

«ITE AD IOMÉB0: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

/. Apostolat SOM-UIRE ~ 
de la Priere. 

Ii. Chronique du diocèse: 
Œuvres recommandées ; 
Offices extraordinaires ; Vi­
sites de Monseigneur dans 
sa ville épiscopale et aux 
archiprêtre; Examen d'ad­
mission au G rand-Semi-. 
Daire, 1900; Œuvre de 
Sai nt-François de Sales; 
Quimper : la Mission ; Saint-

Urbain; Nécrologie; Gou­
rin ; Les Vies des Saints 
de la Bretagne-Armorique. 

III. Nouvelles dumonde 
catholique : Rome; Léon 
XIII et la France ; Lyon : 
congres en l'honneur de Ia 
Sainte-Vierge ; Courage 
chrétien. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di­

vers. 

O-FFICES BE X-A SEMAINE 

Dimanche, 4'r Avril. — Dimanche 
de la Passion. OUice du jour ; 
semi-double. Violet. 

Vêpres (doubles) du suivant, avec 
memoire du Dimanche. 

Lundi, t. — S. François de Paule, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mardi, 3. — O (lice de la férie; semi-
double. Violet. 

Mercredi, i. — S. Isidore de Séville, 
Evêque, Docteur. Double. Blanc. 

Jeudi, 5. — S. Vincent Ferrier, Con­
fesseur. Double. Blanc, 

Vendredi, 6. — Notre-Dame des Sept-
Doulcurs, Double-majeur. Blanc. 

Samedi. 7. — Office du jour ; semi-
double, Violet, 

Dimanche, S. — Dim. des Rameaux. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant ln aemnlni 

Refuge de Brest Vj&ËSa1 

Providence de Saint-Pol-de-Léon 3 et 4 Avr L 
Petites-Sœurs des Pauvres, à Brest. . . . , v * 5 « t o Avril 
Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Leon 7, 8 et 9 Avril. 

Quimper, typographie DE KEBANGAL, imprimeur de l'Bvéchô. 
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Apos to la t de la P r i è r e 
LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

—-------—— 

Intention générale pour Avril 4900, approuvée et bénie par Noire S.-P. le Pape: 
LA RECONNAISSANCE ENVERS DIEU. 

La reconnaissance est peut-être une des venus qui se rencon­
trent le plus rarement sur celte terre, et pourtant c'est celle dont 
le monde prodigue le plus ostensiblement les témoignages. Parmi 
les formules de politesse, celles qui servent à reconnaître un ser­
vice rendu sont innombrables — tant la gratitude est chose bonne 
et naturelle; — cependant il est une de ces formules, encore usi(ée 
au delà des Pyrénées, dans la catholique Espagne, que nous vou­
lons signaler, car elle exprime très bien [Intention générale de ce 
mois. Quand on dit à un Espagnol • muchas gracias i, it lui arrive 
souvent de vous répondre : t ./Vo las merezeo ; à Bios seau dadas ; 
Je ne mérite pas vos actions de grâces ; qu'elles soient rendues 
à Dieu. • 

Oh ! si nous savions, en rendant aux hommes ce que nous leur 
devons, ne pas oublier de remercier Dieu, de qui nous viennent 
tous les bienfaits, méme ceux qui nous arrivent par l'intermédiaire 
de nos semblables! Nous rougirions d'étre ingrats vis-à-vis d'un 
homme — ou du moins de Ie paraître; — nous préoccupons-nous 
assez d'étre reconnaissants envers Dieu, de reconnaître l'action 
bienfaisante de sa Providence partout où elle se manifeste, el de 
lui dire merci? Merci, Deo gratias ! lel devrait être le mot habi­
tuel, l'oraison jaculatoire permanente, jaillissant à chaque instant 
de notre cœur et de nos lèvres. Merci pour les biens de l'ordre 
matériel, pour le rayon de soleil qui nous réchauffe, pour la pluie 
qui féconde nos champs, pour la nourriture, pour le sommeil, pour 
les divertissements honnètes que Dieu nous permet de prendre; 
merci pour les grâces spirituelles, pour ces lumières surnaturelles 
qui montrent parfois si clairement le chemin à notre àme, pour la 
force qui soudain nous remplit te cœur, pour une tentation, une 
faule évitées, pour une bonne parole entendue ; merci méme — et 
j'oserais dire surtout — pour les souffrances, tourments du corps 
ou de l'âme, qui trempent notre vertu el nous rapprochent de 
Jésus en croix ; merci partout, toujours et à propos de tout : merci 
des lèvres d'abord, malgré la répugnance de la nature, et enfin 
du fond du cœur avec la gràce de Dieu. 

Ce n'est au fond que la présence de Dieu habituelle, mais avec 
cette nuance, que ce n'est pas la présence d'un maitre ou d'un 
juge prél à punir, mais celle d'un pére, dTun ami qui donne tou­
jours et à qui nous ne nous lassons jamais d'offrir notre remer­
ciement plein d'amour. 

Que Jésus, du cœur duquel s'échappaient à chaque instant, du­
rant sa vie mortelle, des actions de grâces à son Père, nous aide à 
acquérir cette salutaire habitude! 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuvres recommandées. 
I Lea stations du Carême et lea retraites pascales. 

Missions — QUIMPER, Paroisses de Saint-Corentin et de Samt-
Mathieu, Mission française, du 25 Mars au 15 Avril, prêchée par les 
RR. PP. Franciscains, 

Voici l'ordre et l'heure des exercices : . , 
SAINT-CORENTIN : le maUn, à 5 k. *$, messe et instruction ; le soir, a 4 A., 

instruction ; à 7 h. 3/4, sermon, bénédiction. . 
SAINT-MATHIEU : A 5 A. du malin, messe et instruction; à 9 h., instruc­

tion ; à 3 A. du soir, instruction ; à 7 k. 3/4, sermon, bénédiction. 
PAROISSE DE N-D. DR LOC-MARIA. — Du 8 au 15 Avril, Mission, prôcbôe 

par le R. P. Ory, de la Compagnie de Jésus. 
Offices e x t r a o r d i n a i r e s . 

Quimper. — CHAPELLE I>E LA RETRAITE. — Dimanche, r Avril, réu-
niotfde la Congrégation des Dames. A 7 heures 1/2, sainte messe, instruction 
et bénédiction du T. S. Sacrement. 

Visites de Monseigneur dans sa v i l l e épiscopa le 
et a u x a r e b i p r ê t r é s . - Comme nous l'avons annoncé, Mgr l'E­
vêque, dès le lendemain de son arrivée à Quimper, aussitôt ses 
visites officielles terminées, a reçu le clergé de sa ville épiscopale. 
Aux souhaits de bienvenue renouvelés, en quelques mots bien 
sentis, par M. le chanoine Téphany, Monseigneur a répondu en 
remerciant d'abord Monsieur le Doyen, < dont il connaît depuis 
longtemps les savants travaux, » puis tous les prêtres présenls, 
avec un moi aimable pour chacun, les invitant à venir à lui en 
toute confiance, assurés de trouver de la parl de leur Evèque 
accueil cordial, conseils el encouragements... 

Le samedi malin, Sa Grandeur tint à venir à Saint-Corentin 
bénir les communiants de la Mission bretonne, et commença ses 
visites aux établissements religieux et communautés de la ville. 
On aimera, croyons-nous, à trouver ici le texte intégral du com­
pliment qui lui a élé adressé par un diacre — le Président de 
l'année — à la salle des exercices du Grand-Séminaire. 

MONSEIGNEUR, 

Votre présence au milieu de nous met le comble à la joie que nous a 
déjà causée l'arrivée de Votre Grandeur dans sa ville épiscopale, et au 
bonheur que nous avons goule en déposant pour la première fois à vos 
pieds le sincère et religieux hommage de notre filiale soumission. 

Cette joie, Monseigneur, est celle d'enfants dont le deuil est fini, de 
fils qui ont retrouvé leur père. Ne disiez-vous pas vous-même que vous 
veniez ft nous comme le père et l'ami de nos âmes en même temps que 
notre pasteur. Notre bonheur s'accroît encore à la pensée que c'est sur­
tout pour nous que vous avez reçu la plénitude du sacerdoce ; c'est, en 
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effet, de vos mains que tous nous sommes appelés a recevoir les saints 
ordres, et las plus anciens d'entre nous, dans quelques mois, l'onction 
sacerdotale, le rêve el l'ambition de toute notre vie. 

Vous nous disiez encore que nous sommes votre grande espérance et 
que vous nous aimez déjà. Votre amour, Monseigneur, ne sera pas 
méconnu, ni votre espérance déçue. Nous ne ferons pas mentir la devise 
de ce Séminaire : Spes messis in Semine ; et nous voulons, comme savent 
vouloir les Bretons, étre les plus belles gerbes de la riche moisson que 
les épis d'or présagent à votre épiscopat. Pour cela nous n'avons qu'à 
suivre fidèlement la sage direclion et les paternels avis des maîtres véné­
rés et aimés, placés près de nous pour nous former et nous instruire, et 
qui s'acquittent de cette tâche avec un dévouement que, mieux que d'au­
tres, vous pouvez apprécier, pour en avoir vous-même donné l'exemple 
pendant de longues années. 

De leurs précieuses leçons il en est une surtout que nous retiendrons 
toujours : nous n'oublierons jamais qu'ils nous ont appris à unir dans 
un même culte de vénération et d'obéissance le Souverain Pontife et les 
Evêques chargés par Lui du soin de continuer l'œuvre de saint Corentin 
et de saint Pol ; et qui, héritiers de leur zèle comme de leur mission, 
consument leurs forces et leur vie à maintenir, encore forte et vivace 
dans ce diocèse, la foi qu'y ont plantée ces premiers apôtres de la 
Cornouaille el du Léon. Dans votre Mandement, vous nous rappeliez le 
dévouement de votre vénéré prédécesseur, Monseigneur Valleau, présidant 
encore, quoique épuisé par la maladie, la fête de saint Corentin. Il a 
fait plus pour nous encore, Monseigneur, quand, huit jours avant sa 
mort, il s'est traîné mourant, on peul le dire, jusqu'à notre chapelle 
pour nous conférer les ordres, et cest entre ses mains que Ies plus anciens 
d'entre nous ont prononcé leurs'vœux de sous-diaconat. Vous aussi, 
Monseigneur, vous venez à nous prêt, comme l'Apôtre, à tout dépenser et 
à vous dépenser vous-même pour It* bien de ce diocése. A un lel dévoue­
ment les prêtres nos aînés ont toujours répondu par la soumission et 
l'attachement. Eh bien ! ce qu'ont été et sont encore nos aînés, nous le 
serons aussi, Monseigneur, et le Promitto de notre ordination sacerdo­
tale ne sera que l'affirmation solennelle du sentiment qui déjà anime nos 
cœurs. 

Vous implorez le secours du Ciel, Monseigneur ; votre devise est un 
cri vers Dieu, inspiré par la prière du matelot breton en face du danger. 
Ce cri, nous l'avons compris et nous nous unissons à Votre Grandeur 
pour demander à Dieu, par l'intercession de Marie, la reine chérie des 
Bretons, de saint Corentin et de saint Pol, patrons de ce diocèse, les 
forces et les lumières dont vous avez besoin. Oeus adjuvet te! 

Monseigneur a répondu par les conseils les pios paternels et 
les exhortations les plus pressantes au travail et à la piété, les 
deux éléments indispensables de la formation des futurs ouvriers 
évangéliques. Inutile de dire avec quel intérêt il a visité l'établis­
sement, t'enclos, les nouvelles construclions qu'on pousse active­
ment, et spécialement la magnifique chapelle consacrée par son 
prédécesseur ; mais il a été surtout heureux de voir les vocations 
ecclésiastiques si nombreuses dans son diocése. 

Après te Grand-Séminaire, Sa Grandeur a visité successivement: 
l'Orphelinat Massé, tenu par les Sœurs de la Sagesse, le Sacré-
Cœur, la résidence des RR. PP. Jésuites, le Refuge de Kernisy, 
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l'Adoration ; puis le Noviciat et le Pensionnat des Frères des 
Ecoles chrétiennes, l'Ecole secondaire Saint-Yves, les Ursulines, 
les Sœurs du Bon-Secours, la Retraite, l'Hospice, SteAnne, etc. On 
comprend qu'il nous soit impossible de parler en détail de chacune 
deces visites. Nous nous con tenterons de dire q ue, partout, l'Evêque 
a été reçu avec les démonstrations du plus profond respect et de 
la plus filiale piété ; partout aussi, il a laissé le souvenir de la plus 
touchante affabilité el d'une bonté vraiment paternelle. 

Aujourd'hui, jeudi, Sa Grandeur donne la Confirmation, le 
matin, à Saint-Corentin et, l'après-midi, à Saint-Mathieu. 

Après avoir terminé, cette semaine, ses visites a Quimper, 
Monseigneur se rendra, dimanche prochain, à Sainl-Pol-de-Léon, 
sa deuxième ville épiscopale, où il arrivera à 2 heures de l'après-
midi ll en partira, le lundi, à 3 heures, pour se rendre à Brest et 
faire dans la soirée, sa visite à M. ie Vice-Amiral Préfet manlime. 

Le lendemain mardi, dans la matinée, Sa Grandeur recevra 
les autorités, au presbytère de Saint-Louis ; Elle repartira de 
Brest, le mercredi dans l'après-midi, pour arriver à Morlaix vers 
4 heures el y passer la journée du jeudi. 

Le vendredi, Monseigneur quittera Morlaix par le premier 
train, pour s'arrêter pendant quelques heures à Châteaulin el 
rentrer, le soir même, à Quimper. 

E x a m e n d 'admiss ion a u Grand -Sémina i r e , 1900 . 
— Nous croyons étre utile à tous ceux qui préparent des élèves 
pour le Grand-Séminaire, en donnant le programme des examens 
d'admission pour la présente année, 1900. . . . ,. 

L COMPOSITIONS ÉCRITES. — Thème latin ; version latine ; dis­
sertation française sur un sujet religieux ou historique ; questions 
de catéchisme, d'histoire el de géographie ; questions et problèmes 
de sciences, selon les programmes. 

ll. EXAMENS ORAUX. - Catéchisme du diocèse, expliqué. 
Histoire. — Histoire romaine, depuis l'avènement de I Em­

pereur Auguste, jusqu'à la chûte de l'Empire. — Histoire de France, 
depuis l'avènement des Capétiens, jusqu'à 1815. 

Géographie. — La France et ses colonies. — L Europe. 
Langue francaise. - Analyse el explication des auteurs des 

classes de Seconde et de Rhétorique. - Histoire de la littérature 
française. 

Langue latine. — Les auteurs des trois classes supérieures. 
Langue grecque. - Un auteur de la classe de Rhétorique. 
Sciences. — Eléments d'arithmétique, d'algèbre, de géométrie, 

de physique, de chimie et d'histoire naturelle. — Programme spé­
cial et détaillé, dont un exemplaire est remis à chacun des candidats, 
sur sa demande. 

Les compositions écrites auront lieu dans la seconde quinzaine 
de Juin. 
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Œuvre de Saint-François de Sales. — Le Bulletin 
de ce mois publie le compte-rendu des receues el défenses de 
l'Œuvre de Saint-François de Sales, pendant l'année qui vient de 
s'écouler. 

Les recettes générales s'élèvent à i.236.677 fr., doot plus d'un 
million fourni par la France, mais aussi en faveur des œuvres 
chrétiennes de la France, puisque la Caisse générale leur a réparti, 
en subsides divers, près de 1.228.000 fr. 

Comparé au total général de l'exercice précédent, celui de 1899 
accuse un déficit d'environ 10.000 fr. ; cependant, comme le fait 
remarquer le compte-rendu, cette décroissance apparente ne pro­
vient pas des cotisations, dont le nombre est en progrès, mais doit 
étre attribuée à une diminution accidentelle dn chiffre des dons 
particuliers. 

Pour le diocèse de Quimper, nous avons de mème à constater 
une moins-value de prés de 300 fr. sur la recelte de l'an dernier : 
4.623 fr., au Meu de 4.913 fr. Nous ferons ici la méme observation 
que plus haut : ce n'est pas le nombre des associés qui a diminué; 
bien au contraire, il nous a été donné d'enregistrer un certain 
nombre de nouvelles paroisses ; mais deux causes principales 
nous semblent avoir produit cet écart : la première vient du retard 
dans le versement des recettes de quelques comi lés paroissiaux, 
dont la collecte ne nous est pas encore parvenue; nous irouvons 
la seconde dans la confusion survenue, celle année, de quelques 
fonds qui nous étaient destinés avec ceux d'autres œuvres simi­
laires, faule d'indication suffisante, comme nous Favons constaté, 
à plusieurs reprises, lorsque les receues paroissiales ne nous 
étaient pas directement adressées en temps utile. 

Nous avons déjà appelé l'attention sur ce point important : que 
l'Association de Sain t-François de Sales, étant encore relativement 
nouvelle dans le diocèse de Quimper, elle n'a pas eu, jusqu'ici, de 
place spécialement réservée pour ses versemenis annuels au 
tableau des receltes paroissiales, ll en résulte que si un change­
ment de destination vient à se produire, nous avons bien peu à 
craindre que ce sera a notre profil. Aussi serons-nous toujours 
heureux de recevoir directement les cotisations paroissiales, en 
Septembre et en Janvier, comme les demandes de subsides nous 
sont adressées personnellement, dans le cours de l'année. 

En résumé, le diocèse de Quimper a offert, l'an dernier, 4.625 fr. 
à l'Œuvre de Saint-François de Sales el en a reçu sous différenles 
formes, fonds, livres et objets de piété, bulletins mensuels, 
3.478 fr. environ. D'ailleurs, loules les demandes que nous avons 
transmises à Paris ont obtenu satisfaction jusqu'à présent. C'est 
un encouragement pour l'avenir, et nous prions le Conseil central 
de l'Œuvre d'agréer notre ferme propos d'essayer encore, comme 
par le passé, de lasser sa libéralité, avec l'hommage de noire 
reconnaissance de n'avoir pu jusqu'ici y parvenir. 

Voici la liste des demandes adressées el des sommes obtenues 
par les œuvres paroissiales du diocèse, durant le dernier exercice : 
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Ecole des Frères de Carhaix J®R.f* , 
ld. de Lannilis J»{ 

Ecole des Sœurs d'Ergué-Gabéric - JM 
ld. du Guilvinec »JJ 

Ecoles de Sainl-Marlin, de Morlaix J gj 
Id. dePenmarc'h JJJJJ 
Id. de Pleyber-Christ }W 
ld. de Quimper JJJJ 
id. de Scrignac - • * g 
ld. de Saint-Yvi JW 
Id. de Plonéour-Lanvern J£> 
ld. de Pluguffan * --w 

Patronage de garçons, de Quimper . . . . . . ou 
Patronage de filles, de Landerneau . . . . . . ou 

En terminant, nous dirons à nos chers Associés du diocèse de 
Quimper, avec nos remerciements el l'assurance de notre dévoue­
ment; les encourageantes paroles que Mgr le Président généraI de 
l'Œuvre adresse, dans le Bulletin, à tous les Associés de -'rance. 

L'exercice 1899 n'a pas été une mauvaise année, et nous 
« n'avons qu'à remercier Noire-Seigneur Jésus-Christ et notre 
« glorieux Patron, Saint-François de Sales, de résultats qui témoi-
« Inent en faveur de ta Propagation de la Foi, à I intérieur 

c Plus que iamais, cette vitalité doit s'affirmer. Les besoins 
c deviennent de plus en plus nombreux, de plus en plus pressants. 
. Les laïcisations multipliées exigent chaque jour la création de 
< nouvelles écoles. L'année jubilaire fait prêcher partout des 
< missions. Pour que le Conseil puisse aider tous ceux qui deman-
t dent assistance, il faut que nos ressources augmentent, uaie ei 
i dabitur vobis ! . y B L m | 

Directeur diocésain, 

QUIMPER. - L a Miss ion . - Nous avons, à diverses reprises, 
recommandé la Mission générale qui est prêchée actuellement aux 
habitants de Quimper. Nous sommes heureux d annoncer a nos 
lecteurs que le succès dépasse loules les espérances. 

La semaine dernière, la Mission bretonne a été vraiment 
magnifique. L'expression n'est pas trop forte pour exprimer ce 
que nous avons vu. A Saint-Corentin, la vieille cathédrale sem­
blait devenue trop petite pour contenir la foule de fidèles qui 
venaient entendre la parole de nos zélés missionnaires. Avec 
quelle attention, quelle avidité, ils écoulaient les belles et solides 
instructions de MM. le chanoine Le Duc, cu ré-a rch i pré t re de Mor­
laix, Colin, curé-doyen de Sainl-Thégonnec, Bohec, recteur de 
Plonévez-du-Faou, Tanguv, recteur de Logonna-Daoulas, et Mor­
van recteur de Melgven. Quel charme aussi d'entendre interpré­
ter si bien, dans notre vieille langue celtique, la pure morale de 
noire sainte religion ! 

A Saint-Mathieu, on a suivi avec la méme assiduité et le mème 
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fruit les prédications des missionnaires, depuis longtemps connus 
et appréciés : MM, Godec, curé-doyen d'Éiliani, Le Jacq, curé-
doyen de Crozon, A bhervé-Guéguen, curé-doyen d'Huelgoat, 
Le Bec, recteur de Guengat, el Balanant, aumônier du Noviciat 
des Frères, à Quimper. 

Dans les deux paroisses, Dien a béni les travaux de ces vaillants 
missionnaires, leur zèle, leurs fatigues. Que dé cœurs touchés el 
raffermis î Que d'âmes converties î Que de retours consolants î 
Dès le lundi malin, les confessionnaux étaient assiégés, el, chaque 
jour, pendant huit longues heures, les prêtres entendaient les 
confessions. Aussi, samedi et dimanche, les communions ont été 
très nombreuses. A Saint-Corenlin, on en a compié près de 2.200, 
le samedi. A Saint-Mathieu, il y a eu 1.100 communiants le 
samedi et L OOO encore, le dimanche.... 

Ces chiffres sont assez éloquents el nous dispensent d'insister 
davantage. 

La Mission française s'annonce également sous les plus heureux 
auspices. Depuis dimanche soir, une foule nombreuse et recueillie 
se presse pour écouter la parole éloquente des RR. PP, Francis­
cains, dirigés, à Saint-Corentin, par le R. P. Charles, et, à Saint-
Malhieu, par le R. P. Gérard. Que Dieu soit mille fois béni, et que 
sa grâce se répande avec abondance sur îe peuple de Quimper, 
afin que, le Dimanche de Pâques, nous puissions chanter avec 
enthousiasme Y Alléluia de la résurrection pour un grand nombre 
d'âmes, revenues au Dieu qui les appelle et qui veut les sauver ! 

SAINT-URBAIN. — Noces d 'argent sacerdotales. — 
Dimanche dernier, c'était vraiment « Uetare i dans la pittoresque 
église de Saint-Urbain, toute pavoisée de joyeux étendards. On 
aurait pu croire que le nouvel évêque de Quimper honorait déjà 
de sa visite la pelile église ; ses armes, en effel, dans leurs 
harmonieuses couleurs, y attiraient tous les regards. Le vitrail qui 
les représente n'est pas cependant un don de joyeux avénement, 
mais bien de joyeux anniversaire ! Il exprime fa reconnaissance 
de l'excellente population de Sainl-Urbain envers son recteur, 
M. Séité, dont on célébrait les noces d'argent avec la paroisse. 
Depuis vingt-cinq ans, il a bien été pour elle f le Bon Pasteur », 
et c'est avec vérité que le vitrail dit pour lui : i Je connais mes 
brebis, mes brebis me connaissent, i 

Après un service demandé par M. le Recteur pour celles de ses 
brebis qui ont quitté ce monde, on alla processionnellement le 
chercher à la porte du presbytère, où il attendait prosterné. IL 
s'avança sous le dais, escorte de son zélé collaborateur, de nom­
breux membres du clergé el suivi de tous ses paroissiens : ceux 
des manoirs, ceux des fermes, ceux des chaumières, tous réunis 
dans une même pensée et tons aussi ayant au coeur un souvenir 
pour celui qui se réjouissait hélas! il y a si peu de temps, de par-
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liciper à celle fête de famille. Elle fut célébrée, à la grand'messe, 
dans une louchante allocution de M. te Curé de Daoulas et, le 
soir, on se retrouva pour une procession digne des grands jours 
de fête. 

C'est bien vraiment un de ceux qui resteront très doux dans la 
mémoire des paroissiens de Saint-Urbain. X 

Nécro logie . - LE R. P. C. GOULVEN, S. J. - Nous 
avons annoncé, dans notre numéro du 23 Février, la mort du 
R P. Goulven, de la Compagnie de Jésus, originaire du Pouldu, 
en Clohars-Carnoei, qui venait « de succomber dans les fatigues 
de l'apostolat, aux missions de Chine «. On nous communique 
quelques détails bien édifiants sur les travaux el la dernière mala­
die du pieux missionnaire, envoyés de Zi-Ka-Wei par un autre de 
nos compatriotes, le R. P. Adigard : . 

« L'excellent P. Goulven était à TextrémiléOuesl de la mission 
du Kiang-Nan. Sa mort est une perle bien sentie- quoique hélas I 
trop facile à prévoir ; si elle a affligé tout le monde sans exception, 
elle n'a surpris absolument personne. La phtisie le minait depuis 
longtemps : de perpétuels crachements, parfois des vomissements 
de sang se produisaient à intervalles rapprochés, el chacun de ces 
accidents pouvait l'achever. Lui, avec celle indomptable el calme 
énergie qui lui était propre, continuait vaillamment son œuvre, 
toujours actif, toujours de belle et égale humeur, toujours prêt à 
ce que la journée fût la dernière. 

i C'est lui qui avait • ouvert » à la prédicalion le quartier ou 
il se trouvait ; ii avait rassemblé chrétiens, catéchumènes dont 
le nombre grossit sans cesse; il avait construit chapelles, hong-sou 
(maison du missionnaire), fondé des écoles, bref, posé les pre­
mières assises de bonnes chrétientés. Ses leures pittoresques et 
exactes ont dit au prix de quelles fatigues, et avec quel don de 
communication avec les braves gens du peuple 

i Le Père Goulven ne redoutait qu'une chose : le repos forcé, 
et l'envoi par les Supérieurs à l'infirmerie soit de Ou-Hou, soit de 
Chang-Hai. Mourir dans une chambre d'infirmerie n'était nulle­
ment son idéal. Pour accéder à son désir et le conserver à ses 
œuvres, le R. P. Supérieur lui donna, au mois de Septembre der­
nier, pour compagnon et aide le P. J-B. Rouxel, qui trouva son 
ami, comme de coutume, toujours mourant, toujours plein de vie 
el de joyeux entrain Toi après, Dieu le rappela, ayant exaucé 
le vœu du vaillant missionnaire de tomber sur Je champ mème de 
son apostolat ll comptait bien des amis dans la province et n'a 
jamais contristé personne. * 

R. i. P . 

GOURIN. - Cérémonie de vêture . - On nous écrit : 
i Vingt-cinq jeunes filles oni, le 19 Mars, pris l'habit des Reli­

gieuses de Saint-Joseph de Cluny, au Noviciat de Gourin. Lesdeux 
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diocèses de Quimper et de Vaunes avaient seuls fourni ce beau 
contingent àla phalange d es femmes-apôtres dont I a Mère Javouhey 
a voulu doter l'Eglise : quinze venaient de Quimper : les dix 
autres de Vannes. 

< Une foule de parents étaient là, assistant, moitié joyeux moitié 
tristes, à celle pieuse désertion de leur famille par celles qui, sans 
doute, jusque-là en avaient été la plus douce joie. 

t Des prêtres nombreux des deux diocèses remplissaient le 
chœur. M. l'abbé Roudel, professeur à Pont-Croix, dont la sœur 
était parmi les nouvelles novices, a donné l'allocution d'usage. • 

Les Vies des Saints de la Bretagne-Armorique, par 
ALBERT LEGRAND, avec des annotations de MM. A.-M. THOMAS 
et L-M. ABGRALL, chanoines honoraires, et P. PEYRON, chanoine, 
archiviste de l'Evéché de Quimper, 

Si la souscription ouverte ponr notre réédition de cet ouvrage 
a reçu dans toute la Bretagne, el aussi hors de Ia Bretagne, un 
favorable accueil, nous pouvons dire que le diocèse de Quimper, 
surtout, a fourni les souscripteurs, el que l'on y attend avec une 
réelle impatience l'apparition du volume. C'est précisément parce 

3ue j'ai constaté bien des fois déjà cette impatience, que je crois 
evoir dire aujourd'hui un mot à ce sujet. 

M. Salaun ne s'est décidé à entreprendre l'édition el à ouvrir 
la souscription que dans le courant de Télé de l'année dernière. 
J'avais pensé que nous pourrions nous mettre à l'œuvre au mois 
d'Août et que la liberté des vacances me permettrait de travailler 
tout de suite très sérieusement. Ce n'était pas seulement une erreur 
impardonnable à un homme d'expérience, c'était de la naïveté. 
Au temps lointain où pelais professeur, je professais entre autres 
choses une très médiocre estime pour les devoirs de vacances, que 
les élèves font mal, ou font faire par d'autres, ou ne font pas du 
tout, et que les professeurs ne corrigent pas (je ne parle pas ici 
pour les grands-sem inaires, mais pour les collèges). D'autre part, 
je n'oubliais pas que, pour les pauvres enfants qui ont tant de 
paresse à les aborder, ces pauvres devoirs, toujours remis au len­
demain, enlèvent une grande partie de leur attrait aux mois d'Août 
et de Septembre, 

Donc, je fis comme les écoliers; après avoir porié, au beau 
pays où je devais passer sept semaines, beaucoup de papier blanc 
et beaucoup de livres, je revins à Quimper avec mes livres el tout 
mon papier blanc. 

Le travail manuscrit commença en Octobre, et le travail d'im­
pression suivit immédiatement. La première partie étail quel­
que peu ennuyeuse : il s'agissait de faire des préfaces, ou des 
avant-propos, ou desapts aux lecteurs, c'est-à-dire toutes ces pages 
qui, abritées sous un chiffre romain, ne tentent que forl peu de 
lecteurs et n'ont pas môme toujours la bonne fortune d'étre coupées. 
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Peu de livres possèdent, autant que celui d'Albert, une collection 
de ces documents relatifs à toutes les éditions, el il fallait v ajouter. 
Je fis tout ce que je pus pour n'y ajouter que fort peu, et ] ai mème 
péché en n'ajoutant point assez à ma notice bibliographique ; mais 
[e ne m'en repens pas le moins du monde, et Ies acquéreurs de 
noire livre ne Ie regretteront pas non plus, car M. de la Borderie, 
trouvant cetie notice trop succincte, a bien voulu m'offnr de 
suppléer à ce qui y manque,, en ajoutant quelques pages à la fin 

U En celle fin du mois de Mars 1900, on imprime la Vie de saint 
Rouan qui figure dans Albert au l«rJuin. ll ne faudrait pas en con­
clure que la moitié de l'œuvre est faile. Les fêles de saints bretons 
sont beaucoup plus nombreuses dans les sepl derniers mois de 
l'année que dans les cinq premiers. Nous avons déjà.vu les Vte* 
d'une vingtaine de Saints, il nous reste à en éditer soixante aulres, 
«ans parler des seize Vies ajoutées dans la troisième édition, puis 
viendront les catalogues des évéques, el ce dernier travail sera 
édile sous la direction de M. P. Peyron. / . 

Vous allez conclure, si vous avez bien calculé jusqu ici, que 
dans ces conditions nous ne faisons que débuter, el cependant vous 
vous tromperez. Les Sainls dont la Vie est édiiéeonl presque tous 
une importance spéciale pour notre hagiographie bretonne, el leur 
histoire soulève différentes questions qu'il a fallu traiter dans des 
annotations assez étendues ; nous avons donc ajouté beaucoup 
jusqu'ici ; nous le ferons encore, sans doule, mais dans une bien 
moindre mesure. , L. 

Qu'on juge un peu des questions soulevées a propos des Vtes 
de Saints imprimées jusqu'ici : . * " 

Pour saint Convoyon, premier abbé de Saint-Sauveur de Redon : 
la renonciation des évéques simoniaques à l'assemblée de Coatlou ; 

Pour sainl Gildas : ses fondations en Cornouaille ; 
Pour sainl Jaoua ou Joévin : l'ouverture de son tombeau en 1897 ; 
Pour saint Guenole : l'histoire très étendue el très détaillée de 

ses reliques et le rôle admirable de l'abbé et des moines de Lan­
dévennec émigrés à Monireuil-sur-Mer, mais venant reconstituer 
la Bretagne après les invasions normandes ; 

Pour saint Pol : les deux écoles littéraires de Redon et de Lan-
dévénecqui nous ont conservé les Vies de beaucoup de nos Saints; 

Pour saint Gonéri, saint Vinceni-Ferrier, saint Palern, saint 
Brieuc, saint Yves, les sainls Donatien et Rogatien, sainl Ronan : 
l'histoire de leurs reliques et, en outre, pour saint Patern, l'étude 
de cette intéressante question : y a-l-il eu trois Paterne évéques 
de Vannes, et lequel doit étre honoré comme sainl? Pour saint 
Brieuc : a-l-il été évêque, ou simplement abbé, ou abbé-évéque, 
el qu'élail-ce qu'un abbê-êvéque ? 

A côté de ces annoiaiions historiques ayant pour principale 
base les travaux de M. de la Borderie, se placent Ies annotations 
de M. Abgrall, sur les églises abbatiales de Redon, de Rhuys, de 
Landévennec; sur les cathédrales de Saint-Pol, de Saiot-Brieuc, 
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de Tréguier, sur les églises du Folgoat, de saint Donatien, de 
Locronan et beaucoup d'autres, sur les tombeaux de plusieurs 
saints et les autres monuments qui rappellent nos bienheureux. 

Les culs-de-lampes qui sont déjà gravés représentent : 
Saint Pol-Aurélien précipitant dans Ia mer le dragon de l'Ile 

de Batz ; 
L'église de Saim-Sauveur de Redon ; 
L'oratoire de saint Guévroc ; 
Le chef d'argent de saint Guenole à Locunolé, près Morlaix ; 
Le buste de saint Yincent-Ferrier à la cathédrale de Vannes ; 
Le groupe de sainl Yves à Kilinen ; 
Le tombeau de saint Renan. 
Le frontispice qui figurera sur la couverture et à Ia première 

page de la vie de sainl Convoy on présente dans des niches les 
images de N.-D. du Folgoat, saint Clair et saint Corentin, saint 
Yves et saint Vincent-Ferrier, saint Donatien et saint Rogatien, 
saint Guenole et sainl Guenael, enfant, saint Budoc, enfant, et sa 
mère sainte Azénor. Le dessin architectural est de M. Abgrall, les 
personnages el les dessins des culs-de-lampe som de M. Busnel, 
deSainl-Malo. A. T. 
> • ' • - u s 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les pèlerins continuent à affluer dans la Ville étei*-* 
ne I le, de plus en plus nombreux à mesure qu'approchent les fêles 
de la Semaine Sainte. 

Le Pape, dbni la santé résiste, d'une façon vraiment merveil­
leuse, à toutes les fatigues, continue la série de ses audiences. Lundi 
dernier, au cours de la réception des pèlerins de Moravie, il a pro­
noncé une allocution. 

—• Le Sacré-Collège vient de faire une grande perte dans la 
personne du Cardinal Camille Mazella, de la Compagnie de Jésus, 
Préfet de la Congrégation des Rites. Il était âgé de 67 ans. 

Léon X I I I e t l a France . — La Semaine religieuse d'An­
gers a publié, dans son dernier numéro, une lettre écrite de Borne 
par Mgr Rumeau à M. Grellier, Vicaire général : du récit émou­
vant de son audience avec Léon Xlii, fait par Mgr l'Evêque d'An­
gers, nous détachons ce passage : 

Le Saint-Père m'a chaudement félicité d'avoir en partage un diocèse 
où tant et de si belles œuvres sont florissantes; il s'est appesanti sur Ja 
formation des Séminaires; it a rappelé sa récente leure sur l'importance 
de l'enseignement religieux dans les paroisses par les écoles congréga-
nisles, sur nos collèges libres ; il a voulu avoir des détails sur ta marche 
de notre Université catholique, ll a eu une mention pleine de délicatesse 
pour le Bon-Pasteur; il a rappelé la leure qu'il venait de lui écrire. II 

— « A U —~ 

s'est montré vivement préoccupé du projet de loi contre la liberté d'ensei­
gnement et il a daigné me dire quil avait accompli, à ce sujet, ce qu'il 
regardait comme « un devoir de conscience el une obligation dc sa char­
ge • . ll a été émouvant jusqu'aux larmes, quand il m'a parlé de son 
amour pour la France, des nombreux témoignages qu'il lui en avait 
donnés A ce moment-là, il a levé au ciel des yeux pleins de tristesse, 
qui trahissaient ses graves préoccupations pour l'heure présente, puis, 
avec un geste plein de vigueur, il a dit : < Eh bien, je ne me découra­
gerai jamais ... et s'il hulait traverser une heure de persécution, j'ai la 
ferme confiance qu'elle produirait une réaction puissante et que l'a Reli­
gion y gagnerait... J'en ai fait l'expérience en Belgique, ily a quelques 
années, oU l'excès du mal a amené l'état de choses si consolant que nous 
voyons'aujourd'hui.... Ab ! si la France savait, si Ia France voulait, si 
la France nous comprenait L... Que demandons-nous? Nous n'allons pas 
jusqu'à demander ta protection, nous ne demandons que la liberté, et 
cela nous suffirait pour renouveler la face des choses, car nous ne tra­
vaillons que pour le bien..,.i 

Je ne reproduis ces choses que très imparfaitement, très incomplè­
tement; surtout ce que je ne puis rendre, c'est l'expression de physiono­
mie c'est le geste qui accompagnait ces accents,... 

Quand l'audience a été terminée, le Saint-Père m'a permis de lui pré­
senter mes deux compagnons de voyage. Il lésa bénis avec effusion, il a 
paternellement accédé â leurs demandes.... Puis nous avons fait tous trois 
une première génuflexion à ses pieds, nous nous retirions, nous allions 
faire la seconde à quelques pas du Saint-Père, quand, tout souriant, 
dans un moment de spontanéité touchante, il m'a rappelé : « Monsei­
gneur, revenez, revenez..., • et comme j'étais de nouveau à ses pieds : 
t 4* veux vous donner mon anneau ; * et aussitôt, ôtant de son doigt 
l'anneau qu'il portait, il l'a mis au mien. J'ai fondu en larmes ; je n'ai 
pas su remercier autrement 

SAÏNT-BRIEUC - Le sacre de Mgr Jean-Louis Mando, évéque 
élu d'Angoulême, a eu lieu dans la Cathédrale de Saint-Brieuc, 
dimanche dernier 25 Mars. Le prélat consécraieur était Mgr Fal­
lières, évéque de Saint-Brieuc, assisté de NN. SS. Poiron, évêque 
de Jéricho, et Dubourg, évêque de Moulins. 

Mgr Carmené, archevêque d'Hiérapolis, était présent à la céré­
monie. 

LYON. — Congrès en l ' honneur de l a Sa inte-
Vierge . - Un grand Congrès international en l'honneur de la 
Sainte-Vierge doit se tenir à Lyon, du 5 au 8 Septembre, c'est-à-
dire à l'époque de la fête de la Nativité. 

Le but de ce Congrès est la glorification de Marie, à qui le 
monde civilisé est redevable de tant de bienfaits. Une série d'étu­
des dont le plan a été fort bien conçu nous dira donc le rôle de 
Marie dans l'histoire, et particulièrement dans l'histoire de ce 
siècle. Deux éludes rapides serviront de préface : l'une dogmati­
que « Marie et le dogme • ; l'autre liturgique * Marie et le culte » ; 
puis viendront les études qui font l'objet propre et spécial du 
Congrès. 
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Le premier chapitre — le plus important des trois dom se 
compose le programme — aura pour titre : 

« Marie dans l'histoire au dix-neuvième siécle en France, i 
On se propose d'y donner une idée rapide du culte de la Sainte-

Vierge dans tous les diocèses de France ; on fera ensuite le récit 
émouvant des manifestations merveilleuses de la Sai n te-Vierge, 
en ce siècle, sur la ierre de France : la Médaille miraculeuse, 
Notre-Dame des Victoires, La Salette, Lourdes, Pontmain, Pelle­
voisin. 

Outre les monographies dont pourront étre l'objet les faits que 
rappellent ces noms, un travail d'ensemble résumera et mettra en 
lumière le plan développé dans ces manifestations successives et 
progressives. Enfin, la troisième pa nie de ce chapitre sera consa­
crée aux pèlerinages; on étudiera leur utilité, leurs résultats, la 
raison de la célébrité de certains sanctuaires, l'importance el la 
portée du mouvement religieux qui entraîne les foules à Paray, à 
Rome, à Montmartre. Des études conçues suivant un plan analo­
gue, mais moins étendu, rappelleront ensuite ce qu'a été Marie 
hors de France pendant le dix-neuvième siècle, soit en pays catho­
liques soit dans les pays de missions. 

Les personnes qui désirent prendre parl au « Congrès Mariai i 
de Lyon sont priées d'envoyer leur adhésion à Mgr Vindry, 
vicaire général, 2, place Saint-Jean, Lyon. 

Courage chrétien . — Cn bel exemple de foi vient d'être 
donné par un jeune lieutenant, père de trois petits enfants, qui 
rendait son âme à Dieu, il y a peu de jours, à Harseille, dans tes 
sentiments de la plus admirable résignation. 

Après avoir reçu le sainl viatique eL l'extrême-onction, le lieu­
tenant Auban estima que son devoir de militaire n'était pas entiè­
rement accompli, et attirant son frère à lui : t Télégraphie à mon 
colonel, dis-lui mon état, ajoute que j'ai reçu les sacrements, qu'il 
veuille bien le dire au rapport et qu'il demande à tous les bons 
chrétiens de prier pour moi. • 

Le colonel s'empressa de répondre, disant son eslime el ses 
sympathies pour le lieutenant, et il ne manqua pas d'ajouter qu'il 
n'avait pas attendu ce télégramme pour prier Dieu aux intentions 
du cher malade. 

BIBLIOGRAPHIE 
LES ÉTATS PRÉTERNATURELS & L'IMAGINATION. -

Ouvrage couronné par l'Institut catholique de Paris (Prix Hugues 1899). 
In-8" ae 600 pages, franco : 5 fr. 
Principaux chapitres. — Petit traité de l'imagination, — Hallucination, 

apparition, vision, extase. — Phénomène de Lévitation, — des auréoles ( discus­
sion des effluves lumineux). — Possédés scientifiques et théologiques. — 
Sainteté et Névrose. — Thérapeutique suggestive et miracles. — Stigmatisa­
tion. — Télépathie, lucidité, etc., etc. 

Conclusion du jugement porté par la Faculté catholique sur le présent 
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ouvrage : c Eo résumé, l'auteur de ce manuscrit a écrit un ouvrage fort 
intéressant, très documenté, très complet, et qui manquait * 

(Rapport sur le concours 1899.) 
LES MYSTÈRES DE L A PROVIDENCE. — Ouvrage couronné 

par l'Institut catholique de Paris. (Concours Hugues 1895.) 
In-12. — Franco : 2 fr. 50 (1 fr. 50 pour les acheteurs du précédent 

ouvrage.) 
Chez fauteur : abbé Gombault, curé de Montlivault f Loir-et-Cher J. 

La loi des suapeotB, par le Comt-. ALHERT DR MUN. Un vol. in-lft. * 
Librairie Plon, Nourrit el C", 8, rue Garancière, Paris. 

M. le Comte de Mun, député d u Finistère, membre de l'Académie Française, 
vient de réunir en volume sous ce titre : La loi des suspects, les quatre 
lettres qu'il a adressées à H. Waldeck-Rousseau, Président du Conseil des 
Ministres. 

Apres ie rapport, si concluant dans son éloquente précision, de M. Aynard, 
un veritable aun de la liberté, on peut espérer que la liberté d'enseignement 
sera encore maintenue en France. M. le Cornie Ue Mun aura contribué large­
ment à ce résultat si désirable, pai' la campagne vigoureuse de protestation 
qu'il continue à mener, d'accord avec M. de Marcère, et par ces lettres où H 
montre l'odieuse absurdité du projet de loi sur le stage scolaire, tout en 
vengeant nos religieux enseignants des ineptes calomnies entassés* contre eux 
depuis deux siècles. 

« Tout le monde, dans tous les camps, dit la .Semaine religieuse de Paris, 
a intérêt à lire cet ouvrage éloquent et sincère ; car tout ie monde y trouvera 
son profit. » 

-

V e r s le Cruoifix, Poème par Félii MÉNÉTRIER, agrégé de l'Université. — 
Un vol. iû-18, A. Lemerre, Paris. — 3 fr. 

Le poème de M. Ménétrier comprend trois parties : la Faute originelle* 
l'Humanité déchue, la Rédemption. En de rapides tableaux, c'est l'histoire 
du monde, déchu et coupable, s*acheinioant vers le Golgotna où expire le 
Dieu-Homme qui doit le racheter. L'auteur pense en philosophe, et décrit en 
poete, — poète et philosophe chrétien. Et parce qu il est chrétien, il est en 
même temps apôtre. Son but est de pousser vers te Crucifix ceux qui ne 
croient pas ou qui doutent. Il dit à l'incroyant : 

Viens avec moi, bravant sarcasmes et delis, 
Courber ton front hautain devant ie crucifix. 

Mais le croyant lui-même lira avec émotion, pendant ces semaines con­
sacrées au souvenir de la Passion, le récit des supplices et de la mort du 
divin Sauveur 

Qui souffrit comme un Dieu doit souffrir pour mourir. 
Librairie J. Salaun, Quimper. 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du Numéro du SO Mars 4900. 
I. Monseigneur Guillaume de Retteler, évêque de Mayence (1811-1877), 

par le P. H. DE BIGAULT. — IL Le Prêtre hors de la sacristie. Le Prêtre 
social, par le P. H. MARTIN. — HL La Crise riiualiste en Angleterre, par Ie 
P. X.-M. Lit BACH ELBT. — IV. Bonald (fin), par le P. G. Los GU A VE. — V. A pro­
pos d'Evangiles illustrés, par le P R.-M. DE LA BROISE. — VL Bulletin cano­
nique, parle P. J. BESSUS. — VU. Livres. — Apologétique : A de la Barre. 
— Eilu'atiun : Dr M. de Fleury. — Questions sociales : B. Piche ; G. Fer­
rero ; F. Trocme ; L. Vial. — Hagiographie : L, Poulin ; P. Betthe, SS. R. 
— Histoire : F, Funck- Brentano ; G. Lefèvre ; Poniath et L. Dorez ; 
Ph.-ff. Dunand; B Coz; L. GitliodU-Van Severen; B. Hommel; C. df. 
la Roncière ; H, Dabat. — Biographie : E. de Curton; L. Boutté ; Comte 
Ducos ; Un religieux marisie. — VIII. Evénements de la quinzaine — 
IX. Tables du Tome 82. 
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LA QUINZAINE, P a r i e , 45, r u e V a n e a u . — Dir: M. George Fonsegrive. 

Sommaire du iV" du 46 Mart. 
la Liberté de l'Enseignement, Emile FAGUET, de l'Académie française. — 

Fils d'Abraham : Première partie, Jules-Philippe HEUZEY. — Les Registres 
de V Academie francaise, E. BUISSON. — La Crise de l'Eglise anglicane, lt, 
Chartes EGREMONT/- Chronique littéraire : A propos de « Résurrection », 
Jean LIONNET. — Chronique politique, X. — Nouvelles scientifiques et litte-
toir et ; Revue des Revues ; Notes bibliographiques. ^ ^ ^ 

C H E M I N D E F E R ID " O R L E A N S 

Bille t a de famille. à_prix r édu i t s , de ou pour P a r i s à l 'occa­
sion des v a c a n o e s de P â q u e s , — EÛ vue de faciliter les déplacements 
pendant les vacances de Pâques, ia Compagnie d'Orléans vient de soumettre 
à l'Administration supérieure !a proposition d'émettre, du 7 au 16 Avril pro­
chain, des billets d'aller et retour de famille en V\ 2* et 3* classes au départ 
de PaTÎs pour toute gare du réseau situé a 125 kilomètres au moins et réci­
proquement aux conditions suivantes. 

Réduction de 50 -f. sur le double d i prix des billets simples pour chaque 
personne eo sus de deux ; autrement dit, le prix du billet de famille, aller 
et retour, s'obtenaot en ajoutant au prix de quatre billets simples le prix 
d'un de-ces billets pour chaque membre de la famille en plus de deux ; l'iti­
néraire peut ne pas étre le même à l'aller qu'au retour, et les domestiaues 
ont la faculté de prendre place dans une autre classe de voiture ou mème 
dans un autre train que la famille. 

Arrêt facultatif dans toutes les gares du parcours. 
Duiée de validité d'un mois, non compris le jour du départ, sans que 

cette durée puisse dépasser le 16 Hai. 

92s RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

La Société catholique de Pèlerinages dont le succès vient de 
s'affirmer tout particulièrement dans l'organisation de nombreux 
pèlerinages à Rome, a décidé la construction immédiate de wa­
gons-chapelles et de wagons-hôpitaux. En raison de cette exten­
sion d'opérations, la Société met en vente un certain nombre de 
parts de participation, Les demandes qui parviendront au siège de 
la Société avant le lo Avril, bénéficieront encore du prix réduit 
de cent dix francs, la part. Envoyer toute demande à Monsieur le 
Directeur de la Société, 15, rue de la Pépinière, Part*. 

MANUFACTURE DE GRANDES ORGUES D'ÉGLJSËs" 
H. Sc H. WOLF, Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN, RÉPARATIONS, ACCORDS ET ÉCHANGES 
Vente à prix réduits 

et Locations de Pianos eL Harmoniums de toutes Ies marques. 

L'Administrateur'Gérant ; A R . DE, KBRANGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Ëvéché. 

15* ANNJ-B. V e n d r e d i 6 AvrU 1900. N' 14. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

l E NUMERO P B l X 0 E L T A B 0 N N E M E N T U LIGUE D'ANNONCE 

G fr nar an *o CENTIMES 
IO CENTIMES *-• 1 J-- V** ""-* 

-.•ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine KOSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements,annonces, 
etc., à M. DE KKRASGÀL, imprimeur 
de l'Ëvéché, à Quimper, me des 
Boucheries, 18. 

7EIYB AD n s i u : QUMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

1. En Se-SOMWMRE 

maine Sainte. 
//, Chronique du dio­

cèse : (Euvres recomman­
dées ; Nécrologie ; Avis 
de service anniversaire ; 
Nominations dans le clergé; 
Visites de Monseigneur à 
Saint-Pol-de-L6on et aux 
archiprêtre ; Ligue de dé­

fense sacerdotale; Retraite 
d'hommes à Quimper; Pè­
lerinage national à Rome ; 
Une œuvre nouvelle ; Avis ; 
Nos Missionnaires; Leor-
0fer en, Paroissien com­
plet ; Comptabilité des 
Fabriques. 

UL Bibliographie. 
IV. Annonces et avis. 

OFFICES E»IC LA SEMAINE 

Dimanche, 8 Avril. - Dimanche des 
Rameaux. Office du jour ; semi-
double. Violet. 

Vêpres du jour, sans aucun mémoire. 
Lundi, 9. — Lundi-Saint. Ot ta du 

iour; simple. Violet. _ 
Mardi, 10, - Mardi-Samt. O Rice du 

jour ; simple. Violet. 
Mercredi, 41. — Mercredi-Saint. Office 

du jour ; simple. Violet. 

Jeudi, *2. — JEUDI-SAINT : Institu­
tion de la Très Sainte Eucharistie. 
Double de 1" classe. Blanc. 

Vendredi, 43. — VENDREDI-SAINT : 
Mor t de Notre-Seigoeu r Jésus-Christ. 
Double de 1" classe. Noir. 

Samedi, lA. — SAMEDI-SAINT, Dou­
ble de 1" classe. Blanc ( à la messe ). 

Dimanche, 45. - DIMANCHE DE 
PAQUES. 

main* Ordre de I» Ador «tion perpetuelle pendent la 
Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon 7,81 et 9 Avril, 
Hôpital de Q u i m j ^ ^ ^ ^ g - ^ -£ j j y j j t f 
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EN SEMAINE SAINTE 

Voici le temps pascal, où le catholique le plus froid, le plus 
oublieux de ses devoirs, mais en qui un peu de foi palpite encore, 
est obsédé par un vague désir de pénitence, par un besoin confus 
de prière. 

J'ai connu longtemps cel état d'âme. 
Entrainé par la vie rapide el passionnée, comme une feuille 

morte sur un torrent, je passais quelquefois une année entière 
sans une seule pensée religieuse. Mais, dans les derniers diman­
ches de carême, par les claires matinées de Ia tin de mars et du 
commencement d'avril, les souvenirs de mon enfance chrétienne 
me moniaiem au cerveau par soudaines bouffées. 

La voix des cloches qui, depuis longtemps, n'était plus pour 
mot qu'un des cent bruits confondus dans le tumulte de la cité, 
me parlait de nouveau, m'appelait avec un accent de reproche 
grave et triste. En passant devant une de ces églises, où je n'en­
trais plus, je regardais avec une certaine émotion Ies degrés du 
seuil usés par les pas des fidèles, et je me rappelais Ie temps où je 
les gravissais, plein de ferveur naïve et ayant hâte de pénétrer 
dans cette atmosphère de paix et de rafraîchissement qui tombe 
des voûtes sacrées. 

Grâce à Dieu, au Dieu qui pardonne les pires abandons et les 
plus coupables absences, grâce au Père céleste qui se réjouit du 
retour de l'enfant ingrat, j'ai retrouvé les délicieuses impressions 
de ma prime jeunesse. Les cloches ne me grondent plus, mais, 
ainsi qu'autrefois, elles me lancent un joyeux appel ; et quand 
retombe derrière moi avec un bruit doux la porte rembourrée de 
l'église, je suis aussitôt enveloppé par un effluve de bon accueil. 
Quelqu'un m'attend ici, pour qui mon cœur filial éprouve à la fois 
de la crainte et de la confiance, du respect et de la tendresse, el, 
dès que j'entre dans sa maison, je sens, sur mon front découvert, 
le souffle de l'hôte invisible. 

Par ces jours saints, je pense avec une compassion fraternelle 
aa chrétien tombé dans l'indifférence, qui, tel que j'étais naguère, 
est troublé d'un regret, d'une nostalgie, en écoutant le bourdon­
nement des cloches, en traversant l'ombre d'une église. 

il se rappelle que, jadis, il a cru, il a prié, et que c'était trés 
doux. Pourquoi donc a-t-il perdu la salutaire coutume d'examiner 
sa conscience, au moins une fois dans Tannée? A peine ose-t-tl la 
regarder maintenant. Sous son calme apparent, que de fanges î 
Elle est pareille à ces marécages où il suffit de jeter une pierre 
pour en faire sortir des miasmes fétides. Pourquoi doute- t-il 
aujourd'hui de la vertu de l'absolution? Dire qu'il n'aurait pour­
tant qu'à incliner sa tôle lourde de tant de mauvais souvenirs sous 
la main d'un prêtre, et que le pardon en descendrait! Car il nous 
en a fait la promesse, ie Maître des miséricordes, celui qui, assis 
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sur la margelle du puits de Jacob, enseignait sa consolante doctrine 
I ia courtisane de Barnarie et qui, sur le Calvaire, donnait, de sa 
voix exDirante. rendez-vous dans le Paradis au larron crucifié. 

Et parce qu'il a pensé à Jésus, voilà que, dans l'esprit de ce 
chrétien depuis si longtemps égaré loin des droits sentiers, 
reviennent et se pressent ses souvenirs de l'Evangile. 

Aujourd'hui, à ton tour, lu penses très doucement et très 
tendrement à Jésus-Christ. Mais, je le devine, tu te dis tout bas : 
t Admirer n'est pas croire, » el tu te désespères de cette résistance 
de ton esprit. Cependant, puisqu'une main invisible lourne, en ce 
moment, devant ta mémoire, les pages de l'Evangile, arrête-toi, 
ie l'en prie, au récit de la Passion, et médite..... m . 

Pour te convaincre, tiède chrétien, â. qui j ai ressemblé, ] ai tort 
de m'adresser d'abord à ta raison. Car si la foi est un acte d'intel­
ligence et de volonté, elle est surtout, pour les cœurs comme les 
nôtres un acle d'amour. Tu l'attendris un instant aux délicieux 
souvenirs de lon enfance, — oh ! les fraîches voix chantant en 
chœur, le nuage parfumé de l'encens, et, devant l'autel radieux, 
le prêtre levant à deux mains Uostensoir, le soleil eucharistique ! 
— puis, secouant ton front découragé, tu soupires : f ll est trop 
tard. Joindre les mains, m'agenouiller I . . . Je ne pourrais plus... 
Et puis, combien mon cœur est fermé I Qu'il est ande I... Hélas i 
il faut croire pour prier. » 

Mon pauvre frère, il faut demander à Dieu la gràce eL la foi, il 
faut, au contraire, prier pour croire. Tu ne pourrais plus, me dis-
tu joindre Ies mains el l'agenouiller. Oh I sottise du respect 
humain ! Ce Jésus, tu penses toujours à lui malgré loi, tu ras 
aimé, lu l'aimes encore. Entre avec moi dans l'église et regarde 
ce crucifix. Vois ces paumes sanglantes et traversées par les clous. 
Est-ce que déjà tes mains ne se joignent pas, dans un geste ins­
tinctif de pitié? Vois ces jambes douloureuses qu'accable le poids 
du corps. Ne sens-tu pas tes genoux fléchir ? Vois cette plaie 
horrible et béante. Est-ce que ton cœur ne va pas s'ouvrir et pal­
piter comme elle ? 

Sache-le, si, dans ta vie qui fut, comme la mienne, comme 
celle de tant d'autres, bien égoiste et bien souillée, tu as été quel­
quefois fraternel et bon pour autrui, si tu comptes, dans ton passé, 
quelques acles d'abnégation et de sacrifice, c'est parce que, chré­
tien, lu descends de parents chrétiens, c'est à cause de ce Dieu 
crucifié. 

Tu l'as abandonné bien longtemps, mais sans l'oublier tout à 
fait pourtant. Eh, bien I vois.,ll l'attendait, il t'appelle aujour­
d'hui par les lèvres de toutes ses blessures. Du courage I Assez 
d'imbécile orgueil 1 Tant de choses, dans les souvenirs, te font 
honte et te dégoûtent. Est-ce que ton cœur, désolé par une si lon­
gue sécheresse, ne se gonfle pas enfin des larmes du repentir ? 
Tombe aux pieds de ce crucifix. Sois humble. Demande au Dieu 
de la clémence infinie de te pardonner, d'avoir pitié de toi. Jure-
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lui que tu tâcheras désormais de l'imiter, autant que te le per-
meltra ton faible courage. Supplie-le de l'en donner la force par 
la prière et par les sacrements. El demain, si tu veux, les joyeuses 
envolées des cloches de Pâques, en célébrant la resurrection du 
Sauveur, sonneront aussi pour le réveil de ton âme que lu croyais 
morte et qui s'élancera dans une vie nouvelle d'innocence et de 
charité. François COPPÉE. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuvres recommandées. 
I. Les Stations du Carême et les Communions pasca les . 
IL Mission de Quimper, prêchée, à Saint-Corentin et à Saint-Mathieu, 

par les RR. PP. Franciscains ; 
A NOTRE-DAME DK Lo C-MA RU, par le R. P. Ory, de Ja Compagnie de Jésus, 

Voici l'ordre et l'heure des exercices de la Mission, pendant la Semaine-
Sainte : 

SAINT-CORENTIN : 1" Lundi, Mardi et Mercredi, instruction à 5 h. 1.2 du 
matin ; 

2° Lundi et Mardi, instruction à i h. du soir ; 
3" Toute la semaine, à 7 h. 3/4, le samedi excepté, chapelet, sermon et 

bénédiction. 
N. B. — Le mardi, à 7 b. 3/4, sermon pour les hommes seuls, par le 

R. Père Charles. — Le vendredi soir, à 7 h. 3/4, Chemin de Croix prêché par 
Ie R. Père Charies. 

— Les oflices de la Cathédrale auront lieu aux heures ci-après indiquées : 
Dimanche des Rameaux : Ja lr* messe est à 5 h. 1/2 ; la dernière messe 

basse, à S h. 1/2. A 9 h. 12, bénédiction des Rameaux, grand'messe. 
Mercredi, jeudi et vendredi, office des Ténèbres, à 4 heures. 
Jeudi, à 7 h., messe de communion ; à 9 h., «rand'messe, consécration 

des Saintes-Huiles ; — à 2 h. 1/2, lavement des pieos. 
Vendredi, l'office est à 9 h. 1/2; quête pour les Lieux-Saints; — à 3 h., 

Chemin de Ia Croix. 
Samedi, l'office commence à 8 h. 1/2. 
Dimanche de Pâques, messe de communion des hommes, à 7 h. ; ce jour, 

quête, à la grand'messe et aux vêpres, pour Ies Séminaires. 

— PAROISSE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche des Rameaux. — A 10 h., 
bénédiction des Rameaux avant la grand'messe. 

Le lundi, le mardi et le mercredi, les sermons de la Mission comme à 
l'ordinaire : aprés ta messe de 5 h., après celle de8 h. 1/2, à 3 h. et à 7 h. 3/4 
du soir. — Le lundi et le mardi, les sermons du soir seront plus spéciale­
ment pour les hommes. Mercredi soir, cérémonie de réparation. 

Jeudi, vendredi et samedi, l'office du jour, à 8 h. 1/2. 
Jeudi soir, à 7 h. 3/4, sermon sur l'Eucharistie. 
Vendredi, à 3 h., Chemin de Ia Croix prêché, Le soir, à 7 h. 3/4, sermon 

de la Passion. 
Samedi, pas d'instruction ; dans la soirée, on ne confessera que les hommes. 
Le dimanche de Pâques, à 7 h., messe de communion pour les hommes. 

R n'y aura pas de messe à 7 h. 1/2, mais une autre messe à 8 h. 
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décédé dans sa famille, à Lampaul-Guimiliau, le 28 Mars, à l'âge 
de 22 ans, après nne longue maladie, supportée avec les senti­
ments de la plus édifiante résignation. 

R. 1. P. 

Nécrolog ie . — M. MOAL, sous-diacre. — Nous recomman­
dons aux prières M. Moal (Jean-Marie), sons-diacre, pieusement 

SAINT-MARC. — Avis de service anniversaire - On nous prie 
d'annoncer que le service anniversaire pour M. Daniélou mor 
recteur-deSaint-Marc, sera chanté dans celte paroisse, le jeudi 
26 Avril. 

Nominat ions dans le C lergé . - Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M Guiodo, vicaire à Trégnnc, recteur d'Argol, en remplace­
ment'de M. Quemeneur, démissionnaire .-.our cause de santé ; 

M. Arhan, vicaire de Leuhan, vicaire a Trégunc ; 
M Belbéoc'h, vicaire à l'Ile de Sein, vicaire à Leuhan ; 
M. Joncqueur, jeune prêtre de Ploumoguer, vicaire a 1 de de 

SeiM*' Miossec, vicaire de Kernilis, vicaire de Treffiagat, en rem­
placementde M. Le Seac'h, démissionnaire pour cause de santé -, 
V M. Jeslin, jeune prêtre de Guipavas, yica ire 11'Kernilis , 

M. Abgrall, jeune prêtre de Landivisiau, vicaire à Notre Dame 
du Mont-Carmel, à Brest, en remplacement de M. Le Houerff, 
démissionnaire pour cause de sanle. 

SAINT-POL-DE-LÉON. - V is i te de Monseigneur . - On 
nous écrit : » • « - _ _ , _*..».. 

. Monseigneur Dubillard, le nouvel êvêque de Quimper et de 
Léon, commencant par sa deuxième ville épiscopale ses visites 
aux archiprêtrés, est arrivé à Saint-Pol, dimanche, par le train de 
1 heures • il était accompagné de M. Fléiter, vicaire général, et 
de M. Vieille-Cessay, chanoine honoraire. 

« Favorisée par le temps, la lête a été magnifique dans toutes 
ses parties. Depuis la gare jusqu'à la cathédrale, es maisons 
étaient pavoisées; dans la Grande Rue on remarquait un^arç-de-
triomphe du plus bel effet. Escorté par 2b ca va hérs de fière allure, 
l'Evêque s'avançait entre deux haies de fidèles, qui s agenouil­
laient pieusement sur son passage. , 

« Au portail du Kreisker, Monseigneur fut salué par la musi-
aae du Collège el le Maire de Saint-Pol, conseiller général du 
canton, M. le comte de Guébriant, lui adressa une de ces allocu­
tions délicates et bien senties dont il a le secret. Sa Grandeur, qui 
avait revètu ses ornemenls pontificaux, prit place alors sous le 
dais que portaient quatre conseillers de Fabrique ; à la suite 
venaient les membres de la municipalité, M. le comte de Mun, 
notre éloquent et sympathique député, et une foule considérable 
où toutes les classes de la société étaient confondues. 

« A l'entrée de la cathédrale, M. le chanoine Le Goff, cure-
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archiprêtre, prononça ce discours que nous sommes heureux de 
reproduire en grande partie : 

MONSEIGNEUR, 

Encore sous le charme des fêtes délicieuses qui ont accompagné votre 
sacre à Besançon ; encore tout ému et reconnaissant de tant de procédés 
délicats, de tant de paternelles bontés, dont Votre Grandeur n'a cessé 
de m'y entourer, ainsi que mes confrères de Quimper, je n'étonnerai 
personne en déclarant que j'éprouve, en ce moment, une de ces joies qui 
se ressentent vivement, qui se dépeignent difficilement. En vérité, Mon­
seigneur, je m'estime très heureux de l'honneur insigne qui revient en 
ce moment au Curé de Saint-Pol, celui d'avoir à saluer votre entrée 
première dans votre cathédrale de Léon. Merci de n'avoir pas tardé de 
répondre aux vifs et légitimes désirs qu'éprouvaient les fidèles de votre 
seconde ville épiscopale de vous y recevoir au plus tût ! Ils sont si habi­
tués aux gracieusetés de leurs évéques, si fiers d'avoir une part privilé­
giée dans ieur affection, dans leurs faveurs ! Avec quelle allégresse ils 
voient leur premier pasteur, au moins une (ois chaque année, venir pré­
sider leur grande fête patronale ! On vous a entendu dire, Monseigneur, 
que vous ne laisserez pas périr Ia tradition. Pourquoi aussi est-elle si 
charmante et si gracieuse, cette cathédrale six fois séculaire ! Monsei­
gneur, votre prédécesseur, de bien doux souvenir, qui ne se lassait pas 
de l'admirer, ajoutait qu'elle inspire le recueillement, qu'elle porte à la 
dévotion, qu'on s'y trouve à l'aise pour prier. Comme le merveilleux clo­
cher qui l'avoisine, elle élève et transporte l'âme vers Dieu. C'est ici-bas 
comme un petit coin du ciel. Et cependant, Monseigneur, vous rencon­
trerez ici quelque chose de plus admirable, de plus consolant, de plus 
attachant pour votre cœur d'Evéque, que ces chefs-d'œuvre d'architec­
ture, construits de mains d'hommes. Ils me semblent n'être que des 
symboles imparfaits, de pales représentations du trésor incomparable 
qui fait Ia vraie richesse de ce pays, sa vitalité religieuse, sa fidélité, sa 
ténacité dans la foi des anciens jours, Saint-Pol-de-Léon, Monseigneur. 
est éminemment ia cité sacerdotale ; aucune autre ne donne d'un cœur 
plus généreux ses enfants pour ie service des autels et, à l'heure pré­
sente, Ies prêtres saint-politains sont au nombre de 58 dans votre dio­
cèse. Plusieurs s'y distinguent par les importantes fonctions qu'ils 
exercent et par Ies hautes dignités dont ils sont revétus. Votre Grand-
Séminaire, Monseigneur, qui compte encore 6 de nos séminaristes de 
Saint-Pol, a pu vous dire que la sève sacerdotale n'est pas tarie parmi 
nous. Elle se perpétue grâce à Dieu ! favorisée qu'elle est par cet excel­
lent collège de Léon et son Petit-Séminaire, dont les traditions et la 
direction sont au-dessus de tout éloge. Notre-Dame du Creisker veille, 
k n'en pas douter, sur cet établissement dont elle est la patronne bien-
aimée. Elle veille sur toute celte paroisse qui l'honore d'un culte parti­
culier 

Monseigneur, vous venez, continuateur du grand saint Pol-Aurélten, 
travailler puissamment à la réalisation de la céleste promesse qui lui fut 
faite, du maintien de la toi dans ce béni pays. Votre grand cœur avec 
votre esprit pénétrant, lumineux, exercé aux "labeurs variés d'une haute 
administration, doués l'un et l'autre des dons et des vertus apostoliques 
qui conviennent aux successeurs des Corentin et des Pol, vont faire 
éclore et mûrir sur Je sol généreux une moisson nouvelle d'épis d'or ; en 
sorte que vos Leonards applaudiront avec leurs frères de Cornouailles à 
l'heureux choix de votre devise : t Voici celui qui sème dans ies béné­
dictions. » 
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Ou'il en soit ainsi largement, abondamment, Monseigneur ! C'est le 

vœu le Olus Sent de nos cœurs, heureux de battre à l'unisson du vôtre. 
Et j'ajoute que telle est notre ferme confiance 

< Monseigneur remercie M. le Curé de ses bonnes paroles et 
^moictié du bonheur qu'il éprouve en se trouvant au centre de ce 

Z I dont il est fie? d'étre l'Evêque, dans cette vénérable ville 
Ltcooale don on lui a lant parlé La réalité dépasse encore 
SHtenle , ? . Puis, au chant du VeniCreator, on entre,d ans la 
cathédrale aussitôt remplie d'une foule compacte, ou les hommes 
sont enmajor ^ louiile de dire avec quelle pieuse avidité tous 
StentTeur premier Pasteur qui, visiblement émn du spectacle 

Stfmïl* yeux, leur exprime du haut de la chaire les senti-
mi-nis aui débordent de son cœur. . -—_. 

. L e s cérémonies liturgiques terminées, Monseigneur prend 
nne anes S d e repos m presbytère, puis après avoir visité 
flïSS d'ornements destinés aux Missions par .«Dames 
H* l'œuvreADostolique, il se rend aux Ursulines. Lesou, il soupe 
à I Maison Sainl-JtHep'h- où sa gaieté renouvelle la jeunesse de 
n « vétérans Infatigable, Sa Grandeur se rendit ensuite à la 
?éun n dn cercle catholique. Personne n'était P l « t o n s é que 
M le comte de Mun à rappe er la fondation de 1 Œuvre, il y a du 
ans et l̂ s heureux résultats produits, ll le lait avec sa parole en­
chanteresse, rendant bouioiage aux bienfaiteurs, dont les noms se 
trouvtnt ici sur toutes les lèvres, aux zélés directeurs qui se sont 
succédé el au bien accompli, grâce à leur dévouement, parmi les 
0 U Y t n & X L T A e S r ê i r e et Monseigneur l'Evêque remer­
cient en le félicitant M. le Comte de Mun, l'éloquent défenseur de 
S s "es nobles causes, l'ami sincère des ouvriers, puis on se 
sépare, heureux et réconforté par celte bonne journée. 

. Le lendemain, Monseigneur après avoir dit la sainte messe à 
l'autel des Reliques de Saint-Pol, continue la série de ses visites 
auf œuvres diverses, aux communautés el établissements religieux 
de la ville, puis arrive au Collège, où M. le Principal lui a adressé 
ce discours, dont on aimera, croyons-nous, à trouver ici le texte : 

MONSEIGNEUR, 
C'est la première fois que vous franchissez le seuil de cette maison> 

. m i de donner la ,>aro!e\ l'élève qui doit vous expnmer Ies>Mimen 
de ses condisciples, j'accomplis un devoir, qui m est uten (lo«x» e nP^ 
sentant à votre Grandeur mes hommages respectueux et ceux de leurs 
maître mes chers et dévoués collaborateurs. . . 

L'Evéû u de Quimper, l'Evêque de Léon, Monseigneur, est bien ici 
chez lui dans ce collège bâti par un prélat cornouaillais ne près de 
votre vile éoiscopale, qui devait étre le dernier eveque de Saint-Pol. 
En vis! ant ce malin vo re belle cathédrale, vous avez sans doule çon-
imo é la noble figure de Mgr Jean-François de Lamarche, admiré les 

S paroles inscrites sur le cartouche quHl tien, à -•"-»'»« » « * ; 
lame devise à laquelle il ne faillii jamais : « Marche droit ! » Pour 
nous Monseigneur, cette figure de marbre s'amme quelquetois ; inter-

/ 
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rompant son adoration séculaire, détachant ses regards du saint Taber­
nacle, Ie grand évêque les tourne vers cette maison qu'il a fondée en 
1788, à la veille des plus redoutables événements, et semble nous deman­
der : t Mon œuvre, que devient-elle ? » Vous êtes son sucesseur, Mon­
seigneur, et c'est à vous que s'adresse notre réponse : < Votre œuvre, la 
voilà ! » 

Voilà les blonds épis que, par une inspiration du ciel unie aux doux 
souvenirs d'une enfance qui est l'enfance de plusieurs de ceux qui m'écou-
tent, vous avez placés dans vos armes si parlantes. Oui, l'Evêque est bien 
t celui qui sème dans les bénédictions » ; notre tâche à nous est de veil­
ler avec soin sur Ia semence, sous l'œil de Dieu, qui seul donne l'accrois­
sement : « Deus autem incrementum dat. • — Forts de voire pater­
nelle protection, Monseigneur, assurés de l'appui bienveillant de l'Uni­
versité de France et de la municipalité de Saint-Pol, heureux de la con­
fiance des familles et de la précieuse amitié de nos confrères, au premier 
rang desquels je salue avec respect notre cher et vénéré Archiprêtre, dont 
les paroles nous ont profondément touchés hier, cette lâche, nous voulons 
continuer à la remplir jusqu'au bout, en donnant à votre diocèse des 
prêtres qui suivent les traces de leurs aînés, et à la patrie des citoyens 
sachant concilier les principes qui ont fait la grandeur de leurs pères 
avec les saines aspirations de la vie moderne, des hommes de leur temps 
et de leur pays, tels que Léon XIII les demande et que la France les 
attend. 

t Monseigneur répond, comme par tout, avec une cordialité sym­
pathique et vraiment expansive, ayant pour chacun les plus pré­
cieux encouragements- et regrettant d'abréger sa visite Mais le 
temps presse, et Sa Grandeur voudrait voir Roscoff Elle n'y 
fait qu'une courte apparition, à l'église ; c'est assez pour laisser à la 
population le souvenir de la paternelle bonté de son Evéque et à 
celui-ci* nous l'espérons, le désir de revenir parmi nous pour un 
plus long séjour, ll nous en a fait la promesse ; et nous pouvons y 
compter. » X.... 

Visites aux archiprêtrés . - En quittant Saint-Pol-de-
Léon, lundi, Monseigneur s'est rendu à Brest. M. le chanoine Rouil, 
curé-archiprêlre de Saint-Louis, accompagné de MM. les Curés des 
Carmes, Saint-Sauveur et Saint-Martin, l'attendait à la gare; un 
aide de camp de M. l'amiral Barréra est venu égalemenl saluer 
l'Evêque au nom de M. le Préfet maritime. 

Sa Grandeur s'est rendue directement à Saint-Louis, où Elle a 
adressé quelques mots à l'assistance qui remplissait l'église ; Elle 
présida encore la réunion du soir et prononça Ie sermon Les 
deux jours suivants ont été pris par les visites aux autorités, aux 
paroisses et communautés de la ville. Nous espérons en parler 
plus longuement, dans notre prochain numéro. 

Monseigneur est arrivé, mercredi soir, à Morlaix et y a passé 
la journée du jeudi. Aujourd'hui, vendredi, il se trouve à Châ­
teaulin et rentre, ce soir, à Quimper. 

Dimanche, Sa Grandeur partira, au train de 2 h. 20, pour 
Quimperlé : Elle sera reçue, à l'issue des Vêpres, à l'église de 
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Sainte-Croix, où Elle prêchera, le soir. Le lendemain, Monseigneur 
5 a e t r e n d r a les visites habituelles, et rentrera, lundi soir, à 
Quimper. 

Liffue de défense sacerdotale. r L'affaire, intentée il 
v a de1 mois et des mois, par M. le chanoine Le Duc, curé-archi-
1X1de Morlaix, contre le journal V Aurore, pour l'article inqua-
ffile paru dans ses colonnes sous la signature de M. Lhermite 
inireXre-Dame-du-Mur el le Curé de Sa i nt-M athieu est revenue 
davant la Cour d'Assises siégeant le mardi, 3 Avril, à Quimper. 

M* de Chamaillard était revenu de Paris, le matin même. 
M. le chanoine Le Duc et ses témoins se sont présentés a i au-

dieMCeîe Président des Assises a appelé l'affaire, à midi-
Celle fois encore, le gérant du journal V Aurore et le rêdacieur 

^ f f ÏÏ"S?} : S r e ; mais, en vérité, il est difficile d'en 
nrendre plus à son aise avec ta justice. 
P C'est une dérobade de plus après tant d'autres : on ne les 
C°Tma?nienant, que vont faire ces Messieurs? aller en Cassa­
tion sous prétexte de vice de forme, pour la troisième fois, et là 
encore se dérober comme toujours ? Tout est possible. 

Tn tous cas, la Cour a confirmé par un arrêt motivé la condamna 
tion portée contre MM. Le François, gérant de l'Aurore, et Lher­
mite rédacteur au méme journal, le 20 Octobre dernier.. 

Chacun d'eux était condamné à mille francs d'amende et tous 
deux solidairement à six cents francs de dommages et intérêts en 
faveur de M. le chanoine Le Duc, et aux frais. . 

Ce jugement confirmé est grevé en outre des nouveaux frais, 
causés oar l'audience des Assises du 3 Avril. 

LaContrainte par corps est fixée au minimum, et il ne sera 
rien épargné pour faire rentrer toutes les avances considérables 
Su?la Ligue a dû faire jusque présent. Le soin en incombera a 
M° Morel, avoué à Quimper. : 

Si la Cour de Cassation cassait le jugement du 3 Avril, et c est 
impossible puisqu'il n'y a aucun vice de forme à re eyer-dans la 
procédure, l'affaire reviendrait pour la dernière lois devant une 
autre Cour d'Assises du ressort de Rennes, et la sentence serait 
îrréïormable. Mais nous devons écarter cette hypothèse, et consi­
dérer la sentence rendue comme décisive. . 

Et c'est ainsi que l'ont accueillie, avec une grande joie et un 
véritable soulagement, tous ceux qui assistaient mardi a cette courte 
audience, Ils se rendaient bien compte de quel côté étaient le droit, 
le respect de la justice et des simples convenances. 

A midi el quarL tout était fini. L. H. 
* 

* ii-

Monseigneur Dulong de Rosnay vient de faire remettre à M. de 
Lannurien, trésorier du Comité de l'école libre des Frères, pour les 

* 
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classes gratuites, la somme de six cents francs que le journal Y Ave­
nir de Morlaix a été condamné à payer en dommages et intérêts, 
comme nous l'avons annoncé en son temps. 

QUIMPER. — Retrai te d'hommes, du 34 au 31 Mars 1900 
— Paroisses, 30; retraitants, 84. — Quimper, 14 ; Ile de Sein, 9 
Goulien, 8 ; Plogonnec, 6 ; Briec, 4 ; Ergué-Armel, 4 ; Goues 
nac'h, 4; Plonévez-Porzay, 4; Edern, 3; Beuzec-Cap-Sizun, 2 
Combrit, 2; Douarnenez, 2; Landudec, 2: Leuhan, 2; Pïoaré, 2 
Pouldergat, 2; Argol, I; Cléden, 1; Esquibien, 1 ; Landudal, 1 
Peumerit, 1 ; Pleyben, 1 ; Plomeur, 1 ; Plogoff, 1 ; Poullan, 1 
Pluguffan, 1 ; Plomelin, 1 ; Quéménéven, t ; Telgruc, 1 ; Ploudirv, 1 

Pèler inage national à Rome. - Une nouvelle circu­
laire du Comité central du Pèlerinage national à Rome vient de 
paraître. Elle complète et, sur quelques points, modifie la précé­
dente. En voici les parties essentielles : 

a) DAMES. — D'après la première circulaire, le pèlerinage 
devait étre exclusivement composé d'hommes. Mais, à la demande 
des Directeurs diocésains, le Comité central vient de décider que 
les Dames aussi seraient admises, à condition qu'elles prennent 
leurs logements dans les hôtels. Aucune ne sera reçue à la Com­
mission Romaine. 

b) Nous rappelons que le départ de Paris est fixé au 17 Mai 
et .que le séjour à Rome sera de 9 jours. 

Le prix des places et les conditions de séjour à Rome pour la 
généralité des pèlerins restent tels que les a donnés la Semaine 
religieuse, dans son numéro du 2 Mars. 

Mais les pèlerins qui auront, a Rome, le vivre et le couvert 
assurés chez des amis ou dans les couvents, sont autorisés à ne 
prendre que les billets de chemin de fer et de la nourriture eu 
roule. En voici le prix : 

Paris : 1» classe, 198 fr. ; 2m, c i a s s e j 1 3 6 fr 5 0 3™ c j a s s e 
93 fr. 50. 

Rennes : 1 "-classe, 227 fr. 50 ; 2** classe, 155 fr. ; 3 '^ classe, 
lOô fr. 50. 

c) LORETTE ET ASSISE. — Un train pour Lorette et Assise se 
formera à Rome, le lundi, 21 Mai, pendant que les trains de la 
deuxième combinaison se rendront à Ia Ville éternelle. Les billets 
seront pris à Rome méme. 

d) CÉRÉMONIES, — Le programme des cérémonies avec Ies con­
ditions spéciales du Jubilé sera Vi\è ultérieurement. Des places 
seront aussi réservées pour ta Canonisation du Bienheureux de 
la Salle. 

e) FANIONS ET INSIGNES. — Des fanions aux couleurs de chaque 
train grouperont aisément les pèlerins des différentes régions. 

Les groupes et les paroisses sont vivement exhortés à apporter 
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leurs bannières. — Chaque Directeur donnera des insignes parti­
culiers aux pèlerins de sa région. 

f) DATE DE CLÔTURE DES LISTES. — Les listes d'admission seront 
closes, le lor Mai, môme pour les hôtels, ll est nécessaire que les 
organisateurs aient 18 jours pour tout préparer. — QuanL au paie­
ment on peut, sans aucun risque, verser l'argent à l'avance. Car, 
jusqu'au l'r Mai Ie remboursement sera fait à tout réclamant. 

q) ADMISSION DES PÈLERINS. — Les pèlerins doivent être admis 
par les Directeurs diocésains. C'est à eux seuls qu'ils doivent verser 
l'argent ll ne faut pas l'envoyer directement à Paris, ni à Rennes. 

Aucune demande n'est inscrite, si elle n'est accompagnée du 
prix du voyage. ; . " , " - ,. ,, , -, 

Nous rappelons que les Directeurs diocésains sont :.M. Mauduit, 
6 rue Verdelet, Quimper, et M. le chanoine Treussier, au Grand-
Séminaire. 

Nous espérons que ie recrutement des pèlerins se* fera partout 
avec un réel enthousiasme. Chaque doyenné aura son groupe. Les 
paroisses importantes se feront un devoir d'étre représentées par 
plusieurs personnes. , 

Toutes les Communautés et divers Pensionnats auront a cœur 
d'envoyer leurs délégués ; surtout les amis eL les anciens élèves 
des Frères des Ecoles chréliennes voudront assister à la Canonisa­
tion du Bienheureux de la Salle, leur gloiieux fondateur. Une 
place spéciale leur sera réservée. 

Les Terliaires de saint François voudront se joindre a nous 
pour aller au pays de leur Séraphique Père. 

Les personnes Ies plus fortunées, qui ne peuvenl pas faire le 
voyage, s'empresseront d'aider la bonne volonté de ceux qui ont 
un grand désir d'aller voir le Pape. 

Et d'ailleurs, il est facile d'organiser, même dans les petites 
paroisses, des billets de participation à I franc ou 2 francs, repré­
sentant le prix exigé pour un pèlerin, et l'heureux gagnant va à 
Rome pour une somme bien minime. 

A l'oeuvre donc î Nous comptons sur le concours très actif de 
tous, pour assurer le succés de celle grande manifestation catho­
lique. 

Une œuvre nouvelle. - Son Em. le cardinal Richard, 
archevêque de Paris, et plusieurs de NN. SS. Ies archevêques et 
évêques de France oni bien voulu encourager el bénir l'œuvre 
des Orphelins de la mer, fondée, il y a deux ans, par I . le vice-
amiral marquis Gicquel des Touches, ancien minislrede la Marine. 

Le Bulletin annuel de celle œuvre vient de paraître, donnant 
tous les renseignement pratiques et les premiers résultais. 

Prière de le demander au siège de l'œuvre, 5, rue Bayard, Paris. 
En parcourant, dans ce Bulletin, la lisle des orphelins adoptés 

el secourus par l'œuvre, nous remarquons que le plus grand nom-
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bre appartient à nos ports de pêche du Finistère : Concarneau, 
Guilvinec, Penmarc'h, Audierne, Tréboul, Douarnenez, Crozon, etc. 
C'est dire que l'œuvre intéresse tout particulièrement notre dio­
cése. Nous y reviendrons. 

A v i s . — On a remis au secrétariat de TEvôché, où l'on peut 
le réclamer, un surplis marqué TJ, oublié dans une pharmacie de 
Quimper, le jeudi 22 Mars, jour de l'arrivée de Mgr Dubillard. 

Nos missionna ires . — Nous avons reçu de l'île de Ceylan 
la lettre suivante que nous reproduisons intégralement, sans 
supprimer même — on nous le pardonnera — le moL un peu per­
sonnel du début. 

Colombo, le 22 Février 1900. 
MONSIEUR LE CHANOÎNE, 

Vous n'avez pas oublié votre ancien élève de Lesneven. Deux ans, 
j'ai été sous votre férule ; elle me semblait parfois un peu rude ; mais 
pourtant, loin de trouver dans mon cœur un sentiment de rancune 
contre vous, je n'y trouve que Ies sentiments d'une vive reconnaissance 
et d'une affection respectueuse. 

Je vois dans Ia Semaine religieuse de Quimper que vous êtes heu­
reux de donner à vos lecteurs des nouvelles des missionnaires sortis de 
notre diocèse. Nous sommes ici six bretons du Finistère. II est donc 
juste que, dans votre Semaine religieuse, il soit question de l'archi-
diocèse de Colombo et de ses missionnaires Onistériens. 

L'île de Ceylan a été tout dernièrement divisée en cinq diocèses. Les 
diocèses de Colombo et de Jaffna sont confiés à la Congrégation des 
Oblats de Marie-Immaculée ; les diocèses de Galle et de Trincomalie, à 
ta Compagnie de Jésus, et Je diocèse de Kandy à la branche des Sitves-
trins de l'ordre de saint Benoît. 

Quoique le diocèse de Colombo ne soit pas plus considérable en éten­
due que les autres diocèses de Ceylan, il possède les deux tiers environ 
de la population catholique de toute l'île, bien près de deux cent mille 
catholiques. C'est là un beau chiffre; mais si l'on considère que dans les 
[imites de ce même diocèse, il y a environ un million de païens ou d hé­
rétiques, on voit qu'il y a encore beaucoup à faire pour la propagation 
de la Foi. 

Le travail du missionnaire est, ici, bien consolant. Nous n'avons point, 
il est vrai, de conversions en masse, comme au temps de saint François 
Xavier ; mais les progrès de l'Eglise catholique à Ceylan, s'ils sont un 
peu lents, sont continus et très sensibles. J'ai devant moi des recense­
ments faits, à trois différentes dates, pour la province de l'Ouest, la 
partie ta plus considérable du diocèse de Colombo. Ils font bien voir 
quels sont nos progrès : 

En 1848, Ie nombre de catholiques était de 62,580 ; 
En 1889, — — 136,040; 
En 1899, — — 153,858. 

Les travaux des missionnaires sont donc loin d'être sans fruits. 
Mais nos catholiques, que valent-ils ? Je ne veux point établir de 

comparaison entre nos chrétiens et ceux des autres pays. Mais ee que je 
puis dire, c'est que non seulement ils professent leur foi sans respect 
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humain mais ils en sont Gers, lis sont bien rares, ceux qui ne s'apprp; 
S r D ô i n t des sacrements et qui ne vont point à la messe, parce qu ils 
S t C a v o i r nas la foi i Hs Respectent et honorent leurs prêtres. Ils 
S e^nrà

PIeurs églises, pour lesquelles ils lont souvent d«; sacn-
flces S e l s considérables, vu La pauvreté du plus grand nombre 

û^and its sont malades bien vite le missionnaire est averti, et ls 
sonUouiours prêts à recevoir les derniers sacrements. Dans ces condi-
som l0»i™}°.J;r™An nrfiirf> n'a-t-il oas de grandes consolations ? 
t , 0 E t e Q " « d nWrava i lp l « Facile ef plus efficace, c'est que près 
de chaque égliseT nous avons une école, ou les enlants non _ Seulement 
Prennent Mire, à écrire et à compter, ma s recoivent instruction 
r E s e Une demi-beure au moins de catéchisme par jour Nous 
îvôns donc nos enfants sous la main, pour les amener à léglise le d.man. 

^ S M S 8 » t sssKSir ff r aoo'écoïs 
i X ^ f i i 3 ^ 
Stad! tareconnait^ e t si nous consentons à ce qu'elles soient exam.-
I l ! L « t a S nous recevons pour chacune de ces écoles une 

subvenuonpSio'nné™*Ss -e P-""--"- Cet{e ^ f ™ ï S T S e r aux enfants l'instruction gratuite. Ces écoles sont 
K n ^ e n c o T u n / c a u s e de dépenses assez ^ « ^ t a p W r to d»-
ri-w el font eémir narfo s no re Procureur, dont la caisse est souvent 
vide e t« trouve parfois en déficit ; mais les missionnaires vont toujours 
de l'avam fondent toujours de nouvelles écoles, confiants en la divine 
Providence et crotont avoir fai! une oeuvre bien utile à la propagation 
deîa Foil t au maintien des sentiments chrétiens parmi nos catholiques, 
quand ils ont réussi dans leurs plans. _ . 
' Le diocèse de Colombo est donc un beau et vas : champ.auzèle de 
missionnaires dont chacun voit ses travaux porter des fruits, el nes 
bruits abondants et parmi les païens et parmi les catholiques Mais 
oûsSnebs0omm«S pas a L z nombreux ; chacun de nous a réellementf trop 

d'occupations et ne peut accomplir tout le bien qu I y a i taire. 
Laissez-moi donc élever la voix dans la Semaine religieuse de Quimper 
luemander pour Colombo des hommes de bonne volont qu» oni à cœur 
rte travailler à la cloire de Dieu et à la propagation de la Foi. La voie 
feur S f facile. Le noviciat des Oblats de Marie est bien près de Quim­
per Là T s trouveront un maitre des novices qui les recevra certainement 
à bras ouverts le bon Père Abbervé-Guégucn, de Lampaul-G-uimiliau, 
el «u de temps aprts. avec quelle joie ils seraient reçus à Colombo ou 

• on ne tarderait pas à leur tailler de l'ouvrage autant qu'ils peuvent en 

""Él maintenant. un petit mot sur les Bretons du Fimstère qui sont ici. 
Le P. Le Lons, de Locronan, est à Ceylan, depuis p us de: 40 anis. 

ll a eu en partage les missions les plus ma saines et les plus difficita de 
l'île Sa santé a un peu faibli, en ces derniers temps. Il reside ma Me­
nani à la maison archiépiscopale, où il nous édifie par sa piété et ses 
vertus religieuses ^ c | o î t r e .p l e y b e n i 3USsi d a n s nie depuis 
40 ans, est encore fort et actif et exerce le ministère dans une des mis­
sions les plus populeuses du diocèse. 

Le P Coquille Plonévez-du-Faou, après avoir été plus de 10 ans 
Supérieur du Séminaire de Colombo, est maintenant professeur au 
collège Saint-Joseph, où sa connaissance approfondie de I anglais le rend 
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bien utile. Il a en même temps l'honneur d'être l'avocat fiscal du diocèse 
et membre du conseil archiépiscopal. 

Le P . Boulie, de Guipavas, est chargé d'une des missions Ies plus 
importantes. C'est un rude missionnaire, et il possède à fond les langues 
du pays, c II pi rie Ie synghalais comme nous, • disent les habitants. 

Le P. Le Louët, de Quimper, est professeur au collège Sa int-Joseph 
de Colombo. L'année dernière, it donnait quelques leçons de français au 
gouverneur de Ceylan, the Right Honorable Sir Weet Ridgervay. 

Enfin, celui qui écrit ces lignes est Secrétaire général, Directeur 
général des écoles et Supérieur du District de Colombo. Si ces beaux 
titres tentaient quelqu'un, il les céderait bien volontiers pour redevenir 
simple missionnaire. Et maintenant je finis. Faites de celte lettre ce que 
vous voudrez ; corrigez, supprimez, jetez au panier. J'ai été heureux de 
vous l'écrire e tde me rappeler ainsi à votre bon souvenir el à vos bonnes 
prières. 

Agréez, Monsieur le Chanoine, l'expression de l'affection bien respec­
tueuse de votre ancien élève, E g E R G E N T 

O . M. I . 

Leor-Oferen , Paroissien complet, traduit en Breton, par 
M. l 'abbé J.-M. LE GALL, aumônier de la Retraite, à Quimper. Un 
élégant volume de 732 pages in-32 raisin. 

En annonçant cel ouvrage, dans noi re numéro du 9 Mars, nous 
n 'en avons pas dil tout le bien que nous en pensons et qu ' i l méri te . 
Quand ils en auront pris connaissance, nos confrères seront certai­
nemen t de notre avis. 

Le livre vient d'étre mis en ven te , aux conditions ci-après indi­
quées : Reliure basane ordinaire, un exemplaire 2 fr. 25 ; la 
douzaine, 24 francs; — Percaline gaufrée, t ranche dorée : nn 
exempla ire, 2 fr, 25; la douzaine, 25 francs. — Reliure, basane 
gaufrée, grenat ou noir, tranche dorée, 2 fr. 60, par douzaine , 
28 fr. 80 . (Reliure de luxe sur demande . ) Librairie Bernard, 
12, quai du Siéir, Quimper. 

- 243 - • 

4E 
3 9 

Comptab i l ité des Fabriques. — On devra s'adresser, 
celle année encore , au Secrétariat de l'Evèché, pour les feuilles 
de Budget el de Compte. 

On trouve dès aujourd 'hui , à l ' Imprimerie de l'Evèché, 18, rue 
des Boucheries, en ou t re des registres de comptabilité, déjà en 
usage, les modèles suivants : 

1° Comptes de gestion n° 10; 
2fl Reçu des fournisseurs ; 

• 3° Bulletin de recettes ; 
4* Etat mensuel des quêtes ; 
5° Procès-verbal de levée de troncs ; 
6° Etat des sommes encaissées pour les services religieux, modèle 

n» 8 ; 
7° Etat d'émargement pour le paiement du personnel ; 
(Ces six derniers modèles, en feuilles séparées.) 
8° Chemise-fiche pour recettes ou dépenses. 

BIBLIOGRAPHIE 

Saint J ean Chrysos tome , par A. PUECH. 1 vol. io-12i de m-200 pages 
de la collection - Les Saints". Prix : 2 francs. Librairie VICTOR LECOFFRE, 
rue Bonaparte, 90, Paris. 
M Puech maitre de conférences de langue et de littérature grecques à la 

Sorbonne et dont l'Académie des sciences morales et politiques aval cou­
ronné il y a quelques années, un mémoire sur ta morale de saint Jean 
Chrvtis ome, nous donne aujourd'hui du çrand orateur chrétien du iv* sie­
cle u"pSrtriit auquel rien ne manque. Saînt Jeau Chrysostome int moins un 
théologien qu'un réformateur des mœurs redevenues païennes dans cet Otleo-J 
tSuioursi si frivole et à la fois si passionné. Soit comme prédicateur a Antici-
che so?t comme évéque à Constatinople en face de l'aftiere et vindicative 
Eudoxie Chrysostome puise dans le courage et dans la chanté de son zele 
évangéUque L s accents qui ont permis de le comparer aux plus beaux 
S s de l'antiquité. Son attitude apostolique et sa haute probité ont fait de 
U SQ persécuté, comme l'Eglise en a dans tous les âges Le tableau que 
M. P u e l nous trace de ces luttes pathétiques est on ne peut, plus prées et 
on ne peut plus attachant. 
L e m y s t è r e de l a Rédempt ion , tétralogie évangélique par le comte 

DECAHMAMIUB. - Prix : 1 fr. - Paris, J. Bricon, successeur de Sarht, 
19, rue de Tournon, 19. ^ : 

Le B ienheureux R a y m o n d LuUe, par MARIUS A^RÉ. l 'Çj- j»"12 

de iv-216 pages de la Collection " Les Saints". Prix : 2 fr. (Même Libr".) 
Dans une préface où il presente lui-môme Ie nouveau livre et son auteur, 

M Henry Jolv, le directeur de la collection, explique tres bien commen 
cette Ggure oubliée du Bienheureux Raymond Lulle méritait de revivre et 
d'être âacée sous lea yeux du public chrétien et lettre. Apres une jeunesse 
?rès orageuse! le Catalan Raymond Lulle fut d'abord un pénitent, puis un 
mystique, un théologien, un philosophe uni professeur {il enseigna son Grand 
Art à Montpellier), un missionnaire et l'un des plus prodigieux qui aient été 
car il parcourut tinte l'Europe, prêchant la croisade et la réforme, traversa 
la moitié de l'Asie, toute l'Afrique septentrionale et finalement se lit martyriser 
à Tunis. M. Marius André, fort apprécié déjà dans la presse catholique inter­
nationale, est un membre de nos consulats; à ce Utre, il a passe cinq ans en 
Espagne et c'est là que, devenu l'ami des nouveaux éditeurs de Raymond 
Lulle il a appris à goûter dans toute leur saveur ces innombrables écrits en 
prose' et en vers du vocleur ittumine. C'est une véritable nouveauté, une 
nouveauté intéressante et curieuse que M. Marius André offre aux lecteurs de 
la Collection. 

L e banque t de la P r e m i è r e Communion : l'invitation l'action de 
grâces; ta persévérance, par M. l'abbé PERGELISE, 1 vol. m-18, 280 pages. 
Prix l f r . 5 0 . (Lanoë-Mazeau, libraire-éditeur, à Nantes.} 
Ce livre si ardemment désiré des amis de M. l'abbé PEUCELLE, rendra ser­

vice aux prêtres qui sont chargés de préparer les enfants a la Premiere Com­
munion, et sera surtout très utile aux enfants eux-mêmes. Il sera un précieux 
Vade-Mecum pour tous les premiers communiants qui le liront. 

Librairie J. Salaun, Quimper. 

92, HUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de Ia ..Semaine 
religieuse de Quimper. 
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Assise - Lorette - Padoue 
VOYAGES RELIGIEUX 

Organisation spéciale pour Groupes, Familles ou Voyageurs isolés. 
Bureau» de l'Univers, 17, rue Cassette 

S'adresser à M r DESROCHES, à P a r i s , ou BUPMU de M- Desroches, 21, Faubourg 
Montmartre. 

" S S T Contre l'Incendie & SUP la ïie $$XSt 
^OJesr-DÉK E N 1 8 1 9 . 

Sladresser pour Lous renseignements à Gustave MAUDUIT, 
Agent général à QUIMPER, 6 , rue Verdelet. 

•AHDPACTOBE DE GRANDES ORGUES DtGLBËs" 
H. A H. W O L F , Facteurs à QUIMPER. 

ENTRETIEN, RÉPARATIONS, ACCORDS ET ÉCHANGES 
Vente à prix réduits 

et Locations de Pianos et Harmoniums de toutes les marques. 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

cn tous genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et œuvrêe : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, GriUes 
de chœur, Appuis de comraunioa. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Vi fied ieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords, garantis. 

S'adresser à M-" v * L E J A M T E L , 
Bue Saint-Yves, à GGINGAMP (Côtes-d u-Nord). 

médaille « -LE MESSIE » 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE L A NAISSANCE D E NOTRE -SEIGNEUR , 

A l'occasion du XIX- centenaire. 

Celte médaille, éminemment artistique, est l'œuvre d'un de nos 
meilleurs artistes 'français ; elle a reçu la bénédiction de Sa Sainteté 

^ Ï W ^ I » ^ firmes de M. SAUVAGE. Bijoutier 
3 ue Kéréon, à QUIMPER, qui en a le dépôt. Elle se fait en 
frgent et en or, à 5 fr. et au-dessus, suivant la taille. ^ 

A TJX GRANDS MAGASINS 
MAISON D E CONFIA-NCE 

ïïmffl « S S A M À 
53 RUE DE LA RAMPE - BREST - RUE DE SIAM, 38 

SUCCURSALE : A QUIMPER - PLACE TERRE-AU-DUC, 17 

F A B R I Q U E OE M E U B L E » & S I È G E * EM T O U S GEMMES 
LITERIE ET TENTURES DIVERSES 

O R N E M E N T S D ' É G L I S E , C H A S U B L E R I B , L I N G E R I E 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O N Z E S R I V E R S , C R O I X , C H A N D E L I E R S 
EX C R O I X O E P R O C E S S I O N 

OREÈVRER.E, CALICES, G i M ^ t a w n g BoLm SA.NTES-HUILKS 
SERVICES DE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S rte T O U T E S D I M E N S I O N S , CHEMINS d e C R O I X 

D A I S , B A N N I È R E S O R I F L A M M E S 
TAPIS D'AUTEL, NAPPES, RABATS, BARRETTES, CEINTURES 

R É P A R A T I O N d e V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , A R G E N T U R E 

D É P O T D E S MÈCHES GUILLON, E N C E N S A D I V E R S 

Le Vomeur de la Maison est i la disposition de ces Messieurs du Clergé etJes Maisons 
Le Vûïa^[ i g

ni^ l
s; s7pour présenter & domicile les échantillons el albums divers. 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
PAPIERS PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE 

--([ ALPHONS^COLL-IGNON 

18 , rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), 

« Polychromie et Réparation de Statues. 

Réparation de Vitraux d'Églises. » 
Dorure e t Encadrements en tous genres. 
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L» MEILLEUR dw SAVONS de TOILETTE Blanc, s ans Odeur, 
Absolument neutre, 
Le plue Hygiénique. SAVON DOUX A. TELLIERE, Seul hlmcut 

> 3 francs l a B o î t e d e 13 P a i n * (fn>ncn dom I oU ir). Bl. Rue (le Clichy. Paris. 

T D I P I C . Ç E P COINTRELûips. 
I l l k K V E U EXIGERu Flacon carré. 

f.Rue de Beaujolais 
P A R I S La CROISADE FRANCAISE fournit tout ee 

dont on a besoin 

Chocoiau i. CROISADE FRANCAISE 1 <3o7i72 uno 

ê  * * 

Je prends tous les jours 

CRÏMÉ".-- MORUE 
de Iii r^PEJUâRT d* firiin-i/-liliM 
Cest très bon ill 

Petite mère, se méfie des produits 
similaires; mauvais ct dipm ru mal, 

Le Flacon : 3 f 5O dans t-e- Ph arm1-5. 

H Y G I È N E D E LA TÊTE/Miittglibjail 
C i m . - t e d e 3 Gl_».e-v-e-u .3£ Vn\hva Pûllii-lilûf 

est Immédiatement a r rê tée par _ \ uUlCf U-fil l l lUtl l lGS 

Empgcbe ta o m m 
ds tomber* 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U 

tée par 1 

D' HOFF, 
^Emploi très agréable. - Parfum exquis. \ IfiJ fjjt ffiDÛUSSCr 

u FLAOO» : S1PR, ; Flt A NCO, Cous POSTAL : 4 FR, Hj*- ' "" , 1 B " * yHu jf-*-*1 

DÉPOT GÊMÉEAL : M a l i o a i t Br E O Ï f , Roo Sto-Cttbtrlno, 164, BO R D £ A U X 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharraacieD, 41, rue Saint-Yves; Metcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

Forages-déjeuner.... 6" 
Potages à ta minute* 10° 
Tubes de Bouillon.*. 1 5 e 

— de Consommé. 2O° 
Siège SociaL 8, Pl.Opéra, Parl». Usinée; Boni. Arago- U Mn99i BÛ Fiac, pour corser. S-jO 
MAGGI 

CLOCHES D EGLISES 
-F10 IT D E R I lE 

ce. DROUOT a G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à I . F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

LA RÉPONSE DU VIEIL OFFICIER. 

Lorsque la reine actuelle d'Italie visita pour la première fois la ville 
de Rome et que l'équipage royal arriva à la " Piazza Colonna ", elle 
demanda à un des officiers de su suite de lui expliquer ce qu'était cette 
colonne qui s'élevait si haut et qui, non seulement donnait son nom à la 
place, mais encore à lout le quartier. 

La réponse du vieil officier fut des plus caractéristiques : "Cette 
colonne, " dit-il, H est la colonne de ta place de ce nom. " Aussitôt les 
dames de Ia suite sourirent, et la princesse n'insista pas sur l'origine de 
ia dite colonne. 

Il n'entra jamais dans l'espril du vieil officier qud venait de dire une 
ineptie. ï/archéologie n'était assurément pas son fort : le métier des 
armes tui suffisait. Pour lui, peu lui importait de savoir si cette colonne 
avait été érigée en l'honneur de Marc-Aurêle ou non, et à quelle occasion. 

Etant sur le seuil de sa porte au n° U de la rue Ganterie à Rouen, 
M. Lemercier remarque un certain jour un homme qui distribuait des 
petits livres. Il était naturellement loin de deviner quel pouvait étre le 
contenu de ces petites brochures. Tout Ie monde les recevait volontiers, 
et parmi les passants, plus d'un les parcouraient tout en marchant. 

L'étranger étant arrivé en face de chez M. Lemercier, traversa la rue 
pour venir lui offrir un exemplaire, Il accepta le petit livre avec plaisir. 
M. Lemercier, qui est horloger-bijoutier, lut el relut l'opuscule, et de 
toutes Ies besognes qu'il avait accomplies jusque-là, aucune ne lui avait 
autant rapporté. Et cela pour une excellente raison, comme on va en 

i u £ e r - . • t.- A 
Depuis plusieurs années le travail était devenu pour lui un bien rude 

labeur, car il avait complètement perdu la santé. Il n'aurait su dire de 
quoi il souffrait; pourtant il était sûr de ce qu'il ressentait. La tète ie 
taisait horriblement souffrir. Lorsqu'on lui demandait si sa lête allait 
mieux, il répondait invariablement qu'il lui semblait qu'on lui frappait 
les tempes à coups de marteau, ll ne faut donc pas s'étonner si le 
pauvre homme avait de Ia difficulté à taire son travail. La plupart du 
temps il était incapable de faire quoi que ce fût, mais il travaillait quand 
même, car il fallait vivre, C'est une bien triste époque que celle qu'il 
faut passer à lutter continuellement contre la maladie qui finit presque 

' toujours par nous terrasser. 
» Je n'avais plus d'appétit, " nous dit M. Lemercier, et si ma table 

eût été chargée des mets Ies plus succulents, je n'aurais pu en avaler 
une bouchée. Cependant de temps à autre j'avais quelques moments de 
répit, puis ie mal reprenait de plus belle. " 

•' Il est juste de dire que si je ne souffrais pas tous les jours d'affreu­
ses crampes d'estomac, elles ne revenaient malheureusement que trop 
souvent. Je suppose que la conslipalion chronique qui s'était encore 
ajoutée à mes autres maux contribuait beaucoup à produire ces horribles 
crampes qui me torturaient. J'avais aussi de fortes douleurs névralgi­
ques. Actuellement, je m'explique parfaitement toutes mes souffrances 
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dues à Ia dyspepsie ou indigestion chronique qui allait en empirant, 
faute de pouvoir l'enrayer. Plus d'une fois j'eus à abandonner mon tra­
vail. et alors les montres et les horloges de mes clients avaient à atten­
dre que mes accès fussent calmés. " 

-- Ce fut une bien triste époque que celle pendant laquelle j'eus tant 
à souffrir. " 

M Je devins d'une grande maigreur, et d'une non moins grande fai­
blesse. Finalement je désespérais de ma guérison. Oue de remèdes nai-
je pas essayés, mais inutilement, jusqu'au jour où j'eus enfin l'excellente 
idée de suivre les conseils contenus dans le petit livre que l'étranger 
m'avait remis. Sûrement si cet homme avait eu Ie don de distribuer des 
sacs pleins d'or, je doute que ce précieux métal m'eût été plus utile que 
ne l'ont êté les quelques pages d'impression dont la lecture a tant con­
tribué à me rendre l'espoir de me rétablir. " 

"Ce petit livre traitait de plusieurs maladies qui sont excessivement 
communes, et il expliquait comment certains cas réputés incurables, 
cédèrent sous l'action curative d'un remède extraordinaire connu sous le 
nom de Tisane américaine des Shakers. " 

" l t me serait difficile de dire pourquoi je crus à l'efficacité de ce 
remède ; tout ce que je sais c'est que fy crus, el une demi-heure après 
avoir fini la lecture du petit traité, j'étais en possession d'un flacon de 
Tisane que je m'étais procuré chez le pharmacien voisin qui me con­
firma presque tout ce que j'avais iu dans le petit livre. " 

-' La chose n'a plus d'importance, du moins en ce qui me concerne, 
puisque je suis mon propre témoin dans mon propre cas. Il y avait à 
peine une semaine que je faisais usage de ce remède, que je me sentais 
déjà beaucoup mieux. La constipation avait entièrement disparu et je 
mangeais désormais avec un réel plaisir. On aurait dit que je venais 
d'entrer dans un nouveau monde, el que je renaissais à la vie. ' 

" Une ou deux semaines après, la névralgie et les autres douleurs 
disparurent à leur tour. La digestion ramena les forces, et, à l'heure 
qu'il est, ma santé ne laisse rien à désirer. Je suis toute la journée dans 
ma boutique, occupé à travailler à mon établi, et j'abats autant de 
besogne que si je n'avais jamais été malade. Je proclame bien haut que 
je suis redevable d'un tel bienfait à la Providence, et à quatre flacons 
du meilleur remède qui soit au monde — Ia Tisane américaine des 
Shakers, " vendue par Monsieur Oscar Fanyau, pharmacien à Lille. 

Le récit que l'on vient de lire fut fait à l'auteur de cet article, le 
30 Décembre, par M. Lemercier qui le confirma tout récemment dans 
une lettre portant sa signature dûment légalisée par M. Levillain, 
Adjoint au Maire de Rouen. 

15* ANN^B. Vendred i 13 A v r i l 1900. N' 15, 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DB KBRANQAL. 

Quimper, typographie DB RKRASCAL, imprimeur de l'Évéché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

„ - . PRIX DE L'ABONNEMENT u LIGNE D'ANNONCE 
LE NUlEnO 

IO CENTIMES 6 fr. par an « CENTIMES 

L . . B O » N E » £ » T , PAYABLE DAVA-CE. FART DU P R E M E R UE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n ; Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant mieu. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE K-ERÀIIGÀL- imprimeur 
de l'Évêché, à Quimper, rua des 
Boucheries, 18. 

« • T E AD IDMCBO: QUIMPER, librairie SALAUN, nte Keréon. 

SOMMAIRE- — J. Le saint 
Jour de Pâques. 

/ / . Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées; O di ces extraordinai­
res ; Nécrologie; Nomina­
tion dans le clergé ; Visites 
de Monseigneur à Brest, à 
Morlaix, à Châteaulin et à 
Quimperlé ; Ligue de dé­

fense sacerdotale ; Le Fol­
goet ; Le Calvaire breton 
à Lourdes ; UD Chemin de 
Croix, belle œuvre d'art. 

III. Nouvelles du inonde 
catholique : Rome ; Besan­
çon ; Auch ; Versailles ; Avis 
important. 

/ F . Bibliographie, 
V. Annonces et avis. 

OFFICES -DJE LA SEMAINE! 

Dimanche, 45 Avril. ^J&QW*' 
RESURRECTION DE NOTRE-SEI­
GNEUR J..SUS-CHR1ST. Double de 
1" classe, avec Octave privilégiée. 
Bianc 

Lundi,'16. - LUNDI DE PAQUES. 
Double de l'* classe. Blanc. 

Mardi, il. - MARDI DE PAQUES. 
Double de 1" classe. Blanc. 

Mercredi. 18. — Office de l'Octave ; 
semi-do u ble. Blanc, 

Jeudi, 49. — Office de l'Octave ; 
se nii-do ub Ie. Blanc. 

Vendredi, SO. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

samedi, 94. —In albis. Office de 
l'Octave ; semi-double. Blanc. 

Dimanche, %%. — Quasimodo. 

Ordre de l-Adur«tloii perpétuelle pendant 1* •emaln. 
Sacré-Coeur de Quimper 15, 16 et 17 Avril. 
Hôpital de Plougastel-Daoulas 18 et 19 Avril. 
Hôpital de Quimperlé 20 et 21 Avril. 
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Le saint Jour de Pâques. 

i En ce jour que Dieu a fait, réjouissons-nous et tressaillons 
d'allégresse ! • Telles sout les paroles que l'Eglise répète, à chaque 
partie de sou office liturgique, durant la semaine pascale, pour 
inviter ses enfants à célébrer avec les sentiments qui conviennent 
ld Fête par excellence, la Résurrection de Jésus. Aucune autre n'a 
cet éclat triomphal : aucune autre n'a apporté à Dieu pareille 
gloire, ni à l'homme biens aussi précieux.... Depuis les jours d'in­
nocence eL de bonheur qui brillèrent, sur le paradis terrestre, 
jamais aurore ne fut plus belle, jamais matin plus riant Le 
ftat lux primitif n'illumina que l'univers matériel ; mais voici ie 
jour de la vraie lumière qui vient éclairer le monde moral : le 
Verbe divin était descendu des hauteurs des cieux ; aujourd'hui, 
il triomphe des ténèbres de Salan, de la mort, ll est la vie, il est 
le salât, il est le bonheur, Lui, le Christ ressuscité 1.... 

Par sa propre puissance, Jésus sortit vivant du tombeau. Pen­
dant quarante jours, il fil voir à ses Apôtres et à de nombreux 
disciples les privilèges glorieux de son corps ressuscité, ll ne cessa 
de les entretenir du royaume de son Père, de sa beaulé, de ses 
joies.... Le doute n'était plus possible et, parmi les apôtres, les 
plus incrédules durent enfin se rendre à l'évidence du fait. Le 
Sauveur avait vraiment accompli sa promesse ; il était ressuscité, 
une transformation merveilleuse s'était accomplie en lui et devait 
aussi, un jour, s'accomplir en eux. Il leur en avait donné l'assu­
rance : les soldats rejoindraient Ieur chef, les enfants se réuni­
raient autour de leur père, le souhait si louchant de la dernière 
Cène deviendrait une réalité (1) . . . . Et pleins d'enthousiasme, les 
Apôtres se mirent à prêcher aux Juifs et aux nations païennes le 
grand dogme de la résurrection des morts, la récompense éternelle 
ou le châtiment qui sera donné à l'homme, selon ses œuvres. 

Ces vérités convertirent le monde, el ce sont elles encore qui, 
au milieu des épreuves et des difficuilés de la vie, soutiennent 
notre courage et nous gardent fidèles aux lois de Dieu. Chaque 
chrétien redit avec assurance les paroles du saint homme Job : 
t Je le sais, mon Rédempteur est vivant, et moi, je ressusciterai. 
Je verrat mon Dien Je le verrai moi-môme et non pas un 
autre. C'est la ferme espérance qui repose en mon cœur. » 

Telle est, dans ses lignes principales, l'histoire du dogme fon­
damental de la résurrection das morls. ll a son point d'appui dans 
le désir naturel que ressent l'homme de survivre au trépas el de 
voir, un jour, son corps uni de nouveau à son âme pour jouir 
d'une félicité commune. Les prophètes l'avaient annoncé, en lais­
sant son universalité dans l'ombre; la parole de Jésus et l'exemple 
de sa résurrection devaient seuls nous en donner une certitude 
absolue et inébranlable. 

(1) JOAN., XVII, 24. 
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iwmirmais la mort n'a plus de secret pour nous. Nous savons 
, . m f ' I " a u delà du tombeau, et nous avons le dernier mot de 
a 2es nyée humaine -- Le Christ est ressuscité, et. nous r e s s u i ­
erons un iour"i l est heureux dans la patrie, et nous serons heu-

^ . w Ï Ï ' p i - t r f o que nous suivions la roule qu'il nous a 
montrée et qu mène sûrement de la terre au ciel. 
m°Quelle confiance et quel courage pareille promesse ne met-eUe 
n « au cœur du chrétien I Quelle consolation ne donne-l-elle pas 
f ceu* S souffrent avec patience, qui luttent avec énergie et 
L r X é r a n c e pour arriver enfin au port de l'éternel repos t ... 
V$ÏÏ™$n™ a faU' jouissons-nous el tressaillons d'allé-
gresse I - ~~ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 

chée par M. S. Morvan, recteur de Melgven. 

Offices extraordinaires. 

Quimper. - CATHÉDRALE^- SAINT-CORENTIN. - - N £ « • • * £ * £ *S 

bénédiction papale. 

Lr^SS 1- "f fig dB 

£ i r ? i » Si E ^ r t S i, la Cadine,|énédiction so.ennelle. 

;U&fejtiAi - » — et^^cZ'^Koaire ; Vêpres 
à 2

N
h" B ! 2 - Le temps pascal se terminera le Dimanche de la Quasimodo. 

friist SAINT-MATHIEU. - Dimanche de Paques ;la I" messe à 5 h. 1/2; 
à 7"h i messe de communion pour les hommes ; une autre messe sera dUe 
t R h T Q h et à 10 h., les messes comme a l'ordinaire. 

Dans l'aorès-midi l i Vêpres à 2 h., suivies de la bénédiction du Saint-
SacremeiiïP ï?r5> bSôdiSioo, on se rendra à la Cathédrale pour Ia pro-
cession de la Croix. 

K & ' e f t r r r S r - ^ = à 8 h. Le soir, i, 7 h. 3,4, chant des 
C 0 ^ ^ r ! a t ! ^ n S ? W & c h * de Pâques; mais le Temps 
pascal dure jusqu'au Dimanche de Quasimodo. 

Woro lo f f i e - Nous avons le regret d'annoncer, celte 
semaine, la mort' de deux excellents confrères, que nous recom­
mandons aux pieux suffrages de nos lecteurs, 
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l' M. BILLON, Vicaire à Plabemiec, est décédé le 5 Avril, âeé 
seulement de 28 ans. Né à Guipavas, le 22 Mars 1872, ordonné 
prétre Je 2o Juillet 1896, il avait été nommé, le 6 Août suivant 
vicaire à Plabennec, où sa mort si rapide laisse d'universels 
regrets. 

ll. M. SALAUN, Recteur de Tréméven, à la suite des fatigues 
excessives d un ministère laborieux où il se dépensait sans comp­
ter, étau souffrant déjà depuis plusieurs mois, il s'est éteint dou­
cement, le 7 Avril, laissant le souvenir d'un homme droit, bon et 
simple, d un prêtre plein de zèle el de charité. 

Né à Lopérec, le 9 Mars 1848, ordonné prètre le 9 Août 1874 
M, Salaun (Hervé) fut successivement vicaire à Treffiagat, à Locu­
nolé (18/8), et à La Martyre (1882). Le 10 Novembre 1891 il 
fut nommé Recteur de Tréméven, on il vient de mourir. 

R. I. P . 

Nominat ion dans le c lergé . - Par décision de Monsei­
gneur 1 Evéque, M. Pronost, ancien vicaire de Brasparts a été 
nommé vicaire à Plabennec. 

BREST. - Visite de Monseigneur . - Nous empruntons 
a t Echo paroissial son intéressante relation du séjour de Monsei­
gneur à Brest. 

*ArriiVé * Br«*11»"--- soir, Mgr Douillard a été reçu à la gare 
par MM. les Curés de Brest et salué par M. le lieutenant de vaisseau 
Le Trouer, au nom de M. l'amiral Barrera, préfet maritime 

Une foule immense l'attendait sur la place de la gare. EJle lui 
a fait un chaleureux et sympathique accueil. Pas un cri, pas une 
note discordante. Tous paraissaient heureux et fiers de recevoir 
leur nouvel évéque. 

Monseigneur s'est rendu directement à l'église Saint-Louis au 
son des cloches de toutes ies églises paroissiales, Il n'a pu se défen­
dre d une vive émotion en arrivant sur le parvis de l'église Les 
fidèles y étaient si nombreux, qu'il a eu peine à traverser leurs 
rangs pour atteindre le haut du perron. Là, M, le Curé de Saint­
Louis lui a présenté a croix à baiser, puis l'aspersoir avec lequel 
il a béni la foule. M. le Curé l'a ensuite encensé par trois fois 

Cette première cérémonie terminée, !e cortège dans les rimes 
duquel nous avons remarqué MM. Ies Curés de Lambezellec, de 
Saint-sauveur et de Saint-Martin, M. le chanoine Deheulle pré­
dicateur de la station à Saint-Louis, le R. P. du Reau, supérieur de 
a résidence de Brest, s'est dirigé vers le maître-aiîtel, où, après 

ËnédicUon u r g i q u e s ' Monseig«eur a donné solennellement sa 

Il ne devait parler aux fidèles que le lendemain ; mais à la vue 
des quatre mi le personnes qui remplissaient l'église, il n'a pu 
résister au désir de monter en chaire. p 

En quelques paroles parties du cœur, il a remercié les Brestois 

- . 2 5 3 -

de l'accueil qui lui était fait, et il a exprimé le bonheur qu'il 
éprouvait de se trouver au milieu d'un peuple respectueux et 
croyant. 

Monseigneur a donné ensuite le Salut, pendant lequel nous avons 
encore eu la bonne fortune d'entendre les chants si remarquables 
de ia maiirise. 

A la sacristie, Monseigneur a reçu le Conseil de Fabrique de 
Saint-Louis, qui lui a été présenté par son président, M. Mathieu, 
et les séminaristes soldats, présentés par l'aumônier militaire, 
M. l'abbé Le Bihan. 

Il n'a pas larcléà partir pour la Préfecture maritime, accompagné 
de M. l'abbé Flétter, vicaire général, et de M. le Curé de Saint­
Louis. M. l'amiral Barrera l'a reçu avec sa courtoisie et son ama­
bilité ordinaire. 

De la Préfecture maritime, Monseigneur s est fait conduire au 
Carmel. C'est là qu'il devait descendre pour se conformer aux 
anciens usages. Dès son arrivée, il a voulu saluer les religieuses et 
leur apporter sa bénédiction, 

* 
* * 

Mardi, à 8 heures, messe à Saint-Louis. L'église est de nouveau 
remplie par des milliers de fidèles. Monseigneur, après avoir célé­
bré la messe, commente, du hautde la chaire, cette parole : Salut, 
paix et bénédiction en Noire-Seigneur Jésus-Christ. Cest Ia parole 
par laquelle les évêques commencent leurs lettres pastorales ; c'est 
celle qui exprimé le mieux leur mission dans ie monde. — Le 
salut a suivi celte exhortation, pleine d'aperçus élevés el de récits 
émouvants. 

A 10 heures, réception des visites an presbytère de Saint-Louis. 
Est-il utile de dire que Monseigneur a eu un mot aimable pour 
chacun, el que tous les visiteurs ont emporté de la bonté du nouvel 
évéque une excellente impression ? 

A 1 heure 1/2, Monseigneur se trouvait à l'hospice civil. Les 
vieillards, les convalescents, ies enfants élevés dans rétablissement 
étaient réunis pour recevoir sa bénédiction, ll leur a dit tout l'in­
térêt qu'il leur portait et la vive affection qu'il ressentait pour eux 
à cause de leur pauvreté et de leurs souffrances. MM. les Adminis-
traieurs n'onl pas élé oubliés par Monseigneur. Il les a remerciés 
de la bonne réception qui lui était faite, et les a félicités de leur 
dévouement si éclairé. 

La visite en rade ne devait se taire que le mercredi ; mais le 
départ annoncé pour ce jour de l'escadre du Nord, a obligé à la 
faire le mardi. 

A 2 heures, le canot de l'amiral Ménard, commandant en chef 
l'escadre du Nord, conduisait Monseigneur ainsi que M. l'abbé 
Fléiler el M. le Curé de Saint-Louis, à bord du Masséna. L'accueil 
si empressé et si cordial qu'il y a reçu restera un des meilleurs 
souvenirs de son premier voyage à Brest, Du Massena il a été con­
duit, par le canot de M. le Préfet maritime, à bord du Borda, puis 
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à bord de la Bretagne. Le commandant du Borda, M. le capitaine 
de vaisseau Arrago, et le commandant de la Bretagne, M. le capi­
taine de vaisseau Imhoff, ont fait à Monseigneur, avec une défé­
rence parfaite, les honneurs de leurs ba (i me n ls. 

A son retour de rade, Monseigneur a rendu sa visite à M. le 
Proviseur du Lycée, Tout le personnel de l'établissement, ainsi que 
les élèves, l'attendaient avec quelque impatience. M. le Proviseur 
a présenté son personnel, dont il a loué Ie zèle et le bon esprit. 
Monseigneur l'a encouragé dans ses efforts à cultiver l'esprit et Ie' 
coeur des enfants et des jeunes gens confiés à ses soins. Puis, un 
élève, le jeune Le Roy, a lu un compliment, auquel nous ne devons 
que des éloges. Il l'a terminé en souhaitant que Monseigneur obtînt 
que les punitions fussent levées et un congé accordé. La réponse 
de Monseigneur el l'assurance qu'il a donnée aux élèves de tout 
obtenir, ont été couvertes d'applaudissements. 

Après avoir également rendu sa visite a M™ la directrice du 
lycée de jeunes filles, Monseigneur s'est rendu au collège des RR 
PP. Jésuites. Ii espérait y trouver réunis les élèves. Mais la nuit 
approchait et les élèves avaient déjà quitté rétablissement. Mon­
seigneur sera heureux de revenir sans trop tarder au milieu de 
ces chers enfants, pour les bénir et Ieur donner une marque 
de sa sympathie. 

A 5 h. a/4, il était à l'hôpital maritime. Quelques paroles d'édi­
fication adressées aux excellentes Filles de la Sagesse qui en sont 
chargées, une exhortation aux trois ou quatre cents malades réunis 
a la cbaqeile, un salut solennel on t été la pa r t fai le a u vaste établis­
sement de la marine dans te programme de mardi. 

A 7 h. J/2, l'amiral et M™ Barrera réunissaient à leur table, 
en 1 honneur du nouvel évéque, vingt-cinq convives environ. 

J* * * 

Mercredi, Monseigneur a dit la messe au Carmel, puis il a fait 
la visite de Ia Communauté. 

A 9 h. i/à, les cloches de Saint-Martin annonçaient son arrivée 
a léglise paroissiale. Il a eu le regret, pressé qu'il était par le 
temps, de ne pouvoir adresser que quelques mots aux fidèles 

De l'église Saint-Martin, Monseigneur s'est rendu sucessive-
ment chez Ies Petites Sœurs des Pauvres, où les bons petits vieux 
et ies bonnes petites vieilles lui ont chanté une cantate, que nous 
aurions aimé â reproduire à cause des sentiments bien touchants 
qu elle renfermait ; - chez les Sœurs de l'Adoration, où une des 
orphelines a fait un compliment fort bien tourné et très bien dit • 
- - a I Asile de la Manne, où il a été reçu par M™ Barrera et les 
Dames qui forment le Conseil de l'établissement. Les cinq cents 
petits enfants, que la marine y fait élever, ont témoigné bruyam­
ment leur joie en voyant arriver au milieu d'eux le nouvel Evêque 
Hs ont prié pour lui, ils ont chanté avec enthousiasme et exprimé 
par la bouche de 1 un d'eux, dans un charmant compliment, le bon-
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heur de leur ime. Nos félicitations aux Sœurs de la Sagesse qui 
dirigent, depuis sa fondation, l'asile de la Marine. 

Une trop courte apparition au Refuge, ou pour parler plus 
exactement à l'Orphelinat de la rue d'Aiguillon, a précédé la visite 
de Monseigneur à l'église des Carmes, 

A l i heures, Monseigneur y entrait. Il l'a trouvée remplie de 
fidèles, désireux d'entendre un mot de leur évéque et de recevoir 
Sft A i l heures i/2, ii entrait à l'église Saint-Sauveur. Là encore, 
les fidèles étaient nombreux et on les sentait heureux de voir leur 
premier pasteur et d'étre bénis par lui. Non loin de l'église s'élève 
l'école des Sœurs de Saint-Joseph de Cluny avec ses neuf cents 
élèves Monseigneur aurait été peiné de ne pouvoir s'y arrêter 
quelques instants. Les enfants, réunis dans une vaste salle, ont 
exécuté en son honneur des chants de lête. 

A midi, c'était le tour des élèves des religieuses de la Provi­
dence Leurs maîtresses les avaient réunies des différentes écoles 
de la ville au pensionnat de la rue d'Aiguillon. Elles étaient la 
environ sept cents, joyeuses, ballant des mains et contemplant 
avidement la figure de leur évéque. Là aussi, il y a eu un discours 
récité avec distinction par une élève. 

Le programme n'était pas épuisé et Monseigneur avait fixé son 
départ à 2 h. 44. Aussi, après un déjeuner rapidement enlevé au 
presbytère de Saint-Louis, se dirigeait-il vers l'école des Frères 
au quartier de l'Harleloire. Partout le môme rayonnement de joie 
sur les fronts, partout les mémes encouragements entremêlés de 
paternels conseils, de Sa Grandeur. 

En passant devant la caserne du i9* régiment d infanterie de 
ligne, Monseigneur a fait arrêter sa voilure pour aller bénir à la 
cantine la vénérable mère du cantinier ; c'est une compatriote et, 
de plus, elle est gravement malade. 

A 2 heures, visite aux Sœurs franciscaines, garde-malades, 
puis au pensionnat de la Retraite. Des chants, un compliment 
d'une haute poésie, une réponse aimable de Monseigneur, tout 
cela a duré à peine vingt minutes. Monseigneur éprouvait de plus 
en plus le regret d'avoir à quitter Brest si promptement. 

Que d'oeuvres ii lui est resté à visiter, que d'écoles chrétiennes 
. ont dû être privées de l'insigne faveur de le recevoir I C'est par 

l'une d'elles qu'il a tenu à terminer ses courses trop rapides. 
L'institution dirigée par Mlle Chauvin a eu l'inappréciable avan­
tage de sa dernière visite. Monseigneur a promis de revenir, Que 
ce soit le plus tôt possible I _» 

MORLAIX. — En quittant Brest, Monseigneur s'est rendu à Mor­
laix où il a trouvé, dans les paroisses el dans les communautés, 
ainsi que de la parl des diverses autorités, l'accueil le plus respec­
tueux et le plus empressé, comme il a laissé au cœur de tous le 
souvenir reconnaissant de sa bonté affable, avec le regret que son 
séjour ait été de si courte durée. 
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CHATEAULIN. - Il en a été de même à Châteaulin, où Sa Gran­
deur est arrivée vendredi matin. Les visites officielles ont été 
empreintes, comme partout, d'une grande cordialité. Monseigneur 
a tenu à voir l'ancienne église de Notre-Dame, puis les écoles 
florissantes tenues par les Sœurs du Saint-Esprit et les Frères de 
l'Instruction chrétienne de Ploërmel Les cérémonies de récep­
tion se sont terminées à l'église paroissiale, où la population s'était 
rendue en foule. Aprés avoir répondu en quelques paroles aux 
souhaits de bienvenue exprimés par M. le Curé-Archiprêtre Sa 
Grandeur est montée en chaire et a adressé aux fidèles une allocu­
tion paternelle, toute simple, qui a été au cœur des assistants. 

* * * 

QUIMPERLÉ. - Visite de Monseigneur - On nous écrit : 
c Depuis quelques jours, le bruit s'était répandu de la pro­

chaine arrivée de Monseigneur à Quimperlé, et les habitants de 
cette ville si chrétienne se promettaient de faire à leur premier 
pasteur une réception digne de lui. Aussi, longtemps avant le 
commencement des vêpres, qui avaient été avancées, la foule rem­
plissait 1 église et débordait dans toutes les rues voisines, empres­
sée et joyeuse. ' v 

Un peu après 3 heures, la voiture de l'Evêque arrive, et nous 
voyons en descendre après Monseigneur, MM. Fléiler, vicaire 
général, Péron, chanoine, curé-archiprêtre de Sainte-Croix et 
bimon, recteur de Notre-Dame. Quelques personnes sont allées 
jusqu a la gare au-devant de Sa Grandeur; nous reconnaissons 
M. Henn de Mauduit, président du Conseil de fabrique de Notre-

La musique de M. l'abbé Havas joue, avec UD réel succès, un de 
ses meilleurs morceaux, pendam que Monseigneur se rend au 
presbytère pour prendre ses ornements. Notre vénéré prélat parait 
bientôt sur le seuil du cloitre du vieux monastère ; toutes les têtes 
s inclinent sous sa main bénissante, el chacun admire son grand 
air et ses apparences de robuste santé, ll est assisté de M. Ie cha­
noine Fléiler, vicaire général, et de M. le chanoine Vietlle-Cessav 
e compagnon fidèle et l'ami de cœur, qui a tout quitté pour Ie 

suivre el vivre de sa vie, comblant ainsi heureusement Ia grande 
lacune de toute existence trop haut placée au-dessus des inférieurs 

du mot F a m i S ' ie S6DS p ! e i n d ' a t , a n d 0 Q e t si d°u* 

. i î £f?& d
de l'ég!ise

A
 é t a i t o r n é e d 'UD grand cariouche aux 

armes de 1 Evèque : l'intérieur, malgré les tristesses de la semaine 
samte, a revètu ses plus belles parures ; la grande croix et les 
n n f ^ Chandr6lierS ° r n e n t l e g r a n d a u l e l - d e s mains ptouS 

' f f , 3 Profusion et avec un goût parfait des fieurs partout. 
On peut dire que si cette église, unique dans son genre, nVest pas 
sans reproches, du moins, elle ne manque ni de grâce ni de beauté 
dans ses formes originales. Cependant la grande el vraie blaué 
dune église est surtout dans la foule qui s'y presseeSa?n?e-
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Croix pouvait rivaliser avantageusement avec les plus belles. 
C'était un encombrement pieux, une assistance pressée, immo­
bilisée par sa masse, mais recueillie et respectueuse : spectacle 
inoubliable pour ceux qui en étaient témoins. 

Monseigneur entre : les prières ordinaires sont chantées, et ie 
bon Curé monte en chaire. Tout le diocèse sait, pour I avoir vu à 
l'œuvre et mis cent fois à contribution, tout le zèle et le beau 
aient de M. Péron, jadis brillant professeur de rhétorique a Les­
neven Sa parole est vive, abondante : son geste est rapide, et, 
d̂ une voix qui éclate en notes émues, il lance son discours qui 
nénètre les esprits et louche les cœurs. Jamais on ne le prend aa 
dénourvu : toujours prél, et doué d'une facilité inouïe que soutien 
une des plus riches mémoires que Ton puisse rencontrer, il 
accepte toutes les invitations avec d'autant plus d entrain qu il sait 
faire Olus de plaisir. Aussi est-il aimé et recherché deses confrè­
res vénéré comme un père par ses excellents vicaires, et apprécié 
en basteur dévoué et infatigable par ses paroissiens, a* service 
dequels - c'est le mot - il a consacré, sans mesure, sa vie et 
ses forces, réalisant le difficile problème d'étre tout a tous, sans 
distinction de personnes, et presque partout à la fois 

Nous nous attendions à un discours complet; M. Ie Lure a ré­
sisté à la joie et aux sentiments qui assiégeaient son cœur et exci­
taient son talent, pour se renfermer dans les bornes d une courte 
et délicate allocution à Monseigneur. 

Sa Grandeur lui répondit, de son trône, en termes gracieux qui 
ont réjoui tous ceux qui ont pu les entendre. Puis Elle est montée 
en chaire, et, dans un discours tout de circonstance, Elle a déve­
loppé, avec une éloquence persuasive et paternelle, les trois choses 
ou1 un premier Pasteur apporte dans son diocése, au nom de 
Dieu qui l'envoie : le salut, la bénédiction et la paix. Nous ne 
referons pas l'analyse de ces paroles si autorisées : elles ont êté 
reproduites dans la Semaine, l'Evêque ayant dû les répéter ailleurs, 
pour bien dire partout le caractère de sa mission, les grâces qu il 
sème sur sa route, et la joie de se trouver à la lête d'un aussi beau 
diocèse. Mais ce que nous dirons, et les habitants de Quimperlé en 
ont été touchés, c'est l'assurance de l'émotion profonde ressentie 
par l'Evêque, en voyant dans sa première ville du diocèse, vil e 
frontière, l'imposante et spontanée manifestation faite à la gare, le 
iour méme de son arrivée. On sentait que Sa Grandeur en était 
encore comme tout embaumée. Nous noterons aussi cette parole 
fortement accentuée et qui est tout un programme : « Eh 1 que 
me font à moi les stériles discussions de la politique, si je parviens 
à conduire au ciel les 750,000 âmes de mon diocèse? » 

Là est tout entier l'Evêque de nos temps malheureux : indiquer 
la voie du ciel, y pousser les retardataires, y maintenir les négli­
gents el les faibles, et tirer le meilleur parti possible des hommes 
et des choses, pour la plus grande gloire de Dieu et le plus grand 
bien des âmes. Que peut-il faire de plus ? 

La bénédiclion du Saint-Sacrement est donnée par Monseigneur, 
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qui a pu admirer les chants, non moins que Ie bon ordre ot la 
tenue des choristes si nombreux. «-*->--»-• 

La foule se masse sur deux lignes très compactes, et Monsei­
gneur est reconduit au presbytère, bénissant encore de tous les 
côtés, ces dignes chrétiens qui se pressent sur ses pas et donnant 
son anneau a baiser aux mères et aux enfants T c'esl un Tra 
Si'-«e 'û!rI0 m p bf d e ,a folVdu res-,ect et d e l'a-lachement qu s impose, et ne peut que grandir. H 

», MM,U U^l./e«al'i-s- Présid--- -e la Fabrique de Sainte-Croix 
S J L & J f t M a n d , u l ' p r é s i d-n-d e la Fabr'q-- de Notre-Dame! présentent en leur nom et au nom des autres fabriciens leurs res-
K?a

X
ffahTI?ageS, à -,on-ei

1--
ne<-r- I-- "eur dit avec la pins grande affabilité quelques paroles de remerciements, v 

Mais I heure presse, et il faut voir, avant la nuit, ouelaues 
communautés. Les Dames de la Retraite averties par eur vénéré 
aumônier, M. le chanoine Nardou, attendent Monseigneur S» 
Grandeur est reçue par ces excellentes religieuses, qui lui présen­
tent leurs nombreuses élèves. Un compliment - des juges com-
^tents l'ont trouvé exquis et parfait - est adressé à l'EvêqueZi 
répond avec bonté. De là, il se rend â l'hôpital, et â laïrtîe S 
préparfe6 COmmuQa-lé d e s U«-«-«. oft seS appartements som 

* * 

Lundi matin, Monseigneur donne la sainte communion aux 
religieuses, dont le nombre dépasse 90, et leur fait une instru^ 
tion des plus touchantes. Puis, il descend à Sainte-Cro.?x S 
dire la messe, à 8 heures. Une grande partie de la paroisse est 
accourue unir ses prières à cellede son Evêque! et C n d e r à 

A t ' . Ï W h i ^ r CeHl épiSCOpal' ^ A - ï - S ï b en* 
- ^ . „ p de 9 heures, les diverses autorités de la ville sont 
reçues au presbytère, après M. le sous-préfet ; et les échanL de 
compliments se succèdent avec une grâce el cour o sie na Ka t^ 
2 tâireUdoTfcD part,'CUlier' les paroles d e « S c C S : 
maire, don 1 éloquence vraiment marquée au bon coin du talent 
el des sentiments religieux, a été si goûtée par «ux oui en on 
joui . Par la grâce de Dieu, a-t-il dit, en terminant et Jar vo°^ 
el'desTrânctu' T ^ ^ M - 4 P S --ire deXmmeT et des français. » On ne peut pas mieux dire et l'Evêaue » m-n m w ? 1 ^ es

M
éeoles'a son premier -w - ontv 

Jusqu à midi, Monseigneur a rendu à ces Messieurs les fam-
dTsotœ Cergne'SM!" HT ^ 3Vail re °es "™ «-X 
tSKT-eSn^^veuffCiCr ~ M ~ ^ ^ d° 
«mVil,ID^rlé a u n e s e c o n d e Paroisse, considérable el très floris-
same grâce aux nombreux el importants marchés qui se t ennem 
Mnnltigrande place' vo i s ine de »a gracieuse église dê Noîre Dame 
SïïS^ De ,P0UVa,i P°im la Priver d« bonheur de le vo r ei de 1 entendre, et tout fut réglé pour lui permettre, devan? une 
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foule aussi nombreuse que possible — le temps avait manqué pour 

Ï
irévenir tout le monde — de monier en chaire, et d'établir, comme 
a veille à Sainte-Croix, les grandes lignes de sa mission sacrée et 

de son épiscopat, le salut, la bénédiction et la paix, grands et pré­
cieux enseignements, que l'on ne saurait trop méditer, et favoriser 
par un concours sérieux el pratique. Les pieux paroissiens se reti­
rèrent comblés de joies et de bénédictions. 

Au dîner, M. le chanoine Péron réunit à sa table M. le Maire 
de Quimperlé (personne n'a oublié son langage hautement chré­
tien aux obsèques de son prédécesseur, M. le sénateur Savary), 
Messieurs les présidents des conseils de fabrique des deux parois­
ses avec les membres de celle de Sainte-Croix, MM. les Curés de 
l'arrondissement et MM. les Recteurs du canton, ainsi que tout le 
clergé de la ville. 

Le repas fut des plus gais : Monseigneur est un prélat qui parle, 
et met à l'aise ; aussi les cœurs se dilatèrent. Pendant ce temps-
là, tout est trouvé excellent, et on félicite beaucoup le bon Curé 
d'avoir à sa disposition les meilleures caves de ses meilleurs 
paroissiens. Il s'engage môme bientôt une aimable discussion sur 
la pomologie, dont Monseigneur, M. de la Hayrie, président du 
Syndical pomologique, et M. le Curé firent tous les frais, au 
grand profit des auditeurs attentifs. 

Un toast devait terminer cette petite fêle de famille, qui avait 
plus d'un charme ; mais un toast est un écueil, contre lequel les 
plus éloquents vont se jeter et sombrer. Le toast doit être court, 
acluel, enlevé. Celui de noire digne Archiprêtre fut court, actuel, 
enlevé : pas de phrases, pas de remontage au déluge, pas de lon­
gueurs défraîchies; il fut parfait, el, quand il se rassit, il lança 
aux Anciens un coup d'œil malin, comme pour leur dire : « Etes-
vouscontents? » 

Monseigneur répondit pour nous par quelques mots pleins de 
cordialité et des remerciements pour la belle réception préparée 
si dignement par M. le Curé. Il n'oublia personne, et même, 
DOS oreilles nous en tintent encore, il eut la plus agréable allu­
sion au besoin qui se fait sentir de plus en plus d'avoir enfin un 
clocher digne de Sainte-Croix de Quimperlé. 

Monseigneur fut applaudi, comme on applaudit un protecteur 
puissant qui devine nos secrets el plus intenses désirs ; lous nous 
faisons des vœux pour la réalisation prochaine de ce projet, non 
moins caressé par te bon Archiprêtre que par la population tout 
entière. 

On se sépara ; mais les Evêques ne s'appartiennent pas; et le 
nôtre duL courir et courir encore sans répit à de nouveaux devoirs 
et à de nouvelles fatigues, avant de reprendre la route de Quim­
per. Au dernier moment, Sa Grandeur est retournée, sur la pres­
sante sollicitation de M. l'abbé Lavanant, aumônier, à qui on ne 
peul rien refuser, revoir sa chère communauté des Ursulines el lui 
donner encore un témoignage de sa paternelle affection, en atten­
dant qu'EUe puisse venir bientôt lui consacrer plus de temps. 
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Monseigneur est parti ; ie souvenir de cette fête restera Nous 
avons entendu plus d'un dire tout bas que c'était trop court - nous 
autres, nous le disons bien haul. N'est-ce pas le meilleur témoi­
gnage de respect et d'amour que des enfants peuvenl adresser à 
leur pére, a leur Evéque, au représentant de Noire-Seigneur ? » 

L. R. 

Ligue de défense sacerdotale. - Nous ne nous étions 
pas trompé dans notre dernier article, sur les mesures qu'allaient 
prendre MM. Lefrançois, gérant de V Aurore, et Lhermite, rédac­
teur au même journal. ! 

ils se sont pourvus en Cassation, pour vice de forme. Il n'y en 
a aucun ; nous sommes donc parfaitement rassurés sur les consé­
quences de cet appel : ou bien ils feront défaut, la veille du iour 
ou viendra cet appel, comme ils l'ont déjà fait dans cette môme 
affaire, i v a quelques semaines, ou bien la Cour Ies déboutera 
comme elle la fan au commencement, sur la question de compé-

ll n'y a donc qu'à attendre patiemment. Combien de mois ? 
trois ou quatre très probablement, ce qui n'est rien quand on est 
dans son droit, el que l'on a conscience d'avoir fait son devoir 

Les adversaires que poursuit M. le chanoine Le Duc, pour ven-
sien propre, sont de 

Mûguiiéres gens ; ils ont l'injure facile et la fuite rapide, Ils sont 
insaisissables ; et le maquis de la procédure semble in renié Dour 
eux. Cest peut-être habile pour un temps; ce n'est jamais glo-
• 'eux. T D 

tionLsa£oGte7* ~ ***' l iS°DS ' d'™ d i V m •ournaux> "'iu-orma-
t La statue qui sera érigée sur la place de l'église du Folgoët 

mpJL 7 A T T d é p u t é d e B;.est' ï i e iH d ,ê l-e terminée Elle mesure 2 m. 20 de hauteur et est d'un seul bloc de granit Elle ne 
sera inaugurée qu'après l'Exposition, où elle va figurer. . 

Le Calvaire breton à Lourdes. - Nous lisons dans la 
Semaine religieuse de Rennes : 

Douze ouvriers travaillent sur les chantiers de M. Hernot le 
™? ,£lfr,a C ° n n n de. L a n n i o n ' à ''exécution du magnifique ca ! 
IZJTÛ r" g r aDU ' 0SfeT} Par les ciD(l d'oc,-s-s -e -relagne comme nous J avons annoncé, à Noire-Daine de Lourdes el au 
senunauguré à Lourdes, sous la présidence de notre vénéré Car­
ne, R ^ ° r a , e u r s a- r e- se ron-, -- -elle fête, la parole aux pèlerins 
de Bretagne, nous apprend le Messager ae Notre-Dame d'Eslt 
eTbret&TMTÂL^r D,ub°Urg'é¥Ô-ue de *•-"£ Î5E. en breton, et M. le chanoine Duparc, curé de Lorient, en français. 
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Un Chemin de Croix, belle œuvre d'art. - Nous 
avons recu d'Angers, il y a quelques semaines, la lettre suivante 
Te nous hésitions à publier, ne voulant point paraître faire de la 
?édamê Nous en donnons cependant des extraits à titre de rense. 
gnemenis qui peuvent étre utiles à quelques-uns de nos confrères : 

« 22 Février 1900. 

. H y a quelques jours, j'assistais au Palais de l'Université 
catholique d'Angers à une conférence sur les monuments religieux 
de la Bretagne, donnée par un savant chanoine de Quimper,". •£" 
m™ Naturellement, les Bretons étai en i nombreux dans l'auditoire; 
ne pour ait-on pas aire, du reste, de l'Anjou qu'il est une petite 
Bretagne? On y trouve, en effet, ses prêtres et ses po pu la ions, sa 
F S eues mœurs ; ét, aux jours.de nos grandes solennités reh-
rieuses il nous est permis de respirer comme un lointain parfum 
ou pav abandonné mais non oublié el de saluer, une fervente 
p?iè?e aux lèvres, des statues de Saints qui nous sont chères :. sainte 
ADD«eAeceuenin!éVressanie conférence de M. le chanoine Abgrall je 
nensais quesi la Bretagne (et, en première hgne, le Finistere) 
estTartSrement riche de magnifiques églises, il n'est pas moins 
v r a S " l'Anjou est peut-être du monde entier le pays qu. possède 
Ies plus superbes Chemins de Croix et les statues es plus adm -
râbles J'aimerais à voir dans nombre d'églises du Finistère, que je 
« s ies statues el surtout le Chemin de Croix de MM.Bonnehé 
et Rouillard qui est, au dire d'artistes éminents, une des plus belles 
compositions qui existent en sculpture. , „„ „_ ;„„„ 

« Plusieurs lecteurs de votre Semaine religieuse ont pu en juger, 
en visitant la nouvelle et magnifique église de la T-,»PI»de T-If-*; 
deuc où le Chemin de Croix dont je parle est si remarqué, ll est 
bien évident qu'il ne peul pas être question de placer dans nos. 
églises ces stations aux dimensions monumentales ; mais je crois 
aue nombre de curés bretons vous sauront gré de leur faire savoir 
au'il existe de ce Chemin de Croix des réductions pouvant conve­
nir à toutes les églises, et ne dépassant pas les ressources ordi­
naires de leurs budgets Je me contente d'ajouter I adresse de 
M Rouillard, successeur de M. Bouriché, 10, rue Bel-Air, Angers, 

. qui enverra sur demande des photographies permettant de juger 
en connaissance de cause. « t--1 "RETON » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Dimanche dernier, 8 Avril, a eu lieu devant le Pape 
la publication des décrets approuvant les miracles et de Mo de la 
Bienheureuse Rita et de luto pour 77 martyrs tonkinois. 

Le Pape a prononcé une allocution où il a dit sa joie des fêtes 
prochaines el exalté les mérites de ia Bienheureuse Rita. 

http://jours.de
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Le Pape est en .res bonne sanle. JI a été vivement acclamé. 

P i i ! a m l e l é a d é c i d é 1 u ' E 1 , e descendrait vingt fois à Saini 

Je plus récemment créés nar \ enn Xin \ w p„ • ^ • * . h g l , s e 

Be-oçoo par M. p & 3 K ï 'L"!. 1 - I*"" ««esncs , Mie S 

^----.-.-s î̂̂ t.'̂ aiB-ats 
ILI.OSTIUSSIMB ET RÉVÉRENDISSIME SEIGNEUR 

pas témoigné moin. d e l S b E S * L e * b . e e s dan? vo,re v'"e- « « -
tien, danl la conférence â^ lv a n r o n ^ n d r e •""V illustre M- Br- '>--
timenis et les hautes asplratons ^ H T S ! - . ' COnfirmé "*- noi-les se"-
qui lui font d'honneur P " a deja "P"1"-- d'autres fois et 

q . ' l W i M * a ï * ! ! 2M* >'-™ q™>. «--«-i 
elle en tire un motif d 'espée bien 1 ? M ^ " . J r J T e s e sPr i t s •-'-"'"-. 
France. Votre Seigneurie ïlus rissfm/ J, D?"*6 "'««--«e et civile en 
ce mouvement iiuHlecluel w « ï i f £ . •' Réver«n'-'ss'nie, qui favorise 
légitime satisfac on de coLur i à u n e S E X à ! ! * ? * Pcul • * - la 
Saint-Père. En même tem u, nne i, J? I*-* "ï1"/-1 tres -«"---'•- >« 
assurance, je vous remere^ de Tf JI P? T u , s de VOlJS donn<'- celte 
vous m'avez ai^blemenoffert e t T m ' Z L t SU

J
SdU w»P---r-i.dii que 

les sentiments de la plus sincère estime P M de me dire enc0r-' avec 

de Votre Seigneureriè Illustrissime et Révérendissime 
le servileur, 

Borne, le 27 Mars 1900. M- c-n-. RAMPOLLA. 

- 963 -

AUCH - Consécrat ion de c o m m u n e s a u S a c r é -
fiœur — Nous lisons dans la Croix du Gers : 

« A l'exemple des communes de Bretagne, vingt et une com­
mune du diocèse d'Auch viennent de se consacrer officiellement 
au Sacré-Cœur par l'organe de leurs municipalités. • 

VERSAIILES. — O s t e n s i o n de l a S a i n t e T u n i q u e . — 
ll v aura, cette année, onze siècles qu'Argenteuil possède la Sainte 
Tunique de Notre-Seigneur, don de l'empereur Char emagne 

La dernière ostension de celte ins gne relique a eu heu enl89V. 
elle dura un mois, pendant lequel elle attira plus de500,000 pèle-

""lier l'Evêoue de Versailles a décidé qu'il convenait de célébrer 
le onzième centenaire do don de la Salnie Tunique, par une nou­
velle ostension, du 27 Mai prochain, dimanche dans I octave de 
l'Ascension, jour de l'ouverture de la neuvaine traditionnelle, au 
diras\nGrandeur a écrit à celte occasion une éloquente lettre pasto­
rale. 

A v i s i m p o r t a n t . - Sous ce litre, la Semaine religieuse de 
Paris publie la noie suivante, qui se recommande d elle-même a 

' ' ^ N o u s i t n M a n s ï r n u m é r o du 5 Mars 1900 de la Mutualité 
catholique que M. l'abbé Fournier, ancien vicaire a Pans el direc­
teur de la Bévue canonique qui paraît avec »mprimatur de 
l'Archevêché, a été nommé « Administrateur délègue à la direc-
« tion de l'OEuvre >. 

< II semble résulter des termes de la note que celle nomina­
tion a reçu l'agrément de Son Eminence. 

c Nous sommes en mesure d'afiîrmer que Mgr 1 Archevèque 
est étranger à celte nomination, ainsi, d'ailleurs, qua lOtuvre 
dont il s'agit. » 
^ s — J — _ - . - M - - — - - - — _ i - - - - - - - . - - ^ ^ — 

B I B L I O G R A P H I E 
Vient de paraître, 

CAes ff. OrvLV, Éditeur, Paris, 10, rue de Mézières, et Poitiers : 
LE L I V R E DE LA P R I È R E ANTIQUE, par le R. P. Dom FKRNAND 

CABROL, bénédictin de Solesmes, prieui de Farnborough. — Lû fort vol. 
in-12, broché, 3 fr. 75. 1(L. . . . , 
Sous ce tille, Dom Cabrol, ancien professeur d'histoire et d archéologie à 

l' Université catholique d'Angers, vient de faire paraître un volume qui est 
appelé à un grand retentissement et qui vient compléter 1 ^mee Liturgique 
de Dom Gueranger. .. v .L ,. . -, —_ 

Dans ce livre, l'auteur étudie les prieres et les ntes de 1 Eelise, et d eo 
donne l'explication et l'histoire. Le livre peut servir a la fois de livre d édi­
fication de lecture spirituelle et de livre de prières, car il contient un grand 
nombre de prières anciennes, trop peu connues jusqu'ici, et qui sont admi­
rables d'élan et de piété. En méme ^eraps, une poésie intense se dégage de 
ces prières ?t de ces rites de ta liturgie, et l'auteur, avec le talent litteraire 
qu'un lui connait, sait nous les faire apprécier et les placer dans leur milieu. 
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D o u v ^ r ^ i u ^ e u r 0 - 6 eS' Un m i e0Urs * Liiu™ P'-'» -'ap-rçus 
Librairie 1. SALAUN, Quimper. 

-*• de'n,w n-n,-r°' - •»- < f^eo/e. "-ai a . sjTaa» XTJ% 
ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, 8a, PARIS. 

Sommaire du Numéro du 5 Avril 1900 

«.?> < -« )?»?ÏÏ^.%I s t e -KiTt- titr*, *$*£ ' *'«"-
centre el cief de tous les pri,iègi de_Marie J Ï T P " j d i¥ "ft _Prio-l'P-' selsyn îaiHfe S ^ A ^r*£ 
P. J. Wâ DER LIN'REN v - r J"'' lj"/r--?'J-f"t <-« chronique bâloise, par le 
le P. J. TOBAR. - - v i i i I / r s i r s T - I ° n d u /"•'"«-.h-ritier de Chine" par 

»eto t , Ternas, C. de Kirtàn r• HolJin'f^ / C ' " ° ™ 3 ™ • D' C. 
Gondat ; L. fir,W 1 An* "Maçonnera / Z'?™ I A Co,urt"lt' * £ -
Médecùie et Morale - O- v«n?/«rf u?ff ' .'• dei. F™ncos : L- Dasté. — 
littéraire : MartXkd^Ç^^^•*%«»>*>-*«*• 

Chemin de fer d'Orléans. 

i prix réduits, de ou pour Paris 
A L OCCASION DES VACANCES DE PAQUES 

Compare ^ ^ ^ . l ^ r T ? ^ ^ ^ Î W H ^ P à < - ^ «a 

et retour de farnille en I-- A t * c & « L ! „ ^ T-.1"1»1' ^ e s *----*-* d'al-er 
du réseau située à ils kib.^trL a u mnfn? p ^ ^ r t d e P a r i s P o u r t o u U ? B*™ suivantes * ---lonieires au moins et réciproquement aux conditions 

p e r s - o t e 0 ' ^ % £ £ » £ - S ft-fejg ! P S Ô * - Â ' " " T 
et retour, s'obteoant M i i S . , ? - . ' ' ï p " d u b l , l e l d e •---» e, aller 
d'uo de «s b i l * p o é f i e n Z i ï i ï » ! , n1-!? ""letf *imP,es ' - P"'-
néraire peul oe pas étre le mém"f r.i?,> * ""i t"a,Ue B n P l u s - - --U- i Piti-
o.l la faculté d e P p ? e X puet daus U D S . Z l " ^ 1 ' ' ^ H l e s -°--<*-"l---
dans un autre trait, q.Ml.'femili" ' a s S - d e v 0 ' - - - - o u ------

O a ^ f a d e
U ™ 2 ^ t O U l e S l e s g i , r e s d u ?<"•-•--••-• 

f, 92. RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

m m fl» Plaix 
Contre l'Incendie & SUP la Vie /1,pi,al social 

"CT" .T"\ -».---• - r - . - - - - . - I 

Soriété anonyme 
d'Assurances 

FONDÉE EH 1811 
S adresser pour tous renseignements à Gustave MAUDUIT 

-4<?*U » l à QUIMPER, 6 , r u e Verdelet M A U D U I T ' 

,000,000 de f. 
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Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
PAPIERS PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE 

) v > -
) 

> -<{ ALPHONSEJCOLLÎGNON 

18 , rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

« Polychromie et Réparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d'Églises. » 

Dorure et Encadrements en tous genres. 

OT 

bo 
o 
3 
â 
8 

g 
U 
p 
te 
«P 
*9 

B 
U 
a 
u o 

Ancienne Maison PIRIOU 

$, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR ~ rue ^ré°nt 3 
QUIMPER 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e » , G a r n i t u r e s t l ' a n t e l s» 
T h a b o r t , Cal ice*» Ci h . i r e - , C n s t u d e s , B o u c l e » d e S U D -
l i e r a , e t c . , à d e « p r i x tM<-i-f*ivemei»t r ê d n l l à . 

N o u v e a n c a n t l é l n h i e à transformations multiples, breveté S.-G. D. G. 
Réparations, renoise à neuf, dorure et argenture. 

Le Chronomètre « A la Montre de Ûenéve » que l'on trouve seulement chez 
M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succes toujours croissant 
it sa qualité exceptionnelle, k sou bon marche et U son réglage parfait; c'est sans 
contredit la Montre de précision par sudUttce. Ce mouvement, enivrement monté 
sur rubis, est ii ancre Ilaire droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait cn bottes or, argent, acier ct nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
Écume et Ambre .-•• choii. Qualité supérieure, prii exceptionnel, 

FONDERIES DE R M E & DE GUIVRE 
Constructions et Reparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et œuvree : 
Hampes d'escaliers, Grilles eu fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 
SONNEltlES ÉLECTRIQUES 
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OR-HEMEIfTS ~ ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulevard de l'Odet, 

Q Ul M PE H P. PÊCHE 14, boulevard de f'Odet, 

QUIMPER 
Aux prix lea plus modérés ; 

GRAM ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, E T C 
BEAU CHOIX DE CA8DËLABRES- CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOETTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIÛUE 

Pf. B. — PIERRE PECH K, .seul representant, est à la disposition de MM. les 
hcclcstasttques, avec une grande collection complete de dessins pour presenter 

DAME on DEMOISELIiR irès h r o r a b l e et bierr r""--*•-- est 
i/niriu vu LTUlIR/ULlUm demandée par Maison de premier ordre 
pour le placement d'Huiles d'olive et Savons à la clientèle bour­
geoise et religieuse, Bonnes remises. — Ecrire à M. PAUL REGINAUD 
propriétaire-fabricant, à SALON (PROVENCE). 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
C loches d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M — v** L E J A M T E I , 

Rue Saint-yves, à GUINGAMP (COtes-du-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISES 
FOUDERIE 

C B . D R O U O T ft G. T H U R I N 
A DOUAI (Word) 

Ecrire directement, ou à M, F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

/ o affes-ft,-jaimer &-
l'or a» fr* à ut minute. I O -
TuLen ffe Ho tution..* 15<-

— de Consommé. 2O° 
s»** SociaL s. pi. opéra, Fam. Uain^:Boui.Ar«eo. Le Maggi «u flafc,$Kmr corser. CO­

LIN M U N S I E U H offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de L*estomac et de 
ta vessie, de rhumatismes, UD moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
h u man î lai re, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

Qui Dette lt b jeté 
EolèveietPillictiiei 
Empèche i.. Chenu 

ds te uber et 
i les lait repousser 

H Y G I E N E DE LA 
dilate deB Cheveu: 

•st immédiatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' HOFF 

zquiB 

F FE. 
ÏEmpïoi très a g r e a b l e . — P a r / u m e: 

L i FLACON : 3 FH, ; FRA NCO, OOLIB POSTAL : - ^ J K. -~t^ ' 
DÉPOT QfcHÉauL : MaIson U Br K O r r , Ru* Sta-Catharlna, 164, BO R D E A U X 

Dépots. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

^ Aù *** 
i Y ^ 6 e 

tf && 
î.ttf d& 

Je prends tous les jours 

CRÈME'» MORUE 
de la Fb-PEQUA RT de Verdu n-»/- Mtuse 
C'est très bon F ï f 

Petite mère, se méfie des produits 
similaires; mau va is et digéra n I m al­

la Flacon : 3 f 5 O dans t1*5 Ph arm •« 
I,Rue de Beaujolais 

" .R IO 
-+-»• La CROISADE FRANÇAISE fournit tout ea 

dont on a besoin 

Chocolat*, u CROISADE FRANCAISE i <3o~2 mo 
Ue MEILLEUR de» SAVONS de TOILETTE B l a n c , sacs Odeur, 

" Absolument neutre, 
Le pins Hygiénique. 
A. TELLIÈRE, Seal FibricaoL 

82, Rae it Clichy, Paris. 
SAVON DOUX 

i 3 francs l& B o i t e «le 13 P a l n * (franco dr-mlell*)-

PAGNIE L. 
VÉRITABLE E X T R A I T D E Vl AN DE . LL EB I G 

St&tFjER UES MITAÎIQHS EXIGER LA SIGNATURE L/Fâ/C 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E I I I l t M- est indispensable I 

pour pri-parer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces. \ 
légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 
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ENGAGÉ AUX ZOUAVES 
Mm- Lelièvre habite Ie Breuil en Auge (Calvados). Elle nous annonce 

avec joie l'engagement de son Iils dans un régiment de zouaves. Cette 
joie peut paraître singuliere au premier abord, mais lorsqu'on aura lu la 
lettre de M1Ï1C Lelièvre l'explication sera toute naturelle. 

f Depuis deux ans, écrit-elle, mon fils aujourd'hui âgé de 18 ans, 
était tombé dans un grand état de faiblesse. Il ne pouvait plus se livrer 
à aucun exercice, le pas gymnastique lui était interdit, Ja seule idée de 
marcher vite lui donnait des élourdissements. Il souffrait beaucoup et 
son caractère était devenu sombre et triste. Il ne mangeait plus et dépé­

rissait à vue d'œil. Je lui ai 
lait prendre pendant de longs 
mois des Pilules Pink qui 
m'avaient été recommandées 
et il est redevenu fort et ro­
buste. Il a retrouvé un bon 
appétit et la gaité de son âge. 
Il peut marcher et courir sans 
fatigue et il est tellement bien 
portant qu'il a pu s'engager 
sans obstacle dans un régi­
ment de zouaves. Je suis heu­
reuse d'un pareti résultat, car 
si je suis séparée de mon fils, 
je ie sais en bonne santé. Mais 
il n'est pas le seul satisfait, et 
j'ai éprouvé personnellement 
les bons effetsdes Pilules Pink, 

M. LeiîiTfe, d'après one photographie. J'avais un rhumatisme chro­
nique et une maladie de coeur 

accompagnée d une affection intérieure spéciale. L'emploi des Pilules 
Pink a amené chez moi une amélioration notable. Chaque jour le mieux 
s'accentue et j'entrevois une guérison complète. 

Enfin mon mari qui souffrait d'une maladie de cœur extrêmement 
grave, l'a complètement fait disparaitre par Ie traitement des Pilules 
Pink. Mais il vient d'avoir une forte bronchite qui l'a rendu très malade ; 
seulement il est convaincu que les Pilules Pink le remettront vite sur 
pied, car il a en elles une grande confiance. » 

Les Pilules Pink ont une infiuence tellement considérable sur la 
reconstitution du sang que toutes les maladies qui proviennent de la fai­
blesse du sang telle que l'anémie, la chlorose, les aifeclions nerveuses, 
la sciatique, les rhumatismes disparaîtront à Ia suite de leur emploi. 
Elles sont en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt à Paris, 
Gablin, cité Trévise, trois francs cinquante la boite et dix-sept francs 
cinquante par six boites, franco contre mandat-poste. 

(/Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMBERG P R I X D E L'ABONNEMENT u UQIE (NUMDKE 

io CENTIMES G fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIs 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine Rtf SPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Ëvôché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEITE AB IOMÉIQ: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SO W rt A IRE* — I, La per­
severance chrétienne ; Dé­
cisions romaines ; Une 
nouvelle indulgence. 

ll. Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées; O Ili ces extraordinai­
res ; Tableau de la Visite 
pastorale et des Confirma­
tions pendant Ia semaine; 
Nécrologie ; La Mission à 
Quimper ; Carhaix ; La 

« paroisse bretonne » à 
Paris ; Nos Missionnaires ; 
Œuvre de N.-D. de Salut; 
Avis. 

/// , Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Orléans ; Mort de M*1" Bou­
vier ; Le catholicisme en 
Russie; Un mot de Pie VU; 
Bonne pensée. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

OFFICES -DE 
Dimanche, %% Avril. — P r Diman­

che après Pâques (Quasimodo). 
OQice du jour ; double, Blanc. A la 
messe, mémoire de S. Soter et 
S. Caius, Martyrs. 

Vêpres du jour, avec mémoires du 
suivant et des saints Martyrs Soter 
et Caius. 

Lundi, 83. — S. Georges, Martyr. 
Se mi-dou ble. Rouge. 

Mardi, Si. — S. Fidèle de Sigmarin­
gen, Martyr. Double. Rouge. 

l i A S E M A I N E 
Mer cr edit 35. — S, MARC, EVANGE­

LISTE. Double de 2- classe. Rouge. 
— Procession, comme aux jours 
des Rogations. Violet. 

Jeudi, S6. — S. Clet et S, Marcellin, 
Papes, Martyrs. Semi-double-Rouge. 

Vendredi, 27. — S. Léon I, Pape, 
Docteur (du ii Avril), Double. 
Blanc. 

Samedi, îS. — S. Paul de la Croix, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Dimanche, 29. — 2- Dimanche après 
Pâques. S. Pierre, Martyr. 

Quimper, typographie DE KERAHGAL, imprimeur de l'Evêché. 

Ordre «Ie l'Adoration perpétuelle pendent le semaine 
Hôpital de Morlair 22 et 23 Avril. 
Sœurs de Saint-Vincent de Paul à Morlaix 24 et 25 Avril. 
Maison de la Miséricorde de Kernisy, à Quimper . 26 et 27 Avril. 
Dames de la Retraite de Lézérazien 28 et 29 Avril, 
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La persévérance chrétienne. — Le temps assigné pour 
1 accomplissement du devoir pascal va bientôt étre clos. 

Croire que tout est fini parce qu'on a fait ses Pâques, serait ne 
nen comprendre à ce grand acte de la vie chrétienne. Cet acte 
n'est pas une formalité. On se débarrasse d'une formalité, quand 
on l'a remplie. Mais cet acie sacré de la communion est un prin­
cipe dont il reste à tirer toutes les conséquences. Non, tout n'est 
pas fini, parce qu'on a communié ; mais, au contraire, tout com­
mence. Ii s'agit maintenant de faire fructifier toutes ces rosées du 
Ciel, qui sont tombées dans les âmes, avec les enseignements de 
l'Eglise ; il faut surtout faire fructifier ce sang du Sauveur qui a 
été reçu dans la sainte communion. Saint Augustin le disait à son 
peuple d'Hippone, en un jour de solennité pascale : 

• Vous avez reçu la pluie féconde de la parole de Dieu. Que Ie 
champ de voire âme ne demeure pas stérile. Maintenant, il faut 
porter des feuilles, des fleurs, des fruits. Celui qui a travaillé vos 
âmes demande de vous, non des épines, mais des épis : Qui vos 
seminavtt, sptcas vult invenire, non spinas, » (S. AUG., serm. 223 
in die Pascha?.) Ce jeu de mots du sainl Docteur que notre langue 
traduit à merveille, won spinas, sed sptcas « pas d'épines, mais des 
êpis *, c est, sous une brève formule et sous une image saisissante 
toute la théorie de la persévérance chrétienne. 

Décisions romaines . - l' La S. Congrégation des Rites 
a décrété que la doxoiogie qui termine le Veni Creator ne doit 
pas changer selon le temps ou les fêtes de l'année, mais demeurer 
toujours invariablement la méme, ainsi qu'il suit : 

Deo Patri sit gloria, 
Et FUio gui a mor luis 
Surrexii, ac Paraclito, 

20 Juin 1899. itl ^culorum sœcula. 

* L l'r?ne n o u v e 1 1 © indu lgence. - Par bref du Pape, en date 
du 8 r évrier 1900, et sur !a demande du R. P. Chemery de l'or­
dre des Frères mineurs capucins de Sainl-Fraoçois, prédicateurs de 
la province de Paris, ane indulgence de deux cents jours vient 
d être accordée à tome personne qui récitera, matin el soir trois 
Ave Marta avec l'invocation : t Maier mea, libéra me hodie a pec-
caio morlaix ; Marie, ma bonne mère, préservez-moi aujourd'hui 
du péché mortel. » 
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Offices extraordinaires . 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
L Let3 re ta rda ta i res de la Communion pascale. 
Sr o * r e t-ï a a t e B d « P r e m - è r e Communion et de Confirmation. 

eh*?n f l?S t r-^Me a U X B r * t o a
<

B S ' A a g w s , du 29 Avril au 6 Mai, pr<5-chée par M. S. Morvan, recteur de Melgven, H 

CHAPELLE DES URSULINES. - Lundi, 23 Avril, réunion des Mères chrd-
iennes à 7 h. 1/2. Sainte Messe, instruction et bénédiction du Tres Saint-ticnnes 

Sacrement. 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
pendant la Semaine. 

Avril. MATIN. Som. 
Mercredi, 25 Guengat Plonéis ; Gourlizon. 
Jeudi, 26 Plogastel-Saint-Germain Î?nhar-:S ' 
Vendredi, 27 Plomelin Pluguffan. 
Samedi, 28 Saint-Yvi. 
Dimanche, 29 Elliant Rosporden; Tourch. 

Nécrologie . — Nous avons le regret d'enregistrer encore 
cette semaine, deux décès dans Ie clergé du diocése. 

L M. FLOCH, Recteur de Locunolé, usé par plusieurs mois de 
souffrances supportées avec une grande résignation, a. succombé 
dans sa 59̂  année. 

Né à Plougoulm en 1841, M. Floc'h (Jean-Marie) fut ordonne 
prêtre le 10 Août 1866. Successivement vicaire à l'île de Batz, à 
Esquibien (1870) et à Plonéour-Lanvern (1872), il fut nommé 
recteur de Gouesnach, le 12 Juin 1881, transféré à Goulien (1891), 
puis à La Martyre (1894) et enfin (20 Septembre 1897),à Locunolé, 
où il est mort le 18 Avril. 

IL M. CANIVET, Diacre. — Le môme jour, mourait à Brest, à 
l'école de Notre-Dame de Bon-Secours, où il était professeur, 
M. François Canivet, né à Quimperlé, diacre de l'ordination du 
25 Juillet 1898, rapidement enlevé à l'affection de sa famille et 
de ses amis. Bon, pieux, plein de talents, il promettait au diocèse 
un excellent prétre. Dieu l'a appelé, le trouvant, sans doute, mûr 
pour le ciel. Placita enim erat Deo anima Mius. 

QUIMPER. — La Mission. — Dimanche dernier, a eu lieu la 
clôture de la grande Mission de Quimper, pendant laquelle les 
cœurs chrétiens ont joui de bien beaux et louchants spectacles : au 
souffle de grâces et de bénédictions, dont ces saints exercices sont 
le signe et le gage assuré, la ville épiscopale a répondu d'une ma­
niêre digne d'elle. Durant quatre grandes semaines, les fidèles 
sont accourus en foule au pied de la chaire chrétienne, pour écou­
ter la parole divine que venaient leur apporter de zélés mission­
naires. Tous les soirs, les chaises étaient prises d'assaut, longtemps 
à l'avance, el de nombreux bancs disposés ça et là devenaient 
encore insuffisants : une grande partie de l'assistance devait se 
tenir debout. Ce qui frappait tout d'abord, ce qu'il y avait de con­
solant, dans ces magnifiques réunions, c'était l'empressement 
assidu des hommes. 
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Les bretons avaient donné l'exemple : avec un admirable élan, 

ils étaient venus en masse, dès la première heure, et Ieur ardeur 
ne s'est pas ralentie un seul instant. Le chiffre des communions 
que nous avons déjà donné, — pios de 2,000 à Saint-Corentin' 
1,100 environ à Saint-Mathieu — dit assez éloquemment le bien 
fait aux âmes, pendant cette première semaine de ta Mission. 

La semaine suivante a été spécialement consacrée aux enfants. 
Jamais la retraite de première Communion et de Confirmation 
n'avait attiré autant de parents. Ils profilaient eux-mêmes des 
instructions faites à leurs enfants, et revivaient avec bonheur un 
temps éloigné déjà, mais qui laisse toujours de si doux souvenirs I 
Le soir, du reste, il y avait une prédication pour les grandes per­
sonnes; ce n'était pas encore l'ouverture de ta Mission française 
proprement dite, mais une préparation, comme une entrée en 
matière, une façon de prendre contact avec la population. 
L affluence des fidèles qui se pressaient à ces premiers sermons 
montra, dès le début, aux bons Pères Franciscains ce qu'ils pou­
vaient espérer pour les quinze derniers jours : leur parole était 
goûtée, les âmes étaient saisies, !e succès de Ia Mission assuré. 

Ce succès,qui a dépassé les espérances, est dû nécessairement à 
la grâce de Dieu qui seule féconde la parole de ses apôtres ; mais 
une bonne part en revient au zèle, au talent et à l'entrain si com-
municahf des dignes fils de saint François, que la Providence nous 
avait envoyés. Dés leur arrivée, les missionnaires avaient paru en 
chaire, aux messes du dimanche, et avaient préparé Ies masses à 
venir les entendre, par la distribution de deux raille cantiques 
rapidement enlevés Et puisque nous parlons de cantiques 
disons qu ils n'ont pas peu contribué à exciter l'ardeur et l'enthou­
siasme. Chacun y allait de tout cœur ; à certains moments les 
voix réunies faisaient trembler les voûtes de la vieille cathédrale 
et Ies larmes venaient aux veux, en entendant redire avec une 
ardente conviction ces paroles du chant des Vendéens, adapté aux 
Missions : p 

Dieu pour sa cause aura des hommes ; 
Toujours la France aura des saints. 

* 
* # 

La première instruction se donnait à 3 hf i/2. Malgré l'heure 
matinale et la rigueur inusitée de la température, un bon groupe 
d auditeurs était toujours fidèle à l'appel. Les femmes étaient tou­
jours nombreuses aux prédications de la journée, suivant avec 
autant d interêt que de profit les conférences sur la vie chrétienne 
raites par des maîtres aussi expérimentés que les RR. PP. Gérard 
et Charles. 

Tous les soirs, les deux églises étaient combles, et se sont trou­
vées môme insuffisantes à diverses reprises, à l'occasion de cer­
taines cérémonies particulières que, dans leur pieuse industrie 
les missionnaires organisent, pour rompre la monotonie des exer­
cices, frapper plus vivement Ies esprits et toucher les cœurs 
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Y a-t-il par exemple, meilleure préparation à un sermon sur Ia 
mort que l'absoute solennelle célébrée pour les fidèles trépassés ? 
En nous rappelant notre devoir de prier pour ceux qui ne sont 
nius ce spectacle el ces chants nous avertissent de nous tenir 
prêts nous-mêmes ; car l'heure de la mort et du compte à rendre 
est incertaine, et proche peut-être t ;• 

Bien émouvante encore, la cérémonie de la < Réparation », 
avec arrêts aux fonts baptismaux, devant le confessionnal, en face 
de l'autel, accompagnés de demandes de pardon pour les profana­
tions et les parjures... Touchantes aussi, dans un autre genre, les 
deux fêles qui se sont suivies à une semaine d'intervalle, pour la 
consécration à la Sainte Vierge, des jeunes filles d'abord, avec 
procession dans l'intérieur de la Cathédrale; puis des jeunes 
gens devant une assistanceexclusivemenl composée d'hommes. Les 
apprentis du Patronage, préalablement exercés par le R. P. Patrice, 
ont exécuté des chants que tous redisaient avec enthousiasme 
D'aucuns critiquent ces manières d'agir : nous constatons que ces 
réunions exceptionnelles ont attiré à l'église des auditeurs que la 
piété seule n'y aurait pas amenés, et qui ont ainsi entendu quelques 
vérités, précieuse semence qui, la grâce divine aidant, germera à 
l'occasion. 

Les missionnaires se sont dépensés sans compter : car après 
ces cérémonies absorbantes et les prédications multipliées, venaient 
les longues et pénibles séances au confessionnal. Le R. P. Gérard, 
supérieur de la Mission à Saint-Mathieu, surmené, a eu une défail­
lance à l'autel, en commençant la messe le dimanche des Rameaux. 
Il fut obligé de s'aliter; mais, le mardi soir, il était de nouveau en 
chaire el prêchait avec plus d'ardeur que jamais, malgré la fai­
blesse qui se faisait encore sentir dans la fatigue de sa voix. 

Mais le moissonneur oublie volontiers ses labeurs et sa peine 
devant une riche et abondante récolte et, sous ce rapport, l'espé­
rance des ouvriers apostoliques n'a pas été déçue. Quant à évaluer 
le nombre des communiants de la Mission,ce serait chose difficile: 
à Saint-Mathieu, on en a compté 500 environ, le dimanche des 
Rameaux, el autant le Jeudi-Saint. Le jour de Pâques, outre une 
centaine à d'autres moments, à la communion générale des hom­
mes, ils étaient bien 400 réunis, chantant de tout cœur te Credo, 
avant de se présenter à la sainte Table. A la même heure, à Saint-
Corentin, plus de 600 hommes, remplissant la grande nef, fai­
saient la môme profession de foi et recevaient leur Sauveur, émus 
el recueillis. Au moins mille communions d'hommes, en un jour, 
dans la population spécialement française de Quimper, c'est un 
résultat bien consolani et qui prouve de nombreux retours, 

Nous n'aurons garde d'oublier la paroisse de Loc-Mariat où les 
prédications faites pendant la Semaine Sainte par le R. P. Ory, 
jésuite, ont élé suivies avec une grande assiduité. Aussi les com­
munions pascales oni élé plus nombreuses que jamais. On signale 
à peine quelques rares abstentions. 
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Comme monument commémoratif de la Mission, une croix a 
été érigée, Ie dimanche de Pâques, au cimetière de Saint-Marc 
Rarement Quimper a été témoin d'une pareille manifestation de 
foi et de piété. A l'issue des Vêpres, la procession, à laquelle pre­
naient part les trois paroisses de la ville, s'est formée à Saint-
Corentin : en tôle, les jeunes gens du Patronage avec leur drapeau 
suivis de longues files d'hommes où toutes les classes de la société 
étaient confondues, comme dans le groupe des porteurs du Christ 
au nombre de 80, se relayant de distance en distance. C'était vrai­
ment un beau spectacle que celui de ces chrétiens, marchant la tôle 
haute, fiers d'avoir été admis à l'honneur qu'ils avaient brigué 
On sentait qu'ils avaient vaincu, ceux-là, tout respect humain si 
fort malheureusement dans nos villes et certaines de nos campa­
gnes ; mais dans la circonstance, ils n'avaient pas grand mérite à 
le dominer, car sur te parcours la foule était respectueuse, visible­
ment recueillie dans les sentiments de la méme foi. A l'entrée 
comme a l'intérieur du cimetière, malgré l'encombrement inévi­
table, tout s'est passé dans le plus grand ordre, grâces à la docilité 
de Ia population, et aussi — nous sommes heureux de le recon­
naître — grâces aux mesures prises, à la surveillance exercée 
avec un tact parfait par le chef et les agents de Ia police munici­
pale, que Monsieur le Maire, avec son obligeance habituelle 
avait bien voulu mettre à la disposition des organisateurs de la 
cérémonie. 

C'est au milieu du plus religieux silence que l'on a élevé la 
belle croix, sortie des ateliers de M. Le Naour, et due au ciseau 
d un habi escu pteur quimpérois, M. Alain Guiziou. Après la béné­
diction solennelle faite par Monseigneur l'Evêque qui présidait la 
cérémonie, le R. P. Gérard a pris la parole pour résumer les bien­
faits et les enseignements de la Croix. Nous ne serons démenti 
par personne en disant que son discours a électrisé la foule 
immense qui I entourait el touché tous tes cœurs, ll était difficile 
l i î * e ™ e u x . t n s P i r é et pins éloquent. Aussi, avec quel entrain, 
quel enthousiasme, sortirent ensuite de toutes les poitrines les 
strophes du cantique 

Vive Jésus, vive sa croix !.... 
* * * 

La Mission se terminait, pour la paroisse de Saint-Mathieu' 
par ce grand acte accompli sur son terrain. Les fidèles de Saint-
Corentin devaient entendre une fois encore ta parole du R P Char­
les, dans une réunion d'adieu. Jamais la foule ne fut plus nom­
breuse jamais surtout - c'est l'impression unanime de ceux qui 
d™.1? ri£ÏT\nS Z e l i e , n e fQt P|US recue i l l i e *l«e «e soir-là, dans la Cathédrale, splendidement illuminée comme aux jours de 
grande fêles. Avec une émotion visible, ces chrétiens ont reçu les 
derniers avis du digne religieux qui Jes a évangélisés avec lant de 
zèle duran ces jours de bénédictions, ils mettront à profit, nous 
2fH

s' l e s c™?e , I s >̂ut pratiques qu'il leur a donnés pour les 
moyens de persévérer ^ 
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ll appartenait à l'Evêque de parler, après tous les autres, dans 

une fête si belle pour sa ville épiscopale. De sa place au grand 
chœur, d'une voix émue mais forte qui se fait entendre dans tou­
tes les parties de l'église, tellement religieux est le silence, Mon­
seigneur « remercia les missionnaires, au nom des chefs de parois­
ses au nom de la population et en son nom personnel, pour le 
bien qu'ils ont fait par leur fructueux apostolat au milieu de nous. 
Il eût désiré suivre de plus près les exercices de la Mission, si d au­
tres devoirs ne l'avaient appelé ailleurs. Mais le spectacle auque il 
vient d'assister, avec ce qu'il a trouvé dans les principales villes 
du diocèse, complète bien l'impression reçue au premier jour de 
son arrivée ; el c'est pour lui un précieux encouragement à se 
dévouer de tout cœur au diocèse où la Providence l'a envoyé, 
puisque la foi y est si vive et la parole de Dieu si religieusement 
écoutée » 

Puissent tous les diocésains ; puissent, en particulier, les fidèles 
de Quimper mériter toujours ces félicitations et ces éloges ! puis­
sent se maintenir et croître encore leur foi et leur piété ; puissent 
durer dans toutes les Ames les fruits précieux de la Mission de 1900 ! 

A A . 

CARHAIX. — On nous écrit : 
f Le P. Crec'hmine, Eudiste, a terminé, dimanche, la retraite 

pascale qu'il a prêchée à Carhaix. Ce n'est certes pas flatter le 
Père que de dire qu'il a toute la trempe de l'orateur; il a la voix 
claire et pure qui donne à sa prédication quelque chose de jeune 
et de particulièrement attrayant ; il a l'âme, il a l'envolée, et l'ha­
bitude de l'une des premières chaires du diocèse, cultivant et 
mûrissant ces heureuses dispositions, l'a mis de bonne heure en 
possession d'un talent très sympathique, plein d'entrain et de 
sincérité, el qui ne sera certes déplacé dans aucune chaire. 

« Notre population qui, sans fournir un auditoire aussi brillant 
que celui de plusieurs grandes villes, ne manque pas de goût et 
d'une certaine culture, a vite apprécié cette parole, parfaitement 
adaptée, du reste, par son allure franche et alerte, à la tournure 

. de l'esprit carhaisien. L'assistance est allée chaque jour grossissant, 
jusqu'à être â l'éiroil, au soir du Vendredi-Saint, dans la vaste 
église paroissiale. 

« A voir le recueillement de la foule, pleinement entrée avec 
la parole du prédicateur dans l'esprit de ce grand jour de deuil, à 
entendre les chan is traditionnels coupant le récit de la Passion, 
dans celte église, digne fille, par son inspiration et sa physionomie 
si chrétiennes, des beaux édifices du Moyen-Age, on se reportait 
naturellement à cette époque de foi si vantée, et Pon se disait, 
consolé el fier, qu'après tout, notre âge n'a pas tout à lui envier : 
dans les populations réputées les plus indilîérentes, il suffit de si 
peu pour faire aller de celte apparente indifférence aux larmes ! 
une parole simple, vraie, pieuse. Tel aura été le succès du Père 
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Crec'hmine succès dont il sera, sans doute, plus heureux que de 
toutes les félicitations que lui auront valu son talent et sa réelle 
éloquence. * * * • 

La • paroisse bretonne > à Paris. - Depuis nombre 
d années, on s est préoccupé de faciliter aux Bretons-brelonnants 
émigrés à Paris 1 audition de la parole de Dieu el l'usage du sacre­
ment de pénitence. Natif de la Bretagne, le regretté P. Rivalain, 
i>. J., avait organisé pour ses compairiotes des centres de réunions 
dans plusieurs paroisses du diocèse. Le R. P. Kervennic continue 
aujourd hui ce mouvement et prêche en breton, chaque dimanche 
alternativement dans les paroisses de Saint-Paul-Sainl-Louis! 
Notre-Dame de la Gare, Sainl-Lambert de Vaugirard et Ctichv 
Ces prédications périodiques sont bien suivies el valent à un «rand 
nombre de Bretons-brelonnants la sauvegarde de leur foi. Di fon­
dation plus récente, l'œuvre de la Paroisse bretonne, inaugurée 
en 189/, par un prêtre breton, M. l'abbé Cadic, forme actuelle­
ment a Pans une des plus florissantes associations provinciales 
Elle groupe aujourd'hui 3,000 Bretons, et son succès croissant est 
Ia meilleure preuve de son opportunité. 

M l'abbé Cadic connait à merveille ie caractère el le teaméra-
ment de ses compatriotes, ll sait à quel point le Breton demeure 
I homme de dan parlicularisle à l'extrême, attaché à sa paroisse 
et a «on saint, plein de confiance à l'égard de son recteur qui est 
pour lui - non pas le fonctionnaire du eulle - mais le pasteur, 
le père. Sous peine de les voir renoncer à la fréquentation des 
églises, ou ils ne se sentent pas chez eux, il faut donc organiser 
ÎTJ TI.ïlèS f !^AeUX ,émigrés de la B r e t-g I l e ,e,Jrs P-roWs à 
part. Telle est I idée mère qui a été mise en pratique à Notre­
Dame des Champs. Le premier essai a donné de tels résultats 
qu on souhaiterait voir se multiplier des centres similaires cour 
grouper les 90,000 Bretons, à présent disséminés dans es dfvers 
quartiers de Pans. • v ^ " 

La paroisse bretonne a eu de fort modestes débuts. Au jour de 
sa naissance, elle comptait cinq hommes el cinq femmes. . Vous 
f n ? H a Z f ™ - d e ^ « J M 1 ? * a u x premiers adhérents le zélé 
fondateur, mais vous deviendrez un grand arbre dont les bran­
ches couvriront bientôt cette ville de Paris. - Séance tenante on 
adopta le système du parrainage : chaque associé s'engageait à 
ïï?0™?5 Ul à lâ r é U D l°n S u i v a n l e ™ c a n d i d a t «ont il pour-

, S Ia ™™h^ Tonf les dimanches, une messe basse 
Bre ons e t ^ %^\TrT^ Ch,*m^ s P t o l ^ e n l pour Ies -Bretons et M. I abbé Cadic Ieur adressait la parole, Puis nour 
î f h ^ f T i-leS soc,étair

1
es <*** '-«™ d'intérêts communs, on mit à 

a base de I association le principe de la fraternité, de l'appui mu­
tuel. Procurer du travail aux ouvriers et aux einpiovésVsuppH-
mer pour les domestiques bretonnes, très nombreuses dans ̂ e 
sixieme arrondissement, l'exploitation du bureau de placement et 
la promiscuité da < logeur ., ies placer enfin chezdes maître 
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chrétiens, tel fut le mot d'ordre. Bientôt la société était saluée 
comme une providence par les maîtres de maison aussi bien que 
par les serviteurs : 600 personnes étaient placées au cours de la 
première année, 1,200 durant la seconde. 

A la façon d'une mère prévoyante, la paroisse bretonne a engagé 
ses enfants dans la voie de l'économie. Une Société d'épargne a 
été fondée, au mois de Décembre 1897 ; elle compte aujourd'hui 
500 adhérents. Une Coopérative de consommation assure un 
escompie de 5 0/0 chez le boulanger, le boucher et l'épicier. En 
outre, l'œuvre s est acquis le concours de médecins et de phar­
maciens dévoués qui donnent soins et médicaments a vec des réduc­
tions de prix considérables, sur la seule présentation du Carnet 
d'épargne, lequel répond à la fois de l'identité et de la solvabilité 
du client. 

L'année dernière, un appel fut lancé aux gens du monde et 
cinquante dames patronesses voulurent bien se partager l'entre­
tien d'un vestiaire et la visite des sociétaires malades dans les 
hôpitaux. . * , . 

La paroisse bretonne ne pousse en aucune façon a I émigration. 
Elle ne reçoit pas les Bretons dès leur arrivée à Paris; elle accueille 
exclusivement ceux qui y ont déjà travaillé. D'ailleurs, elle cherche 
à atténuer le mal de l'exode, en facilitant l'écoulement des produits 
bretons. Dans ce but, elle a ouvert, rue de la Barouillière, un 
magasin de denrées bretonnes (lait, beurre, gâteaux, etc.). 

Grâce à ces fondations ingénieuses, le Breton égaré dans Paris, 
retrouve quelque chose de son clan traditionnel ; il reconnaît le 
prétre dans l'homme qui, parlant sa langue, s'occupe én même 
temps de ses intérêts temporels et de son bien spirituel ; il con­
serve enfin facilement les habitudes chrétiennes et morales qui 
font l'honneur de la race bretonne 

Le jour des Rameaux, l'église du Sacré-Cœur offrait un coup 
d'œil aussi pittoresque qu'édifiant : C'était le pèlerinage de la 
« paroisse bretonne », ce groupement dont nous avons récemment 
entretenu nos lecteurs. Trois mille Bretons étaient là, portant 
pour la plupart le costume du pays el chantant, avec la foi qui 
leur est propre, leurs cantiques traditionnels. Un millier d'hom­
mes, ouvriers des usines de la Plaine Saint-Denis, suivirent, cierge 
en main, la procession dn Saint-Sacrement. Le R. P. Pierrat a 
uni, dans son sermon, tes gloires de la Bretagne et celles de la 
France et proclamé que la foi bretonne était un des plus fermes 
espoirs de notre pays. {Semaine religieuse de Paris.) 

Nos miss ionna i res . — On veut bien nous communiquer 
la lettre suivante, écrite à sa famille par le P. Abgrall, des Missions 
étrangères, Prôvicaire apostolique à Vinh (Tonkin méridional) : 

Vinb, 8 Décembre 1899. 

Je suis en retard. J'ai été hors de chez moi, toute la quinzaine. 
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Huit jours dans une nouvelle chrétienté de pécheurs, à l'entrée du port 
Près de 500 nouveaux chrétiens, tous en barque, n'ont pas de maisons' 
J étais, jour et nuit, dans une petite barquette avec eux ; à peine l'espace 
d'une table ;. manger ordinaire pour moi et mes deux servants et c'est 
la chambre, c'est le lit, c'est la salie â manger. Un roi n'est pas plus 
heureux dans ses vastes palais, et surtout il n'a pas de sujets aussi 
soumis. Tous ces bons pêcheurs se sont confessés comme un seul homme 
J ai fait 18 baptèmes d'adultes ; il reste encore une soixantaine à bapti­
ser. L'instruction est un peu longue, parce que ces braves eens sont 
rarement libres ; et puis il reste surtout des vieillards, dont Ia mémoire 
retient difficilement Ies prières el le catéchisme; je pense bien pouvoir 
baptiser Jes derniers retardataires, pendant ie Carême. 

Ces derniers jours, j'étais à l'autre extrémité de mon district dans 
i nouvel le rhrf-f ipnfp HP iM.nîrp nne Art l'fliihm.ia;. i.,--. :.\ * 

et maintenant tout va bien. Je suis trop heureux depuis quelques mois' 
tout me va à souhait ; je m'en trouve tout bête, parce que je n'en ai pas 
I habitude, et parfois j ai peur t *̂  
... iJ,auife -0"r' un cerf es t venu> on ne sait d'où, dans l'enclos de 
léglise d une de mes nouvelles chrétientés très éloignée des montagnes 
et s est laisse prendre vivant, comme un petit veau, par mon catéchiste' 
De memoire d homme, on n'avait vu de cerfs dans ces parages et sur­
tout on n avait vu un cerf se laisser prendre si facilement Les païens 
crient au miracle, et cest une vraie procession pourvoir l'animal C'est 
en tout cas une bonne aubaine, et on le vendra une bonne petite somme 
qui servira à embellir l'église. 

15 Décembre, — En ce moment, il fait très bon par ici • le temns 
est presque froid, et gràce à cela on mange bien, on dort bien'et l'on se 
refait. Je me sens aussi fort que quand j'ai quitté ia France H y a treize 
ans 

Je ne suis pas sorti au loin, cette semaine. J'ai eu beaucoup de con­
frères de passage, et j'ai chez moi un autre confrère malade le P Tes­
sier, le plus ancien de la Mission. Je pars demain pour huit iours ' 

On poursuit activement par ici les études du chemin de fer projeté 
entre Hanoi et V.nh. Cela va transformer Ie pays, mais y gagnera-Ml 5 
En attendant ie peuple ne voit guère arriver d'autres bienfaits que de 
nouveaux impôts. * 

i«J8AanvierJ900T- DePuis un m{>is, je suis terriblement pris : tou-
jours du monde, toujours du travail. Ces trois derniers jours, je suis 
allé me cacher dans une chrétienté retirée, pour pouvoir faire un travail 
que Monseigneur me demandait ; chez moi, pas un moment de tranquil­
l e A iS î?.m^ JOïrs' ^e vais Pro-wNc-nent faire un , ^ . 
hors de la Mission depuis que je suis allé, il y a cinq ou stx ans con-
tUm6 ,r Mnfrt™ »*'»*- * Hong-Kong.' Les six Misions du fon k in 
vont tenir un synode; la réunion aura lieu près de Haiphong à la rési­
dence du plus ancien des six vicaires apostoliques. Je devais d'abord y 
a ? rSliSïJe CrôlS av°'P ïéclûé Monseigneur à y aller, et je n'aurai 
Vonvrp ^ T i r - Sans av0~1P la moindre responsabilité. Le synode 
souvre le il Février; peut-être ne sera-t-il pas terminé quand vous 
recevrez cette lettre; une prière, s'il vous plait, à cette intention 

nf»â trd dîi mP€U7: Annam, ie 3 Février 1900, - Je suis en route 
pour le synode, avec Monseigneur. Parti cette nuit de Vinh, je n'en suis 
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pas encore bien loin, quoiqu'il soit 3 heures du soir. Après avoir mar-
ché pendant deux heures, il nous a fallu stopper, à cause de la mauvaise 
mer avant de sortir du port, là où j'ai de nouveaux chrétiens pêcheurs 
si intéressants dont j'ai du vous parler bien des fois. Ils viennent et 
reviennent nous saluer sur leurs petites barques, et y prennent un plai­
sir d'enfants. Ils pourront, je crains, faire et refaire leur manège 
longtemps • car la mer n'a pas l'air de vouloir se calmer. 

Nous sortons des fêtes et visites du premier de l'an annamite; cest 
ce qui m'a empéché de vous écrire, le premier du mois comme je m'en 
suis fait un devoir, quand la chose est possible, Et puis, je pensais pou­
voir écrire longuement pendant la traversée. Je comptais sans le mauvais 
temps- quoique Je bateau soit encore dans le fleuve, il roule beaucoup, 
et c'est très difficile d'écrire ; mais je ne veux pas arriver à Nam-Dinh 
sans avoir une lettre à mettre à la poste à votre adresse. A peine parti 
j'ai bien hâte de revenir, et rien que de quitter mon petit monde, ma 
petite famille, pour une quinzaine de jours ou trois semaines, j'avais, 
hier, te cœur tout gros. 

Ke Sat. 16 Février 1900. — Ke Sat, où se tient le premier synode 
régional des Missions du Tonkin, est une chrétienté de 5,000 âmes, qui 
se trouve à huit heures de Hanoi et quatre heures de Hai-Duong. Chré­
tiens très fervents. Parti de Vinh le 3 Février, je suis arrivé ici, avec 
Monseigneur, le 9. Mauvaise mer, voyage très pénible; et arrivé ici il a 
fallu sc mettre immédiatement au travail. Le synode s'est ouvert solen­
nellement, le dimanche, ll Février. Six vicaires apostoliques et un 
coadjuteur, huit consulteurs ou théologiens. Je suis t notaire » du 
synode; demandez â M. Bargilliat quelle est ma fonction, il vous le dira 
mieux que moi. Six heures de session par jour, sans parler du travail 
préparatoire ; et cela menace de durer bien longtemps. J'en suis bien 
ennuyé, à cause de mes chrétiens ; car je n'avais pas prévu que mon 
absence se serait tant prolongée, A part cette préoccupation, je ne suis 
pas fâché de faire partie du synode; il ne sera pas sans profit pour moi. 
Quant à vous parler des matières qui y sont traitées, je n'en ai pas la 
permission. Mes lettres seront donc bien courtes, pendant tout le temps 
que je passerai ici. Puisse mon exil ne pas trop durer ! Que je serai 
heureux, le jour où je mettrai de nouveau le pied sur le terrain de la 
Mission du Tonkin méridional ! J.-F. ABGRALL. 

Œuvre de Not re-Dame-de-Salu t . — L'Association de 
Notre-Dame-de-Salut prépare sa vente annuelle de charité en 
faveur des œuvres ouvrières et des écoles chrétieunes. Cette vente 
se fera à Paris, les 14, 15 et 16 Mai. 

Les personnes qui voudraient bien offrir des objets pour la 
vente sont priées de les remettre chez Mme de la Rivaudière, 
10, rue Le Normand, Quimper. 

Avis . _ La Semaine religieuse de Vannes, dans son dernier 
numéro, publie celte « Communication de l'Evêché » qui peut 
avoir également son utilité ailleurs : 

< Depuis quelque temps, plusieurs presbytères ont été dévali­
sés par les voleurs, à l'heure des offices du dimanche. 

MM. les Curés et Recteurs feront bien de prendre, à ce sujet, 
les précautions nécessaires, en se rendant à l'église. » 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Dans le courant de la Semaine Sainte, Léon XIII a 
donné de nombreuses audiences à divers personnages ecclésias­
tiques et laïques, notamment à S. A. L le grand-duc Michel de 
Russie, au prince Frédéric de Prusse, et à M. Laboulaye, ancien 
ambassadeur de France à Saint-Pétersbourg. 

be jour de Pâques, Sa Sainteté a reçu (K) pèlerins de Tunis 
deux nègres catholiques avec Ies Pères Blancs du cardinal Lavige-
ne et d autres pèlerins venus de Stuttgart et de la Croatie, envi­
ron 2,000 personnes ; après le chant des Litanies, le Pape, qui est 
en excellente santé, a été vivement acclamé. 

- Le pèlerinage marseillais qui, à cause de l'incident de Vin­
timille, avau été empêché, à la frontière, de continuer sa roule se 
réorganise, et on annonce son arrivée prochaine à Rome. 

- Le Congrès général du Tiers Ordre de Saint-François, qui 
avau été annoncé comme devant avoir lieu au mois de Mai en 
môme temps que le pèlerinage national, a été ajourné au mois de 
septembre. La date précise sera indiquée ultérieurement. 

PARIS. — Le Comité du monument commémoralif de la rue 
Jean-Goujoni réuni sous la présidence de S. Em. le cardinal Ri-
Chard, a hxe le programme de la cérémonie d'inauguration de ce 
monument qui aura ieu le 4 Mai, troisième anniversaire de l'in-
«Scîf d"t P82?1" ^ l a / b a r i , é - Une messe solennelle, à laquelle 
assisteront les familles des victimes du 4 Mai 1897 et un très petit 
nombre d invités, sera suivie d'une allocution du cardinal aui bé­
nira ensuite le monument et toutes ses annexes. 

— La fête de Jeanne d'Arc sera célébrée à Notre-Dame de Paris 
le dimanche i3 Mai. S. Em. le cardinal Richard a demandé à 
Mgr Touchet, évêque d'Orléans, de prononcer le panégyrique. 

ORLÉANS. — Fêtes de Jeanne d 'Arc. - Les tftes reli­
gieuses du 477e anniversaire de la délivrance d'Or é n' p r 
Jeanne d'Arc seront présidées, les 7 et 8 Mai, par S. Em Cardi­
nal Labouré, archevêque de Rennes. 

Le panégyrique sera prononcé par M. l'abbé Barbier, premier 
aumônier du pensionnat Saint-Euverte d'Orléans. P 

m SS. Pagis, évêque de Verdun ; Lamoureux événue de 

MantF l ; iU / r ;RR ,U m e a ,U ' éVéqUe f**»- de B°S Œ J 
Mans ; Mgr Baunard, recteur de l'Institut catholique de Lille 
honoreront ces fêtes de leur présence. «-"«»4ue ue Line, 
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TARENTAISE. — Mort de Mgr Bouv i e r . — Les catholi-
oues français ont été douloureusement surpris en apprenant la 
mort de Mgr Bouvier, évêque de Moutiers-en-Tarenlaise (Savoie), 
décédé après trois jours de maladie, à Londres, chez les Pères 
Maristes français où it prêchait le Carême dans leur chapelle de 
Notre-Dame de France. • . 

Mgr Pierre-Emmanuel-Dieudonné Bouvier était né le 1/ Jain 
1834 à Niort (Mayenne). Il fui nommé évêque de Tarentaise en 
Septembre 1887, alors qu'il élaii vicaire général de Laval. 

Depuis lors, Sa Grandeur — l'administration de son diocese 
très peu étendu lui laissant des loisirs — donna de nombreu­
ses retraites ecclésiastiques dans divers diocèses, particulière­
ment (1890) à Quimper, où il avait fait apprécier, comme partout, 
la valeur de sa doctrine el l'édification de sa piété. L'année sui­
vante (1891), Mgr Lamarche se trouvant empêché, Mgr Bouvier 
voulut bien encore faire notre ordination générale du mois d'Août. 
Les prêtres du diocèse qu'il a édifiés, et plus spécialement ceux 
qu'il a ordonnés, ne l'oublieront pas dans leurs prières. 

Le catho l ic isme en Russie . —Un archevêché catholique 
va être créé à Saint-Pétersbourg. Deux autres évêchés catholiques 
seront aussi créés en Russie. 

Les négociations avec Rome qui ont eu un si heureux aboutis­
sement, ont été conduites par le Ministre résident russe accrédité 
auprès du Saint-Siège, M. Tcharykotï. 

C'est le commencement de ta hiérarchie catholique en Russie ; 
jusqu'ici, elle n'existait qu'en Pologne. 

TJn mot de Pie VII. — En 1804, quand Napoléon ordonna 
à tous les fonctionnaires d'aller présenter leurs hommages à 
Pie VU, alors aux Tuileries, AL Marron, président du Consistoire 
protestant de Paris, se présente à son tour. A la fin d'une petite 
harangue conçue en termes convenables, il ajouta ces mots qui 
l'étaient un peu moins : 

— Quoique en ma qualité de président d'un Consistoire, je 
n'aie pas droit à la bénédiction apostolique, j'ai la conviction que 
Voire Sainteté est trop bonne, trop charitable pour me vouer aux 
flammes éternelles. 

- Oh t Monsieur, repartit Pie VU, soyez bien persuadé que je 
n'ai la volonté ni le pouvoir de damner personne, et je ne sache 
pas que jamais Pape ail prétendu rien de semblable : mais, croyez 
aussi, ajou [a-t-il en souriant, que si vous aviez le malheur de 
vous perdre, ce qu'à Dieu ne plaise, il ne me serait pas possible 
de tirer le marr on du feu. 

Bonne pensée. 
L'inutilité de la vie suffit seule pour nous damner. 

Sai«J Bernard. 
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B I B L I O G R A P H I E 

L a H y t ^ é r a b l e f e a n n e ] d ' A r o , par L. PETIT BE JDLLEVILLK. 1 vol, io-li> 
de 200 pages de la Collection " Les Saints". Prir : 2 francs. Librairie 
VICTOR LECOFFRE, rue Bonaparte, 90, Paris. 

vin^QKiLreCli°-i d
A

e . J a
r
b e ( I e collection des » Saints" a pensé que le titre de 

I rfwe,attri^Ue,-a J e a n °? ?Àrc n ' é t a i t <1ue !e P r i i l ^ e d'"™- béatification 
îLiZJiUOmT°Q Pr°fh a iP e s ; S* <-«-« n'a pas cru devoir attendre plus 
longtemps pour donner à Ia vierge d'Orléans une place d'honneur. Elie a é té 

rtnnSFSÏ Jfi Sorbonne, qui s'est chargé de cette tâche dillicile de nous 
$£?• ™ if? «otspages- non pas à coup sûr un récit détaillé de tous les 
ï ^ £ Î q , S - f U militaires auxquels l'héroïne a été mêlée, mais un portrait 
net précis, fidele et vivant de l'héroïne elle-même. Il a parfaitement réussi 
IZCTMJFT*1 ^ UD- S 6 u l m S l i n u t U ô : d 'UD -»« ' à ' ' « t r e Jeanne <-Arc y est en scène, se peignant elle-même dans ses paroles, dans ses 
5ue"dSâotioDn I f M ? * , S a * ? * * ? eSt " P 1 * » * aveJauta'nt d e M que d émotion et de délicatesse. Ajoutons enim que l'auteur nénètre avec 

^wass î̂ ifôpe,,t appe!er u psychoi°- i e - W - A ™ 
Tt*<ï. L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau . -Di r ' : AL George Fonsegn 

Sommaire du N' du 4'r Avril. 
Xewman. sa vte et ses œuvres, Lucie FÉUX-FAURE. - la Liberté de 

temTZ^u^ E m î l e FAGUET> d e A d é m i e francise. -FiîTÀra-
/^ r / i i d ^ P h , l l i p P e ?ELZEY- ~ V Exposition de 1900, Gustave BABIN -
Paul P Z P P O « ^ fe G R 0 ^ e P *2®**W - Conique scientifique, 
d ° L n X A v " AZT/ d(am

f
a!i^ v ' 4 * B ; 'a Robe rouge, fcïmi 

?t tfcr^« • * ^ X ' - ^ « « M » scientifiques et 
tmtratoes, Revue des Revy es; Noies bibliographiques. 

Librairie Victor LECOFFRE, rue Bonaparte, 90, Paris. 

L'ANNÉE DE L'ÉGLISE, 1899, par Ch. EGREMONT, 1 vol. in-12 de 
6b0 pages. — Pri i ; 3 fr. 50. 

auW°renwJi r,01"016 ^ " S ? de ffi** « M . l'intéressante publication 
2on dflsSfi r i v«ia'S0Q L e ^ f f r e ' r é a l i s e UQ t r è s D O t a b l e propres sur l'édi­tion de 1898. Le volume a été augmenté de plus d'un tierîL ce qui a nermis 

^ T / t ± ? ^ V p I u S ? e dév^ûPpement S chacune de i é t u d i ^ 
m ^ M 0 ^ ^ <*-te nouvelle édition, c'est l'importance donnée 

n F • Missions, négligées en 1898 
, W T I i s œ V e a a n é e ' D0US trouvons des études très vivantes et tros 
d ï Pères d1 Pi™ f rfÏÏÏS ^ D o » i f l i c ^ - --e» Jouîtes, d i ^ f e t o * 

« * ^ S ^ — propres termine avan-

Charles AMAT, Libraire-Éditeur, Paris. — Ancienne Maison VIC et AMAT. 
Le Chemin du Giel éola i ré e t aplani ou L e t t r e à H« rti»» ir 

taiitU™eLbes°îns . l6S pJU* i n ,fî é r i e u x d e l'---- qui veut aller à Dieu avec 
tout son cœur, toute son énergie, toute sa volonté, c'est de rencontra lur 

- 283 -

son chemin un aide pour lui aplanir la voie, un appui qui, aur heures diffi­
pes l'empêche de chancelerf ou méme de tomber ; c'est de trouver une 
narolc qui la nourrisse, l'éclairé et la rende vaillante et généreuse. 

C'est pour répondre à ce besoin des âmes pieuses que i auteur de Allons 
au Ciel a recueilli, depuis de longues années, des conseils, des encourage­
ments des règles de spiritualité capables de les soutenir dans les sentiers si 
ardus'de la perfection et de faciliter ainsi leur ascension vers le Ciel. 

Ces conseils sont extraits de nombreuses lettres de direction écrites par 
des urètres savants dans la science de la vie intérieure, par des évéques dont 
la doctrine suave et lumineuse a ôté, pour beaucoup, toute une révélation 
de Jésus-Chiist ; ils conviennent aussi bien à des religieuses qu a des per­
sonnes du monde, aussi bien aux âmes qui débutent dans les voies de la 
vertu qu'à celles qui en ont atteint les sommets. 

Les l i b e r t é s m o d e r n e s d ' a p r è s l e s encyc l iques , par Henri HELLO, 
des Frères de Saint-Vincent-de-Paul, docteur en théologie, une jolie bro­
chure in-12, 72 pages. Prix, O fr. 75 ; franco, 1 fr. 
Donner une notion exacte des libertés modernes ; résumer clairement, 

d'après les Encycliques, la doctrine de l'Eglise sur les fameuses libertés de 
conscience, des'cultes, de la presse, et sur la liberté d'enseignement, tel est 
l'objet de cette brochure. 

En vente à la librairie J. SALAUN, Quimper. 

. 

' 92, RUE RlCBEUEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

M é d a i l l e « L E J i ISS*. I K » 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 

A l'occasion du XIX* centenaire. 

Cette médaille, éminemment artistique, est l'œuvre d'un de nos 
meilleurs artistes français ; elle a reçu la bénédiction de Sa Sainteté 
Léon XIII, le 15 Mai 1899. 

On peut la voir dans les vitrines de M. SAUVAGE, Bijoutier, 
3 , r ue Kéréon, à QUIMPER, qui en a le dépôt. Elle se fait en 
argent et en or, à 5 fr. et au-dessus, suivant la taille. 

CABINET DEBRAY 
H E L O T , Chirurgie-! Dentiste, visible p r o v i s o i r e m e n t 

tous les Samedis, Hôtel de l'Épée. 
Demande à louer un Appartement garni ou non garni de trois 

pièces. 

T Q I D I C . C E P COINTREAUd'Angers. 
I l l l b i s V E U EXIGERt. Flacon carré. 

Fofages-dêje uner*... O0 

Potages à ia minute* IO 0 

Tubes de Houillon... 1 5 e 

— de Consommé* 20° 
S ? B S ! K K 5 ^ ? M * - 9 9 - ea Fiac., pour corser. 25° 

MAGGI 
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ESSOUFFLEMENTS ET POINTS DE COTÉ 

L'essoufflement fréquemment accompagné de points de côté 
violents et persistants est dû en général à une circulation irrégu­
lière et défectueuse du sang causée par un obstacle quelconque au 
moment de son arrivée dans le poumon, ll a pour effet de gêner 
la respiration, d'empêcher Ja marche ou tout travail un peu 
pénible et de forcer à l'immobilité. Le point de côté lui a plusieurs 
origines. L'une d'elles lient également à la mauvaise circulation 
du sang. Il est extrêmement douloureux. Le traitement à suivre 
dans ces deux cas est indiqué par les explications qui suivent 
Rendre au sang sa marche régulière et employer le médicament 
qui réussit le mieux, dans des cas semblables. 

« M. Henri Aubry, négo­
ciant à Fougerolles, Haute-
Saône, a élé atteint de ces ma­
laises et a trouvé le moyen de 
se guérir en employant le plus 
puissant régénérateur du sang 
et le meilleur régulateur de 
son cours, les Pilules Pink uni­
versellement connues par les 
résultats qu'elles ont donnés 
dans ce sens. 

* Voici quel était mon état 
écrit-il, avant de prendre des 
Pilules Pink. J'avais des essouf-

M. Aubry, d'aprcs une photographie, flements perpétuels au moin-
rûctûr n

 d r e travail et j'étais obligé de 
rester en repos. Des points de côté qui me faisaient extrêmement 
Tt PU |VeDD-T a,Ugm

r
emer m e s M l * » - Ayant entendu parier 

des Pilules Pink, j'en fis usage et, après un traitement conscien­
cieux, Je ra disparaitre toutes mes douleurs el revenir les forces 
santé ™S t0la lemeDl perdues* Aujourd'hui je suis en parfaite 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les pharmacies el au 

î î a n J ? . 0 ^ 1 3 T*' GabMn e t C i e ' c i l é T r é v i s e l f™ '-"cs cin­quante la boîte et dix-sept francs cinquante les six boites franco 

S ^ r d V " P 0 S t f , L e S i > i , U , e s Pink s o o t d'un* emcacîté incon­
testable dans les malad.es d'épuisement telle que l'anémie, la chlo­
rose, les affections nerveuses. Dans les suites de maladies aiguës 
et en particuler de l'influenza qui vient de sévir avec t a T d e 

étfnnlée r e D d r ° m l6S f° r C e S PerdU6S et ré ,abl iront ™ sanle 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

cn tous genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et œuvrèe : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de Commu aion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

QUASIMODO. RÉUNION DES FABRIQUES 

À celle occasion, nous recommandons particulièrement la 
Maison V A N P O U L L E , de C A M B R A I ( N o r d ) , qui 
fournit aux meilleures conditions de prix et d'exécution tou s 
l e s A r t i c l e s d u Cul te . (Spécialité de Bannières.) 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
C loches d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Mme vv- L E J A H T G L , 
Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Co tes-du-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISES 
roisrrs-HiiexE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à M. F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église. LANNION. 

http://malad.es
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CET HOMME AVAIT-IL RÉELLEMENT 
FABRIQUÉ DES RUBIS? 

Un célèbre géologue européen se trouvait dans son cabinet de 
travail avec un Américain. — Celui-ci ouvrit sur la table devant 
le minéralogiste un petit paquet qui contenait cinq pierres pré­
cieuses, d'à ssezgrosses dimensions, el d'un rouge tirant sur le sang. 

" Eh bien," dit l'Américain en scandant presque ses paroles' 
comme le ferait un homme qui se défierait des émotions qu'une 
grande découverte scientifique est à môme de causer — " voilà 
quelques pierres fines. Veuillez m'en dire Ie nom, et ce qui les a 
produites." — " Ce sont simplement des rubis," répondit le géo­
logue, " et leur formation est due à un mélange d'argile et de 
Carbonne calciné par l'épouvantable chaleur qui consumait notre 
globe à l'époque où il commençait à se transformer ; c'est pourquoi 
ces petites pierres ont dû êtres enfouies dans la terre pendant un 
million d'années."— " Vous avez tort et raison tout à la fois, mou 
cher professeur," dit tranquillement l'Américain,l* ce sont bien des 
rubis, mais ils n'ont jamais été enfouis dans la ierre, puisqu'ils 
sortent des cornues électriques que j'ai installées dans mes ateliers 
de Niagara-Falls, el que j'ai pu les obtenir à la température de 
yOOO degrés Fahrenheit." - " Ce que tfms me dites là est de 
toute impossibilité,1' objecta le géologue. - " C'est cependant la 
pure vérité, réitéra le visiteur, et par le même procédé, je ne 
desesperé pas de réussir à faire de l'or et des diamants " 

Par une froide journée, de l'hiver 1898-1899, ie me trouvais 
de passage dans Ia petite ville de Montdidier dans ia Somme, el 
comme je venais de raconter l'incident du géologue et de l'Amé­
ricain, les quelques personnes à qui je m'adressais se refusaient 
presque a croire à une telle découverte. 

" Pourquoi ne serait-ce pas possible?"demandai--je, " tout pro­
vient de la chaleur, qui est la véritable source de Ia vie et la 
seule source créatrice. La soupe que vous donnez en ce moment à 
vo re peut enfant pour son diner, a été préparée à l'aide du feu 
et la digestion de cette même soupe qui va s'effectuer dans son es­
tomac, le sera encore par l'effet de la chaleur, car l'estomac est 

dyspepsie." 
u Ah," repris-je, " c'est de ce vilain mal que vous souffriez? 

Alors, je vous plains, ll est vrai que j'ai entendu parler de votre 
maladie, mais je n'en connais pas les détails ; veuillez donc me les 
donner, et n oubliez pas de me dire comment vous avez été gué­
rie, Assurément sil y a un remède contre la dvspepsie, il doit 
êlre infiniment plus précieux que tout ce l'homme a découvert. 
*..-.«* *Ty i r e 5 n t M m e Lefebvre> "Je ne crois pasque mes épreuves 
aient été plus dures que celles de milliers d'autres femmes. Enfin, 
si vous tenez am écouter, je vous en ferai le récit aussi brièvement 
que possible, bien que ma maladie ait duré plusieurs années " 
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" Pendant celle période de souffrance, j'avais presque perdu 
l'habilude de manger, à cause de la difficulté que j'éprouvais à 
digérer mes aliments. Même les choses les plus légères me cau­
saient des douleurs inexprimables. Tout semblait me rester sur 
l'eslomac, inerte comme une masse de plomb. " 

" Parfois, à bout de douleurs, j'avais des haul-le-corps, et je 
finissais par rendre tout ce que j'avais pris, puis, je m'étendais sur 
une chaise longue, exténuée, et hors d'haleine. De temps à autre, 
j'étais tourmentée par une violente migraine, et je ressentais en 
même lemps de vives douleurs aux côtés el dans le dos. De plus 
j'étais toujours constipée. Je vous laisse à deviner dans quel état 
je me trouvais. Les journées étaient déjà bien mauvaises, mais 
elles n'étaient point à comparer avec les nuits qui étaient insuppor­
tables. J'avais d'affreux cauchemars, et ma frayeur était si grande 
que je tombais en défaillance. " 

11 Vous ne serez nullement surpris d'apprendre que je devins 
maigre comme un fantôme, et faible comme un enfant. Lorsque la 
maladie me laissait quelque répit, je ne pouvais que me traîner 
un peu, le reste du lemps j'étais presque toujours alitée; à ta fin, 
je dus cesser tout travail. J'eus naturellement recours à un grand 
nombre de remèdes, mais inutilement. J'étais plongée dans le 
désespoir à l'idée qu'il me faudrait abandonner mes jeunes enfants." 

M Ce fut dans ce triste moment que nous entendîmes parler 
pour la première fois d'un remède dont je n'oublierai jamais le 
nom, tant que je vivrai ; je veux dire la Tisane américaine des 
Shakers. Quelqu'un me remit un petit livre qui contenait de si 
nombreux témoignages de l'efficacité de ce remède que jen'hésiiai 
pas à en faire usage sans plus tarder. Au boul de huit jours, 
j'allais déjà mieux, et au troisième flacon tous mes malaises 
avaient disparu ; j'étais enfin rendue à la santé. Désormais je 
mangeais avec appétit, je digérais bien, j'avais chaud par tout le 
corps, et les forces me revenaient peu à peu. Je me sens actuelle­
ment comme si je n'avais jamais été malade. " 

" Votre histoire m'a fait beaucoup de plaisir, " dit le visiteur, 
11 elle est encore plus inléressante et plus convaincante que ne 
l'est la lettre que vous adressiez le 8 Décembre 1898, à M. Oscar 
Fanyau, pharmacien à Lille, le propriétaire de la Tisane améri­
caine des Shakers, el dont la signature élail légalisée par Mon­
sieur Perin, Adjoint au Maire de Montdidier. Que l'Américain 
réussisse réellement à fabriquer des rubis et des diamants dans 
ses cornues électriques, je ne saurais vérifier son dire. Tout ce 
que je sais, c'est que celte communauté religieuse a rendu à l'hu­
mant lé souffrante, en créant son merveilleux remède contre la 
dyspepsie, un service mille fois plus grand que celui de transfor­
mer de viles matières en pierres, qui cesseront d'être précieuses 
le jour où elles seront produites en grandes quantités. Je vous 
quille, mes amis, et si jamais je repasse par ici, je ne manquerai 
pas de m'enquérir au n° U rue du Puits de l'Eau-bénite, à 
Montdidier, si Mme Lefebvre et sa famille sont tous aussi bien por­
tants que je les trouve en ce moment. " 
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FONDERIE SPÉCIALE DE CLOCHES 
FERDINAND FARNIER AINÉ, A ROBÉCOURT 

par Rozière-sur-Mouzon (Vosges) 

BOURDONS « K CARILLONS 

Cloches 
pour Eglises, Chapelles, 

Ecoles, Uusines, Horloges, 
Hôtels de Ville, 

Communautés, etc., etc. 

Accords 
ET TONS GARANTIS 

Construction* spéciales 
de Charpentes, Beffrois en 

bois et en fer. 

M a i s o n r e c o m m a n d é e p a r l a q u a l i t é s u p é r i e u r e de s e s 
f o u r n i t u r e s q u i déf ient t o u t e o o n o u r r e n o e . 

^~* Sf1.^1---1-1" <-— SAVONS d* TOILETTE .Bianc, s a n s Odeur, 
" .A ose-lu rn ent neut re ' 

Le plus Hygiénique. SAVON DOUX , A. TELLIERE, Seul hbneut 
t 3 francs Im Boite de 12 Palo» ffrancn domicile). Bï, Rue dt Clichy, Pâris. 

(Rue de Beaujolais 
P A R I S 

* i * La CROISADE FRANCAISE « t t ee 
besoin 

Chocolat* u CROISADE FRANCAISE i <zï^h m 

Ate 

S*9
 A* *» e 

|.et a** 
-%& 

S^W 

Je prends tous les j ours 

CRÈMÉÔE MORUE 
dt la n-reg U1RT J.ïtrtun-s/-leine 
C est très bon!!! 

Petite mère, se méfie des p rod a its 
similaires; mauvais el d i géra n t mai, 

Le Flacon : 3 r 5 O dans t!es Pharin u*. 

H Y G I E N E D E U A TÊTE/onineitBieiîjiîia 

' Empêcbe u( Cbaretu 
O U b . u . t . 0 d e s C h . e v e u : 

est Immédiatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' HOFF / de to muer et 

i Emploi trè* agreable. - Parfum exquis' i I PC \%\\ FPnMKÇPF 

DÉPOT OftMtaAL ; M a l s e n U Br S O T F , Ru* Stt-Cathtrlnt, 184, BO RDE A UX 
Dépôts. — A Brest : Perrusse!.. pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

U Administrateur-Gérant : Aa. DE KEHANGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Bvéché. 

15* ANNÉB. Vendredi 27 Avril 1900. N- 17. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P B , X D E L'ABONNEMENT u u 0 B E D'ANNONCE 

io CENTIMES €5 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi, 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL. imprimeur 
de l'Évêché, k Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEÏTE AO ïDMEiO: QUIMPER, librairie SALAIIN, me Keréon. 

SOMMAIRE. — / . Aposto­
lat de la Priere ; Le Mois 
de Marie. 

il. Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées; Ottices extraordinai­
res ; Tableau de la Visite 
pastorale et des Confirma­
tions pendant la semaine ; 
Nominations dans le clergé; 
Nécrologie ; Plounévez-
Lochrist ; Renées; Saint -

Brieuc ; Chez Ies Bretons 
émigrés : Angers-Trelazé, 
Nantes, Le Havre; Œuvre 
de l'hommage solennel et 
du Pelerinage spirituel à 
Rome; Saint Winnoc, Abbé 
I suite j ; Avis pressant ; 
Congres des Œuvres ou­
vrières ; Pèlerinage des 
Vacances à Jérusalem, etc. 

III. Bibliographie. 
J V. Annonces et avis. 

OFFICES IDE XJA SEMAINE 
Dimanche, 29 Avril. — 2* Dimanche 

après Pâques. S. Pierre, Martyr. 
Double. Rouge. A la messe, mémoire 
du Dimanche. 

Vêpres (blanc), à partir de Capitule, 
du suivant, avec mémoires de 
S. Pierre, Martyr, et du Dimanche. 

Lundi, 30. — S1* Catherine de Sienne, 
Vierge, Double. Blanc. 

Mardi, 4" Mai. — S. PHILIPPE ET 
S. JACQUES, APÔTRES. Double de 
2* classe. Rouge. 

Mercredi, 2, — S. Athanase, Evêque, 
Docteur. Double. Blanc. 

Jeudi, S. — INVENTION DE LA SAINTE 
CROIX. Double de 2* classe. Rouge. 

Vendredi, 4. — S" Monique, Veuve. 
Double. Blanc. 

Samedi, 5. — S. Pie V, Pape. Double. 
Blanc. 

Dimanche, 6. — 3* Dimanche après 
Pâques. PATRONAGE DE S. JOSEPH. 

O r d r e «le l ' A d o r a t i o n p e r p e t u e l l e p e n d a n t l a • « m a i n e 

Bannalec 25, 26, 27, 28, 29 et 30 Avril, 
Tourch 1" et 2 Mai. 
Guilers-Brest 3, i et 5 Mai. 
Locmélar-Sizun 6, 7 et 8 Mai, 
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Apostolat de la Prière 
LIUDE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CCEDB DE JÉSUS 

Intention générale pour Mai 1900, approuvée el bénie par Notre S.-P. ie Pape: 
LE RESPECT ET L'AMOUR DES ORDRES RELIGIEUX. 

A l'heure où les religieux sont le plus violemment attaqués par 
les journaux et les politiciens sectaires, où les dénonciations les 
plus odieuses sont jeiées en pâture au public ignorant contre ceux 
qui ont tout quitté pour Jésus, les chrétiens se sentent au cœur le 
désir et comme Ie besoin d'entourer ces vénérables victimes de 
respect et d'amour. 

El ce ne sont pas seulement les simples chrétieus qui leur 
témoignent cette sympathie pieuse : le clergé séculier et les 
évéques tiennent à honneur de ne pas séparer leur cause de celle 
des moines et 6e& religieux, car ils savent bien que, lorsque Tavant-
garde est attaquée, le corps de bataille ne tardera pas à recevoir 
des projectiles. 

Il est bien peu de pays en Europe, et même dans l'univers 
entier, où les religieux n'aient à souffrir quelque chose des sectes 
impies. Ici on les affamé, là on les calomnie, ailleurs on leur inter­
dit l'exercice des droits les plus sacrés, il est môme des contrées 
où on tes massacre, et ce ne sont pas toujours des païens à peau 
noire, rouge ou jaune qui portent les coups. 

Et pendant ce temps, les Sœurs de Charité continuent à prendre 
som des malades, les Petites-Sœurs des Pauvres à recueillir les 
vieillards, les diverses congrégations enseignantes d'hommes et de 
femmes à marquer les jeunes âmes du signe sacré, les mission­
naires à parcourir la terre la croix en main, les ordres contempla­
tifs a prier Dieu pour ceux qui les haïssent. Tous les ans la persé­
cution s'allume sur quelques points nouveaux ou se développe là 
ou elle règne déjà ; et, tous les ans, des milliers de jeunes gens et 
déjeunes filles s'enrôlent dans celte immense armée de la prière 
de l'immolation et de la charité en disant : t II y a du danser me 
voici I » v ™ ' 

On admire beaucoup les volontaires qui, en ce temps de guerre 
abandonnent tout pour défendre leur patrie, et on a raison car il 
y a là un grand et héroïque sacrifice. Les volontaires de la vie 
religieuse, à cette époque de tourmente, ne sont pas moins admi­
rables. Que le peuple chrétien salue au passage ces engagés au 
service de Dieu, el que leurs mères, au lieu de s'opposer à leur 
héroïque résolution, refoulent leurs larmes et soient fières de ce 
que Dieu choisit dans leur famille des héros, qui seront peut-être 
des martyrs 

Prions pour que ie peuple chrétien redouble d'amour el de 
respect envers les religieux et les défende contre leurs ennemis. 

Le Mois de Mar ie . 

Au moment où vont commencer dans les paroisses, dans les 
communautés et dans les familles chrétiennes les exercices du 
t Mois de Marie », nous rappelons les indulgences attachées à 
cette dévotion salutaire : 

1° Trois cents jours, chaque jour du mois, pour les fidèles qui 
honorent la Très Sainte-Vierge, en public ou en particulier, par 
des hommages respectueux, de pieuses prières ou d'autres actes 
de vertu. 2° Indulgence plénière, une fois dans le mois, au jour 
de leur choix, où, vraiment repentants, confessés et communies, 
ils prieront aux intentions du Souverain Pontife. Pie VII, après 
avoir accordé ces Indulgences pour dix ans (21 Mars 1815), les a 
confirmées à perpétuité, par rescrit de la S. Congrégation des 
Indulgences, du 18 Juin 1822. 

Le Pape Pie IX a déclaré, par décret de la môme Congrégation, 
du 8 Août 1859, que l'on pouvait gagner l'indulgence plénière 
ci-dessus mentionnée, môme le 1er jour de Juin. (R. P. BERINGER, 
i, 294.) 

N. B. — Comme on te sait, à cause du Jubilé, ces indulgences 
ne peuvent, cette année, être gagnées que pour les défunts. 

(Décret Quod pontificum maximorum, du 30 Septembre 1899.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuv res recommandées. 

I. L e s r e t r a i t e s de p r e m i è r e Communion et de Confirmation. 
IL R e t r a i t e aux B r e t o n s d 'Angers , du %9 Avril au 6 Mai, prê­

ches par M. S. Morvan, recteur de Melgven. 
UL Missions. — ERGUË-GÀBËRIC, du 6 au 19 Mai. 

— GUENGAT, du 6 au 19 Mai. Président, la première 
semaine, M. le chanoine Madec, curé-doyen de Poot-l'Abbé. 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT- CORENTIN. — Lundi, 30 April, à 
7 h. 3/4 du soir, ouverture du Mois de Marie. Tous les jours du mois, à la 
méme heure, récitation du chapelet : Ie Dimanche et le Jeudi, instruction et 
bénédiction du Très Saint-Sacrement ; les autres jours, lecture, 

— ÉGLISE SAINT-MATHIEU. — Ouverture du Mois de Marie, Mardi 4" Mai, 
à 7 h. 3/1. Les réunions ont lieu, tous les soirs, à la méme heure, excepté le 
Dimanche, où elles se feront immédiatement après Ies Vêpres. Bénédiction 
du Très Saint-Sacrement, les Dimanches, Mercredis et Vendredis. Tous les 
Mercredis, instruction ; les autres jours, lecture. 

N, B.—Voir, plus haut, l'énumôration des Indulgences attachées à Ia pra­
tique du Mois de Marie. 
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Le Jeudi 3 Mai, fête de l'invention de la Sainte-Croii, Indulgence Blé-
niere pour les associés de l'Œuvre de Ia Propagation de ia Foi, aux condi­
tions ordinaires. 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
pendant la Semaine. 

Avril. 
Dimanche, 29 
Lundi, 30... . 

Mai. 
Mardi, l n f . . 
Mercredi, 2. 
Jeudi, 3 
Vendredi, 4. 
Samedi, 5 . . 
Dimanche, (i 

MATIN. SOIR. 

f,hant Rosporden ; Tourc'h. 
Tregunc Lannee. 
Concarneau ; La Forét-FoueÊnant.,.. Saiot-Evarzec 
Fouesnant Pleuven ; Clohars. 
gf-Odet Gouesnach. 
Plogonnec j e J t J c î l 

Ploaré ; Pouldavid .' Pouldergat ; Guilers 
PoM-Cron Mahalon ; Meilars. 

Bien que Concarneau ne doive pas avoir ia Confirmation 
celle année, Monseigneur trouvant sur son chemin cette ville 
importante, a voulu y faire une visite solennelle : il passera la 
soirée de lundi a Concarneau et y dira la messe, le lendemain 
ba Grandeur confirmera néanmoins, dans la matinée, à La Forêt-
r ouesnant. 

Monseigneur sera accompagné, dans celte partie de la tournée 
pastorale, par M. Corrigou, vicaire général. 

Nominations dans le c lergé . - Par décision de Mon­
seigneur 1 Evéque, ont été nommés : 

M. Jean, recteur de Logonna-Quimerc'h, recteur de Locunolé -
M. Jaouen, vicaire â Motreff, recteur de Logonna-Quimerc'h • ' 
M. Le Pemp, jeune prêtre de Penœarc'h, vicaire â Motreff-
M. Pondaven, vicaire à Querrien, recteur de Tréméven • 
M. Pérès, jeune prétre d'Ergué-Armel, vicaire à Querrien. 

Nécrologie. - Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Keraudren (Jean-Marie), ancien vicaire, décédé à l'asile 
de Lebon, prés Dinan, à l'âge de 57 ans. < U s'est, nous écrit un 
émoin paisiblement endormi dans le Seigneur et l'espérance de 

la bienheureuse éternité, te jeudi 1<J Avril, à 6 heures du soir des 
suites d une congestion pulmonaire, et quelques minutes anrès 
avoir reçu la dernière absolution. Le Jeudi-Saint, il avait eu le 
bonheur de faire ia communion pascale el, Je mardi suivant il 
recevait pieusement l'Extrême-Onction avec l'indulgence de la 
bonne mort 

«Î, '. ff.'leD,dredi* 1 ? I l d e m a i D d e 'a -Bort, la messe de communauté 
etait célébrée pour le repos de l'urne du cher défunt, dom l'enter­
rement solennel a eu lieu, le samedi 21 Avril, à i heure 1/2 de 
lapres-midi. , F M B -J 

- Nous avons annoncé, dans noire dernier numéro, la mort 
de M. Camvel, diacre, surveillant à l'école libre de Notre-Dame 
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de Bon-Secours, à Brest. On nous a communiqué, depuis, des 
détails bien édifiants sur les derniers moments du pieux sémina­
riste : « Le mardi de Pâques, entouré de sa mère, d'une tante et 
de son frère, qui ne l'a pas quitté, il reçut l'Exlrême-Onction en 
pleine connaissance, répondant lui-même aux prières d'une voix 
encore forte. Le lendemain matin, le R. P. Supérieur tui porta te 
saint Viatique qu'il reçut avec une grande piété; il fita haute voix 
son action de grâces et, depuis lors, toutes ses paroles ne furent 
que des prières et des invocations aux Saints 

t Comme l'oppression augmentait, on récita les prières des 
agonisants, auxquelles le malade répondit de son mieux ; puis il 
fit approcher sa mére affligée et lui dit : « Je viens d'offrir au bon 
i Dieu le sacrifice de ma vie ; ma bonne mère, je te prie d'unir 
t lon sacrifice au mien.... » 

i Quelques heures après, M. Canivet s'éteignit doucement, 
après avoir édifié tout le monde jusqu'à la fin par sa piété et sa foi 
généreuse. » R- L p. 

PLOUNÉVEZ-LOCHRIST. — Serv ice ann iversaire. — On 
nous prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. Le Scour, mort vicaire à Plounévez-Lochrist, sera 
chanté dans celle paroisse, le jeudi 10 Mai prochain, à 10 heures. 

RENNES. — Le nouveau Supér ieur général des 
PP. de l'Immaculée-Conception. — Le mardi de Pâques, 
17 Avril, le chapitre des Missionnaires de l'Immaculée-Conception, 
réuni au Noviciat de Bellevue, a procédé à la nomination d'un 
Supérieur général. Le R. P. Gille, chanoine honoraire de la Métro­
pole, ancien supérieur du collège Sainl-Vincen t, supérieur du 
Noviciat, a été désigné par les suffrages de ses confrères pour 
succéder au regretté Père Cartier. 

Les Pères de l'hnmaculée-Conceplion étaient, depuis longtemps, 
connus et appréciés dans notre diocèse, où ils prêchent, chaque 
année, des stations et des retraites ; mais ils sont devenus lout-à-
fail nôtres, depuis qu'ils dirigent à Quimper l'école Saint-Yves. 

On sait quelle part a prise à la fondation de cet établissement le 
R. P. Gille, le nouveau Supérieur général, auquel nous adressons 
nos respectueuses félicitations, avec nos vœux les plus sincères 
pour la Congrégation qu'il est appelé â diriger. 

SAINT-BEUEUC. — Une profession rel igieuse au Saint-
Esprit . — Comme chaque année, le mercredi de Pâques, a eu 
lieu une profession solennelle à la Maison principale des Filles du 
Saint-Esprit. L'assistance était nombreuse el composée en majeure 
partie de fidèles du diocèse de Quimper. 

Mgr l'Evêque de Sainl-Brieuc présidait la cérémonie, assisté 
par M. le chanoine Abgrall et M. le Doyen de Plouha. 

Après la messe, célébrée par Sa Grandeur, M. Gloanec, prin-
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cipal du collège de Lesneven, a prononcé le sermon de profession 
. Aprés avoir rappelé les protestations énergiques par lesquelles 
Mgr Fai .ères s'affirmait comme le défenseur des Congrégations i 
la montré réalisant depuis lors ce programme. Puis, dans son 
discours, il a tracé en iraits sobres, mais fermes, les devoirs de< 
vraies épouses de Jésus-Christ el a déposé sur leur front la trinle 
couronne de la pauvreté, de l'obeissance et de la chasteté . 
H; JH™ c n o ? s - û.el nouv-1-'-- professes appartenant à notre 
&An : i f t t

a r n S a m t - V o , a g n a , y B?Qlc'n> de Saint-Vougav ; Sœur 
Saint-Auréhen Paugam, de Plouzévédé; Sœur Saint-Emillen Nico­
l s , de la Martyre; Sœur Sainle-Philomène Viocourt de Saint-
Yv, ; Sœur Madeleine-AngéliDe Pondaven, de Ploudaniel ; Sœur 
Lanrencine-Jo-eph Al ano, de Locronan ; Sœur Joseph-de-Saini-
Paul Cochard de Plouigneau; Sœur Zenaide Le Saint, de Sibiril • 
I t a n t S T r ^ ™ H

5
Uel' d.e P l e u v e n : S œ u r M-rie-Théodorâ 

Kérandel,de Lannilis; Sœur Louise Le Floc'h, de Plobannalec-
Sœur Mane-Ernesline Le Floc'h, de Plobannalec -u-wu---u-c > 

Parmi les prêtres de notre diocèse qui assistaient à la cérémo-
TLlT °fX df, n o m m é s' o n nou- c i l- : «M- Cozic, curé de Lesneven ; Kerandel. professeur de Philosophie ; Le sànu rec-

SMSSK'SÏM'Frtres de -•°'"™'» i - * S 
RriA„^t%nfAPeS qui °?} suivi' M* N°re l , e- archidiacre de Saïnt-
Bneuc et Supérieur ecclésiastique de la Congrégation, a présenté 
Ies nc-uve les professes à Monseigneur dans une spiritieile et élo­
quente allocution, tour à iour vibrante el gaie, où a célébré la 
g oire des foyers bretons, la forte éducation donnL à ses jeunes 
fe tr^er,d7e ,Ci , 0 D S Sages qu'e,Ies re*urem ^ - « « pasteurs e les trésors de dévouement qu'elles réservent à leur Bretagne 

« Monseigneur s'est plu également à rendre hommage a ces 
familles patriarcales où Jleurissent les vocations et a K J en 
quelques paroles paternelles, la grandeur de l'acte accomnli nar 
ces ]eunes filles en ce beau jour, ia noblesse du s a c r i f i a eurs 
parents et es joies qui les auendeni sur la voiedu sacrifice aimé 
Après plusieurs allusions aimables au sermonprononcéW M fe 
Principal de Lesneven, Sa Grandeur a terminé en disant aue de 
son pouvoir de juridiction sur les Filles du S a i n l - Œ e1?e 2 
retenait que le droit de Jes proléger. . P 

(Semaine religieuse de Sainl-Brieuc.) 

A i ^ e Z l e s , ? r e t o n s émigrés. *• L ANGERS-TRÉLAZÉ -
woZïnTÀ ]*nT^r6mis ^^^ssemainesaux , QEuvres 
recommandées », la retraite pascale annuelle sera nréchée nnx 
aux Bretons d'Angers, du 29 Avril au 6 Mai Trélazé T u âtà 
PpDr^n,ne g v D d e AHssi0,n d e <-ualre ^nia.neCdonnée par ^ PP. Capucins. Voici en quels termes la Semaine rèUgieusiû'Augere 
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parle de la première semaine de Mission — du 18 au 2o Mars — 
consacrée à nos compatriotes : 

t L'élément Breton, avec son contingent respectable de di x-huit 
cents âmes, entre pour un liers dans la population de Trélazé. 
En quittant le sol natal, les émigranis savent qu'ils auront en 
M l'abbé Prigent un compatriote dévoué qui, au jour des difficul­
tés sera l'homme de bon conseil, non moins qu'un appui compa­
tissant dans les peines. Grâce â la Religion, la vie nouvelle en 
Anjou sera sauvegardée contre les dangers de l'isolement ; a cer­
tains iours, elle ne sera point dépourvue de charmes, ni môme de 
toute poésie. Quelle consolation pour les familles bretonnes de se 
retrouver, chaque dimanche, exclusivement entre elles, au pied 
des autels'; d'entendre la parole de Dieu annoncée dans la langue 
du pays I Quelle musique serait plus douce à leurs oreilles que le 
chant de ces cantiques qui ont bercé leur enfance! En redisant 
ces plaintives mélopées, qui sont en harmonie si parfaite avec les 
paysages mélancoliques du pays d'Arvor ; en contemplant les cos­
tumes qu'un point d'honneur, bien entendu, se refuse a modiher, 
ces coiffes de toute provenance, de toute forme, variées presque a 
l'égal des Cantons et des Bourgs, plus d'un cœur ne s'est-il pas 
abandonné à une illusion qu'il était doux d'entretenir? Quel exilé 
ne s'est surpris, rêvant de quelque coin de sa Bretagne, n'a revu, 
avec émotion, l'église du village ; entendu, comme un écho fidèle, 
la voix et les conseils du vieux Recteur ? 

« La colonie bretonne a, chaque année, sa retraite pascale ; 
pouvait-elle rester étrangère au mouvement général de la Mission ? 
M. le Curé, dont ta sollicitude s'étend à tous et à chacun, s est 
assuré te concours d'un capucin, breton authentique, le R. P. 
Célestin, du couvent de Blois, familiarisé avec les quatre dialectes, 
bien en mesure, en un mot, de parler un idiome dont il a goûté 
toute la saveur, dont il a pénétré tous les secrets. Depuis long­
temps, M. l'Aumonier a donc pu annoncer à son troupeau qu'on 
le jugeait digne de marcher à l'avant-garde, de frayer la route aux 
Angevins, Ce serait trop peu : un avis général peut s'oublier I 
Pour pins de sûreté, chaque cité ouvrière a été parcourue, chaque 
maison visitée, et M. Prigent a donné rendez-vous à l'église pour 
la première semaine à Lous tes membres, mais surtout aux chefs 
de la famille, fl faut l'avouer, ta vie du travailleur qui compte sur 
son gain journalier sans pouvoir en distraire la plus minime par­
tie, se heurte à des obsiacles, à des exigences qui rendent bien 
difficile el bien méritoire sa présence aux prédications. C'est à 
7 heures que prend fin le rude labeur d'une journée qui a com­
mencé avec l'aurore, Quelle énergie, et quel acte de foi suppose 
l'assiduité, pendant toute une semaine, aux réunions du soir I 
Pour cela, il faudra quelque pen prélever sur le temps du repas, 
ne point se laisser arréter par des distances considérables, sacrifier 
quelques heures d'un sommeil réparateur, pour prendre sa part de 
la Manne qui tombe aujourd'hui et ne se renouvellera plus demain. 
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i Dès Je premier soir, le R. P. Célestin avait sous les yeux un 
bel auditoire, d'autant plus beau que le nombre des hommes y est 
prédominant. Les femmes ont compris qu'ayant plus de facilité 
pour se rendre à l'église le matin, elles doivent, comme en main es 
circonstances, se montrer généreuses pour leurs maris et leurs 

SiïïeTundl8011, ' ,3 œ a i S ° n P ° U r d ° D n e r l C6UX-Ci ™ 
t™,- fiLS dire qU^ !e prétre brel0D use> en c h a i r e > d'uoe liberté 
^ut apostolique ; qu'il ne connaît ni les précautions oratoires, au 
moyen desquelles une délicatesse parfois exagérée aime à fa der 
a vérité, ni les ménagements calculés qui évitent d'aborder cer­

tains sujets ou glissent sur des vices trop fidèlement caressés et 
entretenus. Sans rien savoir du plan d'instructions qu'il a adonté 

n étant point de ceux qui retranchent à la vérité aucun de se 
dra: s : Diminua sunt veritates a filiis hominum. Je ne sais ce 
ïlllT* arm!rer Ie pIusi d u s a û V froid avec lequel procède 
l'homme de I art pour trancher dans Ie vif el atteindre Ie sfège du 
mal, ou du courage dont fait preuve le patient lorsqu'il Teste 

lrfJlVm
 f

a n d e ,S a p la ie : a u c u n d e s auditeurs bretons ne fj 
froi&é d nne franchise qu. ne pactise point avec l'erreur - il ne se 
produisit aucune défection à cause d'un langage qui s'aaommode 
mal des concessions. Dut us est hic sermo. 

< Elle fm bien louchante, le dimanche 25 Mars, la messe de 
communion des Bretons avec ses chants si suaves a 'Eucharistie 
son allocution toute vibrante où la parole émue du prt?re tfidnlt 
une dernière pensée de foi, d'amour, de confiance a S e divin 
S , ; C e J°ur-là- * côté des hôtes habituels, le Père de famille 
accueillit a sa able une centaine de convives qui l'avaient déser-
™rkJOI!fHAaiVaie?t r e v ô t u îa robe nuP*M*: ous, prodigues et 
enfants fidèles, furent reçus avec une égale borné Que dis-ïe? 
N y eut-il pas au ciel plus grande fêle pour le retour d© S o r ! 
que pour la persévérance des justes ?, pecneurs 

. 5: NAxTf?" "" R e t ™ i t e des Bretons . - Comme les 

K a e J ™ s s t B r e a£ne> d a n s Ia chapelle des Religieuses de la 
Retraite Elle s'ouvrira, dimanche prochain 29 Avr I à 3 heures 

SSoïïiïS'0118 serom faites par nnPère Jésuile d* i rtï^S 
âme^°p

Uieurs^maîand0nS CeUe r e t r a i l e a u x Prières d e l°u«* ** 

Hl. LE HAVRE. — On nous écrit : 
t Le navré, 22 Avril 1900. 

venue M o t ! ! 1 i f n" c!ô l o r e du temPs P™alf la pensée m'est venue, Monsieur le Directeur, d'entretenir quelques instants les 

t Le Havre, 22 Avril 1900. 
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lecteurs de la Semaine de la situation religieuse des Bretons exilés 
au Havre. C'est, en effet, dans l'accomplissement du devoir pascal 
aue s'affirment de façon plus précise la piété ou l'indifférence des 
chrétiens, eL c'est bien à ce moment que l'on peut voir le degre de 
vie spirituelle d'une communauté. 

i Au Havre, M. l'Aumônier a ses joies et ses tristesses, comme 
tout pasteur de notre bonne Bretagne ; avec cette différence tou­
tefois qu'ici le nombre des fidèles est de beaucoup inférieur à celui 
<des indifférents : les joies sont loin d'égaler les tristesses. 

i C'est une grande peine, pour un prêtre breton, de voir la 
majorité de ses compatriotes se tenir éloignés de l'église, même en 
ses solennités de la semaine pascale, venant chaque année réveil­
ler Ies cœurs qui ne sont pas encore complètement endormis. 
Parmi les négligents, il faut mettre en première ligne les marins 
de commerce, employés sur les < Transatlantiques » ou autres 
grands paquebots. Habitués, par leur situation même, a vivre le 
plus souvent dans l'impossibilité matérielle de pratiquer leurs 
devoirs religieux, ils finissent par contracter des. habitudes d in­
différence, et négligent, une fois à terre, les devoirs qu'ils ne pou­
vaient accomplir durant leurs longues traversées, se contentant 
de bien accueillir l'Aumônier, quand vient pour eux le moment 
de faire le dernier grand voyage... 

t Puis viennent les différents employés, hommes de peine, 
charbonniers, terrassiers, si nombreux au Havre, et dont le nom­
bre Lend encore à s'augmenter en raison des différents travaux 
entrepris dans le port. Ici, le travail du prêLre n'est pas aussi 
ingrat, et M. l'Aumônier a la joie de voir un bon nombre d entre 
eux, fidèles à ses réunions du dimanche soir et assidus à s'appro­
cher des sacrements, aux grandes fêtes. Mais hélas! ce n'est là que 
le petit nombre, el la masse, se laissant bientôt gagner par l'im­
pieté des grandes villes, oublient assez vite la foi de leur Breta­
gne, heureux encore quand ils se bornent à devenir indifférents 1 

i Voilà donc ce qui cause les tristesses du t Curé breton > du 
Havre; elles lui font souhaiter de voir diminuer l'émigration de 
ces braves gens de Bretagne, qui malheureusement se trouvent ici 
dans des occasions auxquelles leur ignorance ne leur permet pas, 
le plus souvent, de résister. 

t Mais il serait exagéré de croire que ces tristesses ne sont pas 
quelque peu compensées par de grandes joies. Les communions 
pascales sont nombreuses au Havre. Depuis quatre ans que M.Gallic 
est devenu aumônier des Bretons, il a constaté un renouveau dans 
la ferveur de nos compatriotes, et chaque année lui donnait la 
consolation de voir augmenter le nombre de ses fidèles. C'est dans 
la crainte de ne pouvoir suffire seul à la besogne que, celte annêe, 
il a eu la pensée d'appeler un confrère de Bretagne à son aide, et 
le travail a été suffisant pour deux ; car la consolante progression 
des années précédentes s'est maintenue. Sur quinze mille Bretons 
que comporte à peu près la population du Havre, il y a eu environ 
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un millier à s'adresser aux deux confesseurs bretons, soit quelque 
deux cents de plus que Tan passé. C'est bien pen, sans doule ; 
mais cependant c'est suffisant pour exciter la confiance de M. l'Au­
mônier, et pour légitimer son espérance d'une moisson encore plus 
belle, dans un avenir qu'il demande à Dieu de rendre prochain. 

- Ce soir, a eu lieu, pour les Bretons, la cérémonie de 
clôture du temps pascal. Ils assistaient très nombreux au sermon 
de persévérance, qui leur etait donné à l'heure de leur réunion 
habituelle du dimanche. Ils ont écouté,avec l'attention qne savent 
seuls apporter les Bretons, les derniers conseils qui venaient clô­
turer les conférences que leur avait faites M. l'Aumônier pendant 
tout le Carême, et le prédicateur n'a eu nulle peine à leur remuer 
le cœur, en leur parlant du pays bien-aimé qu'on ne peut oublier. 
La réunion s'est terminée par la bénédiction du T. S. Sacrement, 
puis tous oni chanté avec enthousiasme le cantique D'hor âfamm 
santez Anna... qui, loin du pays, prend le caractère d'un chant 
national. « H. B. » 

Œ u v r e de l ' hommage solennel et du P è l e r i n a g e 
sp i r i tue l à Rome. —Reçu : de Pouldreuzic (enfants de l'école 
des Sœurs) : 5 fr.; de Hanvec, 7 fr. 

Sa in t W I N N O C , A b b é , 
PRINCE DU SANG ROYAL DE BRETAGNE, PATRON DE PLOUHINEC. 

(Suite.) 

\oici déjà longtemps que nous entretenons nos lecteurs de saint 
Winnoc, notre royal compatriote; nous n'avons parlé jusqu'ici que 
de sa vie et de ses reliques, et peut-être a-t-on oublié ce que nous 
disions au commencement de cette étude : la fête que va célébrer 

i I a î 5 le d i m a ï l c i ie et le lundi de la Pentecôte de cette 
année 1900, est le millénaire de l'arrivée à Bergues des reliques du 
saint Abbé. H «*-

t A notre époque, la dévotion aux Saints spéciaux de chaque pro­
vince est st bien rentrée dans les usages catholiques, le diocése 
de Quimper et les diocèses limitrophes ont vu tant de translations 
solennelles que nous nous répéterions bien inutilement en disant 
If/navSfiSSi e i ° n V , n a D C e q u J ^ P 0 ^ ^ aux évéques, aux prêtres 
et aux fideles de solenniser de leur mieux ces pieuses manifesta-
Uons ; mais nous n'avons jusqu'ici décrit que des fêtes essentielle-
T h & T S » el n e n n e «semble moins aux fêtes religieuses 
de la vieille Armonque que les processions de la vieille Flandre 
arïstinaueSd ÏZT^u deS C°Mf e t d e s «* t a »« . ! e c a » artistique de nos vieilles croix et de nos vieilles bannières les 
immenses groupes de miraculés portant des cierges et DrianToieu-
sement ont suffi pour rendre célèbres dans toute ft FraScèTes Par­
dons de nos principaux sanctuaires 
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En Flandre, Ia beauté de toute fêle religieuse consiste dans deux 
éléments : la richesse et la beauté des bannières non seulement 
anciennes, mais très modernes, et surtout les cortèges historiques. 
Ce ne sont pas seulement les fêles exceplionelles, mais les solen­
nités annuelles qui présentent celte particularité; il est évident 
que pour un millénaire le déploiement de luxe etde magnificence 
se manifestera d'une manière incomparable. 

Ce que nous en dirons maintenant ne peut être qu'une sèche 
nomenclature ; quand les foles seront passées, nous donnerons ici 
les' descriptions des témoins oculaires, el nous comptons bien 
qu'elles auront de la vie, qu'elles nous feront voir (de bien loin) 
l'immense cortège se déroulant deux fois dans la vieille cité de 
saint Winnoc ; pour le moment, contentons-nous d'indicalions suc­
cinctes empruntées au Bulletin, 

Ce bon bulletin est un peu mystérieux : il ne dit pas de quels 
éléments se composera le groupe d'ouverture ; car il veut ménager 
une surprise aux spectateurs. Le secret sera-l-il bien gardé? — 
l'en doute ; car en remuant leurs doigts habiles pour coudre, tailler 
el broder les toques et les chaperons, les pourpoints et les chausses 
des nobles comtes de la Chatellenie, de leurs robustes hommes 
d'armes et de leurs gentils pages, les dames de Bergues eL autres 
lieux ont-elles bien pu ne pas ouvrir les lèvres? — En tous cas, 
l'écho de leurs gracieux devis n'est pas encore arrivé jusqu'à 
Quîmper-Corentin, et il est vrai dédire que nous ignorons com­
ment sera formée la belle chevauchée qui ouvrira la marche. 

Ici, je dois citer : « Il ne s'agit pas d'une exhibition vulgaire 
destinée à divertir le badaud par l'étalage de costumes plus ou 
moins fantaisistes, ou à daller le regard du curieux par Ie jeu des 
couleurs. 

t Le cortège est, avant tout, œuvre d'Histoire el de Religion. 
Qu'on en juge plutôt 

t Trois parties en forment la trame. Chacune reproduira une 
page d'histoire locale Toutes les trois serviront à donner une 
idée plus juste de saint Winnoc, de ses collaborateurs ou de ses 
successeurs dans l'oeuvre d'évangélisation et de civilisation..... » 

Après le groupe d'ouverture, le premier groupe historique : il 
commence une série de scènes empruntées à la vie de saint Win­
noc : tout d'abord, c'est donc le départ du Saint adolescent qui 
veut quitter sa patrie pour aller mener au loin la vie monastique; 
il est entouré de ses trois jeunes compagnons, prêts à se mettre en 
route et tenant leurs chevaux par la bride. Devant eux marchent 
le roi Judaél de Bretagne et la reine, son épouse, entourés de leur 
nombreuse lignée, qui voudrait retenir Winnoc; outre les quinze 
princes et les cinq jeunes princesses, des Bretons en grand nombre 
sont groupés autour du jeune Saint pour le supplier de ne point 
quitter le sol natal. 

L'arrivée des postulants d'Armorique à Silhieu et l'accueil pa­
ternel de saint Bertin. 

Les premiers rapports avec le comte Herremare, entouré de ses 

file:///oici
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hommes d'armes, et la fondation du monastère de Wormhoudt. 
Le miracle de La Coirne, c'est-à-dire la résurrection d'un en­

fant noyé dans cette rivière. — C© tableau vivant sera composé non 
d'après'l'hisloire ici trop succincte, mais d'après la légende locale. 

Jusqu'ici, une pensée bien suivie à dirigé l'agencement de tou­
tes choses; maintenant, voici des idées qui diffèrent les unes des 
autres, mais ne sont point sans quelque enchaînement : les vertus 
chrétiennes, figurées par un groupe déjeunes filles, puis lesSaints 
dont Bergues vénère les reliques comme étant, avec celles de saint 
Winnoc, son plus précieux trésor : saint Oswald, roi d'Angleterre, 
entouré de ses soldats; sainte Lewinne (une sainte bretonne) et 
ses compagnes ; sainte Godeliève et Berthulphe le Cuirassé, le 
mari pénitent qui avait fait de sa femme une martyre, sainte 
Idaberghe. Le glorieux Saint qui vient ensuite n'a pas laissé ses 
restes à la cité flamande, mais lorsqu'il fuyait les odieuses persé­
cutions de Henri II d'Angleterre, it a usé pendant de longs mois de 
l'hospitalité de Bergues; c'est saint Thomas Becket,archevêque de 
Cantorbery, l'intrépide défenseur des libertés de la sainte Eglise. 

Après lui viennent différentes illustrations flamandes, puis la 
Vierge que Bergues a honorée depuis des temps bien reculés, 
Notre-Dame à ta Rosée : un nom poétique, s'il en fut. 

Ce char de Notre-Dame ferme le cortège consacré à l'histoire 
religieuse de la ville; il est suivi du cortège consacré à son his­
toire politique, el ici encore il y a d'incroyables ressources pour la 
mise en scène, car toutes ces vieilles villes flamandes ont reçu des 
visites princières, dont le souvenir les enorgueillit toujours ; mais 
avant de voir défiler les étrangers, contemplez d'abord les gloires 
flamandes elles-mêmes : chevaliers bardés de fer, nobles paladins, 
héros des tournois, seigneurs croisés revenant de la guerre sainte, 
glorieuse série des vaillants Comtes de Flandre. 

Maintenant, c'est Edouard III, roi d'Angleterre, venant à Ber­
gues célébrer les fiançailles de sa fille Isabelle ; le roi est entouré 
de ses seigneurs, et la princesse de ses damoiselles. 

Puis, c'est une autre visiteuse de Bergues, Marie, reine de 
Hongrie, suivie de sa cour ; c'est un prince étranger : Robert le 
Frison. 

Jusqu'ici, c'est le Moyen-Age ; la Renaissance va venir à sa 
suite : c'est Charles-Quini avec ses lansquenets ; enfin, c'est 
Louis XIV avec tout le grand monde de Versailles, c'est Louis XV 
semblablement entouré ; et tout cela sur des chars superbes, sur 
des chevaux de grand prix, 

Et l'on n'a rien dk encore du défilé d'un clergé innombrable, 
des nombreux prélats répandant les bénédictions sur la foule 
immense, et du char glorieux portant les Reliques de saint Win­
noc, le triomphateur de ces deux grands jours. 

Ceci était déjà écrit, et même imprimé, quand m'arrive le 
if- n° du Bulletin; je crois devoir en reproduire les lignes qui 
suivent : i La troisième partie (c'est-à-dire le cortège représen-

de Quimper et Léon 
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tant l'histoire politique) sera consacrée aux bienfaiteurs de Ber­
gues el de l'Abbaye, avec huit groupes, dont le dernier, à lui 
seul, comprendra dix épisodes ou tableaux différents partant du 
xiv au xviiie siècle. En tout, plus de 1,500 figurant, dont 300 à 
cheval et 200 sur des chars. La procession qui fera suite au cor­
tège comprendra « les œuvres catholiques » à Bergues, les délé­
gations des paroisses de la Châtellenie, le groupe des professeurs 
de l'Université catholique de Lille en costume d'apparat, la longue 
théorie des prêtres, des religieux, des évéques. » 

AVIS PRESSANT . — Un ecclésiastique a emprunté à un 
confrère, il y a plus d'un an, un ouvrage rare et précieux : His­
to ire de Morla ix , par Daumesnil et Allier. Le détenteur de 
ce volume est instamment prié de le rapporter, le plus tôt possible, 
à la Cure de Saint-Mathieu, à Morlaix. 

Congrès des œ u v r e s ouvriè res . — Le Congrès inter­
national de la jeunesse ouvrière aura lieu les 10, i l , 12, 13 Juin 
1900, au palais du Congrès de l'Exposition universelle. 

ll sera présidé par M. Mézières, de l'Académie française, député, 
MM. de Mun, Lerolle, Brunetière, Bérenger. 

La cotisaiion est fixée à 10 francs, elle est abaissée à 2 francs 
pour les membres des œuvres, les personnes qui les dirigent, les 
instituteurs et les institutrices. 

Un Comité de Dames prépare activement les travaux intéressant 
plus particulièrement les œuvres déjeunes filles. 

Les prospectus du Congrès seront envoyés à toute personne 
qui en fera la demande. 

Envoyer toutes les adhésions et correspondances à M. le Secré­
taire général du Congrès, Commission des Patronages, 7, rue 
Coëtlogon, Paris. 

Pèlerinage des Vacances à Jérusalem, sous le 
Patronage de Saint Louis. — Le Pèlerinage annuel des 
Vacances en Palestine a son départ fixé au 23 Août prochain. — 
Il rentrera à Marseille le 28 Septembre. Celte année, l'itinéraire a 
été heureusement complété, ll ne laisse rien à désirer. — Les 
Pèlerins visiteront : Jérusalem, Bethléem, Nazareth et toute la 
Palestine. Il y aura un arrêt en Egypte, à Constantinople, à 
Athènes et à Naples pour aller ensuite à Rome. 

Les Pèlerins trouveront dans ce pieux voyage un aliment à 
leur foi et, de plus, les professeurs y rencontreront de nombreux 
sujets d'études. 

Demander le programme détaillé et tous les renseignements à 
. M. le Secrétaire du Pèlerinage, rue Humboldt, 25, Paris. 
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Paroles à retenir . — * .....Nous vous renouvelons avec 
instance, le conseil de travailler, avec autant de zèle que de pru­
dence, à la rédaction et à la diffusion des journaux catholiques 
car, a notre époque, le peuple ne se forme guère d'opinions et ne 
règle guère sa vie que d'après la lecture quotidienne des jour­
naux. Et cest vraiment pénible de voir les bons négliger des 
armes qui maniées par les impies avec uta charme trompeur 
préparent la ruine déplorable de la foi etdes mœurs. 

- Il faut donc que les plumes s'aiguisent, que Ia verve litté­
raire se déploie pour que te mensonge cède Je pas à la vérité et 
que la voix de la droite raison et de la justice se fasse peu à neu 
accepter des esprits prévenus. F 

« LÉON XIII. > 
(Lettre aux Évêques du Brésil, du 18 Septembre 1899.) 

Le point noir approche . - ll y a une dizaine d'années, 
j avais i honneur de me promener, une soirée de Juillet, à Biarritz 
sur esn a nad A HA l'Ataiavû ***» *** ;ir„.*„ ^ - _ J : _ _ I \ _ r_ *;*-sur l'esplanade de ['Atalaye, avec cet illustre Cardinal Lavigerie' 
qui était venu demander à l'air natal un peu f 
peu de repos. peu de réconfort dans un 

Le Cardinal devisait des choses de l'avenir, « Les idées ne 
deviennent pas bonnes, disait-il. Tout se bouleverse. » Puis, s'arrô-
ant, je le vois encore, si majestueux dans sa haute taille, avec sa 

ta* superbe et son œil de telle profondeur et de tel éclat nu'il 
n n 1 U r ? U i e r r i f i a J t : ' V o u s V6rrez' «Unn**-» à mi-voix, ce 
qui me sera épargné a moi, dom le terme approche, vous verrez 
lesociahsme an* affaîrac An* .,*.-;„,-.„* AX.ÏÏ: !_ „ . 

innm,r «n l"6'IlTO :*---«-•--- vivie, apres une mort plus ou moins 
togue elles ressusciteront. Alors, ce sera le moment de faire un 
grand bien. > Et ii se tut longuement. MGR TOUCHET, 1898 

(Annates religieuses d'Orléans.) 

fcltaSSlATpï.WwS?anS'M- J0S6Ph R e ' , 0 a C h> al0rS - é P u , é 

« Il eût fallu élever l'école à côté de l'église • on a vonln mn-, 
mure 'nne sur les ruines de l'autre ; et nous n'avons pa flnî de 
payer les conséquences de celte faialiîé . P 

Parler en termes aussi résolus de l'œuvre de Jules Ferrv c'était 
en prononcer la condamnation. rerry, cetau 

B IBLIOGRAPHIE 
LA QUINZAINE, P a r * , 45, rue Vaneau. -D i r ' : M. George Fons^e. 

Sommaire da iV' du 16 Avril. 
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— Ftls d'Abraham, III, Jutes-Philippe HEUZEY. — La Liberté de la Presse 
depuis ta Révolution : Deuxième période, arrêtés de 1805, Gustave LE POJT-7 
T E V IN. — ies Maitres d'aujourd'hui : Gustave Moreau, Les Symbolistes, 
L'Ecole bretonne, Paul LORQUET. — L'Ordonnance sociale, George FONSK-
GRIVE — Les soirées du Pavillon Dominique. Gabriel AUBRAY. — Chronique 
politique, X. — Nouvelles scientifiques et littéraires ; Hevnes des Revues ; 
/Votes bibliographiques. -

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rae Bonaparlo, 82, PAR-S, 

Sommaire du Numéro du %0 Avril i 900. 
L Les projets de loi sur les associations, II. L'école autoritaire, par le 

P H PILLOT. — IL Du jansénisme au xvi r siècle : Lettre à un étudiant en 
Sorbonne, par la P. P. DUDON. — III. L'Idée-mère de la théologie de saint 
Paul, par Ie P. F. PRAT. — IV. Deux ans à Madagascar : Lecapitaine Flayelle, 

Bar ie P. H. GARORS. — V. Bulletin des sciences biologiques, par te P. H. 
[ARTIN. — Vl. L'Enseignement primaire depuis sa « réforme ». — VIL Livres. 

— Ecriture Sainte : E. Jacquier. — Sciences : Bureau des Longitudes ; Ob­
servatoire de Montsouris ; J. Boyer ; Z, Martinez Nuncz. — Education : 
Raynal ; M. Chambon ; J. Chobert ; Comte A. de Mun. — Voyages : -Comte 
H de Menthon ; M. Monnier ; R. Pinon et J. de Marcillac. — Biographie : 
M Devès ; Cathial ; Galinand ; Norbert ; Thelon ; Thomassin ; une Reli­
gieuse carmelite ; J. Morey ; B, Nimal ; P. Mury ; un Pelerin monceau. 
— Littérature: V. Delaporte. — Romans et Nouvelles: A. Giacomelli; 
Comtesse Serurier ; Minam ; J. Kaiser ; Dantin. — VIII. Evénements de la 
quinzaine. 

APPARIT IONS ET GUÉRISONS DE LOURDES, Lectures pour 
le Mois de Marie, par un prêtre du clergé de Paris. Un volume in-12 
de vi 1-387 pages, avec imprimatur de l'ordinaire. Prix : 2 francs, 
franco 2 fr. 45. (Librairie Ch. Douniol, 29, rue de Tournon, Paris.) 
Quimper, Salatin libraire. 
Les merveilles dont Lourdes a été Ie théâtre constituent le plus grand 

événement surnaturel et religieux du \ix* siècle. Bien des livres les ont déjà 
racontées; mais se lasse-t-on jamais de contempler une mère et de contem­
pler les trésors i o fi n is de sa tendresse et de son amour ? Et quand cette 
mère est Marie, comment se lasser de parler d'elle et de publier ses gran­
deurs ? Notre auteur, sans s'écarter de ses devanciers, ne cesse d étre per­
sonnel et leur ajoute, avec la magie de son style et son tour d'esprit origi­
nal, une grâce de plus. En faut-il davantage pour dire que son livre est un 
joyau de plus qui s'ajoute à la couronne de Notre-Dame de Lourdes ? 

A l'histoire de Lourdes, s'ajoute un choix fort judicieux et non moins 
remarquable, des guétisons obtenues dans ces dernières années. Toutes por­
tent, .comme il a soin de nous en avertir, le caractère de l'authenticité la 
plus incontestable. 

NOUVEAU MOIS DU T . S. ROSA IRE, d ' ap rès l e s EnoyoU-
ques de N. S. P . le Pape Léon XIII, par l'abbé J. KŒNIG. - Let 
ouvrage, approuvé par Mgr l'Evêque de Clermont, convient trps bien 
pour les exercices du Mois de Marie. In-18 raisin de 280 pages. Prix : 2 fr. 
(Librairie O u in N, Paris, iO, rue de Mezier es j 

AVIS 
M. HELOT prévient le public que pour cause d'empôche-

ment, il ne se rendra pas à Quimper aux jours indiqués daus ses 
circulaires et dans les journaux. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 304 - - 308 

^ 92, RUK RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 
14, boulevard de l'Odet. p _ £ u ta|w|rt de 

(nYJfPM K . H L C H E ytW/.Ë« 
jiua: pmr Jea ^ l « 8 modérés • 

BEiO à R
C

D
H ûlT 0 n T

t
, M rL?? ^ i ' C E S ' C,B0IRES' O-T-BSOIRS, ETC. B£40 CHOIX D£ CANDELABRES, CHANDELIERS, LUSTRES. ETO 

ATELIER T / r u i D X p n
B

n ° B
D È U S °1 CMlX M '•------« ' 

ATELIER SPÉCIAL PODB LES RÉPARATIONS ET REMISÉ k NRDF 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET AR6ENTDRÉ PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTR0-CAIMI4DE 

$M? fci* 
ae 

• T*»» a 

et* u S t s * uVs 

Je prends tous les jours 

"IÈME » MOflUE 
delaPiii-PEÇWftïdEVerdifn-8/-S«jie 

Peliio miire. sc mefle rfes piohnts 
similaires; mauvais ct dic jmm mal. 

U Flacon : 3 f 5 0 daus t1 «s PL arm-» 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

VHIedieu-les-Poëles fMancheJ 
Cloches d 'ég l ises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M*-- V** LE . n i r n i , 
fiue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

t----* w 

CLOCHESX---Î--IS--S 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à fl. F. ROUXEL, fabricant 
d ornements d'église, LANNION. 

CA 
O) 
0 
ho 
o 

rt 

o 
- I - . 

g 

-I 
o 

Ancienne Maison PIRIOU 

,*, r«e Kéréon— E. SAUVAGE, SR — rue ^àréon, S 
QUIMPER 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE — OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable deCB»dêlabi*e«i« G a r n i t u r e s d ' a u t e l s , 
X li u lio i-K. Cuiices i Ciboire*, Gu s tndc i , B o u c l e t ile *ou-
ller#s> et<_. * ù dep IM*»* ence»«lvemeui. .réduite . 

N o u v e a u c a n d é i a b i - e à transformations multiples, breveté s. c a . G. 
Reparations, remise à neuf» dorure et argenture. 

Le Chronomètre » A la Montre de Genève » que l'an trouve seulemeul riiez 
M. SAUVAGE, qui rn i la propriété exclusive, doit son succès toujours Proissant 
!i sa qualité exceptionnelle, ji son bon marché ct Si son réglage parfait; c'est saus 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement .monté 
SW rubis, r-st H ancre ligne droite, levées visibles» double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, fl se Vait en boites or, ardent, acier et nickel. 

ORFÈVRERIE DE TABLE -ARTICLES POUR FUMEURS 
Écume eL Ambre I e r choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
P A P I E R S P E I N T S , A P R I X D E F A B R I Q U E 

- -(f ALPHON^^COLLIG NoTj)» -
18 , rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

« Polychromie et Réparation de Statues, 
Réparation de Vitraux d'Églises. »-

Dorure et -Encadrements en tous genres. 

F O M M E S DE BRONZE & DE GUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOBIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r è e : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Pontà et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 
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INQUIÉTUDES D'UN JEUNE MÉNAGE 

M. Pierre Moulinier, de Montanel de Lussac, par Saint-Cyprîen 
(Dordogne) est uu jeune marié puisqu'il a une femme de 18 ans 
et les débuts de son ménage ont été marqués par de sérieuses 
inquiétudes qui ont troublé pendant quelque temps les joies de 
son union. Sa jeune femme était devenue très anémique et, mal­

gré tous les traitements em­
ployés, il voyait sa santé s'alté­
rer de plus en plus chaque jour. 

- Ma femme, âgée de i 8 ans, 
écrit-il, était depuis une année 
atteinte d'une anémie profon­
de, une grande faiblesse s'était 
emparée d'elle, son appétit et 
son sommeil l'avaient aban­
donnée. Par moments elle ne 
pouvait plus respirer et elle 
était prise de syncopes qui 
me faisaient croire qu'elle étai t 
morte. Tous les toniques, tous 
les fortifiants qu'on lui faisait 
prendre restaient sans effet, 
car le soulagement qu'ils ap­
portaient n'était que passager. 

AI"-- Moulinier d'anri-ç imp t.Wn<--»--.i.i* Ces médicaments môme lui Moulinier d'après une photographie. L«S meuicamenls meme lui 
. ., donnaient une inflammalion 

quon devait combattre par d'autres moyens. 
Un hasard providentiel me lit connaitre les Pilules Pink et dès 

la première boîte, une légère amélioration se fit sentir. Elle con-
è S e m e ô T S S . q . U i M " W * « * * ^ elle est 

L'affaiblissement général résultant de l'anémie, causé par la 
VEE!i£ SaDff 3 f W P31" la puissaDce r-constituanie des 
P luies Pink qui en régénérant le sang fortifient tout l'organisme 
et fon disparaître tout^ les impuretés d'un sang vicié ou appa™-
WL Elles agiront de même dans les maladies provenant de causes 
Htantiques, telles que la chlorose, la neurasthénie, les rhumaTis 

S t G u v a L r p - , e ! C b ? l b e S e n f a n , S le - * « - - - - » • « 1* -anse de 

UN M U I i O l t U n offre gratuitement défaire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est La conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

Qui nettoie M è n 
Enlsveie. Mieii.es 
Empèche iu C i r a i 

da to uber o-
ÏKinploi trè* agréable. — P a r / u r a exquis. JgJ Jjj( RBOUSSîT 

4 t ~ -----••LÀOoic ; 3 P a . ; FRANCO, Gou* P O B T A L : - * F a . --fi*- * r 4 
DÉPOT G&NÉ1AL : M a i s o n U -Of l O F F , Rut Ste-Cilhirlnt, 164, BO R D E A U I 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

HYGIENE D E UA T 
C h u t e d e s d - x e - v e - L x ; 

«st immédiatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' HOFF, 

|,Rue de Beaujolais 
P A R I S t» CROISADE FRANÇAISE fournit tout ee 

dont on a be toi n 

Chocolat** >. CROISADE FRANCAISE i '30,1/2 m 

L* MEILLEUR deo SAVONS ûm TOILETTE B l a n c , B AUS Odeur, 
Absolument neutre, 
L,e plue Hygiénique. 
A. TELLIÈRE, Scui Fabricant 

81, Rat de Clifhy, Paris. 
SAVON DOUX 

•• 3 franc» I A H o f t e d e 1 2 P a i n e i franco domicile). 

I otayes-déjeuner,,.. 
Potaffe* à ta minute* 10° 
Taies de Bouillon..* 1 5 e 

— de Consommé. HO0 

| ! ^ S S S S P S P S ? ? Î ! S uuK'ffiai. Ar«fc u Maggi en Fiac., pour cgrs&r. 25° 

PAGNIE L iEBIG 
V É R I T A B L E E X T R A I T DE V I A N D E L I E B I G 

tfMtéft Q£$ IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LimiG 
L ' .EXTRAIT D E V I A N D E L.I-EBIU est indispensable 

I pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
légumes et toutes sortes de mets, 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

http://Mieii.es
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L'INFLUENCE DES AFFICHES MORALES 
On a pu voir, ces temps derniers, sur les murs de 

Paris une série d'affiches illustrées montrant les 
terribles ravages produits par l'alcool, l'absinthe, 
etc., sur ceux qui s'y adonnent, aussi bien sur le 
physique que sur le moral. Ces illustrations sem­
blaient influencer énormément ceux qui les regar­
daient et les commentaient. Mais à côté de cette 
impression désagréable, on regretlait qu il n'y ait 
pas une contre-partie pour représenter l'état de 
bonne santé, la gaîté, la force, la vieillesse heureuse 
de ceux qui pratiquent l'abstinence ou tout au moins 
ne boivent que du vin et, en fait d'apéritifs, du Quin­
quina Dubonnet, lequel suffît parfaitement à pro­
duire l'appétit chez les estomacs paresseux. 

Le Quinquina Dubonnet est également un toni­
que merveilleux, un reconstituant sans égal qui 
remplace parfaitement et utilement les ferrugineux 
échauffants, si nuisibles aux intestins. Cet excellent 
Quinquina Dubonnet est d'ailleurs, aujourd'hui, 
universellement connu. 

L'Empereur Ménélick qui, d'après le journal 
Djibouti, vient de prescrire l'interdiction absolue 
d'introduire de l'absinthe en Abyssinie, a par con­
tre, fait une commande de douze mille litres de 
Quinquina Dubonnet à cette maison. 
• — — - — — . . . _ 

^ - - ' - - ' - - ' - - ' - - ' - - ' - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ ^ - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ p ^ ^ » ^ ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

L'Administrateur-Gérant : AB. DR KBRANGAL. 

15* ANNÉE. Vendredi 4 Mai 1900. N- 18. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R l X 0 E L'ABONNEMENT u U M E - ^ p ^ 

i o CENTIMES Ô fir. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T . PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur do la .Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annoncés, 
etc., k M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VIÏTB AU BUMÉfiO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE — L La Pre­
miére Communion. 

II. ckrtynitflie d» dto~ 
cèse : Œuvres recomman­
dées; O Ili ces extraordinai­
res ; Tableau de la Visite 
pastorale et des Confirma­
tions pendant la semaine ; 
Pèlerinage national à Ro­
me ; Pèlerinage en Terre-
Sainte; Œuvre de la Pro­
pagation de la Foi ; Ren­

trée des Bénédictins en 
Bretagne ; Confrérie des 
Mèrtja chrétienne** 

//L Nouvelle du monde 
catholique : Rome; Paris; 
Pèlerinages internationaux 
à Paray-Ie-Monial; Lyon; 
Chez nos amis les Russes; 
Leur loyauté 1 L'instruc­
tion ; Idées larges. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

OÏH^IC-ES ID-K LA SEMAINE 
Dimanche, 6 Mai. — 3* Dimanche 

après Pâques. PATRONAGE DE SAINT 
JOSEPH, Double de S* classe. Blanc. 
A ta messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de S. Joseph, avec mémoires 
du suivant et du Dimanche. 

lundi, 7. — S. Stanislas, Evéque, 
Martyr. Double. Rouge. 

Mardi, 8. —Apparition de S. Michel, 
Archange. Double-majeur. Blanc. 

Mercredi, ff. — S. Gregoire de Na-
zianze, Evêque, Docteur. Double. 
Blanc. 

Jeudi, 1Qr — S. Antonin, Evêque, 
Double. Blanc. 

Vendredi, i4. — TRANSLATION DES 
RELIQUES DE S. CORENT..* ET DE 
S. POL DE LÉON fau Propre diocé­
sain, 4tr Dimanche de Mai). Dou­
ble de 2- classe. Blanc. 

Samedi, 1%. — S. Nérée et ses com-

Ê
agnons, Martyrs. Semi-double. 
ouge. 

Dimanche, 13. — 4- Dimanche après 
Pâques. S. Brieuc, Evêque. 

• -

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'évêché. 

O r d r e de l 'Adora t ion p e r p é t u e l l e pendant te l e m s l o e 

Locmélar-Sizun 6, 7 et 8 Mai. 
Ploujean « 9, 10, l l , 12 et 13 Mai. 
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La Première Communion. 

Dans toutes les paroisses, la Premiére CommuDion est une fole 
particulièrement sympathique. Méme Ies populations les plus 
indifférentes semblent, pour cette circonstance, secouer leur habi­
tuelle apathie. N'aurait-ou personne de sa famille qui prenne part 
à la fête, on s'y intéresse, On aime à voir les premiers commu­
niants. Jusque dans les villes affairées, où chacun court à son tra­
vail, sans prendre garde à qui se rencontre en chemin, on s'arrête 
pour regarder les premiers communiants. C'est la vision d'un passé 
qui fut heureux, c'est un souvenir du ciel qui renaît dans l'âme 
Les voyez-vous, les petits garçons avec le brassard blanc à franges 
d'or, les petites filles en robes blanches, sous leurs longs voiles? 
Quelle démarche grave, quel air recueilli, quelles figures angé­
liques I Les parents les accompagnent, jouissant de leur bonheur ; 
ils ne les quittent pas des yeux ni de la pensée, pendant la céré­
monie; quelques-uns, les mieux inspirés el les plus chrétiens, les 
suivent jusqu'à la table sainte où ils communient après eux, et ils 
les ramènent ensuite à ia maison où ils sont les héros et les privi­
légiés du jour, des êtres à part, bien au-dessus de fa terre, portant 
dans leur coeur innocent et dans leurs mains ouvertes les béné­
dictions du monde de là-haut au monde d'ici-bas. 

Hélas! il y a bien des tristesses anssî dans cette fête. 
Hya des enfants qui ne font pas leur Première Communion. 

Le cas est rare, mais il existe. Quel malheur pour ceux qui en sont 
la cause! Quelquefois c'est l'iinpiéié des parents, leur incurie, par­
fois leur misère, ll suffirait, à côté d'eux, d'une âme charitable pour 
Ieur donner un bon conseil ou les aider en quelque chose. Ces 
âmes se trouvent, Dieu les suscite dans tous ies rangs de la société 
timides jeunes filles, mères chrétiennes pleines de zèle, jeunes gens 
au cœur d'apôtre. Que ne sont-elles plus nombreuses, pour aider 
au ministre du clergé, impuissant dans les grandes villes, à tout 
faire par lui-même. 

Parmi ceux qui font leur Première Communion, combien sont 
insuffisamment préparés I Pas de catéchisme à l'école, pas de caté­
chisme dans la famille. De mauvais exemples autour d'eux. Le 
père met rarement les pieds dans l'église, peut-être jamais. On ne 
vou plus ia mère faire sa prière. On dit tout devant les enfants 
Tous les journaux traînent à leur portée. Non seulement aux 
devantures des magasins, aux kiosques, mais chez eux souvent, 
s étalent des gravures obscènes. Le mai entre dans leur âme par 
les yeux et les oreilles à la fois. Est-il possible, dans ces conditions 
que Ie catéchisme de la paroisse et Ies bons conseils du curé el du 
vicaire soient de force à contre-balancer de si pernicieuses influen­
ces ? La Première Communion ne peul être un acte isolé elle 
reçoit 1 empreinte de la conduite passée. Elle se moule suivant 
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le milieu dans lequel elle se prépare. Avec quel soin les parents 
devraient veiller sur les petites âmes dont ils ont la charge! 
Comme ils devraient les entourer de précautions, pour leur éviter 
la vue du mal ! Quel soin ils devraient mettre à seconder l'action 
du prètre, instruisant, édifiant,préparant eux-mêmes leurs enfants 
à la Première Communion. 

Enfin, même les heureux enfants dont les parents sont réelle­
ment chrétiens, ne sont-ils pas aussi exposés à bien des dangers? 
Souvent on fait une trop grande part aux préparatifs matériels du 
grand acte. C'est d'abord la toilette à laquelle on pense trop. 
Depuis quelques années, la Première Communion est devenue 
l'occasion de nombreux cadeaux. Pour peu qu'on soit en relations 
avec la famille, on s'empresse d'offrir un souvenir. Autrefois ce 
n'étaient que des objets de piété. Puis on en est venu aux montres, 
puis aux bijoux. La corbeille d'une première communiante res­
semblera bientôt à une corbeille de mariée. La pensée qui a inspiré 
cette conduite était très juste, dans le principe. Rien de plus légi­
time que de marquer par des présents l'importance d'un acte qui 
marque entre tous dans la vie. Mais on a excédé. L'accessoire est 
devenu tellement encombrant, qu'il parait l'affaire essentielle. 
Comblé de nombreux cadeaux, tous plus beaux les uns que les 
autres, l'enfant en a l'esprit et le cœur remplis. Dieu risque de 
diparaître N'exposons pas les premiers communiants à cette 
tentation. Laissons à Dieu la place tout entière dans le cœur qu'il 
va visiter; el ne faisons nos cadeaux qu'après la visite de Dieu. 
Qu'il prenne d'abord sa part. Nos souvenirs ne perdront rien à 
venir après lui, (Semaine religieuse de Moulins.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuvres recommandées. 

I. Les retraites de Première Communion et de Confirmation. 
U. Missions . — ERGUË-GABER1C, du G au 19 Mai. 

— GUENGAT, du C au 19 Mai. Président, la première 
semaine, M. ie chanoine Madec, curé-doyen de Pont-l'Abbé. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche G Mai, réunion de 

la Congrégation des Dames. A 7 h. 1/2, sainte messe, instruction et bénédiction 
du Très Saint-Sacrement. 

— ÉGLISE SAINT-MATH! KU. — V Association des Mères chrétiennes de 
Quimper célèbre sa fête patronale, Mercredi 9 Mai, dans l'octave de la fête 
de sainte Monique. Les réunions auront lieu à Saint-Mathieu, comme les 
années précédentes ; à 8 heures, sainte messe ; à 3 heures de l*après-midi, 
sermon, par le R. P. Frogé, de la Compagnie de Jésus; bénédiction solennelle 
du Très Saint-Sacrement, 
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TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
pendant la Semaine. 

Mai. MATIN. 
Dimanche, 6 Pont-Croi* , 
Lundi, 7 Beuzec 
Mardi, 8 Esquibien ; Primelin 
Mercredi, 9 Clédeo-Cap-Sizan. .. 
Jeudi, 10 Audierne 
Vendredi, U Plozévet 
Dimanche, 13 Peamarc'h 

SOIR. 
Mahalon ; Meilars. 
Poullan. 
PJogolT. 
Goulien. 
Plouhinec. 
Landudec. 

. . . . . . . Guilvinec. 

A partir du jeudi 10, M. Fléiter remplacera M. Corrigou près 
de Monseigneur. 

Pè l er inage na t iona l à Rome. — Les pèlerins du Finis­
tère qui rejoignent le train de Paris auront, comme ceux qui 
rejoignent le train de Rennes, les réductions annoncées : 50 <-/0 sur 
l'Orléans, aux pèlerins isolés ; sur le réseau de l'Ouest, 50 °/0 par 
groupe de 10 pèlerins, et 40 % aux isolés. 

Les pèlerins inscrits recevront bientôt le carnet avec le billet 
de chemin de fer el le livret de renseignements. 

Le diocèse de Quimper et de Léon envoie à Rome environ 
150 pèlerins. 

— D E R N I È R E H E U R E . — Le nombre voulu de pèle­
r ins n'ayant pas été atteint dans nos quatre diocèses 
bretons, L E T R A I N S P É C I A L DE R E N N E S N'AURA 
PAS L I E U . 

Les personnes qui avaient donné leurs nome pour en 
faire partie sont invitées à se rendre à Par is , pour pren­
dre les trains de Paris-Rome, soit par Modane, soit Dar 
le Saint-Go thard . 

Pèlerinage en Terre-Sainte. — Le 20e pèlerinage de 
Pénitence, dirigé par les Pères de l'Assomption, a quitté Marseille, 
Ie 25 Avril, après avoir reçu la bénédiction de l'évêque, Mgr Robert. 
Parmi les pèlerins, qui sont au nombre de 335, on compte au moins 
deux prêtres de notre diocèse : M. Guéguen, ancien recteur de 
Saim-Tbois, el M. Le Du, vicaire à Saint-Mathieu de Quimper. 

Œuvre de la Propagation de la Foi. - Le numéro 
de Mai des Annales de la Propagation de la Foi donne le compte-
rendu des recettes de l'Œuvre pendant l'année 1899. Elles ont 
alteint le chiffre de 6.8*0.273 fr. 93, accusant une augmentation 
de 119.352 fr. 58 sur l'exercice précédent. 

Comme toujours, ta France figure, dans ia somme totale, pour 
la portion la plus importante, soit pour 4.009.990 fr, 84. L'Alsace-
Lorraine — c'est encore la France — a donné 434.790 fr 82 et 
l'Allemagne 336.495 fr. 25, La Belgique a recueilli 344.524 fr 58 
Italie 307,716 fr., l'Espagne 150.966 fr., l'Autriche-Hongrie 
81.110 fr. 
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Sept diocèses de France ont recueilli au moins 100,000 fr. : 
L y O Û 438.773 fr. pour 1.422.969 habitants. ' 

3,141.595 
646.172 

1.736.551 
618.652 
739.648 
621.384 

Paris . . . . . . . 379.602 fr. 
Nantes 180.790 Ir. 
Cambrai 180.599 fr. 
Saint-Brieuc . . . 159.130 fr. 
Quimper 142.816 fr. 
Rennes 122.655 fr. 
Viennent ensuite Grenoble et Arras, avec 88.982 et 7o,748 fr. 
La Bretagne, avec sa recette de 647,444 fr, fournit, à elle 

seule, aux Missions plus que chacune des principales nations 
catholiques. Et cependant la Bretagne esi pauvre ; elle n'est riche 
que par sa foi. Qu'elle la conserve toujours fidèlement, cette foi 
catholique, en la propageant par toute la ierre par ses mission­
naires, par ses prières et ses aumônes toujours grandissantes ! 
C'est pour notre pavs le gage le plus assuré de la protection divine. 

Il en sera ainsi," nous l'espérons, pour notre diocèse de Quim­
per et de Léon, qui — ainsi que nous avons été heureux de 
l'annoncer dans un précèdent numéro — voit monter, encore cette 
année, le chiffre de ses recettes : 142.816 fr. 95, au lieu de 
138.821 fr. 80, en 1898 ; soit une augmentation de 3.995 --"•,*»-•-
Nous comptons bien que ce ne sera pas le dernier moi du zèle des 
directeurs paroissiaux et de la générosité des fidèles 

Au prochain envoi des Annales sera joint le tableau comparé 
des receues des deux dernières années pour toutes tes paroisses 
du diocèse, avec la liste de celles qui ont donné, en 1899, la plus 
forte moyenne proportionnellement à leur population. 

Rentrée des Bénédictins en Bretagne . — KERBÉNÉAT 
ET PLOUHARNEL, — Nous empruntons l'intéressant article qui suit 
à la Semaine religieuse de Rennes. 

De tous les Ordres religieux, celui qui a rendu le plus de 
services à la Bretagne durant les longs siècles du Moyen-Age est, 
sans contredil, l'Ordre de Sjint-Benoît. Au moment de la grande 
Révolution, les Bénédictins possédaient chez nous, outre un nombre 
très considérable de prieurés, quinze abbayes, dont treize d'hommes 
et deux de femmes. Tous ces auliques et vénérables monastères 
disparurent dans la tourmente révolutionnaire. 

Au milieu des tristesses religieuses de l'époque contemporaine, 
c'est une consolation pour les cœurs chrétiens de pouvoir saluer 
le retour des fils de sainl Benoil sur noire vieux sol breton. 

Leur premier établissement, de nos jours, dale de quelques 
années déjà. Ce fut en 1877 que Mgr Nouvel, évêque de Quimper, 
de si vénérable mémoire, religieux bénédictin lui-même de l'abbaye 
de la Pierre-qui-Vire (1), fonda dans son diocèse le monastère du 
Sacré-Coeur de Kerbénéat (2). 

(1} Au diocèse de Sens. 
(2) Traduction bretonne de village de Benoit. 
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Grâce au concours empressé de M-™ de Rodellec du Porzic, qui 
céda aux religieux de saint Benoît sa ferme de Kerarré, voisine du 
manoir de Kerantraon qu'elfe habitait, le nouveau couvent put 
étre occupé par trois moines, dès 1878. Mais la construction de la 
chapelle, commencée l'année suivante, fut arretée à la suile des 
décreîs d'expulsion en 1880 et ne fut achevée qu'en 1889 Les 
supérieurs de l'Ordre érigèrent Kerbénéat en prieuré en 1892. 

Ce monastère est pittoresquement posé dans une fraîche vallée 
des environs de Landerneau; le ruisseau qui l'arrose sépare la 
paroisse de Plounéventer, renfermant Kerbénéat, de celle de Lan­
neufret, où se trouve le manoir de Kerantraon, propriété au 
À \ I * siècle du vaillant chevalier Jacques Le Voyer, baron de Tré­
gomar. Les bâtiments claustraux ne sont pas encore terminés 
quoiqu'une cinquantaine de religieux, tant profès que novices, y 
soient déjà rassemblés aujourd'hui. Construit un peu trop selon les 
nécessités du moment, l'édifice prioral laisse à désirer sous le rapport 
de 1 architecture ; néanmoins l'église ou chapelle conventuelle est 
un joli sanctuaire de style roman. 

C'est à la charmante station de la Roche-Maurice, entre Landi­
visiau et Landerneau, qu'il faut quitter Ia voie ferrée pour visiter 
en plein pays orelon bretonnant, le monastère de Kerbénéat C'est 
à une autre station, non moins chère aux archéologues, à celle de 
Plouharnel-Carnac, qu'on descend pour se rendre aux nouveaux 
établissements bénédictins actuellement en construction dans le 
diocèse de Vannes. 

Nons venons de voir le Sacré-Cœur de Kerbénéat, dans toute la 
fraîcheur d un délicieux vallon qu'ombragent de grands chènes. 
1 out autre est 1 aspect que présentent les prieurés de Plouharnel 

Cest une fondation des Bénédictins de l'abbaye de Solesmes, 
faite a 1 entree de a presqu'île de Quiberon, sur une colline cou­
verte naguère de landiers etde quelques sapins rabrougris, dans 

ancien domaine noble de Kergonan, longtemps propriété de la 
ne??!? c ' s u r Ie lerr i t0're ^ la paroisse de Plouhar-

Sur ce sol inculie el désolé, mais dominant la pleine mer, les 
gigantesques menhirs de Carnac, les admirables dolmens de Plou­
harnel et ia plaine sanclifiée de Saime-Anne d'Auray, s'élèvent 
deux superbes monastères tels que le Moyen-Age n'en vit guère 
^ aussi beaux L un, prieuré de Bénédictins, el sous ïa protection 

également de 1 Ordre de Samt-Benoîi, est dédié à sainl Michel, le 
patron des lieux hauts, le vainqueur de Salan auquel se rattachait, 

SesTetonn^ ** g r a n d e S P'eiTes d i s s é m i n é e s s u r "°* 

moised'Arvrif S Q ^ 0 * ^ 1 1 ' " 8 V i n r e D l ,d e S o l e s m e s à K ^ ° ° a n , * moisdAvnH89/. Le 3 Ma. suivant, fut fondée la maison de Sainte-

1 Commune du canton de Quiberon, arrondissement de Lorient (Morbihan). 
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Anne, érigée en 1899 seulement en prieuré conventuel ; celui-ci 
ne renferme naturellement encore qu'une vingtaine de Pères et 
de Frères. . . . 

Leur monastère est construit dans le pur style roman du 
Xie siècle ; il comprendra un vaste carré, flanqué de contreforts et 
accompagné d'une église dont la première pierre n'est pas encore 
posée. Néanmoins, il est permis de se rendre un peu compte dès 
aujourd'hui de ce que sera l'édifice claustral une fois terminé; les 
belles salles voûtées existant déjà avec leurs rangées de colonnes, 
le cloitre dont chaque travée est couronnée d'nne coupole, la sévère 
mais artistique ornementation des ouvertures, tout concourt à faire 
présager la véritable reproduction d'un important et superbe 
monastère des beaux siècles de l'Eglise. 

De style ogival primitif, le prieuré des Moniales, Saint-Michel, 
est d'aspect moins sévère que le précédent ; il offre aussi une plus 
grande richesse d'ornementalion. C'est le 20 Août 1898 que fut 
bénit ce monastère par dom Delalle, abbé de Sainl-Pierre de Soles­
mes ; trois jours avant venait de s'y renfermer un essaim de vingt-
quatre religieuses sorties de l'abbaye Sainle-Cécile de Solesmes. 

La façade du monument conventuel est presque entièrement 
terminée, mais ce n'est qu'une portion de l'édifice complet qui doit 
comprendre, outre une belle église, deux vastes cloîtres formant 
deux carrés de construclions. 

Cette façade offre un imposant aspect : au centre, s élève un 
grand avant-corps que surmonte un élégant clocher ; à chaque 
extrémité, se dresse une grosse tour. A l'intérieur, le grand vesti­
bule rappelle, avec ses voûtes de pierre retombant sur des colonnes, 
les plus magnifiques entrées monastiques du xiii" siècle. Les salles 
également voûtées, ayant leurs ouvertures garnies de riches 
meneaux trilobés, ne sont pas moins remarquables ; le grand esca­
lier el le cloître -- qu'on ne peut visiter, à cause de la sévère 
clôture des Moniales - sont également, dit-on, des chefs-d'œuvre 
d'architecture, il est évident que la nature église conventuelle 
répondra a ce bel ensemble de constructions religieuses. 

Que dire maintenant de l'entourage de ces deux monastères, 
bâtis sur la méme colline, a 700 mètres Unn de l'autre? Déjà de 
vastes enclos mûres accompagnent ces établissements; l'aridité du 
sol est victorieusement combattue par les soins incessants des 
moines agriculteurs, car les enfants de saint Benoit travaillent à 
la terre, comme dans les bibliothèques. Partout la lande fait place 
à des prairies el à des champs de céréales ; là où apparaissaient 
seulement quelques chélifs arbres verts, se dressent des bosquets, 
toutes sortes de plantations, voi?e méme des parterres de fienrs ; 
et c'est merveille de voir ce coin de la Bretagne si dénudé, si 
aride jusqu'à ce jour, transformé ainsi en champs bien cultivés, en 
prairies verdoyantes, en jardins enchanteurs. Quand des étages 
supérieurs du prieuré de Sainte-Anne on aperçoit le vaste ensemble 
de la propriété bénédictine, dans l'admirable site de Plouharnel 
dominant la mer el la plaine, on est saisi d'un sentiment de gra-
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titude envers Dieu, qui a fait notre Bretagne si belle, et envers 
l'Ordre de Saint-Benoît qui rentre si opportunément chez nous • 
quel siècle eut plus besoin que le nôtre de ferventes prières et de 
bons exemples, produits de la vie monastique ? 

L'abbé GUILLOTIN DE CORSON, chan, hon. 

Confrérie des Mères chrétiennes. — A l'occasion de 
sa fête patronale, nous croyons intéressant et utile de rappeler 
1 origine et le bul de cette pieuse Association, 

Au mois de Marie de l'année 185U, quelques mères de famille 
s assemblaient chaque jour, à Lille, pour adresser une prière à la 
Sainte \terge et recommander leurs enfants à sa protection Ce 
furent les commencements de l'importante association des Mères 
chrétiennes. La première pensée de la fondation est due à M™ Josson 
de Bilbem, qui lut la première présidente de l'association, à Lille 
d abord, puis à Paris, 

Le R. P. Théodore Ratisbonne, espérant de celte œuvre d'heu­
reux résultats, se dévoua à sa diffusion. A sa demande Pie IX 
par un bref du l l Mars 1850, érigea l'association en Àrchicon-
frérie, avec le droit de s'agréger en dehors de Paris toutes les con­
fréries de môme nom et de môme but, canoniquement érigées 

LA rch (confrérie prit un tel développement, qu'au bout de 
quarante ans, elle comptait plus de 1 million d'associées el plus de 
1,4UU confréries affiliées dans les diverses contrées du monde 
jusque dans d humbles hameaux. 

Le bul de l'Archiconfrérie est de stimuler les Mères chrétiennes 
dans 1 accomplissement de leurs devoirs et d'attirer sur leurs 
enfants et sur leurs familles les bénédictions d'En-Haut 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Ro3?EônT D e f m i s , e Consisloire du 19 Avril, dans lequel il a 
nommé 39 évêques ou vicaires apostoliques appartenant à diverses 
nationalités, le Saint-Père a continué à recevoir les pèlerinages oui 
se succèdent a Rome. Plusieurs de ces réceptions ont eu lieu à 
r l DVPonrnnnL a u d i e n c e d e d imanche dernier, à laquelle assis­
taient 30,000 personnes, a été moins longue que de coutume le 
Pape se sentant un peu fatigué, ce qui n'a pas lieu d'étonner. 
Avant de descendre dans la basilique, Sa Sainteté avait reçu Son 
H-m. le Cardinal Goossens, archevêque de Malines. Il en a été de 
Sî ï ï fJ? 1 8 eS I0,U!-S; o u £ e l e s P*leriDS' l e s b a m s personnages ecclésiastiques et laïques affluent au Vatican, et Léon Xlif trouve 
le temps et les forces nécessaires pour les entretenir tour à tour 

Ajoutons que le Saint-Père .'est vite remis du refroidissement 
dont il avait souffert. Le i-Mai, il a reçu, dans la Salle du Trône 
une nombreuse délégation de ia noblesse autrichienne et hon­
groise. Aujourd'hui, 3 Mai, il descendra encore à Saim-Pierre 
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•— Les pèlerinages qui se succèdent à Rome sont une source de 
grande édification. Les processions sont défendues dans les rues, 
mais les fidèles, marchant en groupes nombreux, se réunissent 
devant les portes de chaque basilique. Quand ils sont arrivés, ils 
y entrent avec la croix en tète, entendent nn discours et assistent, 
soit à la messe, soit à la bénédiction du Saint-Sacrement, soit à un 
autre exercice pieux. La visite accomplie, ils se dirigent vers une 
autre basilique. Durant la marche, ils récitent le plus souvent leur 
chapelet - les prêtres disent leur bréviaire ou d'autres prières. 

— Le secrétariat de la préfeclure des Sacrés Palais apostoliques 
et du majordomal a donné ordre de commencer, à la Basilique 
Valicane, les travaux d'adaptaiion pour les prochaines fêles de 
canonisation. 

Congrès a rchéolog ique . — Un congrès archéologique 
vient de se tenir à Rome, sous la présidence de Son Em. le Cardi­
nal Parocchi. Nous ne pouvons méme pas indiquer ici lesquestions 
nombreuses et intéressantes qui y ont été traitées ; nous voûtons, 
du moins, signaler un vœu qui a été émis et adopié an milieu 
d'unanimes applaudissements : C'estque,dans mus les Séminaires, 
il y ail une chaire d'archéologie chrétienne, où celle science serait 
enseignée dans ses rapports avec l'histoire, la liturgie et le dogme. 
On a demandé que chaque évêque délendit à ses prêtres d'aliéner les 
objets anciens qui se trouvent encore eo grand nombre dans les 
presbytères et les églises. Et comme corollaire, on les a invités à 
en faire dresser un catalogue, qui préservera ces trésors de l'anti­
quité chrétienne de la rapacité sans scrupule des acheteurs, et 
souvent de l'ignorance des vendeurs. 

PARIS. — Prières publiques pour l'Exposition uni­
verse l l e . — On sait que l'Exposition universelle de 1900 a été 
inaugurée par M. le PrésidenL de la République, le U Avril, veille 
de Paques. Selon la remarque assez mortiHante faite par un grand 
journal étranger, protestant, le Times, - cette cérémonie officielle... 
ne semblait avoir fait aucune part A l'idée supérieure qui, dans des 
circonstances semblahles, rappelle qu'une nation porte instinctive­
ment ses regards vers le ciel ; l'idée religieuse en était absente, et 
l'on se demandait quelle était ta puissance suprême dont l'idée 
planail sur celle fête nationale. » 

Heureusement ceux qui, chez nous, rêvent d'une France athée 
sont le petit nombre. Dimanche dernier, à Notre-Dame de Paris, 
on a pu voir la pensée intime de noire pays, < des catholiques 
français qui, dit ta Semaine religieuse de Paris, font des vœux sin­
cères pour le succès de l'Exposition universelle, mais qui ne croient 
pas qu'un peuple puisse impunément se séparer de Dieu. » 

Sur la demande de plusieurs représentants du commerce el de 
l'industrie, Son Em. le Cardinal Richard, archevèque de Paris, 
par une Lettre pastorale, avait convoqué les lidèles à une messe, 

file:///terge
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célébrée le dimanche 29 Avril dans l'église métropolitaine < pour 
f attirer les bénédictions du ciel sur Ia France à l'occasion de 

I Exposition universelle. L'exposition universelle, - dit l'émi-
» nent pnoce de l'Eglise, - n'est pas seulement une manifesta-
t tion de la science et de l'industrie, mais elle nous révèle la trans-
« formation qui s'opère dans Ie monde. Ce n'est pas une nation 
* seule, ou que ques nations unies par des relations spéciales qui 
« concourent a I Exposition universelle, c'est le monde tout entier 
« qui est convoqué dans la capitale de la France, el ce mot d'Expo-
< sinon universelle n'est pas un titre ambitieux dépourvu de 
€ yénl% " Ma[S--- l'Exposition « rend sensible au milieu de 
! ~ r °*0™10111, Providentiel qui entraîne tous les peuples 
« vers I unité ., tI ne faut pas oublierqoe « seule la vérité apportée 
I Ï J T ? ^r

r
Notre;Seigneur Jésus-Christ et fidèlement con-

* les nations f g e < î * ÏDStiluée, peut faire l'unité de toutes 

L'appel du vénéré Cardinal a été entendu : la « messe de 
1 Exposition - a Notre-Dame, dimanche dernier, a été une splen­
dide manifestation catholique, véritable fête du travail el de la 
paix. Les trois nefs de l'immense basilique étaient remplies d'hom-
TZnnJ^'ETf^^ t ous>d'une v™, ont chanté le Credo, 
avec nne indicible émotion où vibraient la foi et l'espérance. 
« J ? Em-le

J
Cart---al Richard présidait, entouré de ses vicaires 

&f* ^ de tout le Chapitre métropolitain. La messe a été 
célébrée par M. l'Archidiacre de Notre-Dame. 

Le R..P.-Coubévjésuite,-avec son éloquence habituelle, a ono-
noncé un superbe discours de circonstance ; il a montré l'Eglise 
ÉSBM lraV3iI> ,a S d e n c e ' rar t e l ,a ^tlisation don! ̂ e a été 1 initiatrice, encourageant partout te vrai progrès celui out n'a 
pas la prétention rie se passer de Dieu Le p r o t e f t a sdence 
son incapables d'apaiser le conflit qui nait de l ' i S b e négahîé 
sTe?JXeS h0TT\h R e l^ i 0 n r e s l e ,a ^eilleureja seu e sauvegarde du progrés, de la civilisation, de Ia société elle-même. 

one°lrrJmC|'^0ni,e s o l e ' i n e , , ^ e N«^e-Dame, Son Em. a décidé 
TvLul i Expost ton, des offices particuliers seraient céléhrés 
I r t f ?™é[TT U a r ' , au Sacré-Cœur et à Notre-Dame de Vic­
toires La venératmn de la couronne d'épines et des saintes Reliqua 
^ n t f 0 1 1 a U T ie,u a Nolre-Dameftous les v e n d ™ £ h pendant les mois de Juillet, Août et Septembre. ' 

Pèlerinages Internationaux à Paray-le-Monial -
Les pèlermages de Paray-le-Monial, qui vont commencea mois 
tI^'P°^c^lin»er jusqu'en Octobre, s'annoncent com me d e va n t 
êire très nombreux et très brillants. Partout on s'y prépare na?-

Cœur°dne E l & ^ ^ QUi S e r°D l P ° n é e s au »™™\r?d* 
Le Canada, répondant aux lettres vibrantes de foi et de natrin 

tisme de ses évêques, organise une belle caravane pour \e%S] 
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fête du Sacré-Cœur. Les Etats-Unis viennent avec Mgr Corrigan, 
archevèque de New-York ; le Mexique avec Mgr Montes de Oca, 
évêque de Saint-Louis Potosi ; le Brésil avec l'archevêque de 
Bahia ; la colonie brésilienne de Paris portera une riche bannière 
brodée par Madame la comtesse d'Eu. A côté de la République 
Argentine, de l'Uruguay, du Pérou, du Chili, on verra l'Equateur 
avec la bannière de Garcia Moreno portée par sa pieuse famillle. 
L'Egypte promet des Coptes, la Syrie des Maronites el des Grecs 
Melchites. Maurice eL Bourbon enverront des représentants de 
leurs lointains rivages. 

Toutes les nations de l'Europe ont annoncé leur pèlerinage. La 
Belgique en prépare deux ou trois, dont l'un aura i\ sa lête le Car­
dinal Goossens et un autre Mgr Doulretoux, évêque de Liège. 

La Hollande envoie, le 14 Mai, un premier contingent de 
300 pèlerins. 

L'Espagne suivra l'évêque de Vitoria, qui donne le signal avec 
300 de ses diocésains. 

Posen vient en Mai avec Mgr Likowski ; la Suisse en Mai et en 
Juin ; l'Alsace et la Lorraine en Juin et en Septembre ; Borne en 
Juin avec Mgr Radini Tedeschi. La plupart des diocèses de France 
ont fixé leur dale. Dans plusieurs, c'est par milliers que les pèle­
rins s'annoncent. 

Le 12 Juin, aura lieu le pèlerinage du Congrès International 
des Œuvres Catholiques, autour duquel se grouperont un grand 
nombre d'oeuvres el associations. Ce sera la journée des œuvres. 
Prédicateur : Mgr de-C a brie res, évêque de Montpellier. 

Le 22 Juin, fête du Sacré-Cœur, sera la journée des nations. 
Réunies sous la présidence de S. E. le cardinal Perraud, elles 
renouvelleront la grande consécration qu'elles ont faite, l'an der­
nier, au Sacré-Cœur. On y verra les zouaves pontificaux avec le 
général de Chareue autour de la bannière ensanglantée à Palay. 
Prédicateur : R. P. Coubé. 

Le 26 Juin, pèlerinage de l'Apostolat de la Prière pour tous les 
groupes de France et de l'Etranger. 

Le 29 Juin, fêle des saints Apôtres Pierre et Paul, clôturera le 
mois du Sacré-Cœur par une immense supplication pour le triom­
phe de l'Eglise et de la Papauté. 

Le 21 Septembre, pèlerinage des institutrices. 
Le 17 Octobre, fêle de la bienheureuse Marguerite-Marie, verra 

la glorification de l'illustre vierge française qui a si bien mérité 
de toute l'humanité. Cette journée, qui aura un grand éclat, sera 
présidée par S. E. le cardinal d'Autun et précédée d'un triduum 
solennel. Prédicateur : Mgr Touchet, évêque d'Orléans. 

* 

LYON. — Le Congrès en l'honneur de la Sainte 
Vierge. — La Semaine religieuse de Lyon annonce que le Con­
grès dont nous avons déjà parlé, qui doit se tenir dans cette ville, 
en l'honneur de la Très Sainte Vierge, promet d'avoir un éclat 
extraordinaire. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 320 -

De nombreux évéques et prêtres des divers diocèses, et beau­
coup de laïques des plus notables se proposent de prendre part aux 
travaux du Lougres et d'assister aux solennités du couronnement 
de Notre-Dame de Fourvière. 

Déjà sont annoncés des rapports sur la dévotion à la Sainte 
Vierge dans les diverses parties de la France, en Algérie, au 
Canada, dans la République Argentine, elc. 

On espère que ce mouvement va se généraliser, et que chaque 
nation catholique apportera sa pierre au grandiose monument que 
Ie Congrès va élever à la Mère de Dieu. 4 

Chez nos amis les Russes . — Le Messager du Gouver­
nement, journal officiel russe, publie un ukase adressé, le iour de 

^ ï e ^Dlsfl--a--q--e, par l'empereur Nicolas à son oncle le 
grand-duc Serge, gouverneur de Moscou. 

Le czar rend publiquement grâce à Dieu d'avoir réalisé son 
désir et celui de 1 impératrice Alexandra, el de leur avoir permis 
a tous deux de recevoir la communion pascale au milieu de leur 
cher et fidèle peuple moscovite, c La prière, ajou le le puissant 
monarque, remplit nos âmes d'une douce joie. * 

Déjà, des dépêches précédentes avaient signalé ce fait touchant 
que, durant la procession orthodoxe, l'empereur avait, par deux 
fois, rallumé son cierge éteint à celui d'un homme du peuple che­
minant a ses côtés. F 

De leis faits expliquent l'immense prestige dont jouit près de 
se* sujets le puissant empereur de Russie... Les peuples croyants 
unis par la même foi, sont les peuples forts. ' 

a e ï r i i ^ l ' l ^ i 0 U r ? a p r 5 S ' ;°u v e r t u r^e l'Exposition universelle, 
a .eu -eu 1 inauguration de la section russe. M. Ie Président de la 

àSt T T ; ÏS;Tl& V élé,reçu au son des cloches et aui accent du le Deum chanté par les popes. 

-„i]j?l!ir- lQy&nté • - De* journaux inféodés au Grand-Orient 
ont fa t circuler une statistique qni avait la préiention de dénom­
brer les curés, v.ca.res, frères, séminariste», anciens frères el 
££? •nSmoHfDS T p l 0 y é * - T - , a b | i ~ - l - religieux, condamna 
l'année 1899 qUe,C0Da-ue a u n e f*'-1- quelconque, au cours de 

n m
U 2 S d V e l l e ** I00?13'1 a vin'?1 condamnations - donnait le 

nom des délinquants le domicile et le iribunal où ils avaient com­
paru. Un journal a vérifié, détail par détail, tout ce qui élaii véH-
flable. Or, sur dix prêtres occupant des fondions, - le* Ieu s 
K P™ s e . C 0 D l r ô - r dans l'Annuaire ecclésiastique, - il a 
intactes! m e m ' ° D S a b s o l u m e D l -auss-- e t -<"-* partiellement 

Les fabricateur de la liste avaient cyDiquemeni inventé non 
seulement les noms des curés, mais aussi J e s ' s o i f dw ï i t o ï ï ï 

1 
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Et voilà par quels honteux procédés les Loges essayent de dés­
honorer nos prêtres. 

L 'instruction , — Pour que l'instruction soit vraiment bonne 
et socialement utile, il faut que l'instruction populaire soit profon­
dément religieuse. C'est dire que dans les écoles primaires, l'in­
fluence religieuse doit étre habituellement présente. Si le prètre 
se méfie ou s'isole de l'instituteur, si l'instituteur se regarde 
comme le rival indépendant, non comme l'auxiliaire fidèle du 
pretre, la valeur morale de l'école est perdue et elle est prête à 
devenir un danger. GUIZOT. 

Idées larges . — U faut étre de son temps, il faut avoir des 
idées larges ! 

Voilà la phrase vague el banale que répèlent à l'en vi mondains 
et mondaines, 

Et personne n'oserail avouer aujourd'hui qu'il n'a pas les idées 
targes. 

Piperie des mots! disait Montaigne. Etun publiciste faisait na­
guère à ce propos de piquantes réflexions : 

« ll faut avoir les idées justes, disait-il, mais il faut se garder 
des idées larges, si elles sont fausses. 

t Combien font deux et deux ? Deux et deux font quatre : voilà 
l'idée juste; dites qu'ils font cinq, l'idée devient large; dites 
qu'ils font cen i, vous aurez encore élargi votre idée ; grand bien 
vous fasse I Et c'est sous ce prétexte (Vidées larges qu'on voudrait 
amener ces bons catholiques à toujours atténuer l'esprit chrétien. » 

Voilà qui est bien dit. El Ie même écrivain terminait ainsi : 
« H y a des chrétiens dont les idées larges se résument en une 

conscience large. - (Semaine de Meaux.) • 

BIBLIOGRAPHIE 

Nouvelles publications de la Librairie D0UNI0L, Paris. 
La p ié té éc l a i r ée p a r la foi, ou ex postlion de la doctrine chrétienne, 

par le R. P. Pierre COTEL, de Ia Compagnie de Jésus, nouvelle edition, 
3 francs. 
C'est UD catéchisme étendu, d'une forme particulière, que DOUS donne 

sous ce titre le R. P, Pierre Cotel. Il faut toujouis revenir au catéchisme. Que 
de fois on se dit, après avoir entendu certaines paroles même de lettres : 
Ah ! s'ils savaient leur catéchisme ! M. Louis Veuillot ne souhaitait-il pas un 
iour à des journalistes une grammaire.., et un catéchisme ? 

Le R, P. Cotel débute pa r des leçons préliminaires sur le catéchisme, sur 
la religion en général, sur l'Ecriture sainte et la tradition, sur Ies devoirs du 
chrétien et enlin sur le symbole de la foi. Cela fait, il donne, dans une pre­
mière partie l'explication "du sympole de la foi. La deuxième partie est con­
sacrée à la gràce, aux sacrements et à la prière ; la troisieme partie à la 
morale évangélique. Dans un appendice, à Ia troïsiiîme partie, sont étudiées 
diverses questions spéciales comme celle par exemple du discernement des 
esprits. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 322 -

R. P . Hamon. — Pourquoi je me suis fait congrëganiste lt — Confession 
ft communion. — Réponses à quelques difficultés des cathoUouet — 
ÏD-I2 de 237 pages. Prix : % fr. 

Le R. P Hamou examine eu détail et réduit k néant Ies raisons Que Pous 
oûjectoûs de n être pas congréganiste dès lors qu'il faut être chrétien, remplir 
Ies eogage-uents de son baptême et gagoer le ciel. H poursuit l'orcueilleuse 
raisoo jusque daus ses derniers retranchements. La pratique d'un lons minis­
tere lui a découvert toutes les ruses de l'ennemi qu'il combat. Sa doctrine 
est sûre e exposée avec autant de théologie que de Lou sens, ll a sur Ia con-
lession et la communion des pages d'une saveur toute particulière 

e dans les oa lami téa publi-
(Tf ^60 A L P R O N S E D E LiGtORi. — (Jo volume in-18 de 203 pages : 

Il a été parlé bien des fois des avertissements que contiennent les cala­
mités. publiques ; nul ne l'a fait plus ôloquemmept et avec plus de piété et 
de saine theologie que saint Alphonse de Lîguori. Ce grand évéque, a ï « soc 
ffdi^.lïïr°ftt

dr8,lVOi-r e c c l ^ ' ? s t i ^ e * ** boa" sens, rlpond Y Tout™ es difficultés objections incertitudes, scrupules qu'éveiUe le probleme de 
tJt fl^Sf nd6S , m a i h e u r s <-«--- «- s ^ inséparables. Un mot explique tout . le péché. Un mot répare tout ; la pénitence; 
rf'*in,!S.nL P 6 0 1 ^ ^ s'obtient par k prière. Aussi a-t-on été bien inspiré 
s î S fiï

nJPP*UâlrCe}*feU\ Tram d e la &***• J e n e »- - rien de plus simple, de plus profond, de plus onctueux et en méme temps de plus précis. 
{Librairie J. Salaun, Quimper J 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée do recevoir 
Ies annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

Medai l l e « M ; M I ; * * I I; » 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 

A l'occasion du XIX- centenaire. 

Cette médaille éminemment artistique, est l'œuvre d'un de nos 

L-ffiSffi? Ma3». * a ̂  " b é D é d i C t i ° " de Sa « 
On peut la voir dans les viirines de M. SAUVAGE. Bijoutier 

aVnt ft e ^ " ' ft ^ ' " ! ? P E R ' qui en a le *'̂ S argent et en or, a 5 fr. et au-dessus, suivant la taille. 

CLOCHES D EGLISES 
FOITDEBIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nordj 

^ ^ Ecrire directement, ou à M. F. ROUXEL, fabricant 
p ^ d ornements d'église, LANNION. 
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UN DÉPART FOUR TERRE-NEUVE. 
Saiol-Malo est en grande animation, en dépit d'un brouillard 

épais qui retarde la mise à la voile; les femmes des villages voi­
sins sont en train de faire leurs adieux à leurs maris, en leur 
souhaitant un prompt et heureux retour, car la Houlle de bateaux 
de pêche est sur le point de lever l'ancre pour faire voile vers 
Terre-Neuve. Quelques-unes rient, d'autres pleurent, el d'autres 
enfin, plus impressionnables que leurs compagnes, rient et pleu­
rent tour à tour. Car, après loul, la question était de savoir qui 
serait assez heureux de rentrer, sain el sauf, en ramenant au port 
une cargaison de poissons ? 

M. Rozé ne faisait pas partie de la petite flotte de bateaux de 
pèche. Pour lui, Sainl-MalootTrait plus de sûreté que la mer. Il y 
lient un Café bien achalandé, (e Café de l'Europe, Loul près de la 
Porte Notre-Dame. Ce fut là, après le départ des pêcheurs que 
j'eus l'occasion de le rencontrer. 

•* Non, " dit-il, en souriant, il ne m'est jamais venu à l'esprit 
d'embrasser ta carrière de marin ; je trouve que ie plancher des 
vaches offre bien assez de soucis et d'ennuis sans chercher à 
affronter les nombreux dangers que l'on court en mer. Ainsi lel 
que vous me voyez, je viens à peine d'échapper à un péril bien 
plus grand qu'aucun de ceux quei çoprent Jes jkavçs.geqsijui font 
voile en ce moment vers Terre-Neuve. À tout bien considérer, le 
mal dont je souffrais emporte avec lui beaucoup plus de victimes 
que ne le fait la mer. 

" ie parle d'un mal des plus compliqués et incurable en appa­
rence. Je crois que c'est la fatigue et l'épuisement qui me l'occa-
sionnèreni, mais je n'en suis pas certain. Peu à peu je perdis 
l'appétit au point de ne presque plus rien manger. Je m'étonnais 
alors de voir chacun de mes clients boire et manger, tout en par­
lant et en riant, comme s'il eût possédé l'estomac d'une autruche 
du Transvaal ; tandis que pour moi, il me fallait prendre les plus 
grandes précautions pour avaler quelques bouchées de nourriture; 
elles m'étaient inutiles puisqu'elles ne digéraient pas. Ce que je 
prenais me faisait lant souffrir, que je me demandais si je ne ferais 
pas mieux de me laisser mourir de faim. Ma langue élait fort char­
gée, j'avais mal à la tète, et souvent j'étais sur le point de tomber, 
tellement j'avais le vertige; un gaz chaud et acide me remontait à 
la gorge; les battements de mon cœur étaient aussi irréguliers 
que le tic-lac d'une horloge qui serait dérangée. J'avais en outre 
une constipation des plus tenaces, eL même de fréquentes envies 
de vomir, surtout le matin. It ne faut pas s'étonner, que je n'avais 
plus le goût du travail, ni le désir de jouir de la vie, après avoir 
tant souffert. 
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" Je restai longtemps dans ce triste état, toutefois, j'avais de 

temps à autre de violentes attaques de rhumatisme. Certes, oui, 
je me porte bien maintenant, et justement l'homme auquel je suis 
redevable de ma guérisou demeure à une portée de fusil d'ici. " 

41 Quelque célèbre Docteur, sans doute, " observa l'interlocu­
teur, tout en buvant son café à petites gorgées. 

" Pas le moins du monde, " reprit M. Rozé, c'esL simplement 
un camarade qui me dit qu'il connaissait un remède extraordi­
naire — la Tisane américaine des Shakers, vendue par Monsieur 
Fanyau, pharmacien à Lille, qui ne manquerait pas de me guérir 
— comme cela avait eu lieu dans lant d'autres cas, bien autrement 
dangereux que le mien. Ce même jour j'écrivis à Monsieur Fanyau, 
qui m'envoya de cette Tisane, el avant d'avoir épuisé le premier 
flacon, je me sentis déjà mieux. Deux llacons ont complété mon 
rétablissement; Ies troubles de la digestion ont été radicalement 
guéris, de môme que les autres souffrances qui en étaient les 
suites. A l'heure qu'il est ma santé est excellente. " 

" Néanmoins, " ajouta M. Rozé, en forme de conclusion, au 
moment où son visiteur se levait pour prendre congé de lui, " si 
fêtais aujourd'hui aussi malade et aussi faible que je t'étais il y a 
quelques mois, et s'il ne restait plus qu'un seul flacon de Tisane 
américaine des Shakers, qu'il faudrait aller chercher au fond de la 
mer sur ta côte de Terre-Neuve, je crois bien que je n'hésiterais pas 
à traverser r Atlantique dans l'espoir de repécher te remède qui seul 
serait capable de me rendre la santé. " 

" Heureusement que Ie remède dont vous parlez est moins 
difficile à se procurer, " répliqua l'étranger, en serrant la main 
de M. Rozé en manière d'adieu. " 

11 C'est bien vrai, " ajouta le Cafetier, " j'ai même entendu 
dire que les malades des quatre coins de la France ont recours à 
la Tisane américaine àes Shakers, parce que, dans tous les cas, its 
en obtiennent d'excellents résultats. Aussi ai-je écrit à Mon­
sieur Oscar Fanyau, à la date du 18 Février, 1899, pour le remer­
cier de ma guérison et j'ai fait légaliser ma signature par Mon­
sieur Peynaud, Adjoint au maire de Saint-Malo. 

Sachant par expérience que la mémoire nous fait souvent 
defaut et tenant beaucoup à me souvenir de la visite que je venais 
de faire je tirai de ma poche mon calepin, sur lequel j'inscrivais 
les mots suivants ; " M. Rozé, Café de l'Europe, 2, rue Jacques 
Canier, Saint-Malo, ille-et-Vi!aine. " 

Quelques minutes plus lard, comme le train m'emportait dans 
une autre direction, je mis la tête à la portière el jetant un der­
nier regard sur la Cité Malouine, je ne pus m'empécher de dire 
en moi-même : " Bonne chance à la flotille de bateaux de pêche 
et bon voyage pour Terre-Neuve. * 

U Administrateur-Gérant : An. DE KERAN^AL. 

15« ANN BE. Vendredi i l Mai 1900. N' 19. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUiERO P R l X D E L'ABONNEMENT u L|GNE D'ANNONCE 

i o CKKTU.ES 6 fr- P ^ a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com- i A d m i n i s t r a t i o n : Adresser dt-
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

redevient Ies abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Évêché, à Quimper, nie des 
Boucheries, 18. 

TMTB AU ¥OMÉR0: QUIMPER, librairie SALADH, roe Keréon. 

sOMtrUifiE- — L Le prêtre 
et le peuple ; Liturgie. 

U. Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées; Ofhces extraordinai­
res ; Tableau de la Visite 
pastorale et des Confirma­
tions pendant la semaine; 
Avis aux prêtres ; Nécro­
logie; Plouguerneau; No­
mination dans le clergé ; 
Brasparts ; Plounéventer ; 

O-F-FTCE-S --OJE 

Lesneven ; Nantes ; Le cal­
vaire breton de Lourdes ; 
Nos Missionnaires ; Nos 
Saints dans l'histoire de 
Bretagne {k suivre). 

UL youvelte du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Lourdes ; Poitiers ; Jéru­
salem ; Bonnes pensées. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di­

vers. 

Dimanche, 13 Mai. — 4* Dimanche 
après Pâques. S. Brieuc, Evêque fau 
propre diocésain). Double. Blanc. 
A la messe, mémoire du Dimanche, 

Vêpres (rouge) du suivant, avec mé­
moires de S. Brieuc, du Dimanche, 
et de S. Boniface, Martyr. 

Lundi, 41. — Martyre de S. Jean, 
Apôtre, devant la ï-orte latine {du 
S Mai/. Double-majeur. Rouge. 

Mardi, 45. — S. Isidore le Laboureur, 
Confesseur fau Supplément;. Dou­
ble. Blanc. 

L A 8E3-M-A.I--STE 
Mercredi, 16. — S. Jean Népomucène, 

Martyr fau Supplément). Double. 
Rouge. 

Jeudi, 41. — S. Pascal Baylon, Con­
fesseur, Double, Blanc. 

Vendredi, 18. — S. Venant, Martyr. 
Double. Rouge. 

Samedi, 49. — S. Yves, Confesseur 
(au Propre diocésain). Double. 
Blanc. 

Dimanche, to. — 5* Dimanche après 
Pâques. Office du jour. 

Quimper, typographie DE KEIUNCAL, imprimeur de l'Êvêché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant le «em.lne 
Ploujean 9, 10, l l , 12 et 13 Mai. 
Plogastel-SainÛ-Germain 14, 15̂  et 16 Mai. 
Loc-Brévalaire \> « t -8 Mau 
Krgué-Àrmel 19, 20, 21 et 22 Mai. 

http://ckktu.es
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Le prêtre et le peuple. 

I.. mnitJTPii e -prêlre' ->ar les -0-"-ilions où ils vivent sont 
tout naturellement faus pour s'entendre et s'unir La c K ; 
c éncahsme que nous traversons n'est pas normale e le ne r^ni 

peuple qu'il trouveraiMe paradis ur te?re illl'"J"™0?1™ 3-U 

•«ft. pr ,'^l« " "» wat^^'SK'-ï..",1-

forcer sa volonté '---«'gence plutôt qu'en essayant de 

»»™&V&^iï££^ -prendre et 

et entrainer par des — u s n ™ - d l Se l..aisser ---«-.nner 
n'ont pas tardé a ™ u e e s E ^ *'. a - t d " - e « - mais qni 
qui en gémissent secrèlement?\™?Z i "S !-Uels o n est t01-ll>é. 
* les r&M^ot^^tV??^*"!™1 peut-êlre enn" 
foule d'âmes ÏÏK ~ Llk "ir.l<-Bt d a n s nos vil ,-s> «ne 

5 
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Mais si nous semblons avoir un amour de prédilection pour les 
outils et les humbles, est-ce à dire que nous ayons 1 intention,-
pomme il arrive dans certains milieux démocratiques, de négliger 
ou dédaigner ceux qui occupent un degré plus élevé dans la hiérar-
rhie sociale ? Loin de nous, bien loin de nous cette pensée. L Eglise 
est la mère de tous les fidèles. S'il est équitable qu'elle donne spé­
cialement ses soins à ceux de ses enfants qui souffrent le plus, il y 
aurait de l'injustice et de l'ingratitude à méconnaître les secours 
Vel le reçoit de ceux que la Providence a favorisés davantage. 
nue de familles, importantes par leur fortune et leur condition, 
nnnortent à toutes les œuvres de l'Eglise un concours empressé, 
actif généreux et puissant ! Sans elles, bien souvent, nulle action 
ne nous serait possible ! Le clergé ne saurait l'oublier, ll les con­
vie seulement à travailler de plus en plus, de concert avec Im, au 
bonheur du peuple, sans découragement, sans défaillance et sans 
relâche avec l'espoir qu'un jour le peuple, enfin désabusé des faux 
docteurs qui se divertissent à ses dépens, reconnaîtra ses vrais amis 
pour s'y attacher à jamais. (Semaine religieuse de Coutances.) • 

Li t u rg ie — La Bénédiction nuptiale. — Aujourd'hui, qu'il 
se fait un si grand nombre de mariages en temps prohibé, il est 
bon de rappeler un décret du Saint-Office, en dale du 31 Août 
1881 relatif à la Bénédiction nuptiale. Ce décret est inséré, par 
ordre do Saint-Siège, dans les récentes éditions du Rituel romain, 
ce aui en indique assez l'importance. En voici le texte : 

« La Bénédiction nuptiale, imprimée au Missel romain dans la 
messe de mariage (pro sponso et sponsa), doit toujours étre don­
née dans les mariages catholiques, mais pendant la messe, et 
excepté en temps prohibé, à tous les éponx qui, pour quelque 
motif que ce soit, ne l'ont pas reçue en contractant mariage. 

t Elle doit leur étre donnée même quand ils la demandent 
après avoir longtemps vécu dans le mariage, pourvu que la femme 
ne l'ait pas déjà reçue dans un mariage précédent. • . 

• De plus il faut engager les époux catholiques, qui n ont pas 
reçu cette bénédiction à leur mariage, à la demander le plus tôt 
P°Soï!Vndant le temps prohibé, c'est-à-dire depuis le premier 
dimanche de l'Aven! jusqu'à l'Epiphanie, et depuis le Mercredi 
des Cendres jusqu'au lundi de Quasimodo, on ne donne pas la 
bénédiction nuptiale. Beaucoup de chrétiens ne s en doutent«pas 
et croient que tout est fait, quand ils ont obtenu la dispense pour 

• r t l K - ^ à recevoir la bénédiction nuptiale, 
l'Eglise les engage à la demander après le temps prohibé, en tai­
sant célébrer la sainte messe, puisqu'elle ne peut être donnée que 
nendant le saint sacrifice. 

Assurément, nombre de chrétiens n'y ont jamais pensé. 

i 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
I. Les retraites de Première Communion et de Confirmation 
U. Mission.. - EBOlft-SAMBic, du 6 au 19 Hai. Président, la 2' se-

. H k f ' Cba"0me Bi"--t' -uréd- S-'r-t-MartU, 
- Gm£Gi\ -'- 6 - u I» Mai. Présideol, la 2- semaine 

M. Bohec, recteur de Plonévez-du-Faou. teaa,m' 

'Offices extraordinaires. 

heu le jeu d 17 Mai Ae A w t w i r S - i - , «ot «-Ua me de Locmaria, aura 
messe, 'suivie de hâ^ïïXTlTl tS?' k 7 heure*' *™« 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
pendant Ia Semaine. 

Mai. 
Dimanche, 13 
Lundi, 14 .. 
Mardi, 15 .. 
Mercredi. 16 
Jeudi, 17... 
Vendredi, 18 
Samedi, 19. 

MiTlK. Som, 
Penmarc'h . . . n -, 
Plomeur . Guilvinec. 
Plobannalec. Saiot-Jean-Trolimon. 
Loctudy ; Tf***?1-
Combrit.... i ! 6 : ^ * 
^rH^îfnveV?VL-;^-u^;: Kr P o u l d r e . - L a b a U ^ : _ : : o rnen t . - Tr*ogat 

m^mT^ M0DSeigDear dans ™* I»-* * l a 

asa dsssszSSSr, s^m^ 
des objets à réparer sans avoir n i " ? C 0 ? n e r a c e s n°mades 

hommes connus el établis, Se façnns.able, dans le pays ' * d e S 
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dre à demander un auxiliaire ; iï a succombé, le 4 Mai, laissant à. 
tous ceux qui l'ont connu le souvenir d'un prêtre à son devoir, 
d'un homme bon, serviable, plein de cordialité. 

Né à Sainl-Divy, le 19 Décembre 1852, ordonné prétre le 
n Décembre 1876, M. Le Guen (Guillaume) fut d'abord professeur 
au collège de Lesneven, où il occupa, pendant quelques années, la 
chaire d'histoire. Nommé vicaire à Plounévez-Lochrist, en 1883, 
il devint, en 1893, recteur de Plouègat-Moysan, où il vient de 
mourir. 

PLOUGUERNEAU. - Avis de service anniversaire. — 
Ou nous prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos 
de l'âme de M. Nicolas, mort recteur de Plomodiern, sera célébré 
à Plouguerneau, jeudi prochain 17 Mai, à 10 heures, ll ne sera 
fait aucune invitation, la famille comptant que le présent avis 
inséré dans la Semaine religieuse en tiendra lieu et permettra à un 
plus grand nombre de confrères d'assister à la cérémonie. 

Un service pour le regretté M. Nicolas sera célébré également 
à Plomodiern, le jeudi 28 Juin. 

R. i. P . 

Nomina t ion d ans le c l e rgé . - Par décision de Monsei­
gneur l'Evêque, M. Hélies, vicaire à PonM'Ahbé, a été nommé 
aumônier de l'Hospice de Lesneven, 

BRASPARTS. — On nous écrit : 
« M l'abbé François Salaun, professeur au Petit-Séminaire, 

prétre de Noël dernier, a célébré, le dimanche, 30 Avril, la céré­
monie de sa première messe, complément nécessaire, aux yeux de 
nos populations, de l'ordination sacerdotale. 

i La cérémonie a donné, à Brasparts comme partout ailleurs, 
lieu à celte fêle si connue chez nous, d'une physionomie propre, 
toute charmante et édifiante. A l'expression de jubilation reli­
gieuse que la foi bretonne communique à toutes les solennités, il 
s'ajoute ici quelque chose de plus intime : c'est, pour des chrétiens, 
nne joie à parl que de voir à l'autel, sous les ornements sacrés, 
l'un d'entre eux, el, dans le prétre, de retrouver le fils, le parent, 
l'ami dont la vie, plus ou moins, fut mêlée à ieur vie : on respire 
dans l'église quelque chose des effusions d'un foyer en fête 

« M. Duclos, recteur de Guilers-Bresl, ancien recteur de Bras­
parts a su parfaitement reproduire, dans son allocution, le carac­
tère de celle solennité, mèlanl, dans une discrète proportion, aux 
enseignement de la Religion les allusions et les souvenirs per­
sonnels ll a fini sur nne heureuse inspiration, pieuse et patrioti­
que. Saint Michel, patron de la France, l'est aussi de Brasparts; 
coïncidence dont l'orateur tire un bon présage L'Archange a 
sa chapelle là-haut, sur les sommets; propice à la prière dun 
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enfant de Brasparts, il va, à l'Elévation, descendre pour adorer à 
la tête de ses anges, et comblant jusqu'au bout les vœux du jeune 
prêtre, consommer peut-être la rédemption de la Patrie I 

X... i 

rt'„»«T u™' ~ ïégïm da P'o-néventer vient de s'enrichir 
d une nouvelle croix de procession. C'est le don généreux d'une 
K k ! ^ 6 T a T 1 0 ' p a r ce l t e offr-----> -"-««Cir et fa"re bén"? 
«wiSlesSCS d ?" précoce Tenv--r~- Si J'en parle dans la Semaine 
££PEZS .ce " est pas ta,Ilt P°ur -1-ri-er «lie noble largesTque pour signaler nn exemple de discernement et de goût artistique 
3hLiSLTdrf1- V°'r M, r épé ler e n d'au,res cireonstlnce^ La' 
i ™n

g^-Si0na "Ce ? ™uIa --ue c e t l e croix m "-i"-0--- bretonne 
S.ÎS1Ï- iee,-qî ,iî lcon- ,îe! e l , e a vou ,a 1-'elle «-• --e repro­duction de nos vieilles croix processionnelles du xvii* siècle ouï 
font I orgueil et la gloire de quelques-unes de nos paroisses 
comme Pleyber-Cbrist, Saint-Tliégonnec, Plouigneau Carantec' 
Plouénan, Plougoulm, Guengat, Laz, Trégunc ete Calle amifon 
de technique et de style a été étudiée par M ElV-£tasM^ 
Brest, d'après les photographies réunie* iles croix que j e S ' s de 
citer, et le modèle qu'il a créé, tout en vermeil, i"' Stw nous 
donne une magnifique pièce d'orfèvrerie que bien des S e s e 
des connaisseurs ont admirée dans ses magasins 
i-w?.?1]3 cro'* ïraditionnelle, ornée de boules à «odrons à l'ex-
nSnl e L C r T 0nS ' ,avec le « r o s D œ -d hexagona formé de pentes niches abritant les statues des saints patrons et des saints 
^1

dé
fi7"2rn.daiî,s la paroisse ' Aux deux côtésP de Nolre-Seieneur 

crucifié, Notre-Dame et saint Jean, soutenus sur neux brancha 
M a r Z ï ^ u r e S Ô V T T ' " T M a " - - M ^ l e i L S 5 e

$ 
manne sa sœur Sainte Madeleine est la patronne de Ja donatri™ 
S i .°-;* " °"" *." t"*- ""->»-> •»» «I "-« C» " e s S re-lui de I «jonogriphie ; sainte Manhe. Bour Sirs en S . s ï ] f 

-ou-ll ua peudani pcor I. ajutelrte. fTuubliuo. ous S » fi ôte 

s s raes, M-sr-*- -- »«"-ffi„dû  

fis t-fflaîssyB x s a t ss i 
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LESNEVEN. - Retraite de femmes, du 28 Avril au 5 Mai. 

— 42 paroisses; 147 retraitantes. — Plouguerneau, 13; Lanri­
voaré, 9 ; Plouzané, 9 ; Le Drennec, 8 ; Ploudaniel, 7 ; Plouider, 7 ; 
Trégarantec, 6 : Saim-Divy. 6 ; Le Bourg-Blanc, 5 ; Saint-Ser-
vais? S ; Plourin, 5 ; Brélès, 4 ; Plabennec, 4 ; Ploudiry, 4 ; Saint-
Vousav 4 : Plouvien, 4 ; Plouédern, 3 ; Sa i n I-Pi er re-Qui Ibi gn o n, à\ 
Loc-Maria-Plouzané, 3 ; Lannilis, 3 ; Tréflés, 3 ; Bodilis 3 ; Gui­
clan 3 s Plouzévédé, 3 ; lle d'Ouessant, 2 ; Saint-Méen, 2 ; Sainl-
Derrien, 2 ; Plougar, 2 ; Plounéventer, 2 ; Plounèour-Trez, 2 ; 
Locmélard, 2 ; Guissény, 1 ; Lanhouarneau, t ; Goulven, 1 ; Plou-! 
dalmézeau, 1 ; Sainl-Pabu, 1 ; Le Folgoët, 1 ; Gouesnou, i ; Plou-
névez-Lochrist, 1 ; Lesneven, 1 ; Lampaul, 1 ; Landivisiau, 1. 

NANTES. — Retraite des Bretons. — On nous écrit de 
Nantes i 

% La retraite pascale de nos Bretons bretonnants vient d'avoir 
lieu comme les années précédentes, dans la chapelle des Dames 
de la Retraite. Ouverte le dimanche du Bon Pasteur, elle s est ter­
minée dimanche dernier. Le R. P. Bourdoulous, jésuite, de la 
résidence de Quimper, a bien voulu y travailler, cette année 
encore, el c'est avec un vrai bonheur que nos Bretons 1 oni vu 
revenir au milieu d'eux. Ils l'ont prouvé, en venant chaque jour 
avec tant d'empressement écouter sa parole ardente et ses ensei­
gnements si appropriés aux besoins de son auditoire. 

«. Aux réunions du soir, qui étaient naturellement les plus 
nombreuses, on pouvait admirer la présence de bien des personnes 
aui venaient là d'une grande distance et malgré les fatigues d une 
pénible journée. Sur les Bretons, alors méme qu'ils sont familia­
risés avec la laDgue française, le brezonek exerce toujours une 
attraction douce et puissante. Les vieux airs de leurs cantiques, * 
avec ce caractère mélancolique qui les distingue, gardent pour 
leurs oreilles un charme incomparable, 

i Durant tome la retraite, le R. P. prédicateur a été secondé 
par des collaborateurs dévoués. Pour entendre les nombreux péni­
tents qui se sont présentés, il a été aidé par M. l'abbé Cormerais, 
auquel se joignaient M. David et les Pères Thomas et Le Dreau. 
• * Dimanche, la messe de communion a été célébrée par M. le 
Vicaire général Allaire, heureux de donner cetle marque de sym­
pathie à l'Œuvre des Bretons. - . 

* Le soir, à la réunion de clôture, le programme de la fête a 
dû être modifié. Le mauvais temps a rendu impossible la proces­
sion traditionnelle dans l'enclos de la communauté. On s est 
dédommagé par le chant des cantiques, et spécialement du nou­
veau cantique de saint Yves ; on l'a exécuté avec un entrain ad mi-
1*4 r i t A 

• Celte belle fête, digne couronnement de la retraite pascale, 
aura beaucoup fa il pour raffermir nos Bretons dans leur foi el dans 
leur fidélité aux devoirs de la vie chrétienne. 



Archives diocésains de Quimper et Léon 

— 332 — 

mAil ̂ a'S- à li, '°ie <-ue nou- inspirent les résultats obtenus se 
mêle aussi quelque tristesse, ll est si graod, hélas ! le nombre de 
ceux qu. ont résista à tous les appels de la grâce. . PaZi ces 
n X T f r ^ H r6bel ,es' p lus de90 ™ 100 seraient demeu és 
fidèles a Dieu dans un autre milieu, dans l'atmosobère de la 
paroisse natale. Maudit soit le jour où ils ont quit Heurs lisibles 
campagnes pour venir, dans le tourbillon de cette grande vifieFare 
1 apprentissage de toutes les misères 1 Puisse, du moins,Jeu exem­
ple contribuer a enrayer le mouvement qui pousse veré nos cran-
dés villes un si grand nombre d'immigrants bretons ! , •« 

Le Calvaire breton de Lourdes. - Nous lisons dans Ie 
WOOT n""-Dmu gérance (Saint-Bri"^)^- Sé Mai 

à Notre bDam!C,!l0n
n M ™ ™ ^ , ! 3 .Bre,a«ne offre e n «-Toto 

î ic„ f ^ TderLo-rdes est défini! vement fixée au ieudi 
13 Septembre. La cérémonie aura lieu l'après-midi à l'heure des 
™ K ê p r e s de laJête d e ''E*-l---.o5 de Ta Sainte CroTx tt 
ta £ s f H p ° : , ^ i n ^ ^ le Cardinal-ArchevSe'de nennes, assisté de plusieurs Evêques. Les pèlerins do lonta i-. 
Brefne prendront part à cette grande maniïSoni P E u s 
S S . 6 0 ' ™ aUtr8S Ce,Di de ****** (Loire)', sSo"m 

l(1 i
 L.6 Pèlerinage du diocèse de Saint-Brieuc partira le lundi 

10 Septembre et sera de retour le samedi IS Septembre Comm 

suivantes P ' ° rell9mm d- Rennes publie les lignes 

l e s j i ^ 

t pi vu v c, une rois ae plus, Ieur piété envers la Tr̂ « <ïïaimQ 
Vierge Mane; notre Mère ou Ciel les en Mairi S a m t e 

D-.-n.i „AI q M l d? s s
o

0mme- versées servira à l'organisation dn 
noMlre'Cardinal S

P t e m b r e .Prochai- ** « « W par 
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ment comment nous ferons. Je ne parle pas seulement des dom­
mages [ails à nos propriétés, mais notre vaste établissement sco--
laire et hospitalier sera pour longtemps déserté, La ville est 
empestée par des milliers de chevaux, de mules et d'hommes à 
peine enterrés. Les parents ne voudront plus y envoyer leurs 
enfants en pension et les malades iront ailleurs chercher un hôpi­
tal ou UD sanatorium. C'est donc la ruine pour le présent et pour 
l'avenir. » 

Le même numéro des Petites Annales contient des lettres de 
missionnaires, aumôniers dans les armées Boer et Anglaise; ils 
donnent des détails navrants sur tes ravages causés par cette 
guerre sans merci qui tend à exterminer un vaillant petit peuple, 
sans qu'une voix s'élève en sa faveur du sein des nations chré­
tiennes I 

Outre le vénérable Evéque, nous avons au Natal de nombreux 
compatriotes, missionnaires et religieuses. Prions pour eux et 
e (forçons-nous de leur venir en aide par nos aumônes. 

NOS SAINTS dans l'histoire de Bretagne, 
PAR M. A. DE LA BORDERIE 

ll y a bien des manières d'étudier l'hagiographie el de présenter 
la physionomie des Saints. 

Avec une foi intrépide et une tendance marquée (tendance 
bien celtique) à aimer le merveilleux, avec un style plein de cha­
leur et de vie, on produira des œuvres comme celles d'Albert 
Le Grand. 

Avec un esprit méthodique, précis, un certain scepticisme qui 
ne croit qu'après avoir accumulé les preuves, on produira une 
œuvre savante, consciencieuse, mais sèche et incolore comme 
l'eslimable et maussade recueil de dom Lobineau. 

Avec une imagination très riche, une vive sensibilité, un 
patriotisme enthousiaste, on écrira en prose ia Légende celtique et 
la poésie des cloîtrés, comme La Villemarqué, eL en vers la Légende 
des Immortels, comme Brizeux ; mais de toutes ces manières 
d'écrire la Vie des Saints, aucune n'est la vraie, aucune n'est par­
faite, bien que chacune possède son mérite particulier. 

M. de la Borderie se plaint, quelque part (j'ai cherché à retrou­
ver le passage, je n'y ai point réussi), de ce que les amis de nos 
traditions le rangent dans les hypercritiques, et que les dénicheurs 
de documents l'accusent d'étre dominé par l'enthousiasme patrio­
tique, au point de transfigurer ses personnages. 

J'ai lu les deux premiers volumes de {'Histoire de Bretagne, 
peu après leur apparition ; depuis le mois d'Octobre de l'an der­
nier, travaillant à mes annotations sur les Vies des Saints de Breta­
gne, par Albert Le Grand, je les ai entre les mains à chaque 
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instant, el Je suis obligé de les étudier avec une scrupuleuse 
attention ; or, je n'ai riea trouvé, absolument rien qui puisse 
justifier l'une ou l'autre de ces accusations. Etais-je un admirateur 
de parti pris? — Mon Dieu, non I j'étais tout le contraire. En com­
mençant cette lecture, bien que j'eusse pris connaissance de diverses 
publications du très savant membre de l'Institut, je le croyais, moi 
aussi, de l'école des dénicheurs de saints; mais il me fallut bien 
me rendre à l'évidence : nos Saints bretons, dans te beau livre de 
M. de la Borderie, ne sont pas des squelettes comme dans l'œuvre 
de dom Lobineau; ce sont des personnages qui vivent, qui se 
meuvent et communiquent autour d'eux la vie religieuse et le 
mouvement social. Chacun d'eux est étudié à part soigneusement, 
minutieusement, mais aussi rattaché à un ensemble où son aciion 
devient irrésistible, efficace pour le bien général. 

Aussi ai-je été heureux, en lisant dans VUnivers du 16-17 Avril 
dernier, une causerie littéraire où M. Edmond Biré, à propos 
d'un nouveau livre, Saint-Gildas de Ruis, Aperçus d'histoire 
monastique, par Marius Sepet, apprécie à sa valeur la nouvelle 
Histoire de Bretagne, et juge en particulier Ja part que l'auteur 
y fait aux Saints du pays. Je cite tout le passage relatif aux Saints 
évêques et aux Saints moines qui ont fait la nation bretonne. 

• La véritable origine de la nation bretonne armoricaine, il la 
faut chercher dans celle longue émigration des Bretons insulaires 
qui, chassés de leur ile par la conquête anglo-saxonne, vinrent, 
aux v* et vi& siècles de noire ère, chercher une nouvelle patrie en 
Armonque. Commencée en l'an 4G0, l'émigration bretonne dura 
plus d'un siècle. Parmi les bandes d'émigrés qui vinrent successi­
vement débarquer dans la péninsule armoricaine, un trés grand 
nombre, la moitié au moins, eurent pour guide des chefs ecclésias­
tiques. El ce ne sont pas seulement leurs disciples, leurs clercs 
que les moines et les évéques de l'île de Bretagne emmenèrent 
avec eux sur le continent : ce sont aussi leurs parents, leurs amis 
les serviteurs de leurs amis et de leurs parents, des personnes dè 
toutes les classes, les débris de leur nation (reliquia gentis). 

• Ces évéques et ces moines ainsi venus d'outre-mer, avec 
leurs hommes, clercs et laïques, ont été les promoteurs, les con­
ducteurs, les premiers agents de l'œuvre civilisatrice qui fonda la 
nation bretonne. Ce sera l'honneur de M. de la Borderie d'avoir 
le premier, dans plusieurs de ses écrits, et récemment dans le 
premier volume de sa grande Histoire de Bretagne, mis en pleine 
lumière ce fait si considérable, sans lequel, on peut le dire l'his­
toire de la Bretagne ne s'explique pas, avec lequel, au contraire, 
tout devient clair et facile à saisir, les choses et les hommes les 
événements et les caractères. Cest parce que les évéques el les 
moines ont dès l'origine, gravé profondément dans l'ame de cette 
nation I idéal chrétien sous toutes ses formes, le signe divin de 
la Croix, que depuis quatorze siècles tant de révolutions ont passé 
sur elle sans pouvoir effacer de son front cette empreinte sacrée 
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i Dans les nombreuses Histoires de Bretagne, parues depuis le , 
commencement de ce siècle, avant celle de M. Arthur de la Bor­
derie, il n'est pas dit un mol de ces choses. Celle du comte Daru, 
de l'Académie française, élail jusqu'ici réputée Ja meilleure. Non 
seulement l'auteur n'y nomme pas un seul de nos saints brelons, 
mais il les exécute en masse, de la façon qu'on va voir : 

« Le pays des Brelons, dit-il, est un de ceux qui peuvent se 
t vanter d'avoir produit le plus de saints ; ce qui prouve seule- . 
< ment que, dès les premiers siècles du christianisme, il possédait 
• beaucoup de monastères, ll y avait entre les couvents une grande 
• .émulation pour désigner à la vénération publique les person-
< nages qui les avaient illustrés ; el comme, dans ce temps-là, les 
« canonisations étaient prononcées par les Eglises et les évêques 
« sans le concours de la Cour de Rome, elles devaient être beau-
• coup plus fréquentes, i 

t C'est tout. Et pourtant ces saints, moines et évéques, que 
l'académicien Daru tient pour une quantité négligeable, ce sont 
eux qui ont fait la Bretagne! Ce sont eux qui, après les dévasta-
lions des Saxons et des Alains, ont relevé de ses ruines, dans noire 
péninsule, la civilisation matérielle ; qui ont restauré en môme 
temps la civilisation morale, en retirant la population gallo-romaine 
des ténèbres du paganisme et en convertissant au Christ les der­
niers sectateurs du culte druidique, i 

Le jugement de M. Edmond Biré, l'écrivain de talent, l'historien 
qui étonne ses lecteurs par sa science prodigieuse, esi de nature à 
convaincre ceux-là même qui ne veulent pas se rendrea l'évidence ; 
mais il y aura mieux encore pour établir le caracière de l'œuvre 
de M. de ia Borderie au point de vue hagiographique ; ce sera de 
le citer lui-môme, et c'est bien ce que je compte faire en comi-
nuant cette étude. 

t J. J. 
4 X 

Une fête incomparable devant avoir lieu dans un prochain 
avenir, en l'honneur d'un grand Saint de Bretagne, la Semaine 
religieuse a entretenu ses lecteurs de saint Winnoc, prince du sang 
royal de Bretagne, patron de la ville de Bergues (diocèse de 
Cambrai) et de la paroisse de Plouhinec (diocèse de Quimper) ; 
elle a donné sa Vie, l'histoire de ses reliques et la description 
succincie du cortège historique, qui sera ie côté le plus brillant de 
la solennité. 

Pour le moment, nou? n'aurions rien à ajouter sur saint Win­
noc ; mais après la Pentecôte, dès que nous aurons reçu le compte-
rendu de tout ce qui se verra à Bergues, le 3 et le 4 Juin, nous le 
résumerons pour nos lecteurs. (A suivre.) 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, dont les forces semblent ne pas faiblir 
donne chaque jour des audiences aussi nombreuses que durant 
les premières années de son pontificat. La réception qui devait 
avoir heu a Saint-Pierre, dimanche, a été remise, pour attendre 
plusieurs groupes de pèlerins, entre autre ceux de Lacques. Tous 
ont êté reçus, mardi, suivant Ie cérémonial accoutumé. L'enthou­
siasme des pèlerins est toujours très grand. 

Le nombre des pèlerins et étrangers, débarqués durant le mois 
t ÏT* «ans ies diverses gares de Rome, monte à 193,000. Cest 
Ie chiffre le plus élevé qui ail été atteint depuis les grands jubilés 
du moyen âge fl sera bien dépassé dans le courant du mois de Mai. 
mr lcm!i r - éqnes francais Gemment arrivés à Rome, on cite «N. SS. de Limoges et de Cahors. 

rj£h]S\Z ^nviro
1

n 35>000 enfanls reçoivent le sacrement de 
Confirmation dans le diocèse de Parts, pendant les six semaines 
que durent les < tournées » de Confirmation. Son Em. le Cardinal 
Archevêque est assisté, pour accomplir celte fonction importante 
LnLC b a / g e ,p a s t? r a e> de m- SS- d e Courmont, évéque de 
^ î e f f i h S . d e 3 Passardière' é f*-M de Rosea; Potron, 

d'inÏÏnw^ [Tùtes an,nuelies daDS «es paroisses, établissements 
l l h f i 10x f aal.res- lï ¥ a encore* daDS "a chapelle de l'Arche­
vêché, la cérémonie mensuelle de la Confirmation. « Peut-être 
croit-on, dit Ia Semaine religieuse de Paris, que ces confirmations 
supplémentaires ne réunissent qu'un petit nombre dpenfants lï 
L f Sl

il
neo-DeP-»»s de longs mois, la chapelle de l'Archevêché, 

étmiiP «T.c T faVir°Q ceS l CiQW*™ personnes, est trop 
If il t e pareS ,S' am,,s' reflueDt -us<-ue daDS jes salons voi-
douze7enTynD

v
De

a
 d f â /»D f i™n d* Ponr une année est d'environ 

aouze cents, ll y a quelques jours, ils étaient au nombre de 56 
lanL» S l ? t ° i Celle aflî"ence> saDS cesse croissante ? A diverses 
mSnsnn fini^11.311^^ Per*0D.™s* M s'agit des enfants, 
E H 1,6S' ° eSt q a , ls f0Dt Parlie de la catégorie des retari 
ZZn n n ? ^ q?' ° m / a S S é r a g e ré&uIier de la Première com­munion On les instruit dans les patronages et autres œuvres* et 
^hJr?tpréSfDieVa P?u-e jours d'intervalle, aux sacrern^ 'Èu* 
charisme et de Confirmation. S'il s'agii, au contraire, de grandes dpuTo^anTir; r r la piupan de*cooveriies **&£££ 
ûu protestantisme. On en comptait une dizaine de cette sorte à la Î^SnSÏÏS?1)0 1 1- ^ E SaDfe,dire que rémotion « ^ ^ tre, grande parmi ces néophytes de ïrenle ou quarante ans* elle 
es toujours parmi les lémoins de ces retours à Dieu Le nrotes-

tantisme travaille, il est vrai, nos faubourgs ; mais° lâ grâce de 
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Dieu a ses revanches secrètes, dont les abjurations sont le témoi­
gnage évident. * 

« Enfin, à côté de ces deux groupes bien distincts, il y a place 
pour des cas tsolés. Telle cette famille de cinq filles et un garcon 
qui ont reçu tous ensemble le sacrement de Confirmation -tel 
aussi ce novice rédemploriste qui, le méme jour, a participée 
la môme cérémonie. • v F 

r 

• ^ T 1 ~ % G' Ml-r Scni»P'-r, le nouvel évêque de Tarbes. 
Tient d adresser a lons les Evêques de France et de l'étranger une 
très belle lettre, en vne d'attirer, en celte année du Jubilé et de 
I Lxposinon, un plus grand nombre de pèlerins à la Grolle mira­
culeuse ou la Très Sainte Vierge se plait à multiplier Ies merveilles 
ue ses graces. 

Les pèlerinages importants de celte année ont déjà commencé 
Ce sont Ies Belges qui ont eu l'honneur de débuter. La pieuse 
caravane se composait de six trains, qui ont transporté à Ia Grolle 
? : ? n ™ ^ : ml d e , a n g u e «TOta, 908 de 
langue flamande et 67 de langue allemande. 

L'édifiante phalange était présidée par M. l'abbé Baré, curé de 
Notre-Dame de Namur. Assistait à ia procession du Saint-Sacre­
ment Mgr Schœpfer, le vénéré pasteur du diocèse 

On attend de nombreuses foules dans le courant du mois de 
fie ^L^de^nS3Cré s p é c i a l e m e n t a la Y i e rS e est toujours splen-

PoiTiERs. - Un cultivateur de la Crèche, au diocése de Poitiers 
catholique, mais marié civilement depuis plusieurs années, mourait 
la semaine dernière des suites d'une longue maladie, après avoir 
dit-on, refusé fa visite du curé de la paroisse, qui s'était présenté' 

On ne demanda pas au curé la sépulture ecclésiastique. Celui-
ci avait d aiHeurs, en pareille occurrence, le devoir pénible de 
la refuser. On alla trouver le ministre protestant, qui refusa 
d abord, mais bientôt revint sur sa détermination et procéda à la 
sépulture. 

On se demande à quel Utre le pasteur protestant est intervenu 
ici. Suffirait-il de ne pas pratiquer sa religion pour étre pro-
testant ? 

JÉRUSALEM. - Les pèlerins du XX« pèlerinage de pénitence 
auront la faveur d assister, à Jérusalem, à la consécration solennelle 
de la basihque de Saint-Etienne. Cette cérémonie est fixée au 
dimanche 13 Mai. 

La basilique de Saint-Etienne a été magnifiquement reconstruite 
par les Pères Dominicains, qui ont fondé là un couvent et une mai­
son déLudes bibliques à la suite du premier pèlerinage de néni-
tenœ, en 1882. Elle s'élève au lieu du martyre du premier diacre 
sur 1 emplacement de la basilique édifiée au v* siécle par l'impéra-
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trice Eudoxie. Lenouvel édifice est une des plus monumentales et 
des plus gracieuses églises de Jérusalem. 

339 -

Bonnes pensées. 
Si tant de gémissements s'élèvent du sein des familles, c'est 

qu'en formant les alliances on avait com pié la dot de la terre, sans 
compter la dol du Ciel. LACORDAIFE. 

On ne fait son bonheur qu'en s'occupant de celui des autres. 
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beeck ; J. Grandet ; P. Dubois. Géographie et Voyages : N. Chevalier • 
R. Bazin ; Quillardet, Bibliographie ; C. Sommervogel. Beaux-Arts : L. Ollin 
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Cabinet dentaire F. PEHE (IX 
Les clients du cabinet dentaire F. PÉZIEUX 

sont informés qu'un opérateur, Dentiste habile et 
expérimenté, est dès maintenant à Ieur disposition, 

6, RUE ASTOR, A 

de 

d* 

GO JLN2SJJÈJES d e SUCCÉS 
seul 

tAlcool de Menthe 
véritable. 

CALME i n s t a n t a n é m e n t Ia SOiF^ e t ASSAINÊT PEAU 
DISSIPE les maux de cœur, de tête, d'estomac, les indigestions, fa dyssenterie, la chopine 

exce l l en t a u s s i pour la Toi le t te e t i e s Dents * 
PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES- Exiger le nom de RICQLÈS 

f MB SMi a a © S U C C 

RICQLÈS 

fy 92, RUE BicnELiEO, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

SPÉCIALITÉ 
ET SEULE MAISON­

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
i Quimper, 

FONDERIES DE BRONZE & RE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques " 

en tous genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r é e i 
Rampt's l'escalier*, (brilles M fer torgé, f.fillf­
de chœur, Appuis de communioo. 

Ponts et Lesser elles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 
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s, 

Ancienne Maison PIRIOU 
3, rue Kéréon - £. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, s 

Q U I M P E R , 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES Sc ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable d e c a i i d é l » b r e p , c « r i i i t u r e » d 4 a a t e U 
X h a b o r » , C a l i c e s , Cl b u i r e » . C u s t o d e s , B o n d e , d e e u n -
Ifer», e t c , » den p r i x e i c e s a l v e m e n t r é i l n t u . 

i v o u v e n a c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté S.G.D G 
Réparations, remise a neuf, dorure et argenture. 

M %J&v!J8SP&* A '? n î 0 n t P e d e Genève » que Fon trouve seulement che* 
M. MAUVAGE, qui en a Ja propnete exclusive, doit son succès toujours croissan! 
à n qualité «rationnelle i, son bon marché et à sou réglage parfait c'est sans 
tPSBL*JPf2£ s t o l o n par excellet,^ Ce mouvt4.iL. ! ! & e „ ï mSÏÏ 
K f J - ' -** a *ttcr? hg,Ne (Jrt)ite' l e v e e s v«slMe5. double plateau, spiral Brèauet 
balancier compense, et se fait en boîtes or, argent, acier et nickel. -"«-gue-, 

ART1CLES POUR FUMEURS 
Ecume et Ambre t" choix, 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Qualité supérieure, prîi exceptionnel, 

http://mouvt4.iL
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RÉCIT D'UN GARCON DE CAFÉ 
Nous recevons de M. Charles Chiffre, garçon limonadier, rue des 

Petits-Champs, 32, à Béziers (Hérault), une lettre très intéressante 
pour la corporation si nombreuse des garçons de café. Cette profession 
n'est pas sans offrir certains inconvénients et sans exposer ceux qui 
l'exercent à différents accidents. Le moindre danger est la privation 
d'air et la vie continuelle dans une atmosphère enfumée. Les bronches 
sont brûlées, empoisonnées, le sang se vicie, et l'économie générale 

éprouve une perturbation qui 
peut devenir dangereuse. Il 
faut, dans Ia mesure du pos­
sible, pa rer à ces inconvénient s 
et suivre un régime régéné­
rateur et reconstituant. Celui 
qui voudra s'y soumettre pré­
viendra la gravité du mal, ou, 
s'il y succombe, it remédiera 
à ses conséquences fâcheuses. 
Nous le prouvons par l'exem­
ple de M. Charles Chiffre. Il 
nous raconte comment, après 
avoir été victime de sa profes­
sion, i! a pu retrouver la santé 

M. Charles Chiffre, d'après une photographie. eD employant les Pilules Pink, 
reconstituant du sang par excellence, tonique des nerfs incomparable, 
guérissant l'anémie, la chlorose, les suites de maladies aiguës, bronchite 
ou influenza, rhumatismes ou affaiblissement général chez l'homme et 
chez Ja femme. 

En présence des résultats que j'ai obtenus par l'usage des Pilules 
Pink, écrit M. Chiffre, je ne puis laisser passer inaperçue la guérison 
qui en a été la conséquence. Je suis garçon de café, renfermé du matin 
au soir, quelquefois une partie de Ia nuit dans une salle enfumée, sans 
air respîrable et exposé par ces raisons, commé tous mes collègues, à 
perdre la santé. C'est ce qui arriva. J'eus les bronches fortement atteintes, 
et n'ayant plus ni appétit ni sommeil, je perdis graduellement mes forces. 
Je pris, sur le conseil d'un ami, des Pilules Pink, et à Ia deuxième 
boîte, je n'étais déjà plus le même, Ies terribles maux de lête que je 
ressentais avaient complètement disparu, mon appétit et mon sommeil 
étaient excellents et je me trouve définitivement très bien de ce régime 
que je ne saurais trop recommander à mes collègues. En vente dans 
toutes les pharmacies et au dépôt principal Gablin et Cie, pharmacien 
de 1" classe, cité Trévise, Paris. Prix 3 fr. 50 la boîte et 17 fr. 50 par 
6 boîtes, franco contre manda t-poste. 

15- ANNÉE. V e n d r e d i 18 Mai 1900. N' 20. 

L'Administrateur-G'érant : AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Evôché. 

m 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R l X 0 E L'ABONNEMENT u UQN£ O'ANNONCE 

io CENTRES 6 fr. p a r an - 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE M d s 

Rédao t ion : Adresser les com­
in u ai cations à M. le chanoine RÛSPABS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour ' 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à BL ni- KERANGAL, imprimeur 
de l'Êvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TEBTE AO ÏDMBRÛ: QCIHPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

somutAiRE — /, L'esprit 
de i 

U. Chronique dit dio­
cèse : Œuvres recu rn man­
dées; Oiïices extraordinai­
res ; Tableau de la Visite 
pastorale et des Conlirma-
tions pendant ia semaine; 
Avis de l'Evêché; Nécro­
logie; Nomination dans le 
clergé ; Pèlerinage de 
Rome ; Pèlerinages de 

Paray-le-Monial; Avis aux 
prêtres ; Nos Saints dans 
l'histoire de Bretagne ; Le 
culte de saint Yves a Rome. 

IU. Nouvelles du monde 
catholique : Borne ; La 
canonisation du B. Jean­
Baptiste de la Salle; Une 
autre Cause française ; 
Paris ; Vannes. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

OITFTCKS DE LA SEMAINE 
Dimanche, to Mai. — 5' Dimanche 

après Pâques. Office du jour; serai-
double. Blanc. A la messe, mé­
moire de s. Bernardin de Sienne, 
Confesseur. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
du Dimanche et de s. Bernardin. 

lundi, % f. — Rogations. — S. Pierre 
Célestin, Pape fau W Mai/. Double. 
Blanc. 

Mardi. *2. — Rogations. — S. Ubalde, 
Evêque fau f6 Mai:. Semi-double. 
Blanc. 

Mercredi, 23. — Rogations. — SS. Do­
natien et Rogatien, Martyrs fau 
Propre diocésain/. Semi-double. 
Rouge. 

Jeudi, 24. - ASCENSION DE NOTRE-
SEIGNEUR JËSUS-CHRIST. Double 
de 1" classe, avec Octave. Blanc. 

Vendredi, 25. — S. Grégoire VH, 
Pape. Double. Blanc. 

Samedi, 26. — S. Philippe de Néri, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Dimanche, 27. — Dimanche dans 
l'Octave de l'Ascension. Office du 
jour. 

Ordre de l'Adoratlou perpétuelle pendant le *ero»lii*-
Ergué-Àrmel W, JO, 31 et 22 Mai. 
pi^ûvpn 23 et 24 Mai. Plougar :;;:'.•."'. &* ^ * ^ **-• 
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L ' E S P R I T D E F O I 

Au jour de I Ascension, quand l'Homme-Dieu fut monté au 
cieux, les disciples ne pouvaient détacher leurs regards de la nuée 
mystérieuse derrière laquelle M venait de disparaître. Alors deux 
anges leur apparurent et leur dirent : « Hommes de Galilée'nour-
qnoi vous lenir ici, les yeux thés vers le ciel ? Jésus en descendra 
comme vous I avez vu monter. , A chacun de nous les messagers 
célestes tiennent le mème langage : < Pour suivre un jour Jésus 
au sein de la gloire, il ne suffit pas de demeurer oisifs dans une 
stérile admiration : il faut vivre de sa vie, ici-bas. . Or, « la vie 
du vrai chrétien, c est la foi.; ce qui doit animer ses actions, c'est 
1 esprit de foi ' 

La premiére des vertus théologales nous découvre l'existence 
des sublimes mystères dont la pleine vision nous est réservée 
dans les c aries de Dieu. Mais ce n'est pas là tout son objet. La foi 
nous révèle encore des principes el des motifs d'action d'un ordre 
infiniment supérieur à tous ceux que les sens et la pure raison 
peuvent nous suggérer. v ""-"-

Dans la pensée de Dieu, ces motifs, appliqnés à nos actes doi­
vent contribuera les rendre surnaturels el nous faire vivre ainsi 
dès ici-bas, non seulement par nos croyances, mais aussi par nos 
œuvres, de celle v.e divine qui aura son plein épanouissement au 

Ces vues surnaturelles, Dieu veulquelles englobent toute noire 
f i ™ ? ? ^T^'a f f e c , i o n s 'd é s i r s ' Paro'es «t " 5 « S notre conduite intérieure et exlérieure. Il ne suffit pas d'en avoir 
une connaissance générale, purement spéculative et qui n'influe 
en nen ou presque nen sur notre vie : il faut que ces Vues de la 
foi nspirenl,dir.gent, commandent effectivement nos actes;qu'el-
les les pénètrent, comme notre ûme pénétre notre corps, pour Ies 
vivifier surnaturellement. y ' v 

Le chrétien qui a l'esprit de foi juge, apprécie, fait toutes 
choses a la lumière de ces vérités pratiques révélées : la règle de 

~ » n i °b e spr l t de fo' c est le christianisme en action, 
comme i y a le christianisme en svmbole ; c'est l'Evaneile Vern 
comme. y a l'Evangile écrit. C'est vivre non plu feulementHec 

*&' autersa foi ; c'«i ê,re ,e jJie -«•• A * ï B 
Cest alors que le chrétien peul dire : « Je ne vis nln<s mn; 

c est Jésus-Chris, qui vit en moi . c'est lui qui opère su n a i u ^ 
fement «i moi Je ne refoule pas sa sève divine, elle coule à £ 
bords dans toute ma vie ï Jesu? est avec moi non Das enlormi 
comme dans la barque de Génésare.h, maisTveilî, m s deto™ 
commandant à la mer el aux (lots, aux impressions et aux rtSS 
de ma nature, tenue par sa grâce sous le joug de ma foi Je vis 
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encore dans la chair, mais ce n'est pas la chair qui m'inspire, c'est 
la foi 1 Quod autem nunc vivo in carne, in fide vivo filii Dei. IL y a 
dès lors l'harmonieuse et féconde unité du chrétien, il o'y a plus 
de dualité stérile : l'homme surnaturel qui croit et l'homme natu­
rel qui agit. Il y a l'enfant du Christ qui s'avance vers Dieu, tout 
d'une pièce, pour ainsi parler ; candidat de l'éternité, il ne perd 
pas de vue les radieux horizons de cette patrie surnaturelle à 
venir, dont il est le citoyen dès ici-bas. 

-

Il est facile maintenant de comprendre quel est l'esprit direc­
tement opposé à l'esprit de foi. C'est l'habitude de se conduire 
d'après les maximes, les raisonnements de la sagesse humaine ; 
c'est tout faire selon les mouvements non réprimés, mais aimés, 
mais entretenus, de la nature ; c'est porter sur les personnes, les 
choses, les événements, des appréciations qui feraient frémir ies 
saints, tant elles sont peu chrétiennes. 

Lisez, par exemple, tous ces discours qu'on prononce sur les 
tombes, en face d'un cercueil. On loue le défunt, au lieu de prier 
et d'exhorter à prier pour lui, Les orateurs parlent comme des 
gens qui ne croient ni au péché, ni au jugement de Dieu. Les 
enseignements catholiques sur l'expiation, sur le Purgatoire, sur 
l'Enfer sembleront bientôt des théories outrées 

A entendre parler certains baptisés sur tout ce que notre saint 
Evangile préconise, sur la mortification, la pénitence, le sacrifice, 
l'obeissance aux supérieurs, la patience, la résignation, le-déta­
chement, l'humilité, le pardon des injures ; sur l'Eglise, son his­
toire, ses œuvres, son institution, ses ministres, on se demande à 
quelles profondeurs est enseveli leur baptême. 

Et leur pratique, hélas ! répond bien à leurs principes. Il est 
des chrétiens — peut-on vraiment les appeler de ce nom ? — qui 
paraissent avoir l'idée, et qui travaillent à la réaliser, d'une trans­
position dn bonheur du ciel sur la terre, d'un ciel à leur façon, 
non pas acheté au prix des moyens évangéliques, mais en guerre 
avec ces moyens. 

À ces chrétiens ne parlez pas de souffrir, fût-ce même pour 
expier et mériter. La croix I C'est pour eux un contre-sens, et 
presque, comme pour les Juifs et les Gentils, un scandale et une 
folie 

Chrétiens, travaillez donc à acquérir cet esprit surnaturel qui 
est lumière et force, et qui deviendra pour vous la source de la 
vraie consolation, de la véritable paix pour ce monde, et d'innom­
brables mérites pour l'autre. 

Cet esprit, demandez-le humblement à Celui qui peut seul vous 
le donner. C'est une grande grâce ; la prière est sa rosée et son 
soleil ; c'est elle qui le fait naître, vivre et grandir. L'esprit de foi 
est intimement lié à l'esprit de sacrifice, et il n'est nalurel à per­
sonne de se sacrifier à l'homme ; pour triompher de lui-même, il 
faudra toujours Dieu. 
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Faisons donc souvent celle prière : Domine, adauge nobi$ 
fidem ; Seigneur, augmentez en nous la foi ! Que les saintes véri­
tés que vous nous avez révélées produisent une plus vive et plus 
féconde impression sur nos âmes, qu'elles nous pénètrent plus 
profondément, qu'elles nous fassent agir plus chrétiennement 
ann de nous maintenir sur le chemin du ciel. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 

I. L e s retraites de Première Commun ion et de Confirmation. 
U. Missions . - MILIZAC, du 27 Mai au 9 Juin. Président, ta 1» semaine 

M. Creignou, curé-doyen de Bannalec. 
— PLOUVORN, du 27 Mai au Q Juin. 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATHEDRALE OK SAINT-COHENTIN. — Lundi, Mardi el Mer­
credi, M, Met & Mai procession des Roga I ions : elle sort à f> heures et se 
rend : le Lundi à Samt-fcath.eu ; le Hanfi, à Kerfeuuteun ; Ie Mercredi, à 
Loc-Mana. — U n y a pas d abstinence pendant ces trou jours. 

Jeudi, // , fête de l'Ascension, offices aux heures ordinaires 
diocè!* P ° U r r U D i v e r s i t é c a t h o l i - l l - e <*e Paris et Ies écoles chrétiennes dn 

A* VA SAINT-MATHJEU. ~ L<* trois jours des Rogations, Ja procession sort 
t r i ^ l ! ! e a 7,hfures' P0UT. s* £ e Q ^ e . 'e tend*, * Saint-Corelm™iemardi, a Loc-Mana, et le mercredi, à Keifeunteun. '"«'•-«, 
»**/**£ *' ffle ^e rAsc

i
eDsi0l-> •*» " -««s aux niâmes heures que Ies diman­

ches. Pas de vêpres, a cause du Pardon du Penhais. Compiles, à 7 h 3/4 
suivies du sermon et de la bénédiction du Saint-Sacrement • 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
pendant la Semaine. 

M a - ' MATIN. SOIR 

K£::::::::; fâT1" *-*«*-• 
-eudC 24 ; K l ' i b b é . Landrévarzec. 

Monseigneur terminera, cette semaine, la série des Confirma­
tions dans les paroisses, par Kernével. 

Le jeudi 31 Mat, il consacrera Ia nouvelle église de Névez 
après avoir fait, la veille, la bénédiction des cloches. 

AV IS DE L'ÉVÊCHÉ. - Nous rappelons la note, 
ajoniee a la suite du Mandement du Carême, par laquelle 
Monseigneur l'Evêque prescrit dans toutes les églises le 
]our de I Ascension, une quête pour l'Université catholique 
de Pans et les écoles chrétiennes du diocése 
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Cette quête devra être annoncée eu chaire, Dimanche 
prochain, et le produit envoyé au Secrétariat de TEvêché. 

Néorologie. — Nous avons encore le regret d'annoncer la 
mort de deux confrères, décédés à quelques heures d'intervalle, 
sur la meme paroisse, Saint-Martin de Morlaix. 

I. M. LE HOUERFF, ancien Vicaire de N.-D. du Hf on t-Carmel, 
à Brest, avait quitté le ministère paroissial, il y a quelques semai­
nes seulement, déjà miné par le mal implacable qui vient de 
l'emporter, plus vile qu'on ne le croyait. Lui-même a senti la 
gravité de son état, a demandé les derniers sacrements, qu'il a 
pieusement reçus dans ta nuit du l l au 12 Mai ; quelques heures 
après, il expirait, ll a élé enterré, dimanche à 4 h. 1/2, au milieu 
d'une nombreuse assistance de fidèles et de prêtres, parmi lesquels 
on remarquait des représentants de toutes les paroisses de Brest. 

M. Le Houerff (Yves-Marie) était dans sa 34e année ; né à Saint­
Martin de Morlaix, le 17 Décembre 1866, ordonné prêtre le.lOAoût 
1892, il fut d'abord vicaire à Plonévez-Porzay, puis nommé aux 
Carmes, le 4 AoûL 1897. 

IL M. GUYADER, ancien Recteur de Landéda. — Quelques 
heures après M. Le Houertï, le samedi soir, 12 Mat, est mort, 
après de longues et cruelles souffrances, M. Guyader, retiré dans 
sa famille depuis bientôt trois ans. ll était âgé de 57 ans. 

Né à Roscoff, le 24 Février 1843, M. Guyader (Isidore-Jean-
Marie) fut ordonné prêtre, le ll Août 1807. et nommé vicaire au 
Huelgoat. Transféré à Plouguerneau, le 17 Juin 1870, il a passé 
plus de douze ans dans cette grande paroisse, apprécié de tous 
pour les brillantes qualités de son esprit el son talent d'orateur 
qui le faisait rechercher dans les retraites el les Missions. 

Nommé recteur de la Roche-Maurice, Ie 30 Octobre 1882, 
M. Guyader remplaça à Landéda son parent M. Cohanec, de dis­
tinguée mémoire, en Juin 1888. Au bout de peu de temps, sa 
santé s'altéra, il dut peu à peu renoncer à la vie active, pour 
laquelle il semblait fait... ; au mois de Juin 1897, il donna sa 
démission, et se retira A Saint-Martin de Morlaix. It a beaucoup 
souffert, surtout de sa réclusion forcée el plus encore de ne pou­
voir dire la messe; ce qui le soutenait, disait-il, c'était le souve­
nir constant de son pèlerinage à Jérusalem qui, en lui rappelant 
le théâtre de la Passion, lui donnait la forcé de supporter ses 
souffrances en union avec celles du Sauveur. C'est en baisant son 
crucifix de Jérusalem qu'il est mort, en pleine connaissance, édi­
fiant tous ceux qui l'assistaient, parents et confrères, par ses 
sentiments de foi et d'amoureuse confiance en Notre-Seigneor. 

Lundi matin, ont eu lieu, à Saint-Martin, les funérailles de 
M, Guyader. La messe était célébrée par un de ses anciens élèves 
de Plouguerneau, M. Bars, professeur au Grand-Séminaire, qu'il 
avait lui-même fait appeler, se sentant mourir, pour assister à ses 
derniers moments. H. I. P. 
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• N o - C a t i o n s dans le Clergé. - Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

ttt4bïl0Cl-' V'Caire à Saim-pi-rre-Q--lbignon, recteur de Ploué-

M. Kéruzec, vicaire à Combrit, vicaire à Saint-Pierre-Quilbitrnon • 
M. Péron, jeune prêtre, de Saint-Pol-de-Léon, vicaire à Combrit • 

l'Abbé • Hy (Je-D"Marieb T ica ire a Trébon!, vicaire à Pont-
M. Gouzien, jeune prêtre, de Pont-l'Abbé, vicaire à Tréboul. 

r.i£È}eTiU&ë\,de R o m e - - A u •--or-3-nl o» s - ''-e la Semaine rieuse, nos pèlerins quittent Paris, en route pour Rome Nos 
vœux et nos prières les suivent aux pieds du Vicaire de Jésul 
Christ, dans la Ville éternelle, où ils vont représenter le d K 

niJ,îl?^?J d e P a i , ay--e-Monial . - La Semaine reli-
Œ n - , , °nné-' d a n s s o n - - m é r o -° 4 Mai- la 'iste des principaux 
Pèlerinages qui vont se succédera Paray-lè-Monial, depuis le mois 
de Ma. jusqu'en Octobre. On peul s'adresser pour tous rènseiRnè-
ments unies, soit au Comité central, 18, rue Saint-Placide Paris 
soit a I Agence des voyages économiques. 17, faubourg Monmartre' 
I Y W ™ Sîme «»™ma-iication nous fait savoir que la C "dè 
Lnrfv acc,orue,une réduction de 40 % pour les pèlerins isolés à 
condition de « faire connaître à la C», au moins 6 jours â l'avance 
les gares d'où partiront les pèlerins isolés ' 

Avis aux prêtres. - De nonveaux renseienemeni<: «.m 
ITnTÎT? C e u - \? u e noQS av i°°- ™*> pTédfmment e u 
IL* |Té l*F pnbli-é d a n s n o l r e P r ^ e n t numéro Cet avis 
nous dit-on, devrait s'étendre à d'autres . nomades , nn. i~ 
doreurs-argenteurs. Des prêtres se lais ent tromper profi, n 
d une occasion qui s'offre, à un prix exceptionnel souvent con 
sidérablemem majoré au règlement de compte ; parfes auss nos" 

«a: wsr&a s r t àsâSi 
dont l'habileté professionnelle a été ,aus» ée M?ri£ 1 n « per-
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NOS SAINTS dans l'histoire de Bre tagne, 
PAR M. A. DE LA BORDERIE 

ll y a quelques années, se réunissait, à Quimper, le Congrès de 
V Association bretonne. Son regretté président, M. Audren de Ker­
drel, voulut bien m'inviier, quoique je ne sois pas membre de 
l'Association, à faire une causerie sur Ies Saints de Bretagne. 

J'exposai ce que l'on avait fait pour relever leur eulle chez 
nos voisins, je parlai des nouveaux propres du bréviaire pour les 
diocèses de Nantes, de Vannes, de Saint-Brieuc, et parmi d'autres 
desiderata je formula» le souhait de voir le diocèse de Quimper et 
de Léon entrer dans la même voie, et tous nos diocèses réunis 
publier en français et en breton de nouvelles Vies des Saints, des­
tinées à la lecture en famille, et où une part très large sérail faite: 
lû aux Saints du pays ; 2° aux Saints étrangers à ia Bretagne par 
leur histoire, mais populaires dans le pays. 

M. Charles de Calan objecta qu'en ce qui concerne les Saints de 
Bretagne, une telle publication ne présenterait qu'un médiocre 
avantage, leurs Vies étant remplies de faits purement légendaires 
presque toujours identiques, mômes histoires de dragons domptés, 
elc. Cela fut dit en termes courtois, mais d'une manière très affir­
mative, et personne ne répliqua. Aujourd'hui, je crois que ce fut 
un lort. N'aurions-nous que dom Lobineau, ce serait assez pour 
répondre à tous les détracteurs de nos Saints que nous possédons 
tous les éléments voulus pour intéresser vivement et pour édifier 
sérieusement. Mais il ne nous coûte pas de reconnaître que pour 
créer un ouvrage populaire il y aurait maintenant à glaner plus 
utilement que dans les légendes d'Albert Le Grand et les biogra­
phies si étudiées de Lobineau ; les différentes notices hagiographi­
ques publiées par Mgr Richard, aujourd'hui card i naï-a rch evêque 
de Paris, par dom Plaine, bénédictin dela Congrégation deFrance, 
par M. l'abbé Lucas, recteur de Saint-Michel-en-Grève, etc., four­
niraient déjà une abondante matière ; toutefois, ces opuscules ne 
forment pas un tout complet ; c'est dans V Histoire de Bretagne de 
M. de la Borderie, et c'est là seulement, que la biographie de cha­
que Saint breton est étudiée à part et rattachée à un ensemble, 
comme je l'ai déjà dit. Ce n'est pas tout, en effet, que desavoir 
que saint Guenole était moine, si nous ne savons pas quelle était 
la vie au monastère ; que saint Gildas et saint Cadoc étaient 
savants, si personne ne nous a dit à quel genre d'étude ils s'étaient 
livrés; que saint Félix de Nantes était évéque, si nous ignorons 
quelle immense autorité avait un pontife de son temps, non seule­
ment dans l'ordre spirituel, mais dans l'ordre temporel ; enfin, 
que sainl Judicaël el saint Salomon furent rois, si nous ne sommes 
pas instruits de la façon dont l'autorité s'exerçait dans Le royaume 
créé par Nominoé. 

Les lecteurs de Ia Semaine nous permettront donc d'emprunter 
à Y Histoire de Bretagne différents tableaux qui forment une série 
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à peu près complète ; elle sera particulièrement mile aux lecteurs 
d Albert Le Grand, qui, faule de ces notions générales, ne connaî­
traient qu imparfaitement nos Saints bretons; il est vrai qu'une 
partie de ces études si bien faites oni élé mises à profit dans les 
annotations, mais il fallait, malheureusemeni, se borner Nos 
faints de Bretagne étant pour la plupart des moines, je commence 
par la description de leurs demeures : 

LES BATIMENTS MONASTIQUES. 
• ll est aujourd'hui constant que chez les Scots d'Hibernie 

(cesl-à-dire chez les Irlandais) l'institut monastique, au VI* siècle 
se développa sous l'influence directe et prédominante des moines 
de la Bretagne insulaire. Donc rien ne devait lant ressembler à un 
monastère breton qu'un monastère scotique, - sauf, bien entendu 
les liens spéciaux qui rattachaient ce dernier à l'organisation dè 
a tribu et n existaient qu'en Irlande. Pour le reste, entre les ins­

titutions monastiques des Hibernois, des Bretons insulaires et de 
ceux du continent il y avait identité, ce qui est prouvé à l'évi-

„ dence par le dm ome de Louis le Débonnaire constatant que jus­
qu en lan 818 les moines bretons d'Amérique gardèrent non 
pas seulement ia tonsure, mais aussi la discipline des Scots 

t Pour restituer la physionomie des monastères d'Armorique au 
V^ siècle, nous pouvons donc nous aider des traits qui nous sont 
fournis et par ceux des Bretons insulaires et par ceux des Scots -
secours précieux, en raison des nombreux renseignement venus 
M î nTn S°fr le,Am0Païères d ,Jr ,ande e l P|US enc°™ ™* celui de 1 ite d lena, fondé près des côtes d'Alban par Ie Scot S. Columba 
ou h. Goulm, qui est encore aujourd'hui le patron de plusieurs de 
nos paroisses (i). r 

» Un monastère breton ou scotique du Vl* siécle renfermait pres­
que toujours une population nombreuse : au moins cent cinquante 
E f f l f k S°UVen.1 bieD pIUS ; d a m l e C a s i è r e de S. Cado 
d ? « mnLbaHn °U L,aDca/va

D
n> jl y e n avait trois cents ; plus de 

deux mille dans celui de Bangor au pavs de Galles - en Irlande 
jusqu'a trois mile à Clonard sous la dilection de Finnian et tout 
autant un peu plus tard à Clonfert sous celle de S. B randan i iâ l 
vrai que ces phalanges monastiques comptent , comme nous le 
dirons plus loin, bien des degrés et des classes diverses 

- nn se bornant à cent cinquante personnes, s'il avait fallu 
oger cette troupe dans des édifices de pierre, comme on le t n us 
ard au moy en-à ge, créer un monastère eûi élé au Vl' siecle une 

longue et bien difficile affaire. Mais alors presque tou ours t o i l e s 
batiments monastiques, y compris réalisé (ecclesia oratnrLm 

moine formait une loge ou cabane séparée ; tou es ce loges - s o ­
les de baraques en planches ou méme quelquefois simplement en 
clajfonnage, beaucoup plus rarement en pierre - sePtZvaien" 

(I) Eo particulier de Plougoulm, près Saiot-Pol-de-lC*on. 
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rangées en file les unes à colé des autres, sauf la cellule de l'abbé, 
de dimension un peu plus considérable, placée dans une position 
que nous indiquerons tout à l'heure. 

« Les moines mangeaient en commun ; pour cela it leur fallait 
un assez grand bâtiment, le réfectoire (refeclorium, prandii tec-
tum), auprès duquel s'en trouvait un autre contenant la cuisine 
(coquina). Enfin il y avait aussi le logis destiné à recevoir les 
étrangers (hospitium). 

« Ces divers bâtiments, ainsi que l'église et les petites loges 
des moines, étaient placés plus ou moins régulièrement autour 
d'une cour qui formait le centre du monastère et qu'on nommait 
le placis ou le préau (plateola). La cellule de l'abbé (cella, domus), 
construite en forts madriers, s'élevait un-peu en arrière dans une 
situation dominante, parfois sur un monticule, de façon à embras­
ser, surveiller toute la communauté. 

« L'ensemble de ces construclions était environné d'un vallum, 
c'est-à-dire d'un rempart de terre ou de pierre précédé d'un fossé, 
de forme circulaire le plus souvent, clôture et rempart du- monas­
tère. Aussi en Irlande quand un cher voulait fonder un établisse­
ment de ce genre, il donnaii d'ordinaire à l'abbé un fort (rath), 
dans l'enceinte duquel on élevait les bâtiments. On voit pourquoi 
Gildas débarquant dans l'Ile de Ruis était allé se caser dans un 
camp romain. 

« En dehors du vallum se trouvaient les dépendances du 
monastère : l'étable, l'écurie, le grenier, le four à sécher le grain, 
et s'il y avait là quelque cours d'eau, le moulin. Quam a la (orge 
et à l'atelier de charpenterie, indispensables Tun et l'autre, on 
incline à croire qu'ils étaient, du moins à lona, dans l'intérieur du 
vallum, mais ce point est douteux. Si le monastère était placé au 
bord de la mer, il y avait habituellement un petit port garni de 
barques pour son service : on ne peut douter qu'il n'en fût ainsi è 
Ruis, puisque Gildas entretînt toujours de fréquentes relations 
avec les îles vénétiques, surtout avec Houat. 

t Enfin les chefs monastiques de ce temps, en Irlande et en 
Bretagne, durent tenir compte du goût qui — comme l'exposait 
Finnian à Gildas — pressait souvent leurs moines de quitter la vie 
commune pour s'imposer, da ns la vie érémitique de plus rudes 
austérités. En dehors du vallum, à quelque dislance du monastère, 
on construisait une ou plusieurs 1res petites cellules en pierre, en 
forme de ruche d'abeilles, avec une entrée fort basse, où les ana­
chorètes se retiraient pour suivre en toute liberté les inspirations 
de leur zêle, sans échapper complétement à la surveillance de leur 
abbé. Ce ou ces ermitages s'appelaient le désert, de&ertum. 

(A suivre.) 

Le c u l t e de s a i n t Y v e s à R o m e . — Le Mariyrologe 
assigne sa fête au 19 Mai, avec cet éloge : - ln Britannia mùtori, 
sancti fvonis, presbyteri et confessons, qui pro Christi amor e cau­
sas p upillornm, viduarum ac pauperum defendebat. » 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 350 -

Son office ne figure ni au Missel ni au Bréviaire. 
Deux églises sont placées sous son vocable : Saint-Yves des 

Bretons, qui est l'église nationale de la Bretagne, et Saint-Yves 
de la Sapience, où le retable, peîM sous Innocent Xl par Pierre de 
Cortone, le représente en avocat el faisant l'aumône. 

Sa fête est limitée à ces deux églises. Piazza écrivait, en 1713, 
dans son Ernerologio di Roma, p. 340, après l'abrégé de sa vie : 
« ba fête se fait, avec indulgence plénière, â son église des Bretons 
alla scrofa, qui est paroissiale, et où l'on expose deux côtes de ce 
saint ; a la Sapience, où il y a chapelle cardinalice, avec interven­
tion et assistance des auditeurs de Rote et des avocats consistoriaux, 
et lon y prononce un discours latin en son honneur; à Saint-
LharJes det Catinari, où est l'insigne congrégation des procureurs, 
qm ont dans leur institution de patronner les causes des pauvres, 
atm qu ils ne soient pas opprimés, el dont le chef est un prélat 
qui veille avec une grande charité sur la défense de ceux-ci » 

Piazza ajoute, au 27 Octobre, page 650 : t Sa mémoire festi va le 
se lait a I Ara Cœli par les pères de son ordre, J car il était « du 
tiers-ordre de Saint-François ». 

Voici ce que contient mon Année liturgique à Rome à son sujet. 
* édit., p. oO : t Saint Yves, S, Yvo, avocat, patron des avocats 
et des procureurs. A Saint-Yves des Bretons, fête patronale de 
I eglise ; messe, IO h., à laquelle assiste le clergé de Saint-Louis 
des français. - A la Sapience, 10 h., chapelle cardinalice, avec 
assistance des avocats consistoriaux, messe pontificale, suivie d'un 
sermon latin par un étudiant de Ja Sapience et offrande, par le 
recteur de 1 Université, de bouquets de fieurs naturelles aux car­
dinaux et aux avocats. » X. Barbier de MONTAULT. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Dimanche dernier, i3 Mai, le Pape toujours en bonne 
santé a reçu à Saint-Pierre, les pèlerins de Marseille, de Nice et 
de i Alsace-Lorraine, ainsi que les pèlerins espagnols de Minorque 
et u autres lieux. M 

A cette cérémonie étaient présenls : M. Nisard, ambassadeur 
de France auprès du Vatican, et de très nombreux invités italiens 
ou étrangers. 

Après le chant des litanies, le Pape a donné sa bénédiction aux 
assistants, qui lui oni fait une ovation très enthousiaste 

Lundi, sont arrivés 15,000 nouveaux pèlerins. 

La canonisation du B* Jean-Baptiste de La Salle . 
I^i.?* t D nal,9I-s catholiques rivalisent d'empressement pour 
envoyer à Rome, a 1 occasion du Jubilé de 1900, des délégations 
imposantes ou des pèlerinages populaires. WMWM 

La France n'a pas voulu faire moins que les autres; elle le 
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devait d'autant plus que ia grande solennité de l'année, la canoni­
sation du B. Jean-Baptiste de La Salle, le 24 Mai courant, sera une 
fête pour ainsi dire française. 

Son Eminence le ordinal Langénieux, archevêque de Reims, 
avant de partir pour Rome, a adressé à son clergé une Lettre, à 
l'occasion de cette canonisation qui intéresse particulièrement son 
diocèse, dont le B, de la Salle est originaire : 

t L'opinion publique, écrit te pieux cardinal, resie aujourd'hui 
étrangère aux manifestations de la vie catholique ; elle a peu de 
souci de nos gloires religieuses, et elle ne s'émeut guère d'un 
événement comme celui-là. Mais des jours viendront où la ville de 
Reims se souviendra de ce sainl que l'Eglise acclame, eL elle l'ho­
norera comme une de ses illustrations les plus pures 

« L'acte du Saint-Siège prendra à Rome un relief incompara­
ble, au milieu des solennités du 24 Mai. Il importe que l'écho s'en 
répande au loin, et tout particulièrement en France, pour que 
cette génération tourmentée et prévenue en saisisse le sens et en 
comprenne la portée, C'est pourquoi, dans le courantdu mois de 
Novembre prochain, nous célébrerons à Reims, comme nous 
l'avons fait en 1888 pour Ja béatification, un tridunm d'actions de 
grâces qui sera, en même temps qu'un enseignement pratique 
pour le peuple, une manifestation de foi et une source de bénédic­
tions pour notre pays. Dans les circonstances actuelles, en effet, 
après vingt-cinq ans d'une expérience douloureuse, à l'heure où 
il apparaît si clairement que les fruiis de ces laïcisations scolaires 
n'ont pas été ceux que l'on en attendait, il semble que la glorifi­
cation de Jean-Baptiste de La Salle resplendisse au milieu de nos 
tristesses comme un encouragement et une espérance. Les événe­
ments rendent chaque jour notre ministère plus difficile et plus 
ingrat : à l'exemple de noire Saint, sachons travailler et souffrir 
sans que l'épreuve ni la contradiction nous déconcertent jamais. • 

U n e a u t r e Cause f rançaise . — Le dimanche aprés 
l'Ascension, 27 Mai, aura lieu nne autre solennité de môme genre, 
qui intéresse également au plus haut point la France, qui verra 
élever sur les autels plusieurs de ses missionnaires, dont elle se 
glorifie à juste litre. Voici, à ce sujet, Ia note communiquée par le 
Supérieur des Missions étrangères, de Paris, en date du 25 Avril : 

• Le Supérieur et les Directeurs du Séminaire des Missions 
étrangères ont, à diverses reprises, recommandé à vos prières le 
succés d'une Cause de Béatification qui se poursuivait à Rome 
depuis 1840, et qui comprenait, en dernier lieu, quaranle-neuf 
vénérables serviteurs de Dieu, mis à mort pour la Foi dans nos 
Missions d'Extrême-Orient. Le décret pontifical du 2 Juillet 1899, 
en approuvant le martyre de ces vénérables serviteurs de Dieu et 
ies miracles obtenus par leur intercession, avait, pour ainsi dire, 
terminé celle cause. Toutefois, d'après les règles de la procédure 
en pareille malière, une question devait encore être posée dans 
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une congrégation générale, savoir, si, vu la certitude du martyre 
et des miracles, on pouvait procéder en toute assurance à la solen­
nité de la Béatification. Celte question a été posée, le 27 Mars der­
nier, dans une congrégation tenue au Valiean, sous la présidence 
du Souverain Pontife, et la réponse affirmative est contenue dans 
le décret qui a été publié au palais du Vatican, le 8 Avril courant, 
par ordre et en présence de Sa Sainteté Léon XIII. 

< La solennité de la béatification est fixée au dimanche 27 Mai 
prochain. 

* Les neuf missionnaires français, membres de notre Société, 
qui se trouvent compris dans Ie Décret de béatification sont : les 
bienheureux Jean-Gabriel Taurin Dufresse (du diocèse de Cler­
mont) ; Pierre Dumoulin Borie (Tulle); Jean-Charles Cornay 
(Poitiers) ; Augustin Schreiner (Nancy) ; François-Isidore Gagelin 
et Joseph Marchand (Besançon) ; François Jaccard (Annecy) ; 
Jean-Louis Bonnard (Lyon) ; Augustin Chapdelaine (Coulances), i 

PARIS. — Le vendredi matin, 4 Mai, a eu lieu la cérémonie de 
la bénédiction de la chapelle de la rue Jean-Goujon, érigée en 
souvenir de la catastrophe du 4 Mai 1897. 

La plupart des parents des victimes v assistaient, el au premier 
rang étaient le duc d'Alençon, le duc e*t la duchesse de Vendôme, 

M. l'abbé Gardey, curé de Sainte-Ctotilde, rappelant l'épouvan­
table journée du 4 Mai 1897, a rendu l'hommage qui convenait à 
toutes tes œuvres, à toutes les initiatives généreuses, dont le con­
cours a permis l'édificaiion de la chapelle de Notre-Dame de Con­
solation, élevée par la charité chrétienne a la mémoire des augustes 
victimes. 

Le cardinal Richard, qui présidait la cérémonie, prenant ensuite 
la parole et s'adressant à « celte assemblée périssable, mais sur 
laquelle planaient les âmes immortelles de ceux qui succombèrent 
dans la tâche divine de charité t, a tenu à marquer le caractère et 
la signification deux fois sainte de ce monument, qui rappelle le 
plus émouvant des martyres, et en même temps évoque les radieu­
ses espérances de la résurrection el de la vie éternelle. Puis le 
vénérable Prélat a bénit l'édifice. 

L'abbé Ro land-Gosselin, dont la belle-sœur fui au nombre des 
victimes, a dit ensuite ta messe, entendue avec un recueillement 
profond par la pieuse assistance. La cérémonie s'est terminée par 
le De Profundis, récité par le cardinal Richard et tous les assis­
tants. 

VANNES. — Lundi l i Mai, le Collège Saint-François-Xavier a 
fêlé le cinquantenaire de sa fondation, qui date de 1850, l'année 
même où (ut promulguée fa loi de la liberté de l'enseignement 
secondaire. La fête, présidée par Mgr Latieule, évéque de Vannes, 
a élé fort belle. Le matin, les invités ont assistée une messe solen­
nelle d'actions de grâces, suivie d'un banquet qui a réuni de nom-

- m -
breux c anciens », heureux de se revoir. Le soir, séance drama­
tique : « Pour l'honneur, » du ft. P. Delaporte. 

Mardi a eu lieu le pèlerinage annuel du collège à Sainte-Anne 
d'Auray. Plusieurs anciens y prenaient part. 

-
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Librairie V I C T O R R E T A U X , rue Bonaparte, 82, Pâris, 
URBAIN DE HERCÉ, dernier évêque el comte de Dol, grand aumônier 

de I Armée catholique et royale, fusillé à Vannçs, en 1795, d'après les 
documents inédits, par Charles ROBERT, de l'Oratoire de Rennes — Un 
fort volume in-8-. avec deux portraits et une carte. — Prix : 7 francs. 
Peu d'évéques ont eu une existence plus mouvementée que Mer Urbain 

do Hercé. C est qu'il vécut sous deux régimes : l'un, finissant, le vit intime­
ment mêlé aux événements des Etals de Bretagne et de la Cour de Versailles 
qui precedent Ja Révolution ; l'autre, commençant, trouva l'Evêque de Dol 

Z irlLTrY Z _T^ •* V*i Ç . ".-'1'->*u »<---- K-U« -"- uueme a j ng i ise. L'au­
teur Ie suit à Nantes, ou il fut vicaire général, au milieu des œuvres de son 
diocèse, aux Etats de Bretagne, à la Cour, aux Assemblées du clergé * puis 
chassé de son diocèse, retiré à Mayenne dans sa famille, caserné à Laval' 
déporté a Jersey, h Bath et à Londres ; enfin, accompagnant les émigrés à 
Quiberon, dans le dessein de rentrer dans son diocése et fusillé à Vannes 
avec douze prêtres et le général de Sombreuil. Pour composer cette vie si 
bien remplie, M. l'abbé Robert a tenu à visiter toutes Ies localités habitées 
par Mgr de Hercé ; il en a rapporté une description exacte des lieux, et des 
documents absolument inédits puisés dans seize dépôts d'archives. La vie de 
Mgr de Hercé n'est pas seulement un sujet d'édiiication, c'est aussi une ins­
tructive et intéressante page d'histoire. 

L E S O C I A L I S M E en t h é o r i e et en p r a t i q u e , par HUBERT-
VALLKROUX. — Pans 1900, Bureaux du Comite catholique, 35, rue de 
Grenelle. — Brochure in-8 de 68 pages. — Prix : O fr. 10 l'exemplaire. 
Ies 108/100, 8 francs, r 

Ce petit tract que vient d'écrire l'auteur du Budget des Cultes et du 
Budget national vise au même but que les précédents : faire connaitre clai­
rement cette question, au fond très ignorée, bien qu'on ne cesse d'un enten­
dre parler. Combien de gens, méme parmi ceux qui en parlent ou en écri­
vent, savent au juste en quoi consiste la doctrine socialiste et ce que se 
proposent ceux qui se réclament d'elle ! 

M. Hubert-Valleroux montre nettement et avec preuves à l'appui que Ie 
succes des socialistes vient de leurs déclamations, de leur audace, de leurs 
mensonges et des dispositions moutonnières de trop de gens qui les croient 
sur parole, sans s'informer et sans approfondir. Le fond de leurs doctrines, 
c'est Ia spoliation de tous ceux qui possèdent et le travail forcé imposé aux 
populations. 

En attendant, les socialistes s'occupent d'accroître sans cesse les attribu­
tions de l'Etat, parce qu'ils ont déjà en mains une partie du pouvoir public, 
qu ils espèrent I avoir tout entier et que ce sera pour eux le moyen de met­
tre leurs doctrines à effet. 

L A FAMILLE PAPILLON, par Marie LECONTE. — Un volume in-12 de 
308 pages. Prix : 3 fr. — Œuvre Saint-Michel, 29, rue de Tournon. 

Sous ce litre aériforme et gracieux, Marie Leconte nous offre une étude 
des mœurs des plus intéressantes, parce qu'elle est Ie fruit d'observations 
personnelles. Ses personnages n'ont de romanesque que le nom. Ce livre, 
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croyons-nous, prendra ran£ parmi les meilleures productions de l'auteur 
qui, pourtant, n'en est pas a ses débuts ; il convient, comme ses devanciers, 
aui bibliothèques paroissiales. 

Librairie J. SALAUN, Quimper, 

CHEMIN OE FER D'ORLÉANS 

F Ê T E DE L ' A S C E N S I O N (24 Mai 1900). 

A l'occasion de la Fête de l'Ascension, la Compagnie d'Orléans rendra 
exceptionnellement valables pour le retour jusqu^tux derniers trains du 
Mardi 29 Mai, k-s billets Aller et Retour à prix réduits qui auront été déli­
vrés, aui conditions de son Tarif spécial G. V., D" 2, du Mardi Hatt Diman­
che .27 Mai inclus. 

Ces billels conserveront ta durée de validité déterminée par le dit Tarif 
lorsqu'elle expirera après le 29 Hai. 

Nous recommandons volontiers à nos lecteurs et à tous nos 
amis M. H. LE BARS, voyageur de commerce, 13, rue Duguay-
Trouin, Brest, représentant la maison A.-J. CASSIN, négociant 
propriétaire à Fronsac (Gironde). 

92, RIE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la semaine 
religieufe de Quimper. 

eo 
de 

A.NNJÉES de SUCCÉS 

TVTT-TKrTJHIiBC R | E O L f c S A l c o 0 1 de Menthe 
de I I I W l • • V véritable. 

CALME instantanément la SOMF^ et ASSAMNiT PEAU 
DISSIPE les Maux de cœur, de tête, d'estomac, let indigestions, là dyssenterie, ia chols-rine 

Excellent aussi pour la Toilette e t Ies Dents • 
PRÉSERVATIF contra les ÉPIDÉMIES. Exiger Ie nom de RIC QLÈS 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DE FRANCE 

MLLE G U É G A N - L E T H E U F F 
Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles. 

VOITURES POUR EXCURSIONS 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

f-Ru* d* Beaujolais 
P A R I S 

• t » La CROISADE FRANÇAISE fournit tout oe 
(font on • besoin 

Ctocotau*CROISADE FRANCAISEvnÏÏi kilo 
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COMMENT CLAUDE BERGER MIT A PROFIT 
LA LECTURE D'UN JOURNAL. 

J'ai connu un vieillard du nom de, disons Claude Ber­
ger; car si je le désignais par son vrai nom on pourrait le 
reconnaître, ses proches parents étant encore en vie C'était 
un original, d aucuns l'appelaient '• Ie toque, " sans doute 
parce qu tI avau une façon d'agir et des idées toutes per­
sonnelles. U etait fm comme l'ambre, et savait appliquer 
les ressources de son esprit au mieux de ses interêts II 
en etait de méme de ses organes visuels, car il était tou­
jours a I affut de tout ce dont il pouvait tirer parti S'il se 
rendait en ville pour affaires, il n'hésitait pas à descendre 
de sa canole pour ramasser un fer à cheval aperçu sur la 
route, ou tout autre objet perdu ou abandonne, ll a-nssait 
de la mème façon à l'égard des livres, des brochures «t des 
vieux journaux. II etait continuellement à la recherche de 
renseignements et d'objets. 

Un jour, il ramassa un morceau de journal que le vent 
avait apporte contre Ia grille de son jardin. Un article 
publie dans un coin de ce journal lui fournil l'idée d'une 
invention pour laquelle il prit un brevet dont l'exploitation 
ui rapporta la rondelette somme de 250,000 francs dans 
espace de sept années. Peu de temps aprés il mourut 

léguant sa fortune - mais non ses habitudes — à ses héri-
i.ers Maintenant, si vous prenez la peine de lire, comme 
I aurait lait Claude Berger k lettre qui suit, vous compren­
drez mieux Ie motif qui m'inspire : — 

" Mon mari, " nous écrit une dame qui habite la Ferté-
Mace (Orne), actuellement âgé de 60 ans, ancien facteur 
retraite, a souffert pendant plus de vingt ans d'une maladie 
des plus graves. Dans Ie début, il se sentait faible et lan­
guissant. ll avait perdu l'appétit, et il restait indifférent à 
ia vue de ce que je mangeais à mes propres repas. S'il lui 
arrivait de prendre la moindre des choses, immédiatement 

ressentait des douleurs intenses dans l'estomac et dans 
la poitrine, de sorte qu'il souffrait en réalité plus que s'il 
ne mangeait rien du tout. Pendant tout le temps que dura 
sa maladie il eut à endurer les tourments d'une constipation 
opiniatre. Ajoutez à cela des rhumatismes qui ne lui IAK-

nt de repos ni jor- -- » --
]ue plus, il était 
presque impossi „ BUUUUO UM1U0 u a n s 

direction de notre Débit de vin. Nous avions essayé mais 
vainement, de tous les remèdes imaginables, et je i 'étais 

* 
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habituée à l'idée de voir mon pauvre mari à l'état d'invalide 
pour le reste de ses jours. Assurément, ce n'était pas bien 
consolant, et le pauvre homme se désolait bien souvent, 
lorsqu'un jour il me montra un petit livre qui lui était 
tombé sous la main, et qui contenait Ia relation de plu­
sieurs guérisons extraordinaires opérées par un remède — 
* la Tisane américaine des Shakers ' — dans des cas sem­
blables au sien, et mème dans d'autres réputés incurables. 
Ouelques flacons de ce remède oni sufli pour produire 
d'abord un soulagement progressif, puis la constipation dis­
parut et les rhumatismes se firent sentir de moins en moins, 
pour cesser enfin entièrement. L'appétit était revenu, la 
digestion se faisait comme avant la maladie et il reprenait, 
de jour en jour, de nouvelles forces ; jugez de ma joie en 
voyant de nouveau mon mari capable de s'occuper des soins 
de notre établissement. Cel heureux changement est dû à 
votre merveilleuse Tisane américaine des Shakers. A l'heure 
quil est mon mari est trés bien portant. Je vous autorise 
volontiers à publier ce cas de guérison si vous le jugez à 
propos M — Mme Boissière, débitante, l'Iace du Midi à La 
Ferlé-Macé (Orne). Vu pour la légalisation de la signature 
de Mme Boissière, apposée ci-dessus — La Ferté-Macé, 
l'Adjoint (Signé) Lagallon. " 

mms complimentons Mme Boissière de la guérison de 
son mari, néanmoins, nous prendrons la liberté d'attirer 
l'attention du lecteur sur un fait important. C'est que 
M. Boissière, bien quayant souffert pendant plus de vingt 
ans de symptômes qui n'étaient en réalité que ceux de la 
dyspepsie ou indigestion chronique, fut rendu à Ia santé 
au boul de quelques semaines. Vous avouerez que cela est 
admirable. Cependant, il faut convenir que s'il avait fait 
usage de la Tisane américaine des Shakers, vendue par 
Monsieur Oscar Fanyau, à Lilie (Nord), dés Ie début de sa 
maladie, le mal aurait été enrayé, et la constipation, les 
rhumatismes el tout le reste aurait disparu. Si jamais il 
vous arrive de mettre la main sur un de nos petits livres 
— lisez-le d'un bout à l'autre — il y va de votre intérêt, 
car c'est une question de maladie ou de santé, de vie ou 
de mort ! Il est bien probable que si Claude Berger avait 
laissé traîner le morceau de papier devant la grille de son 
jardin, il ne serait pas mort millionnaire. 

15" ANNI-K . V e n d r e d i 25 Mai 1900. N' 21s 

L' Administrateur-Gérant : AR. DE KEIUHGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO **** °-- L'ABONNEMENT u l | M E ^mmi 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE O'AVANCÉ, PART DU PREMIER DE CHÂQUE MOIS 

R é d a c t i o n ; Adresser les com­
munier tions k M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue l.lesgloagtieo, 16, Quimper, pour 
ln mardi au. plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc., à M. vv. KEHAprfUL/ imprimeur 
de l'Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. \ 

VMTE Atr MUMàRO: QDIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE- — 7. Contre 
l'alcoolisme. 

//. Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées; Otlices extraordinai­
res ; Communication de 
l'Evéciié ; Nécrologie; 
Quimper; Missions; Grand 
Pardon de N.-D. de Rumen­
gol ; Fia chrétienne d'un 

^rand artiste; Sainte-Anne 
d'Auray ; Nos Saints dans 
l'histoire de Bretagne (sui­
te). 

II I. Nouvelles du monde 
catholique : Rome : Ren­
nes ; Rouen ; Les Œuvres 
catholiques à lEiposition 
de 1900. 

IV, Bibliographie. ' 
y. Annonces et avis. 

O F F I C E - S D E L A S E M A I N El 
Dimanche, 5.7. — Dimanche dans 

l'Octave de l'Ascension. Oilice du 
jour; semi-double. Blanc. Ala messe, 
mémoires de s1* Madeleine de Pazzis, 

' V., de l'Octave, et des. Jean, P. Mart. 
Yêpres du suivant, avec mémoires 

QU Dimanche, de s1* Madeleine de 
P., et de l'Octave. 

Lundi, %S. — S. Augustin de Cantor­
bery, Evêque. Double. Blanc. 

Mardic %9. — Notre-Dame Ausii ia -
t lice (du ti Mai J* Double-majeur. 
Blanc. 

Mercredi, 30. — S. Anselme, Evéque, 
Docteur {du it Avril;t Double. 
Blanc. 

Jeudi, 3 L 
Double. 

Vendredi, 

— Octave de l'Ascension. 
Blanc. 

1" Juin. — S. Ronan, 
Evêque fau Propredioce'sainj.Dou­
ble. Blanc. 

Samedi, 2. — Vigile de la Pentecôte 
f san s jeune ni abstinence/. Office 
du jour ; semi-double. Rouge (à Ia 
Blesse). 

Dimanche, ô. — PENTECOTE. 

Quimper, typographie DE KERANGÀL, imprimeur de l'Evéché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 
Plougar 25, SC et 27 Mai. 
Beuzec-Conq 28, 29, 30 et 31 Mai. 
Milizac I-* 2, 3 et 4 Juin, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 388 -

,,,™ i?tre .-a;C 0°Usme . - La question de l'alcoolisme préoc­
cupé, a bon droit, tous les honnètes pens, qui sentent la nécessité 
d unir leurs efforts pour enrayer le fléau dévastateur. Sans dou e 
comme nous le disions dans un arliclo publié il y a nius d'un an 
(n» du 21 Avril 1899), , le moyen le plus efficace pou, remedier 
au ma , serait de restaurer dans l'âme du peuple les croyance 
ébranlées ou disparues .; mais nous sommes loin de nier les heT 
reux effets des . Associalions et Ligues antialcooliques . aui se 
M ? « r °US.CÔ'éS- l n e SeC,ion - * - ' » * • francaise est en vont 
de for nation dans notre pays, sous la présidence elTeciive de 
M. de \ ocelles, ancien officier de cavalerie, el sou* le oatron,™ 
de Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon qui avec M.VP K u 
I inistère, en a accepté la présidence d'honneur 
nrALe-SrmpIede ?°}re Evi?(J-e ~ à la --'-- d e beaucoup d'autres 
prélats rrança.s et étrangers - montre aux catholiques h fome 
de çondu.le a suivre. < Us oni, dit la Semaine religieuse d'Evreux 
?,° T-^^^^ d e s r a i s o n s -P'5*31-1-- PO«" "enrôler dans 
le, sociétés de tempérance Je ne leur ferai pas l'injure de dis­
cuter s. ce som eux ou les proleslanis qui ont eu la premfère idée 
de te lessocétes La pralique de l'association est aussi vieille que 
e catholicisme, la pratique de l'abstinence aussi, el, de tout 

temps, quand les efforts individuels pnt été impuissants, l'EKflse 
les a groupés en faisceau par des associations. Si donc IM socle és 
de tempérance n'ont point pris naissance dans les pays c S ! 
&$fl aTremmDl q u e la Ran«réne alcoolique^st S é e 
d abord dans les pays protestants, ce n'est pas que IV or i cail.oli 
que se son opposé à leur formation. 4 P c--noli-

« A supposer mème, - ce qui n'est pas démontré - oue l'as­
sociation antialcoolique ait une origine nroteslante serait ri h, 
première fois que l'Eglise adopterait, LPmTmént opportun dis 
usages on des institutions qui ne vi'ennent pas d'eMe Mur lE 
consacrer, les transfigurer, les faire atteindre, en leur infusant ^ 
vie, leur maximum de puissance ? » miusant sa 
-L-J-L6,?1' eD -^'-.'ncooteslable que l'idée calholique peut el doit 
donner aux sociétés dont on parle la nius forte imnnliinn u™ 

leur ««on parallèle ^ ^ ^ T ^ ^ ^ l ' X r ^ 
SSI .i6r ? Pr'nc,Pe'!,reli'-ieux, qui ont déjà engagé en France ?a 
lutte antialcoolique. Tout en donnant à cel sociétés avec la plus 
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grande largeur de vues leur collaboration daus celle œuvre com­
mune, ils y participeront comme fédération distincte en basant 
lettrs démarches sur l'amour du prochain et en affirmant haute­
ment gue l'aide de Dieu est nécessaire pour triompher d'une passion 
aussi violente, > 

Le diocèse d'Evreux a constitué une société catholique de tem­
pérance dont les adhérents, déjà nombreux, formulent ainsi leur 
engagement : i Désireux, comme Français, de m'associer publi­
quement à la campagne patriotique des Sociétés de Tempérance ; 
comme calholique, de revendiquer pour l'Eglise la part qui lui 
appartient dans cette œuvre, je m'engage d'honneur pour l'an­
née. .. ou pour ie mois de... de l'année..., à m'abstenir de loule 
eau-de-vie ou liqueur à base d'alcool, sauf prescription médi­
cale. » 

Du reste, on le sait, les associations et ligues générales, et 
spécialement Y Union française antialcoolique, laissent Loute- lati­
tude aux divers groupes de former leurs statuts particuliers, et 
acceptent ensuite leur adhésion. L'essentiel est que tous les vrais 
patriotes s'unissent pour le but commun : lutter contre la plaie 
honteuse, dévorante el bien Lol mortelle qui dégrade ses victimes 
au physique comme au moral et menace l'existence même de la 
Patrie française I 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
^ 

Œuvres recommandées . 

M i ss ions . — MILIZAC, du 27 Mai au 9 Juin. Président, la I*- semaine, 
M. Creignou, curé-doyen de Bannalec. t 

— KERLAZ, du 27 Mai au 9 Juin. Président, Ja V" semaine, 
M. Kérébel, curé-doyen de Riec. 

— PLOUVORN, du 27 Mai au 9 Juin. Président, la 1" semaine, 
M. Quiniou, curé-doyen de Carhaix. 

Offices extraordina ires . 

Quimper. — Jeudi, 31 Mai, — Clôture du Mois de Marie, pour les 
paroisses de Quimper, en l'église de Notre-Dame de Loc-Maria. 

La procession de Saint-Corentin sortira de Ia Cathédrale, à 7 heures 3/4. 
A la suite de la bannière paroissiale marcheront : 1° Ia Congrégation des 
Demoiselles, avec banniere et statue; 2° la Congrégation des Dames, avec sa 
banniere ; les différentes Confréries de la ville, Tiers-Ordre de Saint-Fran­
çois, Mères chrétiennes, membres de l'Adoration Réparatrice. Les hommes 
devront former groupe autour du Clergé et prendre place dans le chœur de 
l'église de Loc-Ma ria. 

Pendant le parcours, outre les litanies de Ia Sainte-Vierge, on chantera 
différents cantiques. 

Les groupes chargés du chant se tiendront au milieu de la procession. 
L'église de Loc-Maria restera fermée jusqu'à l'arrivée des processions. 
La cérémonie consistera : 1- à saluer Notre-Dame par un cantique, à l'ar­

rivée ; 2° allocution ; 3D Salut solennel du Tres Saint-Sacrement, pendant lequel 
on fera une quête; 4° dernier cantique à la Reine du Ciel. 

On invite tous Ies habitants à prendre part à cette pieuse manifestation. 
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Nous rappelons que, Dimanche prochain, i< du Mois de Mat les fidèles 
peuvent gagner une indulgence plénière, applicable aux âmes du Purgatoire 
moyennant que, s étant confessés el ayant communié, ils visitent l'église dé 
N.-l». de Loc-Maria et y prient aux intentions du Souverain Pontife 

Communication de l'Evêché. — Neuvaine au Saint-
Esprit. — Monseigneur l'Evêque, par l'organe de ia Semaine 
religieuse, rappelle au clergé et aux Gdeles de son diocése 
la Neuvaine que Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, dans 
son Encyclique Divinum, du 9 Mai 1897, a prescrit de 
célébrer, chaque année, en l'honneur du Saint-Esprit pen­
dant les jours qui précèdent la Pentecôte. 

Cette neuvaine doit commencer, autant que possible, 
Ie samedi 26 Mai pour se terminer le Dimanche 3 Juin ; 
elle peut être continuée durant l'Octave de la Pentecôte 

Les prières prescrites — le Veni Creator avec le verset 
et J oraison, le Veni Sande Spiritus, et dautres invoca­
tions au Saint-Esprit que l'on jugerait opportunes -— seront 
récitées (ou chantées), ie malin, après la messe, ou Ie soir 
a un exercice spécial. Monseigneur autorise MM. les Curés, 
Recteurs et Aumôniers, pour donner plus de solennité aux 
réunions qu'ils jugeront convenable de faire à celle occa­
sion, a y ajouter la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Dans toules les paroisses, on devra rappeler aux fidèles 
Ies indulgences attachées par le Souverain Pontife à la pra­
tique de cette neuvaine, à savoir : 

Les fidèles qui assisteront aux exercices de la neuvaine pour­
ront gagner, chaque jour, une indulgence de sept ans et sept qua­
rantaines et le jour de la Pentecôte ou l'un des jours de l'octave 
ane indulgence plénière, aux conditions ordinaire* 

Ces mêmes indulgences sont accordées aux fidèles qui, légiti­
mement empêchés d'assister aux exercices publics de la neuvaine 
adresseront chaque jour une prière à ['Esprit-Saint 

Ceux qui continueront ces prières en public ou en particulier, 
pendant 1 octave de la Pentecôte jusqu'au dimanche de ia Trinité 
inclusivement, pourront gagner une seconde fois les mémes indul­
gences plénière el partielles. 

Toutes ces indulgences doivent être appliquées, en cette année 
jubilaire, par voie de suffrage, aux âmes du Purgatoire. 

Il sera bon de rappeler égalemenl les motifs qui ont porté le 
r ™ Ponufe à établir dans toute l'Eglise celle suppSion 

solennel e, et qui deviennent chaque jour plus pressants • c Dans 
I accomplissement de Notre Pontificat déjà long, écrivait Léon XIII 
Nous avons voulu surtout deux choses auxquelles Nous n'avons 
23M ?• W £ : d , a b 0 r d r e s t a u r e r la ™ Crétienne dans la société ernie et domesnque, cnez les princes et chez les peuples 
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parce qu'il n'y a de véritable vie pour tous que celle qui découle 
du Christ; ensuite, faire tous Nos efforts pour réconcilier avec 
l'Eglise catholique les nations dissidentes par la foi ou par l'obeis­
sance, parce que la volonté très certaine du Christ est de réunir 
tous les hommes dans un seul bercail eL sous un môme Pasteur, i 

« Or, dit le vénérable Archevèque de Paris, ce qui se passe 
sous nos yeux, en cette dernière année du siècle qui s'achève, 
démontre de plus en plus que Noire-Seigneur Jésus-Christ adonné 
et donne à son Vicaire sur ta terre l'intelligence des desseins pro­
videntiels Plus que jamais, tes chrétiens doivent recourir à ta 
prière en invoquant l'Espril-Saint, pour qu'il plane sur le chaos 
des choses humaines et produise la création du monde des âmes 
dans la vérilé et la charité. 

* Nous ajouterons volontiers que nous sentons plus que par­
tout ailleurs la nécessité pressante d'invoquer l'Esprit-Saint, pour 
qu'il féconde les éléments de bien que possède la France et que, 
suivant la parole du Saint-Père, la vie chrétienne soil restaurée 
dans Ia société civile el domestique ; que ceux de nos frères qui 
sont dissidents par la foi ou par l'obeissance se réconcilient avec 
l'Eglise catholique notre Mère i (1). 

Dans noire prochain numéro, nous donnerons un compte-rendu 
rapide de la tournée de Confirmation, qui se terminera demain, à 
Kernével. 

Dimanche prochain, Mgr l'Evêque de Quimper bénira le bateau 
de sauvetage de Ulte-Tudy. 

Après avoir consacré l'église de Névez, le jeudi 31 Mai, Sa 
Grandeur, voulant tenir îa promesse faite par son prédécesseur 
Mgr Valleau, se rendra à Bergues (diocèse de Cambrai), pour 
assister à la translation des reliques de saint Winnoc, dont la 
Semaine religieuse a entretenu ses lecteurs dans une série d'arti­
cles, que complétera bientôt le récit des fêtes de Bergues. 
. Monseigneur sera de retour pour présider le grand pardon de 
Notre-Dame de Rumengol, les 9 el 10 Juin, 

Nécrologie . — M. SAILLOUR, Recteur de Loc-Brévalaire. 
— Nous avons le regret d'apprendre — sans aucun détail — ia mort 
de M. Saillour, recteur de Loc-Brévalaire, décédé le 21 Mai, dans 
sa 65« année. 

M. Saillour (Jean-François), né à Saint-Pol-de-Léon, le 2 Août 
1835, ordonné prêtre le 29 Juillet 1860, fut d'abord vicaire-insli-
luleur à Garlan, puis vicaire â Locunolé (24 Avril 1862)- d'où il 
fut nommé professeur au collège de Saint-Pol-de-Léon. Recteur de 
Loc-Brévalaire depuis le 27 Août 1877, il a fait le bien modeste­
ment el sans prétention dans cette paroisse, la moindre du diocèse 

(1) Lettre de Son Em. le cardinal Richard au clergé de son diocèse pour 
la célébra lion de la neuvaine du Saint-Esprit [Ib Mai 1900), 
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pour le chiffre de la population, mais une des premières pour la 
fidélité aux pratiques religieuses et le dévouement aux bonnes 
œuvres. 

Nous recommandons aux prières de tous nos lecteurs l'âme de 
M. Saillour. R. L P. 

QUIMPER. — Cathédrale de Saint-Corentin. — Voici quel sera, 
cette année, ie parcours de ta Procession de la Fête-Dieu (Diman­
che 17 Juin) : Place Saint-Corentin, rue Kéréon, rue de la Halte, 
rue Astor, quai du Stéir, rue du Parc, pont de la Préfecture, 
Champ-de-Bataille (reposoir) ; rue S-«-Thérèse, rue S^-Catherine, 
rue de l'Eveché; rentrée à la Cathédrale, 

Missions . - I. ERGUÉ-GABÉRIC — Il n'a pas suffi au zélé 
recteur d'Ergué-Gabéric d'avoir semé le bon grain, par la création 
d'une école libre ; le blé poussant réclame aussi les soins les plus 
attentifs, eL pour opérer ce sarclage mystique nécessaire à la par­
faite maturité et à la rentrée, un jour, dans le grenier du Pére 
céleste, quoi de mieuxqu'une Mission ? 

Elle s'est ouverte, le dimanche 6 Mai. L'agitation des esprits, 
a pareil jour, pouvait faire craindre des abstentions, du moins 
aux premiers moments ; il n'en fui rien, el, à 3 heures, quand 
M. Godec, curé d'EIlianl, président de la première semaine a 
prononcé son sermon d'ouverture, l'église était pleine. 

Le lundi malin, moins d'empressement....; mais, dès le mardi 
1 heure 1/2, la vieille église paroissiale déclarait manifestement 
son insuffisance. Profitant deces heureuses dispositions, les vail­
lants missionnaires ont fait entendre bien haut le vrai langage 
des apôtres de Jésus-Christ. Le résultat a répondu à leurs efforts • 
le samedi malin, plus de 800 personnes ont fait à Jésus-Hostie 
offrande d un cœur pur et d'une sincère bonne volonté. 

Les exercices de la deuxième semaine étaient présidés par 
M. le chanoine Billant, curé de Saint-Martin de Brest. Même 
enthousiasme de la part des fidèles : tribune, chœur, confession­
naux même, tout était envahi, el celte foule avide restait là, durant 
des heures entières, inconsciente de la fatigue, se nourrissant du 
pain de la parole divine, que lut distribuaient avec une généreuse 
ardeur nos éloquents ouvriers apostoliques. 

Une cérémonie bien touchante a été, cette semaine, l'inhuma­
tion des ossements de nos morts, déposés à l'ossuaire. Pendant Jes 
sermons sur la croix, lous ont senti leur cœur s'attendrir au sou­
venir des leurs qui ne sont plus, en donnant à leur mémoire des 
larmes et des prières. 

d , .pL&!m e dVm a t i^- l a v o i x sympathique de M. Sagot, recteur 
de Plougonvelin, a fait eniendre les doux appels de Jésus : Venite 
adme omnes, et plus de 900 fidèles se sont agenouillés à la table 
sainie. . 
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Tout n'était pas fini. Chacun avait à cœur de mettre ses réso­
lutions sous la sauvegarde de la patronne d'Ergué, N.-D. dé Ker-
dévot. Dimanche, dès une heure, la paroisse entière sur pied com­
mençait son pèlerinage; et,certes,c'était un spectacle imposant,et 
louchant aussi, que celui de celte colonne processionnelle de plus 
de 1,500 personnes, faisant 10 kilomètres sous un soleil de plomb, 
gravissant ici les côtes abruptes du Pont-Banel, dignes sœurs des 
sauvages gorges du Stangala, là-bas se déroulant le long de la 
vallée riante et ombragée, où coule un affluent du Jet..... 

Malgré la chaleur qui augmentait la fatigue d'une longue mar­
che, le chant demeurait soutenu et révélait je ne sais quel carac­
tère charmant de poésie el de piété. 

A l'issue des Vêpres, à la chapelle, l'explicateur de tableaux si 
apprécié, M. Balanant, ajouta à ses fatigues de quinze jours de 
Mission celles d'un sermon de consécration à Marie. Électrisés 
par ses ardentes paroles, comme spontanément, lous entonnèrent 
le cantique à N.-D. de Kerdévot et Ja procession revint au bourg... 
Jésus sortit de son tabernacle, se reposa dans l'ostensoir d'or, et 
accorda à lous une dernière bénédiction. 

Il était 6 ti. 1/2. Les fidèles regagnèrent leurs foyers, heureux 
el contents. Depuis des années, ils n'avaient aussi bien goûté les 
douceurs ineffables de la miséricorde divine. 

Que Dieu soit béni, el puissent se conserver longtemps dans la 
chrétienne et si méritante population d'Ergué-Gabéric les heu­
reux fruits de Ja Mission de 19001 X. 

H. GUENGAT. — Une des plus grandes grâces que Dieu puisse 
accorder à une paroisse est assurément celle d'une Mission ; et 
quand celle gràce tombe sur un terrain bien préparé, il n'est pas 
êlonnant qu'elle produise des fruits abondants. 

Guengat vient dNen faire l'heureuse expérience. 
Pendant deux semaines, du 6 au 19 Mai, la Mission a eu lieu, 

sous la présidence successive de M. le chanoine Madec, curé-doyen 
de Pont-l'Abbé, el de M. Bohec, recteur de Plonévez-du-Faou, et 
its ont eu le bonheur de constater que la paroisse de Guengat n'a 
pas manqué de répondre à l'appel de Dieu. 

En effel, les pieux exercices ont été suivis, dès les premiers 
jours de chaque semaine, avec une régularité parfaite, une atten­
tion bien souienue; et l'assurance, l'entrain, l'enthousiasme que 
celle population, d'ordinaire si calme, mettait dans le chant des 
cantiques, a permis à l'un des missionnaires de dire : t La Mission 
va très bien ! » * 

Nous n'avons pas à faire l'éloge des prêtres dévoués et juste­
ment appréciés de tons qui ont travaillé, avec tant de zèle, à 
la sanctification des fidèles de Guengat; ils ont travaillé pour 
Dieu, ceta leur suffit. Nous devons cependant remarquer que 
leurs efforts el leurs fatigues ont été bénis de Dieu. La première 
semaine de la Mission, 515 fidèles se pressaient à ta Sainte Table, 
el 606 communions terminaient la seconde semaine. 
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Comme souvenir de la belle Mission qui vient de leur étre 
donnée el comme marque de reconnaissance à Dieu, les parois­
siens de Guengat oni voulu ériger une belle croix en granit, à la 
sortie du bourg. C'était vraiment édifiant de voir M. le Maire et 
les conseillers municipaux de la commune porter le Christ en 
procession, et de constater la piété et le recueillement des nom­
breux fidèles qui assistaient à la bénédiction solennelle de la 
croix, faite par M, le chanoine Queinnec, secrétaire général de 
l'Evécbé. 

Celle Mission portera, sans nul doute, des fruits durables et 
aura beaucoup contribué à raffermir les cœurs des bons parois­
siens de Guengat dans leur foi et dans leur fidélité aux devoirs 
de la vie chrétienne. UN TÉMOIN. 

Grand Pardon de Notre-Dame de Rumengol. — 
Le grand Pardon de N.-D. de Rumengol sera présidé, celte année, 
par Sa Grandeur Mgr Butillard, évéque de Quimper et de Léon. 

Voici le programme des divers exercices du pèlerinage, aui 
aura lieu, les 8, 9 et IO Juin : 7 :> 

Vendredi S Juin, ouverture du Pardon; premières vêpres à 
5 h., bénédiciion du Saint-Sacrement. A 8 h., prières, chapelet 
confessions. ' 

Samedi, 9 Juin. I-» messe à 4 h. ; messes d'heure en heure 
jusqu'à 10 h. A io h., messe solennelle, suivie de la bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

A 2 h. ip, vêpres solennelles. A 3 h., arrivée de Monseigneur 
A 6 h., grande procession des miracles. A 8 h., prières, chapelet 
confessions. r * 

Dimanche, i O Juin, i™ messe, h3h.t à la chapelle du Cou­
ronnement; les autres messes, à l'église, d'heure en heure, jus­
qu à la graml'messe. A 8 h., à l'église, messe de Monseigneur 
A IO ft. 1/2, messe solennelle à la chapelle du Couronnement 
Monseigneur tiendra chapelle pontificale et adressera la parole 
aux pèlerins. r 

* ô 2 h-Jls> v éP r e s Vivies de la procession et de la bénédiction 
du Saini-Sacremem. ; 

„ N-P- — T o u S l e s trains, les express exceptés, s'arrêteronL le 
Samedi et le Dimanche, à Ja halle de Rumengol, à 1.500 mètres du 
sanctuaire. 

F m chrét ienne d'un grand art iste. - Tous les jour­
naux oni parlé de la grande perte qu'a faite, eu ces derniers 
temps, I ari français. M Falguière, qui lit ta statue de sainl Vin­
cent de Paul pour lé Panthéon, les monuments de l'amiral Courbet 
et du cardinal Lavigerie, restera plus particulièrement célébre par 
son petit martyr Tarcisius. Est-ce l'aimable marlvr de l'Eucha-

- 365 -

ristie qui lui a obtenu de Dieu la gràce de mourir dans la paix du 
Seigneur ? — Toujours est-il que Falguière, se sentant atteint par 
un mal incurable, a demandé et reçu les sacrements de Pénitence 
et d'Extréme-Onciion, qu'il est mort plein de confiance en Dieu, 
que sa fin si calme a édifié el consolé tes siens; s'il n'a point reçu 
le Viatique, c'est que les vomissements rendaient la chose impos­
sible. 

A la chapelle du Séminaire de Quimper, on voit, sous l'autel 
principal, une belle image en marbre de Carrare, imitation fidèle 
du chef-d'œuvre de Falguière ; de chaque côté, sur le fond d'or 
des mosaïques se détachent des palmes et des lis, double symbole 
qui convenait à l'angélique martyr. Dans le retable, des roses, 
emblèmes de charité, complètent celte symbolique. 

Devant l'autel, qui présente ainsi l'image de saint Tarcisius et 
qui renferme ses reliques, plus d'une prière s'élèvera vers le ciel 
pour l'âme gui se révéla si bien dans Ja conception de cette œuvre 
éminemment pieuse. 

SA i NTE-ANNE D'AURAY. — Fêtes de la Pentecôte, sous la 
présidence de ltf'r Latieule, évéque de Vannes, les 2,3 et4 Juin 1900. 
— Samedi, 2 Juin, — A S h., Vêpres pontificales ; sermon par 
M. Troniou, professeur au séminaire Saint-Jacques de Lèzérazien; 
procession el bénédiction. A 8 h., chapelet el exercices divers. 

Dimanche, ê Juin. — A 4 h., i " messe; à 9 b., grand'messe. 
A 2 h., Vêpres. 

Lundi, 4 Juin. — Pèlerinages des paroisses d'Arzon, à 6 h. ; 
de Plouarnel, à 7 h. 1/2; de Camors, à 8 h. 1/2; de la Chapelle-
Neuve et Plumelin, à 9 h. 1/2; de Baud, à IO h, i/2. 

Au moment où les pèlerinages à Sainte-Anne d'Auray vont 
devenir particulièrement nombreux, nous croyons rendre service 
à nos lecteurs en leur signalant V Hotel du Lion d'Or, tenu par 
une de nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

NOS SAINTS dans l'histoire de Bre tagne, 
PAR M. A. DE LA BORDERIE 

Les détails que nous avons reproduits jusqu'ici, en les emprun­
tant à M. de ia Borderie, sont, comme it Ta observé lui-même, 
relatifs aux usages des monastères scotiques, En suivant le méme 
guide, voyons maintenant si ces coutumes étaient les mémes dans 
la Grande el dans la Petite Bretagne. 

i Quand sainl Cado voulut construire son monastère de Nant-
Carban, il trouva dans cette vallée un sanglier, qui le voyant 
venir s'enfuit sans se presser et s'arrêta trois fois sous ses yeux 
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TH°-rhrJ i spara î , re- * Le, -- '- ' <dit * V i e ' P|an*-a ««is tanches 
JI? 6f ^ U r n,- r-B.er l e s l r o i s s l a l i o n- U- sanglier. Sur la pre-

. mière il éleva une belle église (monasteriolum) bftlie en bois 
! lA',™?°°r?,? U° r é/ec lî , i- re 'sur la l r o i s i è m - «n Uonoir rdom I « tortum). i Un peu plus loin, revenant à la construction de celle 
maison la Vte ajoute : « Sainl Cado éleva un grand S d e terre 
. dont H entoura un beau cimetière dédié en l'honneur de Dta 
i GfS-f K M . n? C°rpS deS ndèles et situ- «-Hi.îS.?S i S\ i • " '" 0 - v n r 'T-alre ro-'es immenses se counant 'i 
.' ' i ' ™ ' e l d «f endant jusqu'au'pied des monTs qui envuon-
• nent son monastère (cellam). Enfin il fit dresser un autre rem-
. parl en terre détrempée comme le rempart d'une villa mde 
'.CaZ.T m' q U 6 ' '0n DOffime eD , a D e u - - « t o n n e ' S i S 

c imet ière?ienÛS? r . ? ? 0 ' 6 t .y eD a . e u x ' Vunf> a u , 0 - r d -c meiiere et ae i église, 1 autre envebppanl e re3te du mona-ndr.-

t s,0c'i:tfwirfi
ca;ac,èref d'ufi

n c°°M
 ( N A S S 

!£?.' ce>tt'a-Uro d'une fortification, L'existence d'une telle 
enceinte paraît avoir été habituelle dans les monastères bretonsde 

a^u tSmS : °" Pe"'tS- U ^ de SaiDl Cad° e" IoaS™ 
« cînl^lfrl-nif tI Tsmisil u n e -e'*'- P°- r Macuioil, son dis-« ciple, il I entoura d un rempart et y dressa un autel • I voulait 
• pouvoir se reposer là quand il se rendrait au pavs dé Gwml ét 

• âacmod.re.Vlendrait ; " 'aiSSa l 0 U , e ''«U-Ji-istrilion de ce lieu à 

m J . ^ D S "i"1"- Pelague, Gildas avait bien soin d'établir ses 

comme en Irlande, la plupart du temps c'étai 'dS bois ce ] 4 ù h e 
clairement entre autres, des détails donnés sur \ étab issement 

dfceTde"Tai n t « S T S " I 6 S
s r ' « Ï W ue ces aeux saints, Toutefois dans les îles de la côte dans ceriai-

•e» M m s dsD péninsule où la grmit .bond.™ Is.ooiS» ••, 

=p;:,:^rredS,irjd,'Tïdr*8'°ù 

avons yu dans les pages qui précèdent maints e x e m p l e n « W 
pu oublier, mais auxquels pour plus de . û S ^ î t ^ y ^ l î 
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lecteur. — Joignons-y encore celui-ci tiré de l'Ile de Bretagne, où 
nous voyons saint Samson, alors au monastère d'Inis-Pir, se reti­
rer tous les soirs « dans sa maison », un (lambeau a la main*, pour 
consacrer sa nuit à l'étude : lucernam suœ mansioni portans, dit 
sa Vie : mois qui marquent clairement une demeure séparée. » 

PERSONNEL DES MONASTÈRES BRETONS. 

Dans les monastères bretons de l'Irlande et de la Bretagne 
insulaire, Ies religieux étaient en si grand nombre que dans plu­
sieurs d'entre eux avait pu s'établir l'admirable coutume appelée 
laus perennis : la louange sans interruption comme dans ta cour 
céleste ; à chaque chœur de moines terminant telle ou telle partie 
de l'office en succédait immédiatement un autre, et ainsi tout le 
jour et toute la nuit. 

t Nous n'avons pas la preuve directe que la population des 
monastères bretons d'Armorique ait atteint des chiffres aussi 
élevés. 

i Le monastère de saint Brieuc renfermait 168 moines. Saint 
Tudual el saint Lunaire abordèrent l'un et l'autre aux côtes 
d'Armorique avec 72 disciples ; mais, nous l'avons déjà remarqué, 
ce nombre imiié de celui des disciples de Jésus-Christ, a pour but 
d'indiquer une grosse troupe de moines plutôt qu'un chiffre précis. 
Saint Magloire en emmena ftt pour fonder son monastère de l'île 
de Serk. Saint Paul Aurélien en débarquant dans notre péninsule 
était accompagné de l i prêtres. Saint Gwennolé n'en avait eu qne 
onze pour fonder Landevenec. Mats ces chiffres — en particulier 
les deux derniers — sont ceux de la première fondation, qui ne 
purent manquer de s'accroître beaucoup dès que les établissements 
auquels ils se rapportent furent solidement assis. En outre, ces 
chiffres ne s'appliquent qu'aux moines plus ou moins engagés dans 
les ordres ; or en Grande-Bretagne et en Irlande, les communautés 
ou familles monastiques comprenaient des laïques en grand nom­
bre, et l'on n'a aucun lieu de douter qu'il en fût de môme en 
Armorique. 

< Ainsi, selon la Vie de saint Cado, on défrayait d'ordinaire à 
Nant-Carban 100 clercs, 100 chevaliers (c'est-à-dire 100 laïques 
de condition libérale), 100 ouvriers (operarios), autant de pau­
vres. t C'était là, ajoute la Vie, le nombre de la famille de Nant-
* Carban, sans compter les serviteurs et les hôtes journaliers, 
< dont le nombre était incertain, » Laissant de côté les pauvres, 
il reste que le chiffre des moines-clercs représente i\ peine ie tiers 
de la farnille monastique. 

< Suivant l'esquisse de la règle de saint David contenue dans 
Ia Vie de ce grand évéque, quiconque voulait entrer dans une des 
communautés fondées par lui devait se tenir, dix jours durant, 
devant la porte du monasière, en butte aux risées el aux injures 
de tous les passants, sans en excepter les moines. S'il soutenait 
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cette épreuve avec patience, il était admis dans l'iulérieur du 
couvent, et placé sous les ordres d'un « ancien * ; mais avant 
d'être agrégé d é ti n i li veinent à ia commuoauté, il traversait un 
temps de probation plus ou moins long, pendant lequel on l'abreu­
vait de mille dégoûts (i). 

« Dans les monastères scotiques, notamment à loua, les frères 
qui constituent la famille monastique sont divisés en trois classes : 
1° les anciens, seniores, voués uniquement à la prière et aux 
œuvres de piété ; 2° les frères ouvriers, operarii fraires, principa­
lement appliqués aux travaux manuels ; 3° les jeunes, novices et 
écoliers, désignés sous le nom de juniores, atumni, ou pueruli 
familia™. (A suivre.) 

Taolennou a r Mision, par M. Vabbè Salariant — Le suc­
cès de ce peut livre a dépassé toutes les prévisions. En quatre 
mois, la première édition a été épuisée. Un second tirage se fait 
en ce moment el i'on trouvera, comme par le passé, l'opuscule, 
chez 1 auteur, place Mesgloaguen, à Quimper; ou aux librairies 
Bernard et J. Salaun. Prix : par unilé : O fr. 25. — Les 50 exem­
plaires, i l fr. ; Ies 100 exemplaires, 21 fr. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

. ROME. - Le Saint-Père est infatigable ; toute celle semaine il 
na pas cessé de faire de grandes réceptions publiques et de don­
ner des audiences collectives ou particulières. 

Vendredi, 18 Mai, a eu lieu le Consistoire semi-public, en vue 
des prochaines canonisations. Le Pape a prononcé une allocution 
et demandé leur avis aux nombreux prélats présents. Tons ont 
donné leur placet. Léon Xlii n'a pas paru fatigué par la cérémonie, 
qui a duré près de trois heures. 

Les pèlerins français, amenés par sept trains différents, sont au 
nombre de plus de 4,000. Parmi les Evêques français présenls a 
Rome, on cite, outre Son Em. le cardinal Langénieux, NN SS les 
archevêques d Aix, de Rouen, de Toulouse, les évêques de Ba vonne, 
Marseille, Cahors, Nice, Tarbes, Le Puy, elc, " 

--Léon XIII a définitivement fixé Ia date du 22 Septembre 
pour la premiere séance du congrès des tertiaires de l'Ordre de 

fl) On ne peut te dissimuler ; celle maok-ro de penser et d'aeir a été de 
regle dans ban nombre d'anciennes communautés ; l'intention ela ôvideni? 

cerUin quil n est pas permis de faire le mal pour que le bien eo h S ? 
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Saint-François, qui tiendra ses séances au palais de la chancellerie 
apostolique. ^ 

RENNES. — Les écri ts de Jean-Marie-Robert de la 
Mennais. -— S. Em. le Cardinal Labouré, archevêque de Ren­
nes, vient tle publier un mandement concernant la recherche des 
écrits dû  Serviteur de Dieu Jean-Marie-Robert de la Mennais, 
fondateur des Frères de la Doctrine chrétienne. 

Il ordonne, sous peine des censures de l'Eglise, à tous ceux 
qui en posséderaient de les communiquer, et à tous ceux qui en 
connaîtraient de les signaler. 

ROUEN. — Une suprême formalité a été remplie le 20 Avril, à 
Rouen, pour Ia canonisation du bienheureux J.-B. de La Salle: la 
récognition des reliques. La châsse du saint a été ouverte par 
ordre de Rome, en présence de médecins et de dignitaires ecclé­
siastiques désignés par Mgr l'archevêque. Les ossements ont été 
examinés, comptés, authentiqués à nouveau. Procès-verbal a été 
dressé de celte vérification officielle, et envoyé au Saint-Père. 

La Semaine religieuse de Rouen publie celte pièce dans son 
numéro du 19 Mai. 

Les Œ u v r e s catholiques à l 'Exposition de 19OO. -
La participation des œuvres catholiques à l'Exposition est pleine­
ment réussie : signalons particulièrement dès maintenant comme 
en élat d'être visitées les classes 101, 108 et 109, œuvres écono­
miques et sociales, dans le pavillon des Congrès : la classe H2, dans 
la galerievdes machines au ltir étage (assistance et charité) et 
l'exposition de l'alliance française, au Trocadéro ; à la fin de Mai, 
seront ouverts le pavillon des Missions, au Trocadéro, et le pavillon 
officiel des œuvres de Jeunesse, œuvres catholiques, à Vincennes, 

Nous savons d'autre part que le Comité de participation de ces 
œuvres prépare un grand rapport sur l'ensemble des œuvres et 
qu'il prie les personnes qui ont fondé ou dirigent des œuvres de 
Jeunesse de vouloir bien leur en signaler l'existence, s'ils ne Font 
déjà fait, en envoyant un court rapport à la Permanence des catho­
liques pendant l'Éxposilion de 1900. 

N. B. — Celte permanence de renseignements pour les catho­
liques est organisée avec la haute approbation de Son Em. le Gar­
di nai-Archevêque de Paris pour la durée de l'Exposition, 7, rue 
Coëtlogon (quartier Samt-Sulpice). 

Les catholiques français ou étrangers y trouveront, d'une façon 
générale, toutes les indications qui pourront leur être utiles pour 
leur permettre de se rendre compte du mouvement religieux, soit 
dans l'Exposition elle-même, soit dans Paris et ses environs. 

Cette permanence est ouverte à partir du 1er Mai : 
Le matin, de 8 h. 1/2 à i l h. 1/2; 
L'après-midi, de 1 h. 1/2 à 6 heures. 
Elle esi fermée les dimanches et jours fériés. 
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BIBLIOGRAPHIE 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du Nwnëro du 20 Mai 4900. 
L Lamennais, par le P. G. LO.NGHAVE. — U. La Sainte Vierge daus la 

pensée et le culte catholiques au xix* siècle (deuxième article}, par Ie 
P. R.-M. DE LA BROISE. — III. La conspiration du chevalier de Rohan (1674) 
d apres de nouveau* mémoires, par le P. H. CHAROT. — IV. Le Drame en 
Chine, par le P. V. DELAPORTE. — V. Lettre de M. l'abbé Naudet au P. Gérant 
des Etudes. Quelques observations du P. H. Martio. — VL Conférences post-
scolaires, par Ie P. J. ADAM, - VII. Saint Jean-Baptiste de la Salle, Ouelques 
notes dun contemporain, par le P. J. BRUCKER. — VIII. Livres, — IX. Évé­
nements de Ia quinzaine. 

LA QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau , —Oir: M. George Foncegrive. 

Sommaire du N' du 46 Mai. 
Un peu d'histoire à propos d'un nom: Ernoul, MERVEULEUX DU VIGNAUX 

ancien député a 1 Assemblée nationale. — Fils d'Abraham, V, Jules-Phi li nne 
HEUZEY. - Le passé el l'avenir du Référendum en France, Eugène DUTHOIT 
— Les Mettra daujourtfhui : Lt* Archaïsants, l'Exotisme (fin), Paul LOR-
OUET. — Les Ecoles de saint Jean-Baptiste de la Sall*,*. GEUBERT — Notes 
dun Treize-Jours, Louis ARNOULD. — Chronique musicale: LQ Juif'polonais 
Arthur COQUART. — Chronique politique, X. — Nouvelles scientifioues el 
littéraires ; Revue des Revues ; Notes bibliographiques. 

MADAME LOUISE DE FRANCE, par Léon DE LA BRIÈRE. 2* édition. 
Retaux, éditeur, Paris. — Un vol. JD-IQ jésus. — Prix : 3 fr. 50. 

L'éminent écrivain auquel nous devons tant de pa#es saines et fortes 
exquises et profondes, au sUJet de M-- de Sévigné, du comte de Foix S a d e 
Montaigne, vient de publier la vie d'une des tilles de Louis XV, Ia Carmélite 
Thérese de Saint-Augustin... W t 

Cette tille de roi, volontairement, joyeusement, entièrement réduite à la 
derniere des Carmélites, est un de ces courages souriants et candides qui 
vous font tomber a genoux. 4 " ' 

ph ! qu'il est admirable, le récit des simples choses du Carmel, par M. Léon 
de la Briere ! Le parloir, Ja cellule, la récréation, la chapelle, le tra va" Tous 
ces itres de chapitres semblent n'indiquer méme pas le semblant d'un événe­
ment Et pourtant ouvrez te ivre, d'un style si lumineux, d'une si riche 
abondance de détails, vous ne le quitterez plus jusqu'à Ia dernière na ae Oue 
d'enseignement, que d'allégresses, que d'héroïques efforts, qSè de^bi imes 
actions que d événements tragiques dans l'humble cellule, autour de l'étroite 
cef lu le de la Sœur Thérese de Saint-Augustin... -L i r 0 1 t e 

UNE Œ U V R E O U V RIÈRE s o u s l ' anc ien r é g i m e l e s p e t i t s 
r a m o n e u r s . Etude augmentée de documents nouveaux par Je P D Dw i 
ï °Knc ~ ' é d U e U r ' P a r i S ' B r o c h u r e -n-18 jésus - P r i x : 

Document pour servir à l'histoire de Ia charité française et surtout nan-
sienne, depuis trois siècles. - Chanté pour une classe particuliere de peti s 
et d humbles, pour ces ramoneur* dont l'industrie va senerdan Ilsontïeurs 
protecteurs, parfois illustres, un de Maistre et un Bona d, p a r « é m u e lîî 
ont eura appres, depuis Robert Certain, surnommé le / ^ L ^ S i / r f 
(xvi- «ede), jusqu'à celui qu'on appellera leur Evêque, cet abbé de Fénelon 
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que leur supplique à la Convention ne sauvera pas finalement do V&m&éA 

L%»iw?tt s.rEeoie -*-*-*-?•£ S-Wi--
- Vient de paraître : 

MOIS DU S A C R E - C Œ U R , d ' a p r è s FEnoyol ique de Léon XIII 
sur ta Const crafton du genre humain au Sacré-i'wur de Jesus précédé 

Abbé I-, DE BESSODES, chapelain de Notre-Dame des Victoires - Un vrfl 
m-32, broche, O fr. 50. (C, Amat, éditeur.) ^«oires. uni v<n. 

Ce Mois qui vient de paraître, est conçu sur Je même planque Je Mois de 
Satnt Joseph e le Mots d* Marie du même auteur. Lad mirab e Encvd aue 
de Sa Sainteté Leon XIII s'y trouve commentée chaque jour phrase na? 
phrase, dune manière, solide et substantielle. Le trait 'd'histoire qui suittes 

Le volume se termine par l'Acte de Consécration, les litanies du Sacré-
tertîude. P r H i r 6 S ^ b i t 'û h t J u r e u s ( J Marguerite-Mari" et di sainte 

Chemin de F e r d 'Or léans . 

Fête de la Pentecôte, 3 - 4 Juin 1900. 

A l'occasion de la Fete de la Pentecôte, Ja Compagnie d'Orléans rendra 
exceptionnellement valables pour le retour j u s q u e derniers trains du 
Jeudi < Juin les billets Aller et Retour a prix réduits qui auront été délivrés 
aux conditions de son Tarif spécial G. V. n- 2, les Vendredi i", Samedi* 
Dimanche 5, Lundi 4 et M,trdi S Juin i?iclus. wmeai -,, 

Ces billets conserveront la durée de validité déterminée par Ie dit Tarif 
lorsqu elle expirera apres le 7 Juin. K 

de 

SJD^J^NNÉES de SUCCÉS 
seul 

t Alcool de Menthe 
véritable. 

CALME instantanément la SOiF^ et ASSAiNMT VEAU 
DISSIPE Ies Maux de cœur, de tête, d'estomac, les indigestions, la dyssenterie, Ia chopine 

Excellent aimsi pour la Toilette et Ies Dents • 

PRESERVATIF contre les ÉPIDÉMIES- Exiger le nom de RIC Q LÈS 

do 

y XL AU £5 O © O CJ <J CJ 

RIGOLES 
t a n t ln O A f E ^ I n f « « • « « _ • » 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DE FRANCE 

MLLE G U É G A N - L E T H E U F F 
Afaison de premier ordre, pros de Ia basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles.. 

TrOITXJXiES r - O U R E X C U R S I O N S 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 
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15- ANN-ÉK. Vendred i i" Juin 1900. 

CHLOROSE ET PALES COULEURS 

La perte de ces belles couleurs qui sont l'embellissement des jeunes 
filles, qui mettent des roses sur leurs joues et le frémissement de Ja vie 
sur leurs lèvres, est le signe le plus caractéristique de l'appauvrissement 
du sang. C'est en général le symptôme le plus palpable de l'anémie et 
surtout de la chlorose, anémie d'un genre particulier, spéciale a ux jeunes 
filles. Les occupations auxquelles certaines d'entre elles doivent se livrer, 
concourent fréquemment à troubler une santé vigoureuse. Privées d'air* 

bien souvent manquant d'un 
exercice salutaire et fréquent, 
elles deviennent subitement ma­
ladives, s'affarblissant et, sous 
l'empire de cet état d'épuisement, 
sont hantées par des idées noires 
qui leur rendent l'existence into­
lérable, et enlèvent pour elles 
aux plaisirs de la jeunesse, toute 
Ieur saveur, tout leur attrait. 
Elles souffrent de maux de tête, 
d'élourdissements, de douleur 
d'estomac, de palpitations de 
cœur el de points de coté. Seul 

Melle Marie Paty, d'après ai* photographie " " r e C 0 I , s l U u a n t énergique du 
»*i,- n T rvi , «• . s a n £ P°u r r a , e u r enlever ces 
malaises. Les Pilules Pink sont, dans ie cas dont nous venons de parler 
le remède le plus sur et le plus efficace, surtout au moment du printemps' 
qui a urie fâcheuse influence sur quelques santés. Un nombre considé­
rable déjeunes filles, déjeunes hommes et d'autres personnes d'un Ace 
plus avance ont retrouvé par l'emploi des Pilules Pink, des forces nou­
velles et rétabli une santé compromise. 
T J S rarie Pâty> c o u l u r i è r e ' d o n t J<- Père est forgeron à Fresnav, Loire-Infeneure, est un exemple frappant 

« Malade depuis quelque temps, écrit-elle, ayant perdu mes forces et 
me» couleurs, je ne savais quel remède employer pour retrouver ma 
santé, mon appétit, mon sommeil et mes forces, Tout est revenu grâce 
à 1 emploi des Pilules Pink qu'on m'avait recommandées. Je suis au­
jourd hui tout à fait guérie, grâces à elles. , Les Pilules Pink qui sont 
en ven e dans toutes les pharmacies, et au dépôt principal, Gablin et Cie, 
cité Trevise Pans, 3 L 50 la boite, et 17 fr. 50 par 6 boites franco 
contre mandat poste sont très énergiques contre l'anémie, les maladies' 
nerveuses, les rhumatismes et l'épuisement prématuré chez l'homme et 
cnez la femme. 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KERAWSAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Evéché. 

N' 22. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO ' P R * DE L'ABONNEMENT u UGN£ ^ ^ 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART OU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur Ue la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au pins tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements,annonces, 
etc., à M. DE KKRANGAL, imprimeur 
de l'Êvéche, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEIT* AD IDMEBO: QUIMPER, librairie SALAUN, me Kercon. 

SOMMAIRE — /. Aposto­
lat de la Prière. 

//, Indulgences a t ta­
chées au mois du Sacré-
Cœur ; Congrégations ro­
maines. 

Ili. Chronique du dio­
cèfe : Œuvres recomman­
dées; Ollices extraordinai­
res ; Communication de 

l'E vache ; Nécrologie; 
Nomina ti ons dans le clergé; 
La Visite pastorale ; Ile-
Tudy ; Ploudalmézeau ; Les 
fêtes de^ainl Winoc; Nos 
missionnaires ; Un Pardon 
de petite chapelle; Rome. 

tf. Bibliographie. 
V. ,4 n nonces et avis di­

vers. 

OFFICES JDE LA SEMAINE 
Dimanche, 5 Juin. — FÊTE DE LA 

PENTECOTE. Double de 1" classe, 
.avec Octave privilégiée. Rouge. 

Lundi, i. — LUNDI DE LA PENTE­
COTE. Double de 1T* classe. Rouge. 

Mardi, 5. — MARDI DE LA PENTE­
COTE. Double de 1" classe. Rouge. 

Mercredi, e. — Qttatre-Temps. Jeûne. 
— Office de l'Octave ; semi-double. 
Rouge. 

Jeudi, 7. — Office de l'Octave ; semi-
double. Rouge. 

Vendredi, s, — Quatre-Temps. Jeune. 
— Office de l'Octave; semi-double. 
Rou ae. 

Samedi, 9. — Quatre-Teinps. Jeune. 
— Office de l'Octave; semi-double. 
Rouge. 

(Fin du Temps pascal.) 
Dimanche, 10. — FJVTK DE LA T. S. 

TRINITÉ. 

O r d r e d é l ' A d o r a tI o u p e r p é t u e l l e p e n d e n t ln s e m e i n e 

Jf,-1'--30 1", 2, 3 et 4 Juin. 
Plomeur 5, 6, 7 et 8 Juin. 
Commana , ,. g, io, i i , u et 13 Juin, 
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Apostolat de la Pr iè re 
LIGUE DE PBIÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

loleniion générale pour Juin 1900, approuvée et bénie par Notre S.-P, Ie Pape : 
LA DÉVOTION AU COEUR DE JÉSUS 

I 

* Le eulle du Sacré Cœur, a écrit Ie cardinal Pre, c'est la quin-
5 ^ * « d u christianisme ; c'est ['abrégé et le sommaire 
sub.tanne de (otite Ia religion. • - < Nous n'avons plus d'espoir 
que dans le bacre Cœur, disait Pie IX ; lui seul peut guérir tous 
no* maux ; » el Léon XIII ajoutait dans sa récente Encyclique sur 
ia consécration de l'humanité à ce divin Cœur : « En lut nous 
devons placer toutes nos espérances ; nous devons lui demander ei 
en attendre le salut des hommes. • 

Magnifiques éloges, admirablement fondés en raison 
La devotion au Sacré Cœur n'esi-elle pas, en effet, ta plus excel­

lente soit par son objet matériel, qui est le Cœur mémedel'Homme-
DIEU, la source sacrée où s'est élaboré le sans qui a sauvé le monde, 
soit par son objet spirituel, qui est l'amour du divin Sauveur le 
principe de toutes les merveilles de l'ordre surnaturel ? La plus 
touchan e, puisquelle nons met sous les yeux le Cœur d'un ÛIEU 
vivant e mourant damour pour nous? La plus solide, puisqu'elle 
résume la religion tout entière, dont Ie fond n'est autre que le 
commerce d'amour entre DIEU et les hommes par Jésus-Chrîst ? 
La pins unie, puisqu elle nous unit intimement au modéle de toute 
vertu el au principe de toute grâce? La plus consolante, puisqu'elle 
de 7ÉS?SÛ vam l ^r S f U f T r 3 D C e S d u r é e s d'abord £ le taur 
dei JESUS avant d atteindre notre propre cœur, el rendues nar loi 
méritoires de la vie éternelle ? L plus salutaire enln fir h 
société, puisque, d'après la révélation faite à sainte Gertrude quatre 
siecles avant même la bienheureuse Marguerue-Mariec'es? dans 
la connaissance et dans l'amour du Cœur de Jé<us a re la sori^ 
engourdie et vieillissante retrouvera la chaleur et la vie? 

Lest pourquoi la voyante de Pa ra v-le-M on tal écrivait - » Je le 
tiiïî?^ <orab len c e l * Colion est 
S w » . ? a , . /E^ s C H R I S T> '- n est pas un chrétien, pour peu 

* d Œ T e Û l p 0 U r c e U i m a b , e Rédempteur, qu. ne la pratiqua 
quiïment ZTJnn» T™* ^ 3D « ^ ^ e de ces chrétiens 
qui aiment vraiment Ie Sauveur, vouons à son Cœur sacré ce oig­
nons sommes, ce que nous pouvons, ce que nourefpêrons Là 

^ ^ C w ^ ^ SM ^ fa ^ ,a MESS 
éierneîle * 6 r e l e p l a s p r é c i e u x à la récompense 

JÉsl?s?0lUti0n apostoUflue ; A i m e r ^ faire aimer le Sacré Cœur de 

Indulgences a t tachées au mois du Sacré-Cœur. 
— Cet exercice consiste à faire, pendant le mois de Juin, soit en 
public soit en particulier, des prières spéciales ou des pratiques 
pieuses en l'honneur du Sacré-Cœur. 

Indulgences (Raccolia, p. 182) : 1° Sept ans, une fois par 
jour, pour ceux qui fom cel exercice d'un cœur contrit, 2° Indul­
gence plénière, un jour du mois à leur choix, pourvu qu'Us se 
confessent, communient, visitent une église et y prient quelque 
temps aux intentions du Souverain Pontife. (Pie IX. — Décret de 
la S. C, du 8 Mai 1873.) - P. BEIU^ER, I, 293. 

Ces indulgences du Mois du Sacré-Cœur sont sans préjudice de 
celles attachées au jour de la fête el à la Neuvaine préparatoire. 

Indulgences du premier vendredi du mois. — Par décret de la 
S. C. des Indulgences, en dale du 7 Septembre 1897, Léon XIII a 
êtendu à tous les fidèles le gain des Indulgences réservées jusque-là 
aux membres de Ia Confrérie du Sacré-Cœur de Jésusj k savoir : 
une indulgence plénière, le premier vendredi de chaque mois, et 
une indulgence partielle de sept ans et de sept quarantaines, les 
autres vendredis, moyennant Ies conditions suivantes : confession, 
communion, courte méditation sur le Sacré-Cœur el prières aux 
intentions du Souverain Pontife. 

N. B. — Pour la présente année jubilaire, ces indulgences ne 
peuvent être gagnées qu'en faveur des Ames du Purgatoire. 

CONGRÉGATIONS ROMAINES 
Récentes décisions. — I. Doit-on modifier, selon le temps 

ou l'occurrence de certaines foles, la dernière strophe de l'Hymne 
de la Pentecôte Veni, Creator ? 

La S. Congrégation des Rites a déclaré que la - Conclusion » 
de l'Hymne doit rester Lou jours la même. Voici le texte mème de 
la décision : 

4036. — D EC R ET u M 
Cum Commissio Liturgica quttsiionem exlendisset super con­

ct us ione H y mai Veni Creator Spiritus, ulrum scilicet consul ti us 
esset nec ne eam semper immutatam dicere ; Sacra Riluum Con-
gregalio sententiam suam aperuit momenlaque graviora exposuit, 
quibus iirnixa suum senliendi modum amplexala fuerït. His aliisque 
considéra lis, 

Sacra eadem Riluum Congregatio declaravil : 
t Doxologiam 

Deo Patri sit gloria 
Et Filio gui a mortuis 
Surrexit ac Paraclito 
in sœcutorum sœcula 

ila esse censendam pra-fali Hymni propria m, ul eadem semper sil 
/ 
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relinenda ac nunquam, quovîs anoi tempore vel quocumque occur 
renie Festo, iu aliam mutandam. * Alque ita servan mandavit 

Die 20 Junii 1899. 

H. Décisions re la t ives au Jub i lé . — On sait que par la 
Constitu lion Merni Pastore, du 1" Novembre 1899, le Souve­
rain Pon life accorde aux religieuses el à d'autres catégories de 
personnes la faveur de gagner l'indulgence du Jubilé, dans le 
courant de la présente année 1900, sans faire le pèlerinage de 
Rome. ° 

Sur l'article ll, désignant parmi Ies privilégiées < les Oblates, 
unies par les liens d'une vie commune el dont les règles ont été 
approuvées par ie Siège apostolique, soit dTune façon permanente 
soit à litre d'essai... >, Mgr l'Evêque d'Arras a posé à la S. Péni-
tencerie celle question : 

« Les pieuses femmes qui vivent sous une règle approuvée par 
t eveque peuvent-elles gagner le jubilé, cette année, méme celles 
qui vivent seules ou deux ensemble dans les écoles de campagne 
où celles qui, avec la permission des supérieures, se trouvent, pour 
une bonne raison, hors d'une maison régulière? i 

La Sacrée Péniiencerie a répondu : < Oui, pourvu que ces per­
sonnes vivent sous l'obéissance des supérieures. -- (28 Mars 1900.) 

Mgr l'Evêque d'Arras a demandé la solution d'un aulre doute • 
« Les pensionnaires, élèves dans les communautés, peuvent-elles 
gagner, celle année, le jubilé, sans aller à Rome, alors méme 
qu elles ont des vacances de plusieurs semaines ? » 

La réponse a été également affirmative (28 Mars 1900). 
La Semaine religieuse, dans son numéro du l«* Janvier 1900 a 

indiqué les œuvres que devront accomplir, dans notre diocése, les 
personnes désignées par la Constitution apostolique, pour rempla­
cer la visite des Basiliques de Rome afin de gagner les Indulgen­
ces du Jubilé. 6 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Missions. — 

Œuvres recommandées. 
KERLAZ, du 27 Mai au 9 Juin. Président, la 2* semaine, 
Miri7Tr Vh£?°J? e- I1J0U ' c u r é d e p l^^steI-Daoulas . 

— MILIZAC du a, Mai au 9 Juio. Président, Ia 2- semaine, 
M. Oodec, curé-doven d'Eltiant • 

PLOUVORN du 27 Mai àù fl Juin. Président, la S* semaine, 
M. Ie chanoine Billant, curéde Saint-Mirtin de Brest! 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELLE DE LA RETRAITE. — La réunion do Ia fnnr-r,-*™ 

tion des Dames aura lieu le /un* de ia Pentecôte, & Juin A 7 h IS mêle 
suiv.e d une instruction et de la bénédiction du Trés Saîntsaerement: 
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Communication de l'Évêché. — Monseigneur l'Evê­
que maintient dans leur intégrité les réglements portés par 
ses prédécesseurs relativement aux retraites ecclésiasti­
ques. Il sera heureux, de voir ses prêtres assister, aussi 
nombreux que possible, à ces pieux exercices, qui lui four­
niront l'occasion de faire plus ample connaissance avec son 
clergé et de lui donner ses avis. 

La premiére retraile commencera le lundi 30 Juillet, au 
soir ; la seconde, le lundi 6 Août. 

Les examens des jeunes prêtres auront fieu dans les 
conditions ordinaires, c'est-à-dire le 30 Juillet, pour les 
prêtres ordonnés en 4$94, 4895 et 4896 ; et le 6 Août, 
pour les prêtres de 4897', iS9S et 1899. 

Nécrologie. — M. NORMANT, Recteur d'Edern. — Lundi, 
nous apprenions avec douleur la mort bien inopinée de M. Nor­
mant, recteur d'Edern. Samedi soir encore, il avait assisté au Mois 
de Marie et accompagné à l'harmonium le cham du cantique; au 
retour, il s'arrêta pour causer gaiement avec quelques enfants du 
bourg, et se coucha comme à l'ordinaire. Vers minuit, se sentant 
étouffer, il put appeler ses vicaires et demander les derniers 
sacrements; il ne prononça pas d'autres paroles. Comme on ter­
minait les prières de l'Extrême-Oncl ion, il rendit le dernier soupir. 

Son enterrement a eu lieu, mardi, au milieu d'une grande 
atlluence de paroissiens, visiblement désolés de la perte soudaine 
du bon recteur, auquel ils doivent notamment la reconstruction 
de leur église. Les prêtres étaient au nombre de cinquante au 
moins ; parmi eux on remarquait surtout plusieurs compatriotes 
du regretté défunt el d'anciens vicaires d'Edern. Tous n'avaient 
qu'une voix pour rendre hommage aux qualités aimables, & ia 
pieuse régularité de l'excellent confrère, dont ils conserveront le 
souvenir. 

M. Normant (Jean) était né, le 16 Juin 1833, i\ Blaye (diocèse 
de Bordeaux), mais it fu! élevé à Plogoff, paroisse d'origine de 
son pére. Ordonné prétre, le 25 Juillet 1858, il fut successivement 
prétre instiluteur â Erpué-Arme!, puis à Primelin; vicaire à Lan­
houarneau (1860) et h Plogonnec, du 30 Décembre 186* au 22 Mai 
1875. Nommé, à celle dale, recteur de la Roche-Maurice, il fui trans­
féré, Ie 21 Janvier 1878, à Edern, où il est décédé le 27 Mai 1000. 

R. I. P. 

Le service de huitaine pour le repos de l'ame de M. Normant 
sera célébré à Edern, le jeudi 7 Juin, à 10 heures. 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, oni été nommés : 

M. Le Jacq, chapelain â Concarneau, recteur de Loc-Brévalaire ; 
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M. Guevel, ancien recteur de Locmélard, chapelain à Concar­
neau. 

La Visite pastorale . — Hier mercredi, veille de la con­
sécration de I église, Monseigneur l'Evêque a confirmé les enfants 
de Névez; samedi, H avau donné la Confirmation à Kernével où 
le méme jour, U bénissait te nouveau presbytère. Mais c'est au 
Pont-I Abbé, le jour de l'Ascension, que s'est i enn i n ée la Visite 

"u premer1 

tré de i 
présen L 

lieu est de 17,000 environ. 
Le temps, favorable a pari un jour ou deux, a permis à Mon­

seigneur d admirer les aspects si divers des pays qu'il parcourait 
depuis Trégunc aux groupes de rochers si curieux, Concarneau, 

Comme une conque immense ouverte aux bords des eaux (1), 

la région de Fouesnant qui semble, à ceile époque, un verger 
fieur. ; puis les paysages pittoresques et variés de Plogonnec et de 
Ploaré, jusquâ Pont-Croix el PtogolT ll est difficile de rester 
indifférent a ces spectacles, et notre Evéque s'est montré tou­
riste intrépide, notamment à Ia poinie du Raz • mais il a été 
surtout heureux de vivre ainsi au milieu de ses prêtres, appré­
ciant la respectueuse cordialité de leur accueil, et charmé des 
réceptions enthousiastes que lui ont faites, partout Ies fidèles 

Selon I usage consacré, à la limite de chaque paroisse il trou­
vait un cortège nombreux de voitures ou de cavaliers el à la tête 
de-cette escorte d'honneur on remarquait les hommes notables 
tes représentants des municipalités, venant saluer l'Evêque et 
montrer que chez nous, tous reconnaissent la dignité et l'autorité 
du premier Pasteur. Sa Grandeur a été particulièrement touchée 
de ces démonstrations et de ces démarches, et considère, à bon 
droit, comme du plus heureux augure pour l'avenir de son épisco-
pâ l 1 accueil si unanimement respectueux et sympathique qu'Elle 

Nous ne donnerons pas de détails, ni-même de noms propres 
sur Je désir exprimé par Monseigneur lui-même. A vrai dire' 
toutes les paroisses seraient à citer; partout, à l'arrivée c'était la 
même affluence de fidèles, agenouillés pour recevoir la'premiére 
bénédiction de I Evêque, puis remplissant aussitôt l'église à sa 
suite. Partout aussi Sa Grandeur, sans compter avec la falique a 
adressé la parole aux assistants, avec le regret que lous ne puis­
sent le comprendre, mais avec l'assurance que lous étaient heureux 
d entendre sa voix : car, vraiment, on lisait dans tous les regards 
es sentiments de joie el de bonheur qu'éprouvaient ces chrétiens 

a voir l'Evêque dans la chaire de la paroisse ".retiens 
Aprés l'office liturgique, à l'église, venait le -iour des petits 

(1) Brizeux. Les Bretons. 
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enfants, qui étaient partout très nombreux. Les dispositions prises 
par Monseigneur pour les bénir ont fait ressortir encore le côté 
louchant de celte cérémonie : l'Evêque à la porte du presbytère, 
en ornements pontificaux, faisait défiler devant lui les enfants 
conduits ou portés par leurs pères el leurs mères; cette procession 
d'un caraclère spécial, contrastant avec la réception solennelle de 
l'arrivée, avait dans sa simplicité un charme souriant et clôturait 
d'une façon fon heureuse la fête 

Malgré le désir de Sa Grandeur de ne pas faice de préférences 
dans l'éloge, mérité de lous, nous ne pouvons pas taire ce que 
nous avons su de l'impression qu'Elle a éprouvée dans les villes 
maritimes et ports de pêche : Concarneau, Audierne, Penmarc'h, 
Guilvinec et l'île-Tudy. Là, les populations se montrent plus vivan­
tes, plus démonstratives ; les foules étaient ou, dans leur mouve­
ment, paraissaient être plus nombreuses. Dans chacune de ces 
localités s'est produit ce qui étail surtout remarquable à l'île,Tudy : 
la population en masse suivant l'Evêque partout, sur le port, aux 
cales, el jusqu'aux portes des maisons où Monseigneur a bien voulu 
aller visiter el bénir Ies malades, le saluant de ses acclamations 
surtout au dépari 

Comme nous le disions, la tournée de Confirmation dans l'ar-
chtprêlré s'est terminée au Pont-1'Abbé, le jour de l'Ascension; 
mais au cours de sa visite dans le canton, Monseigneur avait été 
déjà reçu dans l'église de celle paroisse, où M. le Curé avait eu 
l'heureuse idée de faire bénir et inaugurer par l'Evêque le 
nouvel auieî de Notre-Dame des Carmes. 

ILE-TUDY. — Comme nous l'avions annoncé, Mgr l'Evêque s'est 
rendu, dimanche 27 Mai, à l'Jle-Tudy, pour bénir le bateau de 
sauvetage dont une généreuse bienfaitrice a doté ce porl de pèche. 
Sa Grandeur est arrivée à 9 h. 1/2, accompagnée de M. Fleiter, 
vicaire général, et de M. le chanoine Vieille-Cessay, qui a chanté 
la grand'messe. 

A l'issue de l'office paroissial, la procession s'est dirigée, au 
chant du Veni Creator, vers le port où, sur l'esplanade — dite la 
t plateforme » - se trouvait le baleau enguirlandé, avec son 

.équipage au complet, chaque homme à son poste, tous revétus de 
leurs appareils de sau vêlage. Le cortège prend place sur une 
eslrade élevée en face de la cale, d'où Mgr l'Evêque adresse à la 
foule très nombreuse el attentive une émouvante allocution. Après 
avoir remercié les charitables donateurs, la Société centrale de 
Sauvetage, représentée par un deses inspecteurs, M.G. deLépiney, 
et adressé un mot délicat de félicitaiion aux organisateurs de la 
fêlé et à toutes Jes autorités, Sa Grandeur rend un hommage ému 
t aux braves marins toujours preis à voler au secours de leurs frè­
res, au péril de leur propre vie. Ce courage héroïque et ce dévoue­
ment qui font l'admiration de l'univers entier, ils Ie puisent sur­
tout dans la foi chrétienne, ancrée au cœur du marin breton.... * 
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Puis Monseigneur, commentant les prières si belles et si tou­

chantes du Rituel, donne l'assurance que < Dieu sera avec cette 
barque, bénite en son nom, comme il était avec l'arche de Noë et 
avec sainl Pierre, quand il le sauva du gouffre » L'Evêque 
termine par ses vœux personnels : « Puisse ce bateau sauver tous 
ceux qui se trouveront en péril dans ces parages, el fermer la lisle 
trop longue hélas ! des veuves et des orphelins i Mais si — co 
qu'à Dieu ne plaise ! — la science qui a présidé a sa construction 
et le dévouement de ceux qui le monteront ne peuvent conjurer 
tout sinistre, que la vue du baleau bénit en ce jour rappelle aux 
naufragés un autre port où ils peuvenl, où ils doivent aborder 
el leur apporte, à l'heure suprême, une vision de foi et d'espée 
rance I » r 

Monseigneur récite ensuite les prières liturgiques el fait le 
iour du baleau, en l'aspergeant d'eau bénite et en l'encensant • 
puis la procession se remet en marche, au chant du Te Deum et 
rentre a I église, où l'Evêque donne sa bénédiction solennelle Pen­
dant ce lemps le parrain el Ia marraine, M. te docteur Fernand 
Chauvel et M--<> Séchez, montés dans le baleau, répandaient à 
pleines mains sur la foule joyeuse les dragées du t baptême *. 

A midi, un banquet réunissait les invités de la . Société cen­
trale de Sauvetage », parmi lesquels plusieurs prêtres des parois­
ses voisines. Au dessert, on lut une dépêche de M le Préfet du 
Finistère, datée de Carhaix, exprimant ses regrets de n'avoir DU 
assister à la fête ; puis des toais furenl échangés entre M. Séchez 
maire de l'Ile-Tudy, M. l'inspecteur de Lépiney et Mgr l'Evêque 
qu. dans un dernier mot très heureux, résuma Jes impressions et 
sentiments de chacun. 

A quelques pas, les braves marins de V Augustin Carré avaient 
leur banquet préside par Je patron E. KerresL Accompagné du 
représentant de M. le Préfel, de M. le Maire el de M. l'Inspecteur 
de ia Sociéie de Sauvetage, Monseigneur est allé les saluer et leur 
adresser quelques mots de cordiale sympathie, qui ont été accueil­
lis par des remerciements et des acclamations 

De là, on s'est rendu à la cale ; la marée était à son plein et 
le lancement da bateau s'est effectué, au milieu des vivats enthou­
siastes. Pendant qu'il évoluait à l'enlrée du port, l'Evêque et le 
clergé assistaient aux Vêpres de la paroisse, appelant encore les 
bénédictions divines sur le bateau de sauvetage de l'He-Tudv 
Puisse-i-rl à I occasion, ajouter de belles pages à coque l'on a Vi 
bien appele le « Uvre d'or» du courage el du dévouement, où 
figurent si honorablement les stations voisines de Saint-Guénolé 
d Audierne, de Douarnenez el de Roscoff, avec ies noms si juste­
ment honores - pour ne citer que les < chefs » - des Autret 
des Le Du et des Le Mat ! e ' 

DiA
PiTîLMÉZEAD' r Tr i<*uum so lenne l . - La paroisse de 

Ploudalmézeau sera la première de notre diocèse à honorer sol en! 

- 381 - * 

Bellement saint Jean-Baptiste de la Salle, Fondateur des Frères 
des Ecoles chrétiennes, canonisé par S. S. Léon XIII, le jeudi 
24 Mai. 

Un triduum de prières et d'actions de grâces en l'honneur du 
nouveau Saint aura lieu, samedi, dimanche et lundi, 2, 3 et 
4 Juin. Le panégyrique sera prononcé, lundi, à l'issue des Vêpres, 
par M. le chanoine Morgant, curé de Guipavas. 

Les fêtes de sa in t Winoc . •— Nous empruntons à la 
Semaine religieuse de Cambrai le programme des fêtes de saint 
Winoc à Bergues, auxquelles Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon 
doit prendre part. 

Nous croyons savoir que Plouhinec, dont saint Winoc est le 
patron, sera représenté par son recteur, accompagné de quelques 
paroissiens. 

t Les fêles commenceront Ie jour de la Pentecôte, A 9 h. 1/2, 
une messe pontificale sera chantée à l'église Saint-Martin, par les 
maitrises de la ville. À 3 heures, vêpres solennelles ; le discours 
sera prononcé par M. le chanoine Didio, vice-recteur des Facultés 
catholiques de Lille. 

i Lundi, 4 Juin, la messe sera célébrée, à 10 heures, à l'Espla­
nade, magnifiquement décorée. A 2 heures, grand corlège histori­
que el procession religieuse. La cérémonie se terminera à l'Espla­
nade par la bénédiction du Très Saint Sacrement, précédée de 
l'exécution de l'hymne a saint Winoc. 

i Le soir, illumination générale de la ville et de l'Esplanade. 
c La ville de Bergues est dans la fièvre des derniers préparatifs. 
i Les dessins des chars sont exposés depuis plusieurs jours.... • 
La description même abrégée des quatre projets de chars donne 

une idée de la magnificence qui sera déployée pour les fêtes de 
Bergues. 

* * 

Dans le corlège figurera le groupe des étudiants bretons (dont 
plusieurs finislériens) de l'Université catholique de Lille, avec 
feur bannière. Ils ne pouvaient vraiment trouver une occasion 
meilleure que celle fête, célébrée en l'honneur d'un saint origi­
naire de Bretagne, pour inaugurer leur drapeau, qui est un don 
des catholiques et des évêques de noire province de Rennes, el que 
Mgr Dubiliard, sur l'invitation de M. le Président de c l'Associa­
tion celtique de Lille », bénira solennellement à Bergues, avant 
la cérémonie de translation des Reliques. 

Nos miss ionna i r e s . — f LE R. P. GOULVEN. S. J. — 
Nous avons déjà annoncé (n° du 30 Mars) la mort du R. P. Goul­
ven, Jésuite, originaire du Pouldu, en Clohars-Carnoët. On nous 
communique sur ta mort édifiante de cel excellent religieux des 

* 
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détails dont nous DOUS faisons un devoir de faire bénéficier les. 
lecteurs de la Semoine religieuse. «cueucier ies 

Lettre du P. J.-B. Rouxel. — Pour qui connaissait les sentiim-nu 
h mJflàU^e G0illven.' 0n P-"' d ire I---'e-on D e luf î Ï ÏS "dl la mon le le qu il la souhaitait : mourir sur la brèche, mourir sans Ira t 
!!Li

e,Xh?£^U•- *™-»\»«P-' fl-*- «ll une dernière S H K B " mourir 
muni de I Extrême-Onction, s'il plaît à Dieu. Le 6 Février i avait voulu 
partir avant moi pour notre si petit et si pauvre Konn smvde Saint-
Joseph, afin de tout organiser pour le catéchuménat. C'estlà que t e 
rejoignis, le 9 Fevrier, après la retraile des séminaristes J 

et i ^ Œ . lL-^'.-nbïn-éni" é , a i t à s e s î'eux '«moment du coup de feu, e il y avait alors en lui comme une recrudescence de zèle. Tout alla 
f l - i ^ a." ^ « V ? - Nos -«P" en commun, nos soirées n?avai?ent 
jamais été plus gaies. Ce jour-là même, au déjeuner et au diner le Père 
mangea de bon appétit. Le malin, pendant sa messe l'avais baniiséirnu 
néoph tes e. après la cérémonie, l/père Goul™ n ^ ^ 1 , ureux v é» f 
ailé d une petite instruction brève el bien sentie aux nouveaux bandés 
Dans la matinée je le surpris écrivant, avec le soin et la pronreté au'ii 

ireélen70rAVun i
thn

Vn i , '.'eSHn0? ,S d e l0as l es « - Œ - « -Ï ia cnreuente. i A quoi bon, lui dis-je en riant ce travail imitik ? 
SSShïïï iqUi a bf°in d'une , i s , e e l - '-- --'«p"» mr sé rLperè le 
m JJn îif Je T d e "* Pr°Pr---nf-Ms ?'--« VOM£erez bien heureux 

îtl1' ?* relï0U¥er me.s lisles' <-u-nd J- »« «-». Plus l à * ' 
n-i^P£- er ' , e ,.eraps elm assez beau- « était allé, comme à l'ordi-
» T ' i ï X ^ - W P"»""--* --'our du village. Quamden ev n 

n J eU/es ' Je me lr0l-V!,is d-n- -Otre petite chambre commune 
n.,?«ÏT/ d 0 nSu n . peu ' m e dU-M = v-u s «•-• fatigué.. - .On domiri 
Sïïh-f H' i" d'S"je' ' et j e nl,en -llai- Lui «*-««. commé il le S î 
d habitude à ce moment-là, et se mil à réciter doucemen^on bréviaire 
Ce fut dans cette pieuse occupation que le crachement de anE nrobâhle 

v £ W P-r.J-ne.quinle violente, dut peu a presse produire 
- , , ^ r S \ heures ' J î l l a , s aPrès un- -«mière instruction congédier not 

if L iï- ?g f » Je me précipite, plus mort aue vif et io trouva 

ItnàïïtoJTJ1' l**ïmy*i «ur son fauteuil el lui suggérai les invocations que je savais u être familière r-p na f..t „L 7??' 

j^-wswr are r s* s *&£•& 

— 383 — 

la montagne, un peu au-dessus des Saints-Anges, à 15 lis de Trai-hov, 
au milieu d'une petite chrétienté que le Père Goulven aimait beaucoup. 

Le vendredi, 23, messe solennelle d'enterrement; église fort bien 
décorée remplie de cbréliens et de païens. Les mandarins eux-mêmes 
assistaient au service. Après l'absoute, nous conduisîmes le défunt à sa 
dernière demeure avec un cortège splendide, parfaitement organisé. Les 
Pères en costume de chœur, en chaises ;i 4 porteurs, précédaient le 
cercueil. La population de ta ville donna les marques de la plus grande 
sympathie. A la campagne, dans Jes villages que nous traversions, les 
païens même faisaient éclater des guirlandes de pétards de sorte que 
tes honneurs funèbres rendus à l'humble Père Goulven ont été de nature 
à consoler Jes chrétiens et â édifier les païens. • 

U n P a r d o n de petite chape l le . - Je me souviens 
d'avoir déjà écrit une page sous ce titre, il y a quelques années; 
c'était en revenant de Sainl-Maurice de Clohars-Carnoët, là vieille 
abbaye devenue chàteau, gardant toujours la beauté, le calme et 
la majesté d'autrefois, et attirant encore la foule pieuse -autour des 
reliques du sainl abbé cistercien. 

Aujourd'hui, je voudrais décrire une petite fête qui n'est pas 
sans analogie avec celle des bords de la Léta. 

A Tréma rec (1) il n'y a ni vieux monastère ni vieille salle de 
chapitre, ni bras de mer nt étang où glissent doucement des 
cygnes, ni moulin féodal ni jardin aux ifs bizarrement taillés; on 
y voit seulement, an milieu des boi$> un assez vaste manoir bâti 
au dernier siècle (le premier chàieau^emonlaii au moins à 1426) 
et une chapelle du xve siècle à laquelle aboutissent plusieurs ave­
nues. Cette chapelle, propriété du châtelain, est aujourd'hui envahie 
par la foule qui vient y honorer avec très grande dévotion saint 
Yves, avocat des pauvres, défenseur des veuves et des orphelins, 

Quand j'arrive, la messe est commencée, et j'ai bien de la peine 
à m'avancer jusqu'au chœur, à travers la foule compacte. L'humble 
édifice ne contient cependant qu'une très faible partie de l'assis­
tance ; tout a u iour est groupé un petit peuple de glaziks, qne les 
grands arbres protègent contre un soleil trop brillant. Le silence 
est aussi profond, aussi religieux au dehors qu'à l'intérieur. Après 
l'Evangile, le R. P. Bourdoulous, jésuite de la maison Sainl-Joseph, 
à Quimper, monte sur les degrés du calvaire qui avoisine ia cha­
pelle ; il a autour de lui lous les paysans qui sont venus au Pardon, 
parmi eux l'excellent Maire de Briec, puis la vénérable châtelaine 
deTrémarec, Madame de Pompery, el les parents qu'elle a groupés 
pour la circonstance, enfin Ie clergé ; le célébrant esi M. l'abbé 
J. Le Gall, recteur de Langolen. 

Le prédicateur est de ceux qu'on est toujours heureux d'enten­
dre, mais aujourd'hui il est dans des conditions particulièrement 
favorables pour charmer son auditoire : it \ a huit jours, le Révé­
rend Père était à Tréguier, assistant à cet admirable Pardon de 
sainl Yves qui a pris en notre temps un si grand éclal, el il est 

(1) Paroisse de Landudal, commune de Briec. 
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encore sous l'impression des splendeurs de cette belle fête. Pendant 
qu'il parle, les oiseaux ne sont point silencieux, et de loin en loin 
quelque cri ou quelque chant d'enfant se mélé au bavardage des 
pinsons et des merles, mais sans troubler en rien l'attention de la 
pieuse assistance. 

Le sermon fini, ceux qui avaient trouvé place dans la chapelle 
y entrent de nouveau, la messe s'achève, et Madame de Pompery 
reçoit à sa table Ies hôtes qu'elle a invités; tous regrettent du 
fond du cœur que la mère n'ait pas la joie de voir ses enfants 
autour d'elle; il est vrai qu'elle est quelque peu dédommagée par 
la présence d'un groupe de ses trois charmants pelits-enfants. 

Dans l'après-midi, je me rends à la chapelle pour l'examiner 
en détail. Elle rappelle beaucoup celle que l'on appelle, à Concar­
neau, la chapelle de la Croix, bien qu'elle soit dédiéeà Notre-Dame 
de Bon-Secours; mais au lieu du geniil clocher, don de Jérôme 
Bonaparte, ii n'y a ici qu'une petite lanterne assez laide. 

A l'iniérieur, je considère avec un réel intérêt plusieurs sta­
tues des saints apôtres; saint Pierre et saint Paul (celui-ci avec 
une ligure d'adolescent), saint Jacques el saint Jean, saint Thomas 
el saint Barthélémy (portant sa peau sur son épaule — on sait 
qu'il fut écorché vif) ; une aulre siatue portant actuellement le 
nom de saint Hervé, n'était pas destinée, dans l'origine, à repré­
senter le saint aveugle, car elle a les jeux bien ouverts ; comme 
celles que j'ai nommées précédemmeni, elle devait appartenir au 
groupe des saints Apôtres. 

Mais de toute la statuaire de celle église, qui semble remonter 
au xvi* siècle, ce qui attire surloul le regard, c'est le très curieux 
groupe de saint Yves avec Le riche et le pauvre. 

Le saint est deboul, vêtu d'une robe noire disparaissant pres­
que complètement sous un surcot couleur flanelle, dans lequel 
sont deux ouvertures pour les bras; sur les épaules, une très 
courte pèlerine, ou plutôt un colleta capuchon; sur ia lête, une 
barrette ou loque à six coins à peine indiqués ; dans la main droite, 
des parchemins, dans la gauche, une tige métallique conformée 
comme un très grand clou à tête. 

Le pauvre, dans une pose très mouvementée, est en robe tom­
bant presque sur ses souliers, agrémentée de grands trous sur les 
mol leis et sur les genoux ; il porte naturellement une besace. Le 
riche est plus modéré dans ses gestes ; il a des bas-de-chausse gris, 
un pourpoint vert à crevés, un manteau rouge dont les manches 
commencent au-dessus du coude, l'avant-bras passant par une 
ouverture placée au-dessous ; à Ea ceinture, une escarcelle. 

J'ai vu plusieurs groupes de saint Yves; je n'en ai rencontré 
aucun présentant une telle intensité de vie. 

Au-dessous de la statue du saint est son reliquaire, renfermant, 
dans un pouce d'argent, un pouce de saint Yves. C'est Ia plus 
grande relique que possède de tui le diocèse de Quimper. Com­
ment ce reste si précieux est-il arrivé à la chapelle de Trémarec ? 
— La famille de Kerguélen, à qui elle appartenait avec le domaine 
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voisin, croyait que le pouce de saint Yves y avait été apporté par 
la famille Furic, qui aurail occupé le château pendant plus d'un 
demi-siècle. 

Sur le reliquaire est un buste de saint Yves étendant les deux 
bras; d'une main il porie suspendus trois petits sacs avec ces 
inscriptions : SAC DES PAUVRES, SAC DES VEUVES, SAC DES ORPHELINS; 
l'autre main a dû tenir autrefois un rouleau de parchemin ; aujour­
d'hui, quelque dévole personne y a placé une rose rouge. Le saint 
a de belles moustaches, des joues roses comme celles d'un poupon, 
une barrelle impossible, el uft col blanc semé d'hermines. A sa 
vue on réprime difficilement un sourire, mais malgré l'êtrangelé 
du reliquaire, la relique est bien vénérée et des cierges nombreux 
brûlent devant elle. 

Hya encore une aulre image de sainl Yves : c'est celle qui est 
sculptée dans le même bloc de granit que la croix el le crucifix du 
calvaire voisin de la chapelle. Elle est placée sur un chapiteau qui 
porte la date de 1605 ; près de celle date est un blason qui a été 
martelé pendant la Révolution ; il serait facile de deviner les mo­
tifs héraldiques qui y étaient sculptés, mais j'ai omis de le faire. 

Sainl Yves appartenait aux Trémarec dès 1426, comme je l'ai 
dit, mais en 15'tO, celte famille se fondit dans celle de Kergadalan. 

Les Trémarec portaien I : d'azur à trois coqs d'argent, becqués 
el membrés de gueules. 

Les Kergadalan : d'argent au greslier de sable, alias : surmonté 
d'un oiseau d'or, au chef d'azur. 

Les Furic : d'azur à trois croisetles an pied fiché et haussé aTor. 
Les Kerguélen : d'argent à trois fasces de gueules, surmontées 

de quatre mouchetures de sable. 
Ces dernières armes figurent dai\s un vitrail moderne (au­

dessus de l'autel) avec la devise vert en tout temps. 
Le sainl Yves du calvaire est placé entre les statues de saint 

Pierre eL de sainte Marie-Madeleine, adossées à celle de la Vierge 
et de saint Jean, qui accompagnent le crucifix. 

• 

A 3 heures, les vêpres commencent ; l'assistance est plus nom­
breuse que le malin, mais pour dire la vérité, si elle a été bien 
silencieuse pendant le sermon du matin, elle a Je tort de l'être 
beaucoup trop quand elle aurait dû chanter les psaumes ; le chan­
tre de Landudal n'a pas dû étudier au Conservatoire, et le Cher 
Frère Directeur de l'école de Briec a pu acquérir bien du mérite 
en l'accompagnant. Au contraire, à la procession lont le monde 
chante. Elle est charmante dans les larges avenues, celte proces­
sion rustique : en télé une jolie bannière de Notre-Dame, puis 
celle de saint Yves ; trois genùls enfants portant le nom des Pom­
pery lui font cortège, les petits garçons tenant les cordons de la 
bannière, el la petite fille un étendard où se lit une invocation au 
saint protecteur ; petits paysans et petites paysannes dans leurs 
charmants habits bleus font un gracieux contraste au velours rouge 
des enfants du château. 
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Le reliquaire vient ensuite : de temps immémorial les ehât*-
ams oni réservé à eux-mêmes et à leur famille l'honneur de n ,^ 
er en ce jour sur leurs épaules la relique de sain Yves Dentfanï 

bien des aimées, on vil le hon, pieux el chari a M c o m i e ^ K 
de Kerguelen conserver ce privilège ; aujourd'hui, l'un des deux 
gentilshommes qui succèdeni à leurs'anciens dan 'celte fonction 
porte ce môme nom honorable. -uueiion, 

fi^Ai>uisfe. -saint Y v e s Protéger les bons paysans bretons lonionr-: 
ï ï ^ » 1 a-* Saints du pays ; lesdéfenseurfdS d oi q" 

net,ieurae irédrez et de Lohanec : putsse-1-i obtenir à CBIIP mai 

que DieTuréd^arfi'il;X ,ant ^ ** W t a b l f f i f o E 
que uieu aeparat autrefois au bon seigneur Hélorv -\ K imnnû 
dame Azo du Quinquis, en leur noble manoir de Kermartin F 

ROME. — Le défaut d'espace nous empèche de narler aiiîrmr 
d hui, comme c'était noire intention, des fêtes sKdidÏÏ ÔSi 
viennent de se succéder à Rome et dim nos pèlerins"«TI" 
K T '" W enlh0--*--'^. Nous aurons S o n de revenï 

miét^^^^^ S*?88? 
*i™£iB dxi SaÇ-'é-Cceur. - L'imprimerie de l'Evêché et ses 
dépositaires dans le diocèse tiennent à la disposilion de MM e. 
Curés et Recteurs et des fidèles, les Litanies d^é-Cœurei les 
Actes de consécration, munis du visa de l'Ordina reTen "ois diffe-
« » . f f l ^ ' î : -r,aDdJM" de-ie français ou breton eu I) nour 
être affichés dans les églises et chapelles; pelit inVl leve Patin 

S s d'oPfficès
1D-i6 ('eX,e lal iD et *»+ °«>««« ° S ion? 

BIBLIOGRAPHIE 

fu fort ^ ^ S ^ ^ ^ g & r t e * * * ***** -•- P».'». 

rmrairie TA. Poumelgae, rue Cassette, IS, /'aris j ' 

de ^ s X S u r i l s \ u ° l l h e v , ? n t d » ! ? $ U , ° " X,!.''.en P'oî^t-ean-BaptUte 
ds tous ^ % m es. ™, rirfSSLfdirisÏÏÏ" er " 'a' u"ra,li-n -« » -"imitation 
les œuvres du nouveau SainFrança n „ ^ C O D n a i l r e '» m •-- vertus el 
-°!-' '-- d'info, m a t i o n s , ^ 
suivant serunulenseineni lus ,<.,,/. ,f l'-r, .M- G«i-)erl. Car l'auteur, en 
lel qu'il fut Sans son milieu sv . !™ fùJT" b'sl"P'la?- représente Je Saint 
•les 'institutions nouvel™ , " . „ * / & ï , ' ^ Z * " - . - P - l l ? . «-eant 
triomphant par une t é n a r i t é a t . ? 3 ! l î i--'Ç*"0-8, sociales iRi temps, 
lances'ou I» P „Up,U.S M ^ S Ï ! c o m r e t i ^ ° - ^ - - - . < . - - •*• « ^ 

OD y voit tout ensemble se mouvoir le Saint et l'homme social; le Saint 

tre 
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trouve dans Ies (euvres qu'il fait un stimulant qui l'invite à progresser dans 
la vertu; l'h-'m rm; social trouve dans la prière) et Je sacrifice la fécondité de 
ses travaux. Précieuse leçon pour tous les temps, pour le nuire surtout. 

det important ouvrage, déjà honoré de la haute approbation de NN. SS. 
Ies archevêques des villes où travailla le Saint, Reims, Paris et Rouen, sera 
d'une lecture à la fois instructive, é J illa n le et aUrayante. 

LE M Y S T È R E DE LA PASSION A OBERAMMERGAU (repré­
senté dans les montagnes de Ia Bavière), traduit par M"- E. PARIS. Gra­
cieux volume in-18, orné de 23 portraits, gravures ou plans, et d'une 
carte; pric, broché, 2 fr, 50. (Paris, P. LETHIELLEUX.) 

Tous les dix ans, les habitants d'Oherammergau voient accourir, des quà-
coins de l'univers, une foule de visiteurs désireux d'assister aux fameuses 

représentations du * Mystère de la Passion ». Cette année, le « Comité de la 
pdssion >, qui, sous la présidence du bourgmestre, est chargé de veiller a la 
bonne organisation des repréfentations, a tout réglé avec un soin particulier. 

Ce petit livre donne te texte o dici el, imprimé pour la première fois 
en 1890; seule traduction française autorisée par le Curé d'Oberatnmergau. 

Librairie J. Salatin, Quimper1. 

CHEMIN DE F E R D'ORLÉANS. - Les travaux du prolongement 
de la ligne d'Orléans au quai d "Orsay louchent à leur ternit;. La Commission 
chargée par le Ministre des Travaux Publics de la réception des travaux a 
procédé, il y a quelques jours, à ses opérations. Un trés grand nombre 
d'ingénieurs de l'Jitat et des Compagnies s'étaient joints à elle pour visiter 
les installations de la gare terminus et l'usine électrique construite par la 
Compagnie d'Orléans au pont Tolbiac. 

Us ont pris place avec les Membres de la Commission dans un long train 
pesant 250 tonnes, remorqué par une locomotive électrique, qui a circule 
sur le prolongement, à l'aller et au retour, dans des conditions absolument 
satisfaisantes. 

C'est Ia premiere application qui ait été faite en Europe de la 'traction 
électrique des trains lourds, et de l'avis de toutes les personnes présentes, 
l'expérience a parfaitement réussi. 

La Commission a constaté que la ligne proprement dite est terminée et en 
étal d'étre livrée à la circulation. En conséquence, ia Compagnie a demandé 
au Ministre l'autorisation de recevoir quelques trains dans sa nouvelle gare 
à partir du 28 Mai ; le service sera provisoirement limité aux voyageurs 
sans bagages. 

D'ici è quelques semaines, le service complet des trains de voyageurs avec 
bagages sera ouvert pour toutes les directions du réseau. 

OO A.NJSJÉES de SUCCÉS 
seul 

Alcool de Menthe 
w v i ^ ^ véritable. 

CALME instantanément la SOiF** et ASSAËNiT PEAU 
DISSIPE les Maux de cœur, de têts, d'estomac, les indigestions, ls dyssentehe, le chc! v ine 

I •Are-Mont ausNi pour la Toi le t te e t lt-B Di-itts -» 

PRESERVATIF --nte les ÉPIDÉMIES- Exiger ie nom de fHCQLÈS 

d e 

j JU JU o UL t» o c ; 

RIGOLÉ 

Au moment où les pèlerinages à Sainle-Anne d'Auray vonL 
devenir particulièrement nombreux, nous croyons rendre service 
à nos lecteurs en leur signalant Y Hôtel du Lion d'Or, tenu par 
une de nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 
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Sainte-Anne, près À ur ay (pèlerinage) 
HOTEL DE FRANCE 

ML-E G U É G A N - L E T H E U F F 
Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux famiHes 

VOITUMES POUR KXCUESIONS 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

luéfiatiie « 1.1-: H I : * * , i r: » 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIONEDB 

A l'occasion du XIX* cen tenai re . 

Celle médaille, éminemment .-rustique, est l'œuvre d'un H» nn. 

3, ^nue
PeKé^onr f OU IMPPB 8 de- M- SAUVAGE , Bijoutier, 

Créent el f „ n 7 ? - ' fr 9 ^ P E R ' qm e n a le d-.JU-- E»- S- fait el argent et en or, i d fr. et au-dessus, suivant la taille. 

Cabinet dentaire F. HllUl 
Les clients du cabinet dentaire F. PÉZIEUX 

sont informés qu'un opérateur, Dentiste habile et 
expérimenté, est dès maintenant à leur disposition, 

6. RUE ASTOR, A QUIMPER 

SPÉCIALITÉ 

ET SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
4 Quimper. 

FUMERIES M B M E 4 DE GUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

•| en tous genres 

Charles LOUIT 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t c e u v r é e 
Rompes d escaliers, Grilles eu fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de comuiunhm. ™ 

Ponts et Ponerettes, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES El.ECTftrQUES 
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A.TJX: ^:R,:M:ES DE BIRET^Q-^E 

Armand CARON 
QUIMPER — 2 2 , rue du Parc — QUIMPER 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE 
VERRES St MONTURES da tous genres. 

CHRONOMÈTRE Ll P 
Monlie de haute précision, 

Li v rue a vec un bu Helin de l'Observa t", 

Se fait en or, argent et [«étal. 

Jumelles- Baromètrest Pese-Liquides, ett. 
I*.-mini , s, C n r i e ln , .Revella. * 

ORFÈVRERIE métal el ttrgeot.-COUTELtERlE de table. 
COUVERTS ARRENTÉS SUR METAL EXTRA BLANC 

des marques Christophe, Caillard Bayard et Boulenger. 

Bijouterie, Joaillerie, pour corbeilles de mariage. 
Articles riches pour fumeurs. — Maroquinerie. — Livres tfé messe. 

Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. — Réargenture, Gravure. 

Dépositaire du B i -M é t a l , Orfèvrerie dc table et de cuisine, eii argent pur sar cuivre 
évitant les causes d empoisonnement, en supprimant rétamage. 

AUX GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

lit « lâlâilll 
53, RUE DE LA RAMPE - B R E S T - RUE DE SIAM, 38 

SUCCURSALE : A Q U I M P E R - PLACE TERREAU-DUC, 17 

F A B R I Q U E D E M E U B L E S «St S I E C K » E N ( D I S G E K K E 8 
LITERIE ET TENTURES DIVERSES 

O R N E M E N T S D ' É G L I F E , C H l t ^ l U L C H I E , L I N G E R I E 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O N Z E S D I V E R S , C R O I X , C H A N D E L I E R S 
E X C R O I X D E P R O C E S S I O N 

ORFÈVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOÎTES SAINTES-HUII.ES 
SERVICES DE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S d e T O U T E S D I M E N S I O N S , C H E M I N S d e C R O I X 

D A I S , B A N N I È R E S O R I F L A M M E S 
TAPIS D'AUTEL, NAPPES, RABATS , BARRETTES, CEINTURES 

R E P A R A T I O N d e V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , A R G E N T U R E 

D E I - O T D E S M È C H E S G U I L L O N . E N C E N S A D I V E R S 

Le Voyageur de la Maison est à la disposition de tes Messieurs du Clergé et des Maisons 
religieuses, pour présenter à domicile les échantillons et albums divers. 

http://Saintes-Huii.es
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ELLE COURUT CHEZ LE PHARMACIEN. 

" Vous m'avez sauvé la vie, c'est pourquoi je n'hésite pas à le 
dire." 

Voilà ce qui peut s'appeler une manière courageuse eL honnête 
de constater un fait. Lorsqu'un homme esL redevable d*un lel ser­
vice à un de ses semblables, il est tenu d'en convenir. C'est une 
dette de gratitude qu'il nous est généralement impossible d'acquit­
ter car il est bien rare que le hasard nous en procure l'occasion 
Soit que le danger provienne d'un incendie, oo d'une inondation 
ou d'une attaque de l'ennemi, peu importe ; l'obligation n'en reste 
pas moins, Dans le cas qui nous occupe, le danger proveuait d'une 
source bien plus commune que celles que nous venons d ex t e r , 
c'est pourquoi le compte-rendu que nous en donnons doit inte-' 
resser relativement un bien plus grand nombre de personnes. 

" Sans vous, " — ajoute le méme correspondant, — u U y 3 
longtemps que j'aurais cessé de vivre, ll y a environ deux ans je 
tombai si dangereusement malade que l'on croyait que je n'en 
reviendrais pas. J'avais contracté un mauvais rhume, qui avait 
commencé par de légers frissons, comme c'est le cas de la pneu­
monie et de bien des fièvres malignes. Le mal se fixa dans mon 
estomac el dès lors une toux déchirante commença à se déclarer 
Je toussais continuel lément, mais je souffrais toujours davantage 
pendant la nuit. 

" Il va sans dire que mon sommeil était généralement inter­
rompu et agité. J'expeclorais beaucoup de flegme auquel était mêlé 
du sang. Je ne pouvais plus manger; je maigrissais à vue d'œil et 
j'avais le teint jaune comme un ciLron, Je ne pouvais plus rien 
faire, et c'était à peine si je pouvais me traîner d'un boul à l'autre 
de ma chambre. Je ressentais de vives douleurs dans les reins et 
dans le dos et j'étais en proie à Ia constipation. Les médecins que 
je consultai, loin de me guérir, ne me procurèrent pas mème le 
moindre soulagement. Et comme je réfléchissais à ce que l'avenir 
me réservait, jefus saisi d'une telle mélancolie que je tombai dans 
un sombre désespoir. 

* Je savais bien que mes parents considéraient l'état dans 
lequel je me trouvais comme désespéré, et cependant je n'avais 
guere que 21 ans, c'est-à-dire au matin de la vie. Jugez donc 
comme je me lamentais sur mon triste sort ! Tous les rêves couleur 
de rose que j avais faits pour l'avenir, étaient maintenant obscurcis 
par une ombre épaisse, et mon existence elle-môme était menacée 
Certes, le fait que des milliers d'autres jeunes gens en France 
mouraient de la méme manière, était loin de me consoler 4 a r 

- m -
me disais-je, pourquoi en est-il ainsi, dans un siècle aussi éclairé 
que celui dans lequel nous vivons 1 ' 

" Si vraiment je souffrais de la poitrine, comme cela était 
évident, il n'y avait alors plus d'espoir pour moi, car on m'avait 
toujours dit que la maladie de poitrine était incurable-. 

rt Ma triste condition allait en empirant lorsque, un jour, ma 
mère entra dans ma chambre en tenant à la main un petit livre 
que quelqu'un lui avait remis au moment où elle se tenait sur le 
pas de notre porte. Je le lui pris machinalement el me mis à le lire 
dans le but de me distraire de ma triste situation. 

a Mais voyez quel résultat inattendu I Une heure aprés on 
aurait pu voir ma mère actuellement en train de courir chez Ie 
pharmacien voisin pour en rapporter un flacon de Tisane améri­
caine des Shakers, c'est-à-dire le remède dont il était question 
dans le petit livre, el qui était chaleureusement recommandé dans 
dans les maladies semblables à Ia mienne. Plusieurs lettres éma­
naient de personnes qui avaient souffert de cette mème manière — 
el quelques unes éiaîent considéréesloui aussi incurables que moi 
- et qui pourtant avaient été rendues à la santé et n l'énergie. 

" Je considérais comme une chose possible que cet le Tisane pût 
me guérir, mais comme tant d'autres avaient échoué, je me con­
tentai d'espérer qu'elle fût efficace dans mon cas. Comme vous le 
voyez, mon mal était trop invétéré pour que j'eusse une confiance 
entière dans ce nouveau médicament. Cependant comme vous 
tenez sans doute à savoir comment tout cela a fini à ma saiifaclion, 
puisque je suis encore au nombre des vivants pour raconter mon 
cas, Je me hâterai donc de satisfaire votre curiosité bien naturelle. 

" Je me mis à faire usage de la Tisane américaine des Shakers, 
vendue par Monsieur Oscar Fanyau, Pharmacien, ù Lille, (Nord), 
— laissant de côté tous Ies autres remèdes — el au bout de quel­
ques jours je me sentais déjà mieux, Enconlinuant régulièrement 
ce traitement, la toux devint de plus en plus rare el de moins en 
moins forte. Je cessai de cracher le sang et l'inflammation de la 
poitrine s'affaiblit, A ma grande joie la constipation diminua, puis 
disparut. Le désir de manger me revint, el désormais la digestion 
se fit normalement, Les forces me revinrent graduellement, et en 
moins de deux mois je pus me remettre au travail comme autre­
fois. Depuis celle époque je n'ai cessé de jouir d'une excellente 
santé. Je vous répète que Ia Tisane américaine des Shakers m'a 
sauvé de la tombe et vous étés libre de publier mon attestation 
si vous le jugez à propos. " Elie Cyrille fils, 19, rue Croix de Fer, 
Rouen, Seine-Inférieure, le 2 Juin 1898. 

La signature ci-dessus a été légalisée par M. A. Levillain, Ad­
joint au Maire de Rouen. 

/ 
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FONDERIE DE CLOCHES 
à 

ViUedïeu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et rôaccords garantis. 

S'adresser à M™- v - - L.E J A M I I i . 
Rue Saïnt-Vves, k GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

H Z ? J_îlNF 5 E hSL T È T E f 0-i nettoie bJKb 
< - J L - a t - i a . T I t o c l e s G h e v e \ i x n„ij.„n Dâlli.„ln. 

w« immédiatement arrêté- par \ b l lSYGlM l'I 111 G UJ C 3 

~̂ RÉGÉMÉRATRICEllr flflFF p j f j j j S 1 ^ " 

DÉPOT G*MfcnAL r MâiMl ia Br SOFP, Rut St^Ctthtrlnt, 164, BO RDE*UT 
Dépôts, — A Brosi : Pemissel, pharmacien, 41, rue Sain t-Y ves ; Melcus, 

parfumeur, 17, rue de ia Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

|,Rne de Beaujolais 
P A R I S 

—* t LaCROISADE P B A N W Ï S B - S ï . t M 
befoin 

Chocolat* u CROISADE FRANCAISE 1 - i î ^ m 
Le ^ ' ^ - - ^ - * " de» S A V O W S M T " g J ' - E J T E -*------- --»»* Qrf--»-_ 

SAVON DO 
3 frant» I a B o t t e d * lia Pa t n g (franco dom i ai le). 

Absolument neutre, 
i-o plus Hygiénique. 
A. TEU1ÈHE, Seul Pifancint 

Bî, RUP de Chrhv. taris. 

CLOCHES D'ÉGLISES 
FONDERIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à Hl. F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

MAG Gl 
I o'(tf/cs-drje uner B1-1 

Potat/e* à ia rr t inute. TO° 
Tubes ile Houillon.*. 16 e 

— de Consommé* -SO* 
Siége Social. S, Pl-Opéra, Parl». Usines; Boul. Arago. Le Ma g g t «ûflac., pocr Conter. 2 6 ° 

L'Administratevr-Gèrant : AR. DE KEBANG AL. 

15* À HH----. Vendredi 8 Juin 1900. N° 23. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R , X D E L'ABONNEMENT u U 3 I E V m m î 

1 0 CKNT1MES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

i /ABONNElWENT, LAVABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les cum­
ul u nications à H. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloagueo, 15, Quimper, pour 
U mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser ,dt-
r v element les abonnements, annonces, 
etc., À M. ps KF.KANI.AL, imprimeur 
de l'Évônhé, à Quimper, rue. de* 
Boucheries, 18. 

fllTl AD BDMS10: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE- — L Fête de 
la T. Sainte Trinité. 

ll. Chronique du dio­
cèse : Quimper ; Nécrolo­
gie ; Spézet ; Les fêtes de 
saint Winoc; Névez; Pèle­
rinage national à Rome ; 

O F F I C E S 33-K 
Dimanche, 10 Juin. — I " Dimanche 

apres la Pentecôte. FÊTE DE LA T. 
Su

 TRINITÉ. Double de 2"1- classe. 
Blanc. A la messe, mémoires du 
Dimanche et de s1* Marguerite 
d'Ecosse, Veuve. 

Aux Vêpres, mémoires du suivant, 
du Dimanche et de s" Marguerite. 

Lundi, 44. — S. Barnabé, Apôtre. 
Double-majeur. Rouge. 

Mardi, f 2. — S. Jean de Saint-Facond, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mercredi, 43. — S. Antoine de Padoue, 
Confesseur. Double. Blanc. 

La canonisation du Bien­
heureux Jean-Baptiste de 
la Salle ; Paris ; Candi­
dat et commerçant; Bonne 
pensée. 

/ / / . Bibliographie, 
IV. Annonces et avts. 

L A S E! ML AI-P* ES 
Jeudi. 14. — FÊTE DU TRÈS SAINT-

SACREMENT (Fête-Dieu). Double 
de I-* classe, avec Octave privilé­
giée. Blanc. 

Vendredi, 45. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Samedi, 46. — S. Jean-François Régis, 
Confesseur (Au Supplément). Dou­
ble. Blanc. 

Dimanche, 41. — S!-** Dimanche après 
la Pentecôte. Solennité du T. Saint-
Sacrement. 

Quimper, typographie DE KRRAHGAL, imprimeur de l'Ëvôché. 

O r d i - * «1« l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e « « m a l n ^ 

Commana ï), 10, l l , 12 et 13 Juin. 
Sainl-Méen 14 et 15 Juin. 
Poullan 16, 17, 18, 19 et 20 Juin. 

http://Kf.kani.al


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 394 -
1, 

395 -

FÊTE DE LA T. SAINTE TRINITÉ 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

Que de fois nous répétons, mais, hélas I presque toujours sans 
réflexion, ces paroles les plus augustes et les plus fécondes qui 
puissent sortir d'une bouche humaine : Au nom du Pére, et du 
Fils, et du Saint-Esprit. Essayons aujourd'hui d'en pénétrer un 
peu la signification et la vertu. 

1, — Le mystère de la sainte Trinité est le dogme fondamental 
du Credo. Nous croyons en un seul Dieu en trois personnes, nous 
crovons que ces trois personnes parfaitement égales, parfaitement 
distinctes enire elles, n'ont qu'une seule et méme nature, une 
seule el môme divinité. Dieu pense, el comme en lui, être parfait, 
infini, rien ne peuL étre accidentel et transitoire, sa pensée est 
éternelle, substantielle, vivante ; elle est son Fils, ie Verbe divin 
Ia deuxième personne de la sainte Trinité. Dieu aime : le Père 
aime le Pils, le Fils aime le Père, et cet amour étemel, substan­
tiel, vivant aussi bien que les deux personnes d'où il procède, est 
le Saint-Esprit, la troisième personne de la sainte Trinité. 

Elevée à ces hauteurs, noire pauvre intelligence se trouble et 
se confond : elle est placée en face du plus grand des mystères, 
du mystère par excellence. En effet, si nous ne savons ie tout de 
rien, si la terre el les millions d'astres immenses qui roulent dans 
les cieux sont pour nous pleins de questions auxquelles nous ne 
pouvons répondre ; si, dans notre corps et notre âme, nons som­
mes nous-mêmes, à nous-mêmes, une indéchiffrable énigme 
à combien plus forte raison l'être des êtres, le seul qui soit infini* 
Dien, doit-il, dans sa vie intime, demeurer inaccessible à nos 
investigations ! 

La raison nous affirme qu'il est ; mais qui peut nous dire ce 
qu il est? Lui-môme seulement. Il lui a plu de le faire, il a voulu 
nous révéler, dès ce monde, qu'il est Père, Fils el Saint-Esprit. 
Noire Credo tout entier n'est que le développement de celle vérité 
capilale, dont tous les autres mystères dépendent. Qu'est-ce que le 
Credo, en effet, sinon l'affirmation de notre foi à Dieu le Père 
créateur de l'univers ; à Dieu le Fils, le Verbe fait chair, notre 
Rédempteur et Seigneur Jésus-Christ; à Dieu le Saint-Esprit par 
qui vu et se développe l'Eglise catholique, s'opère la rémission des 
péchés, s'accomplit la communion des saints, se fera ta résurrec­
tion de la chair et se consommera la béatitude éternelle ? 

U. — Ce mystère est le principe fondamental de la morale chré­
tienne, qui repose tout entière sur l'amour de Dieu et l'amour du 
prochain. C'est là, c'esî dans la Trinité même que, pour agir et se 
développer et mème simplement pour ne pas mourir, ce double 
amour doit plonger ses racines. 

Le Dieu que notre raison proclame est bien abstrait, bien froid, 
pour attirer notre cœur : on peul le respecter, le craindre, l'ado­
rer, comment l'aimer ? Mais, par cela méme que noire foi dit ; au 
nom du Père, el du Pils, et du Saint-Esprit, un véritable et chaud 
rayon d'amour tombe du sein de Dieu dans nos pauvres âmes. 
Au nom du Père ; il y a donc en Dieu un Père, il a par consé­
quent pour nous, ses créatures, des sentiments paternels, et nous 
pouvons dire en toute confiance : Notre Père qui étés aux deux-. 
— Au nom du Fils : il y a donc en Dieu un Fils, et le Fils nous a 
aimés au point de se faire homme et de mourir pour notre salut, 
et le Père nous a aimés au point de consentir pour notre salul à 
ce sacrifice. — Au nom du Saint-Esprit : il y a donc en Dieu un 
Saint-Esprit, et il est l'amour même, l'amour du Père pour le Fils, 
l'amour du Fils pour le Père, el de l'un et l'autre pour nous. De 
telle sorte que, dans la Trinité, tout nous proclame que Dieu, infi­
niment aimable, nous aime el que par conséquent nous devons 
l'aimer. 

C'est également dans la Trinité que nous trouvons à la fois la 
raison dernière el le plus excellent modèle de l'amour que nous 
devons au prochain. A ne considérer nos semblables qu'avec des 
vues humaines, il y a bien des risques, hélas! pour que, la plu­
part du temps, et quoique nous fassions peut-être retentir bien 
haul le beau mol de fralerniié, ils ne nous inspirent que des sen­
timents d'indifférence ou même de mépris. Mais le Christ esl venu 
qui nous a dit : • Aimez-vous tes uns fes autres, c'est là mon com­
mandement el c'est un commandement nouveau ,» dont le sens et 
la portée dépassent de beaucoup tout ce que l'on a pu dire avant 
mot et tout ce que l'on dira sans moi à ce sujet. Ce commande­
ment nouveau correspond, en dernière analyse, à la révélation 
nouvelle que je vous fais du grand secret du ciel, de la Trinité, de 
l'union ineffable, de la communication éternelle des trois person- • 
nes divines. Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés, moi le Fils de Dieu fait homme, votre Rédempteur, ou, 
mieux encore : considérez chacun de vos semblables comme le 
temple de la Trinité tout entière, efforcez-vous de vous aider les 
uns les autres, d'être unis les uns avec les auLres, comme s'aiment 
el sont unies les personnes de la Trinité ; ingéniez-vous à établir 
le plus possible entre vous, par la charité, une égalité sepablable 
à celle qui règne entre elles Un entre nous, comme, les per­
sonnes divines entre elles, voilà l'idéal de charité que nous devons 
avoir sans cesse devant nos regards : il faut nous aimer les uns les 
autres, au nom du Père, et du Fils, el du Saint-Esprit. 

Iii. —Peut-être, après ce qui précède, arriverons-nous à mieux 
comprendre qu'il y a entre nous et Dieu des rapports d'une inti­
mité étonnante, que nous vivons non seulement de la vie maté­
rielle et naturelle, mais d'une vie surnaturelle et divine, que le 
monde esl tout rempli de la majesté et de l'action de la sainte 
Trinilô. 
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C'est au nom du Pére, et du Fils, et du Saint-Esprit, que s'accom­
plissent toutes les grandes choses, que les apôtres convertissent la 
terre, que les saints établissent le règne de Ia justice et de (a cha­
nté, que les ruines causées par l'esprit du mal sont réparées, que 
les prières efficaces moment vers Ie ciel, que les sacrements sont 
administrés, le sacrifice célébré, l'humanité civilisée, les âmes 
sanctifiées > 

Ces noms mille fois sacrés et adorables ont sanctifié notre ber­
ceau ; qu ils demeurent notre joie, notre consolation et notre force 
pendant toute notre vie, et que le prétre les répète comme Ia 
suprême espérance sur notre tombe ! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

QCIMPER - Paroisse de Sain t-M athieu. — Voici quel sera l'iti­
néraire de la procession du T. Saint-Sacrement, le * Dimanche • 

Au sortir de léglise, rue du Chapeau-Rouge, place Terre-
n b ^ T e d u £ U a ' ' Quai ( r e P° s o i r ) ? ™ dQ -™«. -e bas deîa place La Tour-d'Auvergne et la rue Saint-Mathieu. 

N n ^ ï 0 1 0 ^ "" M* ™ 0 A D Ë C . ****** démissionnaire. -
Nou* recommandons aux prières des lecteurs M. Troadec ancien 

IfZèî*Pl0uguer'décédé a Carhaix'Ie 3i Kfiâfï 
hrpN^qCaMaiTi!e H Dé(;e

A
mbre *S?5, on-onné prêtre Ie 17 Décem­

bre 1859, M. Troadec (Alexis-Pierre) fut d'abord auxiliaire à 
Pbuguer, pois ficaire à Guerlesquin (1862), età Plouguer (1871) 
ou il fut nommé recteur sur place le 1^ Aoû 1878. Démissionnaire 
Dour cause de santé le 4 Décembre 1896, il s e r e " 
famille a Carhaix, où il vient de mourir. 

R . I . P . 

SPEZET. - Avis de service anniversaire . - On nous 
8? M R D i r e r qU U? S e r v i œ aûni™rsaire P°ur le repos de iPâme 
de M. Berthou, mort recteur de Spézet, sera chanté dans celte 
paroisse, lundi prochain H Juin, à 10 heures. 

iferîSi ^ l 6 3 d e S a i n , W i n o c ' ~ N o u s apprenons par une 
ffiw\w6*aïe?ent hcom^ W* "« -étés du millénaire de 
sainl ^moc a Bergues, auxquelles assistait Mgr l'Evêque de 
Quimper et de Léon, ont été magnifiques. Nousg attendons des 
détails qne nous communiquerons à nos lecteurs *UU0DS ae& 

Monseigneur l'Evêque rentre aujourd'hui a Quimner el nrési-
dera, comme nous l'avons annoncé/le grand Pa rdoTC N -D dé 
Rumengol, dimanche prochain. U' a e 
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NÉVEZ. — On nous écrit : 
« La consécration de ta nouvelle église de Névez a eu lieu, !e 

jeudi 31 Mai, ainsi que l'avait annoncé la Semaine religieuse. Peut­
être vos lecteurs aimeront-ils à y trouver aujourd'hui une relation 
rapide des belles fêtes auxquelles cette cérémonie a donné occasion 
dans ta paroisse. 

t Après avoir béni, en passant, la population de Pont-Aven et 
en particulîer les enfants qui se préparaient dans la retraitée la 
communion, Mgr l'Evêque, accompagné de M. Fléiler, vicaire 
général, el de M. le chanoine Vieille-Cessay, est arrivé à Névez 
vers 3 heures de l'après-midi, le mercredi, escorté de plusieurs 
voilures el d'une dizaine de cavaliers, el conduit par M. Demimuid 
Treuille de Beaulieu, qui a bien voulu mettre ses équipages à la 
disposition de Sa Grandeur, lant à l'aller qu'au retour. 

« Reçu avec le cérémonial ordinaire, Monseigneur s'est rendu 
en procession à l'église, au milieu d'une foule de peuple, accourue 
de tous les coins de la paroisse pour le voir et recevoir sa bénédic­
tion. Arrivé à l'église dont, d'un coup d'oeil, il a remarqué la 
beauté, l'Evêque est monté en chaire pour dire le motif de sa 
venue el remercier les paroissiens de Névez de la belle maison 
qu'ils ont élevée au bon Dien. Puis il a donné la Confirmation à 
près de 400 enfants, dont beaucoup sont déjà des jeunes gens ; ii 
y a, en effet, six ans que Névez n'avait pas eu la Confirmation. 

• Pendant la cérémonie, on a fait chanter aux enfants lecantique 
composé à l'occasion de ta consécration de la nouvelle église : par 
la justesse et la forme poétique avec lesquelles il rend les expres­
sions de la Sai n te-Ecr i ture relativement à la maison de Dieu, ce 
cantique, à l'air d'ailleurs si entraînant, fait le plus grand hon­
neur à celui qui l'a composé et qui n'est pas, d'ailleurs, à son coup 
d'essai. Entre temps, M. le chanoine Gadon, supérieur du Grand-
Séminaire, est arrivé, porteur des reliques destinées au maître-
autel, qui doit être consacré ie lendemain. 

« Jeudi, ta cérémonie, dirigée par M. Gadon, a commencé à 
8 heures. Elle a duré jusqu'à midi et demi environ. Inutile d'insis­
ter sur les rites liturgiques, si solennels, que connaissent déjà la 
plupart des lecteurs de la Semaine religieuse. Disons seulement 
que la « schola », sous la direction de M. le chanoine Bargilliat, 
qui tenait l'harmonium, et de M. Cogneau, professeur au Grand-
Séminaire, a enlevé avec le plus grand entrain les morceaux de 
plain-chanl indiqués au Pontifical pour la consécration d'une église. 

« A la grand'messe, chantée par M. Fléiler, vicaire général, 
M. Godec, curé d'Ellianl, a montré aux paroissiens de Névez, dans 
la belle langue breionne qu'il connaît à fond, comment l'église 
est la maison de Dieu et, en méme Lemps, la maison de chacun 
d'entre eux. 

« L'église neuve était archicomble ; car la population a tenu à 
fêler, autant que possible, ce jour qu'elle attendait depuis si long­
temps. Le clergé, retenu en beaucoup d'endroits par la clôture du 
Mois de Marie, les retraites d'enfants el môme, comme le sympa-

"S 
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-bique Curé de Riec, M. Kerébel, par les Missions, élail relative­
ment nombreux : il y avait 36 prêtres présenls. 

« Au repas qui a suivi et auquel on a remarqué avec un pénible 
étonnement l'absence du Alaire el du premier Adjoint, on a natu­
rellement parlé de la nouvelle église. Toul Je monde a été unanime 
à en louer les proportions harmonieuses, l'extérieur tout en pierres 
de taille, où deux rangées de moellons piqués de 16 centimètres 
alternent avec une assise de 33 centimètres, rendant ainsi Ie coup 
d'œil moins monotone ; les fenêtres du transept, si élancées et si 
légères, le vitrail de l'abside déjà décoré d'un sujet représentant 
sainte Thumelle, patronne de la paroisse, et sainte Ursule, dont 
sainte Thumette était l'une des compagnes; les colonnes monolithes 
hautes de 2 mètres 30, (Tun très beau granit du pays 

i A la fin du repas, le Recteur de la paroisse, M. Rouzot, qui 
doit être bien récompensé aujourd'hui par le succès final des 
peines et des difficultés de toutes sortes qu'il a eu à subir, remer­
cie Monseigneur l'Evêque d'avoir bien voulu, malgré les fatigues 
de sa tournée de Confirmation à peine terminée, venir à Névez 
pour y faire sa première consécration d'église dans le diocèse It 
dit ensuite merci à tous ceux qui lui ont fait le plaisir de venir 
prendre part a celte fête, à tous ceux qui, architecte ou entrepre­
neurs, ont conçu ou exécuté te plan avec tant de talent à tous 
ceux qui l'ont aidé de leur bourse ou de leur influence, et en par­
ticulier M. J. de Kerjégu, député de la circonscription. 

< M. le marquis de Brémond d'Ars, conseiller général du can­
ton invite a prendre ensuite la parole, a exhorté les municipalités 
et les fabriques a recourir, pour lout ce qui est des affaires d'église, 
a I Assemblée départementale, les assurant d'avance que leurs 
demandes seront accueillies avec la plus grande bienveillance. 

« hnlm, Monseigneur prend la parole ; il a un mot aimable 
pour chacun, pour M. ie Recteur de Névez qu'il félicite d'avoir 
mené à bonne fin une entreprise si importante, pour M. Gassis, 
architecte, MM Canivet, père el fils, entrepreneurs, pour le Con­
seil de fabrique et le Conseil municipal 

« Mais voilà qu'il est temps de partir; car, il ne faut pas l'ou­
blier, Rosporden est a 20 kilomètres, Concarneau, à 14. Les invités 
sen vont les uns après les antres ; et bientôt Monseigneur lui-
même quitte r>.évez et son église pour s'en retourner à Quimper 

« Les paroissiens de Névez garderont toute leur vie le souvenir 
d une si belle fête ; ils aimeront à chanter souvent, surtout dans 
les moments d épreuves, ces paroles du cantique de la Consécration • 

Sautez Th u meta benniget, 
Ni bo ped, ho pedo bepret, 
Gril tna talc'ho tud ho parrez 
D'ho feïfc koz en iliz Nevez ! • X. 

™ , £ è l e r i n a g e
 J

n a t i o n a l à Rome. - Un des pèlerins a bien 
* B r M r n

c
olre.dema,nde, résumer ses impressions pour les lec­

teurs de la Semaine religieuse. 
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Monsieur le Chanoine, 
Vous m'avez exprimé le désir d'avoir quelques détails sur le 

pèlerinage national de la France à Rome, concernant spécialement 
les pèlerins de Quimper. Je vous avoue que cela n'est guère pos­
sible ; car iamais nous n'avons pu nous réunir en groupe et, dans 
la masse, les 150 pèlerins du diocèse étaient absolument perdus. 
Cependant, le beau drapeau tricolore avec l'image du Sacré-Cœur 
du Patronage de Quimper a figuré, en bon rang, dans presque 
toutes nos grandes réunions nationales, et dans la Basilique de 
Saint-pierre, un jour, entouré de quelques Bretons en costume 
national, il a mérité l'attention spéciale du Directeur du Pèlerinage 
qui, en le voyant, s'est écrié : i Place I place à la Bretagne ! i 

On ne saurait croire comme nos costumes bretons, vus ça et là, 
en petits groupes, attiraient l'attention t A chaque instant on nous 
arrêtait, sur la rue, pour nous demander le nom du pays au cos­
tume si pittoresque. Le large chapeau noir surtout intriguait les 
curieux, eL nos bons campagnards bretons étaient fiers d'être pris 
pour des * preti » étrangers. 

C'est dire, Monsieur le Chanoine, combien un pèlerinage abso­
lument diocésain ferait de Teffel à Rome. Mais ce n'est pas seule­
ment pour l'effel que ce pèlerinage serait à désirer, ce serait aussi 
pour la bonne organisation. Ah î quelle différence entre l'organi-
salion de nos trains diocésains à N-D. de Lourdes et celle de ces 
trains parisiens I II est vrai que ces Messieurs de Paris se sont 
trouvés débordés, au dernier moment, par le grand nombre de 
pèlerins Un pelit effort seulement dans les paroisses eût 
donné, je n'en doute pas, le contingent voulu, puisque sans peine, 
sans propagande pour ainsi dire, le diocèse a fourni 150 pèlerins, 
dont 20 de la ville de Quimper. 

Je crois que ce serait une chose à mûrir, pour une autre cir­
constance. Dans ces conditions, tout en faisant parlie d'un grand 
pèlerinage national, nous pourrions conserver notre autonomie, 
nos chants, nos coutumes, notre caractère, en un mot, si différent 
des autres provinces de France. Plusieurs de nos campagnards 
étaient absolument dépaysés, dans ce milieu étranger pour eux, 
et leur piéLé quelque peu déroutée 

Mais ces inconvénients que je signale en passant sont de mince 
importance pour des catholiques bretons : en voyant la Ville éter­
nelle, tous oublient les retards, les ennuis du voyage el la fatigue: 
i sans avoir secoué la poussière de la route, » les premiers arrivés 
(samedi 19 Mai) se rendent à notre église nationale à Rome, St-Louis 
des Français, où ils chantent un Magnificat d'actions de grâces 

Le lendemain, dimanche, ils. se retrouvaient, plus nombreux 
encore, à l'église des Sainls-Apôtres, où Mgr Enard, évéque de 
Cahors, leur exposa ce que demandaient Dieu, le Souverain Pon­
tife et la France; puis Mgr Radini Tedeschi, prélat de Sa Sainteté, 
délégué à la direction spirituelle des pèlerinages, salua < avec joie 
les Français, soutiens de l'Eglise eL de la Papauté •. Après avoir 
rappelé Paray-le-Monial el Lourdes, l'orateur parla avec tant de 
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force du Saint-Père et de son amour pour la France, que des 
applaudissements éclatèrent de toutes parts Le Salut du Très 
Saint Sacrement fui donné par Mgr l'Evêque de Bayonne. 

Ce qui nous attirait à Rome, c'était la grande Indulgence jubi­
laire c était la canonisaiion du B. J.-B. de la Salle, c'était le Pape 

L Indulgence jubilaire, nous espérons l'avoir gagnée par les 
quatre grandes visites collectives et les visites particulières nue 
nous avons faites à Saint-Pierre, à Saint-Jean de Latran, à Saint-
Paul et à Sainte-Marie Majeure. 

Les journaux ont déjà raconté ces belles manifestations de foi • 
Je chant du Credo h Saint-Pierre, la vénération des Reliques de la 
Passion à Sainte-Croix de Jérusalem, e l c . . . . Vous dirai-je un mol 
de !a grande t cérémonie nationale *, à Saint-Jean de Latran le 
mercredi 23. Comme dans les autres basiliques, la procession se 
forma a I entrée : la croix, encadrée de drapeaux nationaux, était 
suivie des cardinaux Langénieux, archevèque de Reims, Mathieu 
cardinal de Cune, avec NN. SS, de Tulle, Cahors, Clermont' 
Le Puy, Bayonne, et Mgr Livinhac, missionnaire de l'Afrique cen-
raie. Mgr Lnard montre le sens de cette-manifestation, ou il voit 

la Foi la Pénitence et l'Amour; puis le R. P. Lemius dans une 
scène dialoguée, comme à Lourdes, par demandes et réponses fait 
renouveler aux pèlerins, en leur nom propre el au nom de la 
Pairie, les promesses de leur Baptême el de leur Confirmation 

Ces émouvantes démonstrations de foi ont excité l'admiration 
des Italiens eux-mêmes, pourtant si expansifs, si exubérants dans 
ieur dévotion. Je ne saurais mieux rendre ces sentiments qu'eu 
reproduisant «c. un article paru dans le Pellegrino du 25 Mai, sous 
ce titre : VOUE de France .• ' 

.< Bier soir, entré dans une église pour assister aux exercices 
si pieux, si brillants el si louchanis à Rome du Mois de Marie, 
nous avons eu Ie cœur doucement remué d'entendre qu'on v par­
lan de notre chère France et de l'éclat de son pèlerinage national. 
h j J ^ I 6U,r' UD, deS plu,s v a D , é s à Rome- s'était trouvé par 
hasard le matin même, sur le parvis de Saint-pierre au moment 
ou, entourant la Confession, lous, nous développions les larges et 
grayes phrases de notre Credo de Dumond. Et il parait que l'ar­
dente conviction de nos cœurs donnait, en ce lieu auguste, une 
vibration extraordinaire à nos accents, car malgré ta distance 
portique aD1SSOn ^ D°S V° iX r e l e n t i s s a i t s o n o r e i^qu'au delà du 

. vn i?l C Ï i f l e ain-si ? d e m a n d a "Oiré auditeur, Jamais encore « voix de pèlerins n oni porté si loin, i 
t On lui répondit : • Le pèlerinage français, i 

« ™i;^ïfn5ni?Pn ,a i- ffUS' COndut réGQine^ conférencier, ces « voix qui planaient si largement sous Ies voûtes immenses faisant 
• passer leur souffle persuasif à travers les murailles é aieit e 

ne pouvaient être que des voix de France. Du balcon de Saim-
• Pierre, Je Pape se faisait voir à Ia ville et au monde ; pei er hi s 

- 401 -

« français, chantez ici votre àme croyante qui est ta véritable âme 
4 française. La ville entend déjà et le monde entendra bientôt que 
* la vraie France est la fille aînée de l'Eglise. Chantez, car le cœur 
« du Souverain Pontife se réjouit à entendre les voix de France. • 

On a déjà parlé de la foule qui se pressait sur la place Saint-
Pierre, le jeudi 24, jour dé Ia Canonisaiion : on ne peut s'en faire 
une idée, Heureusement que la troupe italienne était là pour 
maintenir l'ordre, Mais j'ai vu le moment où la bousculade allait 
tourner au tragique. Cernées à Ia porte du Belvédère par un cordon 
de troupes, des dames, poussées par derrière, se trouvaient pressées 
contre fes soldats. Ceux-ci, à un moment donné, voulurent opposer 
résistance à celle poussée, d'où cris terrifiés des dames. Un pèlerin 
exaspéré, prenant en mauvaise parl cette manœuvre, bondit en 
avant, les poings fermés, crianL : » Oh I les bandits i » et il allait 
certainement faire un acte de violence, quand un prétre l'arrêta 
heureusement et le calma, en lui faisant comprendre la gravité de 
l'acte qu'il allait accomplir. 

Enfin., après bien des péripéties, des manœuvres savantes au 
milieu des chevaux et des voilures, on put atteindre la* porte qui 
nous était désignée. Là, on put entrer assez facilement et gagner 
des places privilégiées, réservées aux Français pour le grand jour. 
On pouvait, en effet, se trouver privilégié, quand on avait un banc 
pour s'asseoir : que d'autres durent se tenir debout durant ces deux 
longues heures d'attente et les quatre autres heures de la cérémo­
nie! Il est vrai qu'on ne se gênait pas beaucoup, et que tout servait 
de siège : balustrade, rebords de colonnes, voire même Jes niches 
encore vides de la Basilique 

On a pu déjà lire les scènes inoubliables de ta Canonisaiion, le 
corlège de 250 prélats el cardinaux précédés d'une longue file de 
dignitaires de tout ordre, l'arrivée du Pape, son départ surtout si 
acclamé, les trompettes d'argent, les chants, les splendides décora­
tions de la Basilique, où brûlaient plus de 10,000 cierges 

L'audience du samedi surtout devait nous donner l'occasion de 
voir le Pape. Quelles acclamations, quels cris, quel délire, quand 
l'auguste vieillard parut de nouveau devant nous, porté lentement 
sur la Sedia ! quel bonheur rayonnant dans les yeux de Léon XIII ! 
avec quel amour el quelle majesté il nous bénissait, se levant de 
temps en temps, appuyé d'une main à son trône ! Bien peu, vu le 
nombre des pèlerins, eurent la faveur de lui baiser la main, mais 
tous nous pûmes Ee contempler à l'aise, et graver à jamais son 
image vénérée dans notre cceur. M, Nisard, ambassadeur de 
France, qui assistait ce jour-là à la solennité, dans la tribune diplo­
matique, avoue que jamais il n'avait encore vu pareille démons­
tration à Saint-Pierre 

Et maintenant, nous voilà rentrés en France, tout émus de ce 
que nous avons vu, de ce que nous avons entendu, sanctifiés par 
ta gràce du Jubilé. Puissent ces souvenirs et ces grâces germer 
dans nos cœurs en fruits de salut 1 * • * 
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ROME - La Canonisation du Bienheureux J e a n ­
Baptis te de la Salle. - A 8 heures un quan, commeiiœ 
1 entrée solennelle, au chant de l'Ave Mark Stella, de hymnle t 
des psaumes de la procession qui précède la canon «alion et aton-
tissant a la Confession de Saint-Pierre -•-'-'--••°'-, etanou-

Les ordres mendiants, tous les ordres monastiques les cha­
noines réguliers du Très Saint-Sauveur du Latran?Te s é m i n ï 
Ses c o l î é i i a T ^ ' d ^ ^ t de R . °T' l6S à]SBil3i™s e- S E aes collegiales e des basiliques de Rome défilent devanl nous sous 
leur croix, un cierge à la main. Les membres des ( S é c a i i o n s 
des; Saints Rues viennent ensuite, suivis des deux S a r d s des 
H-lAU nAP a r e n t d e La S,alle l enant ''-D descordons de son éien-
dard. Après eux, ce sont les membres de la chapelle pontificalele-
coUèges de la prélature le clergé officiant, Ies abbé g S n , deux 
cents évêques environ, le Sacré-Collège, lèprince assolant au trône 
les cardinaux officiants. Hs sont devant le Pape qui élevé sw fi 
sedta gmatorta, s'avance en bénissant, sans pouvoir reten r l ï 
acclamations dans le lieu saint. Arrivé dans le chœur derrière U 
Con ession, .1 descend, dépose la tiare royale, prend là mUreDon-
nficale, et se rend à son trône où les cardinaux et les évêm es Jb-n 
nen faire obédience au Vicaire de Jésus-Christ q 8n~ 

un avocat consistorial. proslerné, demande instant»- St Sa SaintBw 
au nom du cardinal-procureur de là canonisa " M S « Ï M ï S r 
fumi™f M ^ T X La S ? 1 , e e , R,la- LePo^feréclam Te! lumières d En-Haut et se prosterne avec toute l'assistance • nn 
chante les Litanies des Saints. L'avocat consistoria S e sa 
demande mstanter, inslanlius. Le pape s'agenoo Ile d"^nouveau et 

wiàiuriitosime. Alors Leon XIII, la mitre en lête, assis snrsa rhair/ 

cfrémoDie de la esnooisalion, .prt, 1, Cc-ft»" où I..»<,£;...? 

r a r *°m *-* * ** « m m «-*££ 
s;œ. «sa Sâ^Sît 
cierges, des pains, un petit baril doré de vin, un argenté d'eau! 
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une cage de deux tourterelles, une de deux colombes, une de 
divers petits oiseaux. La bénédiction papale a terminé la messe. 
II était près d'une heure. 

Avec quelle majesté, quelle ineffable tendresse Léon XIII a repris, 
porté sur la sedia, le parcours de la nef de la basilique, se soule­
vant parfois, comme pour faire descendre du ciel et avec plus d'in­
tensité, sa bénédiction sur tes foules agenouillées ! Je ne puis vrai­
ment que leur pardonner d'avoir plus quejamais rempli Ies voûtes 
du temple saint de leurs acclamations. 

Le Pape qui aime tant noire nation, a pu le constater avec bon­
heur, car les acclamations françaises dominaient toutes les autres, 
et des milliers de poitrines ont fait retentir à ses oreilles charmées 
le refrain : Catholique et Français toujours ! 

Et maintenani, quelle conclusion plus appropriée donner à ce 
trop rapide compte-rendu, que cette parole si familière à saint 
Jean-Baptiste de la Salle, durant sa vie, au milieu de ses épreuves : 
« Dieu soit béni ! * Nous pouvons aujourd'hui la redire aprés lui 
et en faire un mol de triomphe, alors que l'Eglise le place défini­
tivement sur les autels. 

Dans nos temps troublés, où l'âme de l'enfant est l'enjeu de la 
plupart des débats, il est réconfortant pour ceux qui cooiballent 
en faveur de l'éducation chrétienne de savoir qu'ils ont au ciel un 
protecteur de plus, dont l'intercession ne peul étre que d'une 
grande efficacité sur le cœur de Dieu, el dont l'exemple est un si 
puissant encouragement. 

Il est doux enfin aux éducateurs de l'enfance de se représenter, 
dans le ciel, Jean-Bapliste de la Salle comme l'élu de Celui qui a 
dit avec lant de douceur et de bienveillance : t Laissez venir à 
moi les petits enfants. » 

Dès maintenant nous pouvons prier le glorieux Jean-Baptiste 
de la Salle. Prions-le pour la France dont it est l'honneur ; pour 
la Congrégation admirable qu'il a fondée ; pour les établissements 
chrétiens d'instruction primaire, qui, lous, lui doivent lant, de 
quelque nom que s'appellent les instituteurs qui les dirigent. 
Prions-le pour toute la jeunesse française. 

« Il convient, disait Léon XIII, en annonçant l'heureuse fin de 
la Cause, que la France entière exulte et so réjouisse, elle qui a 
produit cet homme, élevé par ses vertus, par sa foi nommément, 
par sa charité, par sa patience dans les épreuves, el par sa force 
au sommet de ta sainteté. Que la France se souvienne des bienfaits 
abondamment répandus par la Société qu'il a fondée dans le but 
de former les enfants à la religion el à ta piété 1 Oe l'avis unanime 
de tous les hommes équitables, elle a bien mérité de la religion et 
de la société civile. Plaise à Dieu que la très noble nation française 
se propose comme modèle ce héros el d'autres semblables à lui, 
que, de lous temps, elle a produits ! Puisse-l-elle, par l'imitation 
de tels exemples, et par la répudiaiion des fausses doctrines qui se 
répandent impunément, revenir courageusement, avec l'aide de 
Dieu, à sa grandeur et à sa verlu antiques I » 
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7, we S a i m ^ r e , a 0x^ -a fête de saint Jean-Baptiste de La Salle 
au 14 Mai, el celte de sainte Rita da Cascia au 22 Mai. 

. ui bt u.im?i-cno 2y Ma)- a e u --ea la solennité de béatification 
de 49 Unérables serviteurs de Dieu, mis à mort pour la foi en 
Exlrôme-Onent. Div appartiennent à la France, dont neuf ont fait 
partie de ia Société des Missions étrangères de Paris Nous avons 
donné leurs noms, dans un précédent numéro. 

Qu'ils protègent, eux aussi, la France chrétienne, et y fassent 
revivre la foi pour laquelle ils ont si généreusement versé leur 
sang i 

* * 

Il étau à craindre que le Souverain Pontife, qui s'est prodigué 
sans souci de ses forces, ne fût fatigué à la suite de ces longues 
cérémonies, de ces audiences publiques et surtout des nombreuses 
audiences particulières qu'il accordait aux Evêques venus de 
1 Italie et de 1 étranger. Dieu a veillé sur son Vicaire : les forces 
du Souverain Pontife lui ont permis d'accomplir jusqu'au boul le 
lourd programme qu'il s'était imposé, et, aux dernières audiences 
de ces jours-ci, ceux qui avaient le bonheur de l'approcher lui 
trouvaient le regard aussi vif, fa mémoire aussi prompte l'intelli­
gence aussi lucide qu'avant ces belles fêtes. La sanle de ce prodi­
gieux vieillard de Ul ans continue à étre excellente 

La chaleur qui sévit ordinairement à Rome pendant le mois de 
JïïLm s ?* p e n d r e le/ - r a n d s Pèlerinages. Celle interruption a 
d ailleurs été prévue dans leur organisaiion. 

PARIS. --- Le mercredi 16 Mai, à 3 heures, a eu lieu l'inaueu-
* ° 1 h r r i e i f i S i T catholiques, à l'Exposition univer-
ï i i i i i * t déc"dé,(lUi-la chose «e ferait sans bruit = mais s'il 
»•* l é <?°.n?6 aUïune s o [ e n m l é à la '-le> celle"ci --'eo a pas moins eu son éclat par le nombre et par la qualité des invités de distinc-

. r p K e T d ? r , S a L a n S *eS Sa"eS dU peUt »*» m m 
Grâce surtout au baron j . du Teil et à M. Josenh Gren4or 

,fnC:ttar-,AU- C0m,i,é' ** o n t déPl0>é' -a n- ces dee
r
Poiers%Trs' une activité digne de tout éloge, erf môme temps que beaucoup dè 

E E M " P? m f re
u

 s o a s . l e s >--* des assistants tout un ensem­
ble d objeis du plus haut intérêt, disposés de manière à sat sfaire 
la curiosité, sans fatiguer l'attention. ---isiaire 

M. le vice-amiral comte Lafont, président du Comité, assisté 
de quelques-uns des membres de son Bureau, a fait le" hon nen s 
de 1 Expositmn aux prélats, aux membres d« congrégations de 
mifeionnafres, aux représentants de la Propagation de la Foi 
parmi lesquels se trouvaient Mgr Morel et Mgr Gourgoul deLvon 

S Villon gUéS ^ CEaTrM qUi S'élaient d -»*" S " -
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— Dimanche dernier, 3 Juin, S, Em. Mgr Richard, cardinal-

archevêque de Paris, a présidé la cérémonie d'ouverture du Con­
grès international des œuvres catholiques qui a eu lieu à 5 heures 
du soir, à l'église métropolitaine Notre-Dame. Le R. P. Sertilange, 
Dominicain, a prononcé un discours dans lequel il exprime la 
conviction que l'Evangile, en pénétrant plus profondément la vie 
des peuples, la renouvellera... Mais « il nous faut Dieu, pour vain­
cre l'égoïsme el les appétits de jouissances qui produisent l'émiet-
temeni et la mort, ll faut qu'on remette aux mains du Christ le 
gouvernement de la barque, sur notre sociéLé en tempête, comme 
firent autrefois les disciples sur le lac de Génézareth bouleversé. » 

Nous insérons la communication suivante de l'évêché de Car­
cassonne : 

» 

« L'évêché de Carcassonne est souvent consulté sur la valeur de 
la recommandation, donnée à un négociant en vins, de Narbonne, 
par ML l'abbé Roche, prètre retiré dans cette ville. 

t L'Autorité diocésaine se fait un devoir de déclarer qu'il n'y a 
à Narbonne aucun ecclésiastique qui porte ce nom. -• 

Candidat et commerçant. — Dans une ville des Arden­
nes, un candidat au Conseil municipal fit cette profession de foi : 

t Je suis anticlérical, luttant à outrance non pas contre la Reli­
gion, mais contre les prêtres, valets menteurs et criminels de tou­
tes les façons... En fait de religion, je les méprise toutes, car elles 
n'ont pour but que l'abêtissement du peuple, le maintien intéressé 
des préjugés... i 

Le mème individu, qui est à Ia Lête d'une sorte de bazar, écrit 
dans ses prospectus : 

« On trouve à très bon compte aux Magasins des Nouvelles Gale­
ries : cierges de Première Communion, chapelets, brassards, robes 
blanches, complets de premiers communianls, etc., etc, » 

« N'est-ce pas superbe d'effronterie I » demande le journal 
auquel nous empruntons ce bit. Nous ajouterons : N'esl-elle pas 
étonnante la naïveté des catholiques qui donnent leur argent aux 
pires ennemis de leurs croyances ? 

Bonne pensée. 

Deux mains ont fondé la France, deux mains l'ont agrandie et 
mainienue dans ses splendeurs, deux mains l'ont toujours relevée 
dans ses défaillances : la main du prétre et ta main du soldat. 
Devant l'invasion de ces passions brutales et de ce bel esprit bar­
bare qui menace la Patrie, le prôlre et le soldat se donneront la 
main ; et à leur ombre croîtra ce qu'il faut à la France el à Dieu, 
« des gens braves et de braves gens. * (Lonis Veuillot,; 
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CHANOINE, VICAIRE GÉNÉRAL DORLÉANS 

LA FEMME 
RAISONNABLE ET CHRÉTIENNE 

In-12 3 fr. 50 

M- MAISONABE 

DOCTRINE SOCIALISTE 
In-12 2 fr. 50 

Aloooliame e t Déoadenoe , par M. l'abbé CAMILLE RACT, avec préface 
de M. l'abbé LEMIRE. In-Hfl illustré 3 fr. 50 

SOUS PRESSE 
Le Cœur . Retraite préchée aux Dames à l'église de ia Madeleine de Pans, 

par M. l'abbé LÉON LOFANT, missionnaire du diocèse de Paris. Gr. m-ia, 
Nouveau Manuel de sa in t Dominique, par le R. P. ROUSSET, des 

Freres Prêcheurs. IIÎ-18 * *r- *-*° 

EN PRÉPARATION 
Un s ièc le de l 'Egl i se de F r a n o e , par Mgr BAUNARD, recteur de 

l'Université Catholique de Lille. In-8n illustré, 
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L E P . G R A T R Y , sa vie et ses enivres, par S. E. ie Cardinal PERRAUD 

évêque d'Autun, membre de l'Académie frauçaise. Un volume in- î \ Si 
x-3o4 pages avec portrait. Prit : 3 fr. 5 0 . (Librairie Ch. Dournel, Paris j 

dflSta » m " | P u i " r . r a e H r e r D è r e '0• , eh•- à UD P 0 ^ r - i l d é-" *---<*« u i l 

tre. 
de 
Henri Perrey ve, sa conception* du sacerdoce, le phi iôsonhe *îe" oftÏÏmTJ^ 
l'Apologiste et l'Apôtre, le Précurseur, l'Ecrive. p n , l O S O p û e ' J e P°-*---"te, 

Librairie J. Salaun, Quimper. 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

Au moment où Jes pèlerinages à Sainte-Anne d'Auray vont 
devenir particulièrement nombreux, DOUS crovons rendre service 
a nos lecteurs en leur signalant V Hôtel du Lion d'Or tenu par 
une de nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DEFRANCE 

ML L E G U É G A N - L E T H E U F F 
Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles 

V O I T T J i i E S . F O U R JEXCTJ-RSIO-NTS 

OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

SPÉCIALITÉ 
ET SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FOMEMES |)E B R O p & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres 

2 7 , rue de Brest , QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r é e 
Rampes d escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES -ÉLECTRIQUES 

/ 

- 4 0 9 ~ 

de 
j lCEI -DrTlBI -E i 

OO A.NNJÈES ae S U C O JE S 
seul 

Alcool da Menthe 
^ - véritable. 

CALME instantanément la SOiFmÊ et ASSAINiT PEAU 
DISSIPE les Maux de cœur, de tète, d'estomac, let indigestions, la dyssenterie, fa chopine 

F, x c el L-n t auf-mi pour la Toi le t te e t lea Dents • 
PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES* Exiger le nom de R I C Q L È S 

/ JH XL O U. fc* O LJ O 'w 

RiCQLÊS 

H A I i t H » SS g@MÏI 

i ^ X J X : A l R i - M Z - E S -DE B R E T A G N E 

Armand CARON 
QUIMPER — 2 2 , rue du Parc — QUIMPER 

SPÉCIALITÉ OE LUNETTERIE 
VERRES & MONTURES de tous genres. 

CHRONOMÈTRE LIP 
Montre de haute précision, 

Livrée avec UD bulletin de l'Observai", 
Se Tait en or, argent et mêlai. 

Jumelles, Baromètres, Pèse - Liquides, etc. 
P e n d u l e s , C f t r t e l » , B e c e l l a . 

o « l ' l . - V i i i : i t l . K m é t a l e t a t rpeu t»— C O U T E L L E R I E d e t u bl e* 

COUVERTS ARG ENTÉS SUR MÉTAL EXTRA BLANC 
des marques Christophe, Caillard Bayard ct Boulenger. 

Bijouterie, Joai l le r ie , pour corbeilles de mar iage . 
Articles riches pour fumeurs, — Maroquinerie, — Livres de messe. 

Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. — Réargenture, Gravure. 
Dépositaire do B i - M é t a l , Orfèvrerie de table el rie cuisine, eu argent par sur cuivre, 

évitant les causes d'empuisannt-meiiL, en supprimant l'èiantage. 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
P A P I E R S P E I N T S , A P R I X D E F A B R I Q U E 

--(^ALPHONSE COLL IGNON ])°-
18, rue Saint-Yves (place La tour d'Auvergne), BREST 

•« Polychromie et Réparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d'Églises* » 

D o r u r e e t E n c a d r e m e n t s e n t o u s g e n r e s . 

%JRUB de Beaujolais 
P A R I B LaCROISADE FRANÇAISES tout «• 

a besoin 

Chocolau* CROISADE FRANCAISE l'ao .,1/21110 
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ORNEMENTS - ORFEVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulevard de l'Odet, Q D C P U C U ' boulevard de l'Odet, 
QUIMPER r . r t A J M t QUIMPER 

Aux prix les plus modérés s 

GRAKD ASSÛRTIME1ÎT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CAHDËLâBRES- CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 

HOUFEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A BEUF 

DE TOUTE8 PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 
DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQ0B 

N. B. — PIERRE PÊCHE, seul representant, est à la disposition de A/.tf les 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complete de dessins pour presenter 
à domicile. ' 
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Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - £ t SAUVAGE, SR - rue Kéréon, s 
QUIMPER 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable dec«uriéIttlii-e«,«Mi-i.Uiij-e»ti*#iite!p 
X h a b o r e - Ct»iU-et, -Ciboire», Cu«t. i( le«, H o u e i e * d e -H>B-
lit-»--, e t c * i» fie* p r i s e«ce«.»lvement rèc tnl t» . 

iv «u ve a « *• a i. d él ** b i-e à transforma ti ons m u Ili pies t breveté s G D G 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 

«4AfThi7r?rE.èlre'€ A , a M o n t r e < - « Genève » que l'on trouve sfuleoicnl chez 
M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours rrolssant 
à. sa qualité «ci-pitonnel le, à son bon marché et a son réglage par fali: c W -ans 
contredit la Montre de précision par cicellence. Ce mouvement, enlièremem môme 
sar rubis, est i ancre i jp* droite, levées visibles, double plateau, spiral BrSnet 
balancier compense, et se fait en bottes or, argent, acier et nickel. 7 ^ 

ORFÈVRERIE DE TABLÉ 
Qualité supérieure, prii exceptionnel. 

ARTICLES POUR FUMEURS 
Ecume et Ambre I" choii. 

UN MONSIEUR offre gratuitement défaire connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de ta peau dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de r estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible dc se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Celte offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est Ia conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

I otages-déjeuner*... 5Û 

Potayes à la minute. '10e 

Tubes de Bouillon... 15° 
-— de Consommé. 2 0 e 

Siége SociaL 8, Pl. Opéra, Parti. Usines: Boal. Arago. Lt Mag gl en FlM., puor Corser. 25° 
MAGGI 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C l o c h e s d 'ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M " V-- L E J A I I T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

H Y Q I È I M E D E U A T É T Ef Qui nettoie bjan 
, Enlevé îesNIialu C21.x\xi:<e d e 3 Glie-v-eii. 

««t Immédiate me Dt a r r ê t é e pa r 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' ROFF Empëclie u* ChiTeux 

ila tomber* 
*E rap loi très agréable. • - JP AI-f am exquis." [ | « fift ffinnil^Sf 

|~ LiFLAOOW:»Fa.;f««0, OoujroBTAL:-*Pa. Hgf- * I M lf lU ICY-jJMG-
DÉPOT GtlOutAL ; Malna» *i Br ROFF, RM SU-Cith«rlnt, 194, BO RDEAUT, 

Dépots. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phatraacien. 

t-< S^ l
l ^ ' l L j L ^ -jy SAVONS da TOILETTE .Bianc, sacs Odeur, 

" A-baoIu.me.nt neutre, 
Le plu» My Q ie ni g u e. 
A. TEtLlÊRE, Seul hfarieut 

• 3 francs 1 * B o i t e d g 18 P a l n » (ft-nneo domicile). 82, Rm da Clichy, Paris. 
AVON DOUX 

CLOCHES D'ÉGLISES 
FONDEBIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à I . F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

IE Ll EB IG 
;LE E X T R A I T DE V I A N D E L I E B I G 

/r\ O&S.JMlTATtONS EX/GE/î LA SIGNATURE' L/EB/G 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E I U RU» est indispensable 

pour prépjtrer t-cononi i nuement et à tout instant de bons potages, sauces I 
légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait ee conserve indéfiniment. 

http://A-baoIu.me.nt
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UNE SURPRISE 
On vient de mettre sous mes yeux une photographie qui m e franoe 

par la.r de santé florissante qui semblait s ' épanou i r a I ^sa,e d e 
Mlle Lucie Bolton de Bessay-sur-Braye (Sarthe) oue cette Dhntn™.hï! 
représentât. En lisan, Ia correspondance1 de S R £ f f S f f f i 
pris, car elle venait, disait-elle d'être guérie d'une anémie a 4 ^ r n f n « ^ 
et qui la minait depuis quelque temps déjà. Guerie;^K veT/^en ma 
au poin ou je le voyais sur son visage, respirant la santé et fa ?0*? e 
n ai pu ie comprendre qu'en apprenant par quels moyens elle avaR pû si 

rapidement prendre ce brillant 
aspect de force el de vigueur. 
Elle avait employé les Pilules 
Pink. Or, personne ne doute plus 
à l'heure actuelle que parmi les 
toniques et les reconstituants du 
sang, ces Pilules ne soient-Ies 
plus parfaites, et ies plus éne r ­
giques. Les preuves sont là et ne 

*Sgv / peuvenl être mises en doute, car 
£<&^-^4 elles sont légion et Ies quatre 

vents du monde en apportent 
chaque jour les échos. 

« Depuis longtemps, écrit Mlle 
Boiton, l'anémie exerçait sur moi 

Melle Lucie Bolton (d'après nue photufraphiej. 

ses ravages. Je n'avais plus de 

te» dtoiinuaicn, de jouren jour. r é l l l « £ S Z & £ i 

mangeais „, n e dormais plus, m a ,aib|esse était si grande Z t ne 

b.en heureuse aujourd'hui car je suis c o m p l u g S e * SU'S 

foi M , ^ '"t ""•* «"•»- '«- car le portrait de Mlle Boilon en fait 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE K EB A ffr-AL. 

Quimer, typographie DE KEBA^GAL, imprimeur de l'Ëvèohé. 

15- AKNI-E. Vendredi 15 Juin 1900. N- TA, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R 1 X D E L'ABONNEMENT u U W E O'ANN0NCE 

io CEKTIHES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , pAf lT DU P R E M I E R DE CHAQUE M O - S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur do la Semaine religieuse, 
rue Mesgloagueo, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEITE AU BDMEfiO. QDIIIPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE — 1. Les hom­
mes sux processions de 
la Fête-Dieu ; Renouvelle­
ment de la consécration 
au Sacré-Cœur. 

IL Chronique du dio­
cese ; Mission recomman­
dée; Alliées extraordinai­
res ; Nominations dans le 
clergé ; Les Fêtes de saint 

Winoc ; Mgr l'Evêque de 
Quimper à Rennes; Plou­
hinec ; Rumengol : Le grand 
« Pardon * de 1900 ; Plou­
vorn ; Quimperlé ; Plou­
dalmézeau ; Saint-Brieuc ; 
Association bretonne. 

JH. Bibliographie. 
IV. Annonces et avis 

divers. 

O F F I C E S D E L A S E M A I N E 
Dimanche, 41 Juin. — Dimanche 

dans l'Octave du T. Saint-Sacre­
ment (2* après la Pentecôte}. Office 
du jour; semi-double. Blanc. A la 
messe, mémoires de l'Octave et de 
S. Hervé, Confesseur. 

Vêpres du jour, avec mémoires de 
l'Octave, de S. Hervé, et des su 

Martyrs Hare et Marcel lieu. 
Au chœur, Solennité du T. Saint-

Sacrement, avec memoire du Di­
manche. 

Lundi, 18, — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Mardi, 19. — S1* Julienne de Falco­
nieri, Vierge. Double. Blanc. 

Mercredi, %Q. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Jeudi, Î1. — Octave du T. Saint-
Sacrement. Double. Blanc. 

Vendredi, 22. - FÊTE DU SACRÉ-
CŒUR DE JÉSUS. Double de ïr* 
classe, Blanc 

Samedi, %3. — S. Basile le Grand, 
Evéque, Docteur f du lA Juin). Dou­
ble. Blanc. 

Dimanche, 24. — 3* Dimanche après 
la Pentecôte. S. Jean-Baptiste. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant le «email»* 
Poullan 16, 17, 18, 19 et 20 Juin. 
Lanildut 21 et 22 Juin. 
Moulan et Plouigneau 23, U, 25, 26, 27, 28, 29 et 30 Juin. 
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Les hommes aux processions de la Fête-Dieu. 

Dimanche, le Divin Maître va parcourir les rues de notre cité 
en triomphateur et en Souverain. Fidèle à ses nobles et vieilles 
traditions, la ville ornera magnifiquement ses rues, dressera sur 
nos places publiques de superbes reposoirs, afin d'honorer le Dieu 
de l'Eucharistie el d'aûirmer publiquement son amour et sa foi 
Aucune manifestation religieuse n'est plus populaire que Ja Fêle-
Dieu el, dans notre chère Bretagne, chacun se Tait un honneur et 
un devoir d y apporter son généreux concours. 

Et cependant nos compatriotes nous permettront de leur adres­
ser un reproche mérité. Certes, ils sont admirables cfcns les mar­
ques extérieures de leur dévotion. Ces (leurs, ces guirlandes ces 
draps qui tapissent nos maisons, celle attitude pieuse et recueillie 
au passage du cortège, tout cela est fort bien et mérite des éloges 
Mais il y a plus encore, tI y a le don de soi-même. La place des 
hommes n est nt aux balcons ni sur les trottoirs ; elle est derrière 
le dais, près du Saint-Sacrement ; c'est là que nous convions 
dimanche, tous les chrétiens vraiment dignes de ce nom. 

Tout le monde esl d'accord pour reconnaître qu'il est souhai­
table — et combien ! — de favoriser, d'encourager cette profession 
publique, cette manifestation par excellence, eorum populo de 
notre foi de catholique. La participation simultanée des classes 
ouvrières et des classes dirigeantes à ces cortèges qui parcourent 
nos rues et nos places pour escorter le Très Saint-Sacrement lors­
que, descendant de l'autel, il nous fait en quelque sorte Ia irrâce 
insigne d une visite particulière en passant devant nos demeures 
à traversées foules prosternées, cette participation n'est pas seule­
ment un hommage rendu à la souveraineté, à la majesté du Toul-
Pmssant Créateur de toutes choses, de Ia Terre et du Ciel c'est 
une demonstration au grand jour, c'est une protestation contre les 
lâchetés et les défections des uns, coutre les outrages et les blas­
phèmes des autres, c'est un déa lancé au scepticisme et à l'impiété 
Cest aussi I union scellée entre les couches sociales, entre des 
hommes de conditions différentes, mais tous enfants du même 
Pére qui se retrouvent dans le coude à coude processionnel, comme 
dans le coude à coude de la Table Sainte. 

Déjà gràce à Dieu, un certain nombre d'hommes l'ont compris 
et nous les voyons, chaque année, suivre pieusement nos proces­
sions Mais il faut obtenir davantage; ii faut que les pères de 
*UMn!T\ÛTKni texîmP l e et v ieûf lent, entourés de leurs bis, faire escorte à Jésus-Eucharistie. 

On ne saurait croire l'influence excellente que peut produire 
î^hïnS"1 i™ J T e î l o m m e u a Pare i l ac l e t* *°i public, qui 1 habitué a affirmer hautement ses convictions religieuses ! 

Le Divin Sauveur n'est-il donc plus notre Maître à tous? Ne lui 
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devons-nous pas nos hommages, notre reconnaissance et notre 
amour ? Serrons-nous auprès du Dieu del'Ëuehanslie..Pn sqnon 
l'outrage aimons-le ; puisqu'on l'attaque, défendons-le. A a lâcheté 
S n g?and nombre opposons notre vaillance, et que, dimanche 
dans tout notre diocèse, les hommes se pressent dans le cortège 
eucharistique, la prière sur les lèvres et le cœur a Dieu ! 

(Semaine relieuse de Rennes.) --* H-_N»V-

R e n o u v e l l e m e n t de l a conséc ra t ion a u S a c r é -
Cœur - L'an dernier, par son Encyclique Annum sacrum datée 
du 25 Mai, S. S, Léon Xlii conviait tous les catholiques à faire un 
acte solennel de consécration du genre humain au Sacré-Cœur de 
Jésus déclarant qu'il en attendait des fruiLs abondants et durables 
non seulement pour les individus, mais pour la société humaine 
tout entière. - , 

Mais plusieurs régions éloignées n'ont pu connaître à temps 
rappel de Léon XIII. Les évêques et les fidèles de ces contrées, ne 
voulant pas demeurer en dehors de la manifestation universelle 
de foi el d'amour envers le Coeur Sacré de Jésus, ont sollicité du 
Souverain Pontife l'autorisation d'accomplir, cette année, 1 acte d* 
consécration avec la mème solennité et aux mêmes conditions qu< 
les autres Eglises du monde t'avaient accompli I annee dernière 
Léon XIII a non seulement accueilli avec bonheur cette demande 
mais, allant au delà des désirs exprimés, il accorde a tous le 
fidèles qui renouvelleront cette Consécration, cette année, le jou 
de ta fête du Sacré-Cœur ou le dimanche suivant, en observant le 
prescriptions marquées dans la Lettre A ^ ^ , taj^mj 
faveurs spirituelles que celles dont ils ont déjà joui, i année der 
nière Cui petitioni Beatissimus Pater bénigne annuens, qui 
etiam ïargius indulgent, concessit ut non modo fideles, ad quc 
encvdicœ Litterœ tardius perveneruntt sed omnes qui consecratic 
nisiteraverint formam, die soiemni Sanctissimo Cordi Jesu sacr 
proximi anni, vel dominica proxime sequents, ac cetera prœscrtpt 
servaverint, de privilegio prorsus singulari iisdem fruantur tndu 
gentils, qux in mémoratif Apostolicis Litteris expressœ sunt. 

Romœ, ex Secretaria Sacrorum Bituum Congregation^, d 
27 novembres anno 1899. 

D, PÀNICI, Secretarius. C. Card. MAZELLA, S. R. C. Preef 

Lettre encyclique 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

_ _ . _ I J _ _ _ _ _ ^ s 

Fjswrasrs^ -- « -«-«et. 
Offices extraordinaires. 

Quimper. — CirraEDHALE UE SAiNT-CottF\TrK I L ^ A . .„ , . fa SS r r ^ - ^ ' ï W s e0™,™68'au haut de 
. ^ - T ï J ^ = f f î » . â & ' J £ ^ -[vant le 
dune -nan.cre toute sp«.iale, *U hommes po^cZT^j. % J&3S& 

sont suivies de la Banédictiou P ' q Se c h a n l e n t à <* Aeum, el 
Tous les jours de l'Octave, grand'messe à 9 heures 

™to\™z*™iï^rtâù^ œ-suivies de la p,oces-
BénédicS^eZlfe? to°„r"sR

5
,oiis7àIienAd^.r0ClaV- d u to"»-™-*-.-

l'Ev?°^SnnSomdmT:
 1<5 ^ s ^ T P " -« -«on de Mgr 

M' pieJhD n ' r.eCleu.r dJ? 'fenh-r-> acteur d'Edern ; 

de Cambrai, et Slaelen, archiprêtre de Bergues *IMlre--néraI 

s^3B!r---5SWAÏ8?iffJîttï 
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ties et en le complétant, en d'autres points, par nos renseigne­
ments particuliers. 

• Il y a quelques années, lors de la réforme du Propre dioce­
sain, M. le chanoine Slaelen demanda à la Sacrée Congrégation 
des Rites, pour son église, la faculté de reprendre l'ancien Office 
de sainl Winoc, el il obtint cette faveur. 

El voici que maintenant il vient de célébrer, avec une magni­
ficence qui a surpassé iouie atlenie, le millénaire de la transtalion 
des reliques du saint Patron de sa paroisse. 

Ça été, comme l'a observé Monseigneur l'Archevêque, une 
bonne et sainte pensée d'appeler, de fixer la pieuse a Uen tion des 
populations flamandes sur Tun de leurs saints. C'était leur dire de 
les honorer tous, comme les ont honorés nos pères, et de leur 
témoigner à nouveau la confiance à laquelle ils oni répondu par 
tant de faveurs. C'est un exemple à suivre ; non pas que I on 
puisse se permettre partout les magnificences qui, hier, ont vrai­
ment illustré la ville de Bergues, mais partout on peut ramener 
l'esprit et le cœur des fidèles vers le culte du sainl Patron de la 
paroisse, meure son image plus en honneur à l'eglise et dans Ies 
familles, faire de sa fête l'une des plus grandes de l'année. 

Pour ceux qui ont assisté aux fêtes du millénaire de saint 
Winoc, aucune description n'égalera le spectacle dont ils oni joui, 
et pour ceux qui n'ont pu s'y rendre, on ne peut leur en donner 
qu'une bien faible idée. 

t t t 
« La fête commença le saint jour de ta Pentecôte. Monseigneur 

l'Archevêque célébra l'office pontifical en l'église paroissiale de 
Saint-Martin. Un chœur de plus de 300 voix exécuta, en perfection, 
la Messe de Sainte-Cécile de Gounod. Aux vêpres, M. le chanoine 
Didio, vice-recleur de l'Université catholique, fit le panégyrique 
du saint fondateur de la ville et du bienfaiteur de la région.' 

Le lundi, de grand malin, arrivaient des foules, d'heure en 
heure plus pressées. A leur entrée dans la ville, fermée aux voi­
tures, chars el bicyclettes, elles étaient ravies de la belle ordon­
nance de la décoration des rues, faite sur un plan uniforme, ne 
variant guère que dans l'agencement des couleurs. Partout, des 
mâts vénitiens surmontés d'orilîammes, et ornés au milieu de tro­
phées etde drapeaux émergeant d'un écusson, étaient reliés par 
des guirlandes d'étoffes ou de fleurs. Des lanternes vénitiennes, 
disposées en lignes qui couraient le long des rues ou qui s'éla-
geaient en lustres, promettaient pour le soir une splendide illumi­
nation, 

La décoration des rues, faite à frais communs, n'avait point 
suffi aux habitants de Bergues, pour témoigner à leur saint Patron 
leur dévotion ; ils avaient encore voulu attirer sa bénédiction sur 
leur maison en la pavoisant tous ou presque tous, plusieurs avec 
une grande richesse. * 
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Ici, la Semaine religieuse de Quimper doit mentionner au moins 
la noble demeure qui avait revendiqué l'honneur d'offrir l'hospi­
talité à i l'Evêque breton • el qui élail toute pavoisée d'ori­
flammes el décorée des armes du prélat 

t A 10 heures, Mgr Delannoy, évèque d'Aire, célébra la sainte 
messe au point culminant de la ville, sur l'Esplanade, près des 
deux tours qui restent de l'ancienne église abbatiale. La foute, 
répandue sur Fimmense pelouse, chanta lout d'une voix le canti­
que : Nous voulotis Dieu, el après l'élévation, le Credo de Dumond. 
L'Elévation fut annoncée aux assistants par les clairons el les 
tambours, et au loin par quatre coups de canon. Deux tribunes 
élevées avaient été ménagées de chaque côté de l'autel pour 
NN. SS- les Evéques et les principaux personnages, 

A la fin du repas qui fut donné aux invités, M. l'Archiprêtre 
emprunta, pour dire les joies de son cœur, les paroles d'Isaïe 
annonçant ies tressaillements de l'Eglise à la vue des peuples se 
précipitant dans son sein. » 

Monseigneur l'Evêque de Quimper prit alors la parole et, nous 
sommes heureux et fiers de Ie dire, souleva d'unanimes applau­
dissements quand, aprés avoir remercié les habitants de Bergues 
et tes organisateurs de cette inoubliable fêle, il rappela les litres 
qu'il avait pour j prendre part. D'abord, comme évêque breton : 
si la Flandre a eu l'apostolat et les miracles de sainl Winoc, à la 
Bretagne, qui fut son berceau, revient une part des honneurs qui 
lui sont rendus... ; en second lieu, enfant de la Franche-Comlé, il 
ne peut oublier que le maître de saint Winoc, saint Berlin, sortait 
de Luxeuil, ta grande abbaye comtoise, comme Nicolas Pernot, 
cardinal de Granvelle, qui va figurer au corlége des grands per­
sonnages de Flandre, était originaire d'Omans et a sa statue à 
Besançon En terminant, t pour cimenter l'union de la Flan­
dre et de la Bretagne, f Monseigneur nomme chanoines honoraires 
de sa Cathédrale M. Lobbedey, vicaire général de Cambrai, natif 
de Bergues, el M. l'archiprêtre Staelen. 

Cette double nomination a été saluée par d'enthousiastes accla­
mations... Ajoutons qu'elle a été ratifiée avec empressement par 
je vénérable Chapitre de Quimper, comme elle sera accueillie avec 
bonheur par le clergé du diocèse, au nom duquel nous adressons 
aux nouveaux chanoines nos respectueuses félicitations. 

t JL J . 
4 i 

< A 2 heures, le cortège, qui s'était formé par parties dans 
i.p.rn^ï 5UI ^y00136-11 a u l 0 u r de l'église, se mit en branle el 
défila dabord devant NN. SS. les Evêques, présidant du haut 
d une tribune. 

Quinze cents cavaliers el figurants divisés en quatre sections, 
ou en une cinquantaine de groupes, tous costumés avec autant de 
richesse que de bon goût et de science archéologique, formaient 
ce splendide cortège, qui se composait de quatre parties : la vie de 
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saint Winoc (vocation, initiation religieuse, apostolat, sainteté) ; 
les Saints de Bergues, représentés par des personnages ou par des 
reliquaires contenant des fragments de leurs ossements ou par des 
figurations, toutes plus attrayantes les unes que les autres. La 
troisième partie du cortège est consacrée à la fondation de Bergues 
et à ses développements successifs ; puis viennent les visiteurs 
célèbres de l'abbaye et de la ville. C'est un déploiement féerique 
de costumes royaux et princiers, dont chacun exigerait une des­
cription détaillée ' _ .t 

Venait alors la procession proprement due. Elle comprenait 
'des délégations de toutes les paroisses de la châtellenie de Ber­
gues groupées sous leurs bannières. Puis les œuvres de la ville. 
Puis les étudiants de l'Université catholique avec le drapeau du 
cercle et les drapeaux des associations d'étudiants wallons, nor­
mands bretons, alsaciens-lorrains et flamands. Ces Messieurs 
étaient accompagnés de Mgr le Recteur de l'Université et des pro­
fesseurs des cinq facultés, en grand costume. . 

Un char, traîné par six chevaux el portant les reliques de saint 
Winoc était suivi par les religieux des divers ordres, des chanoi­
nes d'Arras et de Cambrai et NN. SS. les évêques : Mgr d Erzeroum, 
évêque arménien, Mgr Ferrand, évêque-missionnaire au Kiang-bi 
(Chine) Mgr Dubillard, évêque de Quimper, Mgr Meunier, évêque 
d'Evreux, Mgr Williez, évêque d'Arras, Mgr Delannoy évêque 
d'Aire, Mgr Monnier, évêque de Lydda, et S. G. Mgr Sonnois, 
archevêque de Cambrai. 

Après quatre heures de marche triomphale à travers toutes les 
rues de la ville, le cortège el la procession arrivent à I esplanade, 
au Groen-Berg. Le R. P. Duchaussoy, prieur des Dominicains de 
Lille donne une voix aux sentiments qui animent la foule, 
M l'abbé Boddaert y fail exécuter sa cantate à saint Winoc, 
NN SS les évêques donnent leur bénédiction à la ville, à ses 
habitants et à la multitude des pèlerins, el enfin la divine Eucha­
ristie apparaît sur l'autel pour recevoir les adorations de tous et 
répandre sur tous les grâces méritées en celle belle journée qui, 
selon l'expression d'un journaliste de talent, témoin oculaire, est 
une des meilleures leçons d'histoire qu'un peuple puisse rece-

• 

voir.... » 
i t t 

On aura remarqué, dans rénumération des drapeaux portés à 
la procession, celui des étudiants bretons de l'Université catholi­
que de Lille. Comme nous l'avions annoncé, celle bannière a êté 
bénite, à Bergues, par Mgr l'Evêque de Quimper qui, à celte occa: 
sion a évoqué l'image de la vieille Armorique < toujours fidèle a 
ses traditions et donnant, en ce jour, la main à la Flandre avec 
laquelle elle reste un des plus solides remparts de la foi catholi­
q u e s étudiants bretons de Lille ont été touchés de !a bonté 
paternelle de l'Evêque de Quimper : ce sera pour eux un stimulant 
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de pins pour garder toujours comme régie de leur vie la devis*. 

r s a ? n P r t S l e S p n ? , ™ i n e s d e tenr,d»5»-. W»!' «™ la S b e ae saint Winoc : Potius mori quam fmdari! 

Mgr 1 Eveque de Quimper à Rennes. - En revenant 
JlÏÏn Mo? . se ,^ ,!- r -'es[ ^rêlé à Rennes pour saluerToî?e 
L n f lt °"élroPol,ta}?-.le Can»i--I Labonrt. Nousïisons, à ce suïl dans la Semaine religieuse de Rennes • ---ujei, 

évêVuTdeïnimplr3 "*" ' "U* ^ ' ^ '* V J S i l e d e M« r D-b i I , a-d-
« Le vénéré Prélat a charmé tous ceux qui ont eu le bonheur 

? « . l Œ C H e r , S p a r SOn atTabili-é e l la délicatesse de son esprit 
nnn< nf H de, Q m m p e r a p u dé-à aPP r é c i e r ** rares qualifia et 
nous ne doutons que son affeciion, déjà grande Dour ^s K 
Bretons, ne lui soit largement rendue. » ^ s 

Nous devons ajouter que, de son côté, Mgr l'Evênoe de n.iim 
per a été charmé de l'aimable accueil de Son Eminence comZ 

épLpaL P S ' r d e " r e n c o - l r - - - - Palais archid 

A* nI:T l î 'E C ; iZ N o n s som-Qe- heureux d'annoncer que le diocès 

S S M ? D G r â c e i la--n-a-de faite en son nom par Mur Duhil-
ard, M. le Recteur de Plouhinec, qui assistait aux foies de L ™ 
iiSTi* UÛ Paroi-s'"en- en'costume breton, «d 'un a S vicaire) a obtenu pour son église, dédiée, comme on sait S 

I^ ' r^n ," 0 1 ^ 1 6 r e , i q u e d u s a i n l P a l r ô- ^ -a parc sse 
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plus grand nombre en voilure ou à pied, tenanl d'une main leurs 
bùloos bariolés, de l'autre un cantique ou un chapelet. D'aussi 
loin qu'ils aperçoivent Rumengol, tous tombent à genoux pour 
saluer par une prière fervente Celle qu'ils sont venus implorer ou 
remercier, puis ils continuent leur voyage avec des prières ou des 
chants. Arrivés devant l'église, avant d'en franchir le seuil, un 
sainl respect les saisit : on les voit se proslerner encore et par 
groupes réciter V Ave (Maria devant le grand portail, avant d'enirer 
dans le sancluaire de Marie. 

À l'église, l'on assiste à l'office qui se célèbre au moment de 
l'arrivée, puis l'on défile devant la statue de Notre-Dame pour tou­
cher de son bàion, de son parapluie ou de son chapeau les riches 
ornements dont la Vierge est revêtue. Semblable à l'hémorhoïsse 
de l'Evangile, qui jadis courail après Noire-Seigneur pour essayer 
de loucher au moins le bord de sa robe, semant bien que cela tui 
suffirait, nos Bretons, dans leur foi, reconnaissent toute la puis­
sance de Marie et se disent dans leurs coeurs : < Pourvu que nous 
puissions seulement toucher les franges de ses vétements, nous 
serons certainement exaucés ou bénis ; du haut du ciel, la Sainte-
Vierge verra l'inlensilé de nos désirs, el l'acte de vénération que 
nous rendons à son image nous sera imputé comme une marque 
de confiance el d'amour à son égard. » 

Le pèlerinage ne s'arrête pas là : beaucoup de fidèles désirent 
communier, et les dix Confessionnaux de l'église sont littéralement 
assiégés. Beau spectacle encore pour celui qui réfléchit ! On ne sait 
qui, du confesseur ou du pénitent, est Je plus fatigué. L'un a 
éprouvé les difficultés d'un voyage parfois lointain, fait sous un 
soleil ardenl, au milieu d'une poussière brûlante ; l'autre, confiné 
à son poste jour el nuit, l'esprit tendu, le corps brisé, ne respire 
dans son réduit qu'un air louL vicié ; et cependant personne ne se 
plaint; tout se supporte, car l'on sait que N.-D. de Rumengol 
récompense magnifiquement les sacrifices que l'on fait pour elle. 

Les messes se succèdent sans interruption aux trois autels, 
depuis 3 heures jusqu'à 10 heures; la communion se distribue 
très fréquemment, et alors, après avoir accompli leurs dévotions, 
les pèlerins peuvent se reposer et reslaurer un peu leurs forces 
épuisées. On les voit ça et là sous les ifs et les pins, dans le cime­
tière, aux alentours de l'église, dans le champ du Couronnement 
ou les prairies voisines, prendre sur l'herbe par bandes ou par 
famille un repas bien frugal, dont le pain et le beurre forment à 
peu près tout le menu. 

C'est ensuile le moment de prier devant la grille qui ferme 
l'entrée de la chapelle du Couronnement, et de faire sept fois le 
tour de l'église, en égrenant son chapelet, les uns pieds nus, 
d'autres méme à genoux..Des hommes, des jeunes gens, sans 
chaussure, nu-lêle et en corps de chemise, se font remarquer par 
leur allilude recueillie et leur foi ardente : ce sont les privilégiés 
de Notre-Dame, ils sont venus accomplir leurs vœux : dans le 

.î. 
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danger ou ta nécessité, leur cœur s'était tourné vers leur toute-
puissante Mère du ciel ; ils avaient invoqué N.-D. de Rumengol, 
ils ont été exaucés et ils sont venus la remercierai réaliser de leur 
côté i'acle de vénération que, au moment du besoin, ils avaient 
promise leur protectrice et à leur patronne. Puis Ies groupes se 
succèdent à ta fontaine, située â 50 mètres environ à l'Est de 
l'église; on y récite un Ave Maria, puis prenant un peu d'eau, 
l'on se signe avant de boire, afin de tout faire avec esprit de Joi... 

Plusieurs détails seraient encore à noier, mais beaucoup de 
spectacles se sentent mieux qu'ils ne peuvent s'exprimer. 

Si tout est si beau dans ce que je puis appeler les dévotions 
privées des pèlerins, quelle magnificence encore plus admirable 
dans les offices publics ! Le Triduum s'est ouvert, le vendredi, par 
le chant solennel des Vêpres qui furent suivies, vers 6 heures i/2, 
de la procession des vœux et de la bénédiction du Sainl-Sacre-
ment. 

Le samedi, à 10 heures, grand'messe chantée par M. Buors, 
curé de Daoulas, et instruction donnée par M. Hameurv, recteur 
de Dirinon, dont la parole vibrante ne faisait que traduire Ies 
ardeurs d'une ame toute brûlante du feu de l'apostolat. L'ordre 
des exercices fut à peu près le même, durant les trois jours lt y 
eut cette différence que, à partir du samedi Jes pèlerins devenaient 
de plus en plus nombreux et formaient déjà une masse de neuf à 
dix mille hommes. 

La présence de Monseigneur l'Evêque attira, celle année, quatre 
ou cinq milliers de plus. Sa Grandeur nous arriva le samedi, par 
le train de 3 heures, avec plus de six cents pèlerins qui descen­
dirent avec lui de train el qu'il bénit à la station. L'Evêque monté 
en voiture, chacun se hâtait par les chemins de traverse, afin de 
pouvoir assister à son entrée dans le bourg. Elle fut belle : te peu­
ple, range en masse, au bord du chemin, monté sur les murs et 
les talus, cherchait avidement à contempler son premier pasieur : 
il apparut enfin, et les fils agenouillés reçurent, bien contents, la 
bénédiction de Ieur père. 

Monseigneur se dirigea vers le presbytère et, à 6 heures, il fit 
son entrée liturgique et solennelle à l'église, pour assister ensuite 
à une magnifique procession : devant, les grandes bannières, et 
surtout ia magnifique bannière de Notre-Dame, portées par des 
jeunes gens de la paroisse ou des environs ; les croix étaient aux 
mains de? fabriciens, puis venaient les statues de saint Joseph, de 
la Sainte-Werge, et leur magnifique reliquaire en acajou, porlé 
par quatre membres du clergé. En tête du cortège, le Maire et son 
Conseil, puis des hommes, des mères de famille avec des petils 
enfants tenant des cierges à la main, des jeunes gens, des jeunes 
filles, tout un groupement imposant, aussi curieux pour l'artiste 
que consolant pour le chrétien, où les costumes se faisaient remar­
quer par leur diverfité, mais où la foi et la piété brillaient égale­
ment dans toutes les tenues et sur tous les visages 
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La procession s'avança lentement, tantôlau chant majestueux 
des litanies, tantôt à l'air plus vif, plus entraînant el plus martial 
du cantique de Notre-Dame. Elle fit !e tour du champ du Couron­
nement, el lorsque, à l'extrémité du terrain, on pui d'un seul coup 
d'œil la contempler dans toute sa beauté, l'on ne put s'empêcher 
de verser quelques larmes de joie, et de sentir combien sont 
pathétiques el touchantes Ies grandioses manifestations de la foi. 

Au retour, Monseigneur est monté sur l'esplanade de la cha­
pelle el a demandé à son peuple le secours de ses prières, lui pro­
mettant en retour tout son dévouement. Puis l'on retourna à 
l'église pour.la bénédiction solennelle du Saint-Sacrement; des 
centaines de cierges s'allumanl, en un instant, dans l'assistance 
produisenl un effet admirable. La journée se clôtura par le chant 
du cantique //rotin Varia Rumengol ; les femmes di>aienl Ies cou­
plets, el plus de six mille hommes leur répondaienl'en chœur de 
leurs voix mâles el puissantes. Quelle foi I Quels transports! C'est 
une fête du ciel 

Le dimanche, la grand'messe fut chantée dans la chapelle du 
Couronnement, en presence de Monseigneur, par M. Vieille*Cessay, 
chanoine honoraire, el après l'Evangile, Sa Grandeur prit la parole 

Sour encourager la foi de ses enfants el exciter leur confiance en 
larie. Devanl une multitude qui ne peut pas s'évaluer à moins de 

quinze mille personnes, toute pénétrée des plus nobles sentiments 
religieux qui se rétlélaienl sur tous les visages, Monseigneur se 
sentit ému. La foule, déjà bien serrée, se pressait encore pour 
mieux entendre la voix du premier pasteur du diocèse. Sïnspirant 
d'une très juste interprétation du vitrail qui, à l'église,.domine le 
maure-autel, Sa Grandeur montra que c'était * la \ ierge de 
Rumengol qui avait Lriomphé de Salan dans notre pays, et qu'elle 
était désormais assise sur l'autel druidique où le démon recevait 
autrefois des sacrifices humains. Ce qu'elle a fait jadis, Marie peut 
le faire toujours ; car elle est forte comme une armée, sieut Castro-
rum actes ordinata, et demeure capable de vaincre toutes les 
légions de mauvais anges qui peuplent les airs : nous n'avons qu'à 
recourir à elle avec foi et persévérance, et nous serons certaine­
ment exaucés. Dans nos prières, n'oublions pas la France, notre 
patrie; elle passe, en ce moment, par des crises terribles; sup­
plions Marie de jeter un regard de miséricorde sur son royaume, 
regnum Gallia*, regnum Marix » 

Le chant liturgique était dirigé par M. Braouézec, recteur de 
l'Hôpi ta I-Ca m frou I, et s'exécutait alternativement par les hommes 
et les femmes chantant en chœur. 

Les vêpres eurent lieu à 3 heures, et furent suivies de la pro­
cession el de la bénédiction du T. S. Sacrement. Déjà beaucoup de 
pèlerins étaient partis, les plus éloignés; le plus grand nombre 
restait encore, désireux de suivre la fêle jusqu'au bout. Monsei­
gneur entonna le Te Deum, et le clergé, en procession, le condui­
sit au presbytère, d'où il devait bientôt partir pour prendre le 
train de 7 heures. Les adieux furent vraiment touchants ; sur son 
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passage, Sa Grandeur bénissait el présentait son anneau .1'ah.w 
aux seu s pei i (s enfants; mais la foule se poria jusque dans lai cour 
dn presbytère, et l'Evêque, louché de ce religieux emn?eiemP n7 
ne se (assan pas de distribuer à tous ses bonnes " a X e T s è s 

^S^^T^^^ <**>£ ÇJ« "n 
PLOUVORN. - La M iss ion . - On nous écrit • 
« La population de celte paroisse s'est montrée des DIIIS rhr,. 

nennes en su .van t, dès la premiére heure, louseV exercice, d« t 
Mission. Les missionnaires ont trouvé dans ieue fctari é e dan 
e bon esprit de leurs auditeurs une i raie consolation de S 

fa gues, avec l'espérance de fruits durables de X l Jour l' "e 
- I 

QUIMPERLÉ. - Retraite bretonne de f e m m M rf„ o „,. 
C l o h » r U , r - r - ^ . p r i s s e s : 3 0 ''-"-aitanfes ^ M u é l S 7 
SnM^r TO ° ; Q-errien, o; Baye, 2; Mellac, 2; Tréméven 2 •' Sïïft/évoïr6062 ' ] : °uimperié'• • «'--•- ; s i 
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S t L l * 1 1 ' - S U p p o n é ' c o m m e '-nslil--- a supno té ies frai* de la canonisaiion, tous ceux du Triduum -uPPo r i e ' « 
inJ, iT e p u t s - • l o n?u <- s -----'nes, les élèves'de l'école Saini 

n'a pas négligé de V i f e r S e m è n e * T" C" F r è r e D,recleaT 

siPn- «MJI c é r é m o n i e s religieuses oni surtout émerveillé les narnU 
- en-, el les voisins accourus • l'illuminaiinn H. V/.J" . P ° ls" 
che soir, et la clôture, le lundi " , u m i n a U o n d e - -8 | , s-, le d!man-
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des écoles et des élèves. Toute la nef retraçait ainsi le magnifique 
développement de i'OEuvre de S. Jean-Baptiste. Et, tout au boul, 
dans le chœur, comme pour présider à son propre triomphe, le 
Sainl daus la populaire attitude et la compagnie touchante d'un 
écolier, que toute la France connaît désormais. Aux pieds du Saint, 
ses Frères, élant bien juste qu'ils fussent enfin à l'honneur, puis­
qu'ils sont loujours à la peine. 

i L'autel brillait de lumières innombrables, disposées avec un 
goût parfait par M. P. Rouquet, ancien élève des Frères. Une ran­
gée de lumières rattachait les splendeurs de l'autel à celles du 
vaisseau. Les entrecolonnemenls flamboyaient ; des murs aux 
colonnes un éclairage merveilleux doublait !e nombre el Teffel 
des lumières. De la porte d'entrée le spectacle était vraiment 
féerique. Et cependant rien de théâtral ne troublait le recueille­
ment ; ces Hammes tranquilles laissaient, faisaient penser aux 
clartés du ciel. 

i Le lundi, après les Vêpres, où nos pelils enfants se sont 
montrés, par leurs voix dociles et mesurées, dignes du Frère orga­
niste au doigté éblouissant, H. le chanoine Morgant a' célébré la 
grandeur de l'Enseignement chrétien. L'auditoire écoulait avec 
bonheur l'éloquence continue et la parole si sûre d'elle-même de 
M. le Curé de Guipavas. L'éloge des Frères — pour obligé qu'il 
était — nous toucha par son accent sincère el sa vérité ; la compa­
raison des âmes de nos enfants avec le peuple hébreu persécuté 
par Pharaon — le Pharaon d'aujourd'hui se nomme la Franc-
Maçonnerie -- et la comparaison de sainl Jean-Baptiste el de ses 
Frères avec Muise, sauveur du peuple, impressionnèrent plusieurs 
jusqu'aux larmes. Le T. C. Frère Directeur n'a pu regretter d'avoir 
confié au panégyriste l'honneur de glorifier l'Institut. 

t Que dire de la procession qui a suivi ? Un drapeau du Sacré-
Cœur, tout flambant neuf (drapeau du Patronage), précédait la 
bannière et la statue du Saint, portées par des Frères (plus de 
quarante remplissaient le choeur aux offices du jour) ; puis les 
reliques portées par tes élèves ; puis le clergé, près de vingt prê­
tres accourus pour donner au Saint l'hommage de leur vénération, 
et aux Frères un témoignage de profonde sympathie. La foule, 
qui, le matin, s'était rendue à l'appel du T. C. Frère Directeur 
pour offrir à Noire-Seigneur une communion de plus de six cents 
personnes, se pressait énorme et priante dans les rues du bourg. 
Et de quels cœurs, de retour dans l'église, te Te Deum n'est-il pas 
monté jusqu'au bon Dieu ! 

t Ce fut une fête inoubliable. Jamais Ploudalmézeau n'avait vu 
pareilles solennités, dont l'éclat contraste si heureusement avec 
les petites habitudes si simples de nos paysans. 

« Aux cordiales agapes qui réunissaient, lundi, 62 invités 
(prêtres, Frères, laïques), M. Ca rof, conseiller municipal, porta 
un toast charmant, plein de bonhomie, et à l'occasion, vibrant, à 
saint Jean-Baplisle de la Salle, à Léon XIII, aux T. C. Frères. Le 
T. C. Frère Directeur répondit, en rappelant la fêle que lui-même, 
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à Blois, donna devant deux évêques pour la béaliûcation du saint 
Fondateur ll ne craignit pas ensuite, d'appliquer à notre paroisse 
1 apostrophe célèbre : < Et toi, Bethléem, tu n'es pas la plus petite 
des villes... », puisque Ja première elle fête solennellement notre 
fondateur. Et vraiment, la joie des chers Frères autorisait l'allu­
sion biblique. 

- Le iriduum s'est terminé par un feu d'artifice qui a ébloui 
tous les paroissiens et qui fit le plus honneur au T. C F Cvnrius 
artificier, et à son dévoué ami M, P. Rouquet. * 

* Nous ne pouvons que féliciter l'inilialeur et les collabora­
teurs de ces fêles superbes et redire avec le T. C Frère Directeur-
« A I an 1919, au deuxième centenaire de la morL de sainl Jean­
Baptiste de Ia Salle ! i 

• UN ASSISTANT. • 

SAINT-BRIEDC — Monseigneur vient de rendre une Ordon­
nance concernant la recherche des écrits du serviteur de Dieu 
Jean-Marie Robert de la Mennais, ancien vicaire général capitu­
laire du diocèse de Saint-Brieuc, fondateur des Frères de l'Jns-
truciion chrétienne de Ploërmel et des Filles de Ia Providence de 
bamt-Bneuc. 

- On sait qne le sanctuaire de Notre-Dame de Bon-Secours à 
Guingamp, a été récemment érigé en Basilique par Ie Souverain 
Pontife. A cette occasion, le 30 Juin prochain, aura lieu à Guin­
gamp une fête qui c dépassera par son éclat la cérémonie, pourtant 
inoubliable, qur eut lieu le 8 Septembre 1857, à l'occasion du 
couronnement de Notre-Dame de Bon-Secours. Au lieu de quatre 
évéques, il sen trouvera, celte fois, à Guingamp, neuf : Mirr Fal-
I A ^ H ^ M*r Carmené, arche­
vêque d Hiéropohs; Mgr Poiron, évêque de Jéricho; Mgr Dubourg 
évêque de Moulms;Mgr'Mollien, évêque de Chartres; Mgr Rumeau 
evêque d Angers; Mgr Dubillard, évêque de Quimper; Mgr Mando 
Hl^ U n d H A T. u i é m , e ; !e Ré^rendissime p ^ Abbé de la Trappe de N.-D. de Thyraadeuc. *̂  
M iaL en i î?!^S ^mceroril * o heures. A 10 h., messe pontifi-
Mir'R™Dlée P A M g F J P é q u e d e Qùm^r i Serm™ francais par Mgr Rumeau, évêque d Angers. v 

n, AL h e U r e , S ' V é 5 r e s * ~ A 9 h* d u soir' S r a n d e procession aux 
K ^ ™ ï î i ? ° n K6 J° iexA, la ™nirèe d e la P a s t o n , Sermon 
breton par Mgr Dubourg, évêque de Moulins. L'église reste ouverte 
tome la nuit. A minuit, messe des pèlerins. 

Toute la journée et pendant Ia nuit, des confesseurs se tien­
dront a Ia disposition des pèlerins. 

Indulgences plénières pour tous les fidèles qui, s'étant confessés 
communieront dans la Basilique Notre-Dame dè Bon-Secour è 
jour du pardon ou l'un des jours de l'Octave, el y prieront aui 
intentions du Souverain Pontife. vi «i urn <*u\ 
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Association bretonne. - AVIS. - Cette année, comme les 
années S e n t e s , le Comité de préservation du cel tique-armoricain 
ondé par l'Association bretonne, organise un concours d enseignemen 
ri i francais par le breton. Les instituteurs ou institutrices publics ou 

bres oui désirent y prendre part sont priés de s'adresser, avant ie 
TïuT*i M. Raison du Cleuziou, à Châteaulin. Ils recevront par 
retouf dû courrier le programme de l'examen. Des prix seront décernés 
aux élèves les plus méritants de chaque école. 

B I B L I O G R A P H I E 

Vient de paraître (chez X. Rondelet, éditeur, Paris) : 
1 P A R I S EN 6 JOURS. - Combien sout nombreux ceux de nos. te©-

tflUK riuise rendront h Paris pour l'Exposition. Qu'Us se munissent de I élé-
« s n t t K u r e S S * Itinéraires illustrés Miriam >, PARIS MI 6 JOURS. Quelle 
S p T o K w i î ï e a et de temps, et quelle facilité, J« A u ^ ^ vTu^coul-t 
suivre le tracé fait d'avance, sur un plan qui vous conduit par Ie plus court 
chemin. 1 vol. in-12 illustré : 3 fr. 
II LA VIE DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST, écrite avec 

feTseuh-toiles des quatre Evangiles, par Mgr TOUREAU, protonotaire 
apostolique, vicaire général de Bordeaux. i„nàrHinu1 ÎPCOT 
CM ouvraee est honoré d'une lettre approbative de S. E. le cardinal LELOT. 

, L'examenalîent f de ce travail, dit Son Eminence, nous a permis d en^CODS-
toteï l ï^ï ïeur ct le charme exquis. » Le petit format de l'ouvrage cartonné 
RÏÏ8carré "permettra aux fideles de le porter à l'église comme ouvrage de 
piété. 1 vol. broché r i fr. 50, reliures assorties. 

Ul P A U V R E S FIANCÉES, au pays Houillier, par Charles FRANS. 

1 vol. in-12 : 3 fr. . 
Hans la préface qu'il adresse à l'auteur, M. Jules BRETON, de -InsUtut, 

frrSTrauteur * l?est évidemment, un roman à tbèse religieuse, mais tout-
l'nnnrnnvpr car il a DOU r base et pour mobile U charite un y iruuvc 
S e page éToque^lT* une étudePdu pays noir, très intéressante et obser­
vée sur nature.. .. » Librairie J. Sataiin. Quimper. ^ ^ ^ ^ 

Chemin de fer d'Orléans. 
Parmi les améliorations apportées au service des trains de ta C" d'pr-

l f e £ T nïïur du fl Juin, nous signalons celles qui intéressent notre rég.on. 
Un f r e ï ï e x p r ^ part de Paris (gare d'Orléans) à 7 h. 50 matin, arrive à 

Vannes a 6 UÏlï Lorient à 8 b. 24 et à Quimper à 10 h. 12 du soir, soit 
51 minutes plus tôt qu'actuellement. . . . 

Un train express part de Paris («are d Orléans}, à 9 h. 35 du soir, el 
-.rrive à Cuimoer a l l h. 9 malin eL continue sur Brest. 

U dépari (fu train q parl de Quimper à 7 h. 4 du matin est avance a 
5 hL?5 a C de le fa i r A » r Respond re à Lorient avec un tram ex press parant 
.!•> ™iù. sara ii 7 h. 41, pour arriver a Nantes a l l b. 35 , les voyageuis. ai. 
I " ? & e * peuvent? continuer au départ de Nantes par le train rap.de qu. 
nrrivp k Paris feare d'Orléans), à 5 b. 30 du soir. • .•• - . 
4 h 25 arrive a Nantes à l l h. 37 soir et a Pans (gare d Orleans) a I M 
du mat n pa enant ainsi 8 heures sur la durée du trajet de Quimper a Pans. 

lîin anfla nériode du 1" Aout au 1" Octobre, les trains ci-après sont mis 
en marâe touT les jours entre Quimper et Douarnenez, les dunanches et 

soir nour arriver à Douarnenez à 9 h. 27 soir et a Concarneau à 10 h, 2b. 
RFTO H - D é p a r t de Douarnenez à 4 b. -10 matin et de Concarneau a 

8 h 30 soir pour arriver à Quimper à 5 h. 17 matin ct à Rosporden a 9 L 2 
soir. . -r— 

http://rap.de
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^1 seur 
jAlcool da Menthe 

CALME ïnstantanémTn 7'soi^ ÎTSEUÈII™^ .. 

tf m T • t** i 

92, RUE Ri CHELIEU, à PARIS 
est seule chargée de recevoir 
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« i seme cnarfiée de recevoir 
Ies annonces de ia Semaine 
religieuse de Quimper. 

à nos lecteurs en l - u r i Z u m M ? V S 7 - M B ; e
/ ?

d r e s e r ' i c e 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DjrFRÀNCE 

M . M L L E G U É G A N - L E THEUFP 

--AïsoH DE mmm mmwimm~ 
ATJX AR^ES DE B R E T A G K E 

Armand CARON 
QU.MPER _ 2 2 , r u e „„ p a p c _ Q U | M p E R 

Montr p d* L,..,f„ .-.-j^- --Vo/itre rie Aaute précision, 
Livrée avec un bulletin de l'Observât-, 

Se fait en or, argent et raèui. 

Jumelles, Baronnes, Pèse-Liquides, etc. 

w . -«outene._ete. - Reargenture, Gravure. 

IHcilaille « MESSIE » 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE LA NAISSANCE DE NOTEE,-SEIGNEUR, 

A l'occasion du XIX* centenaire. 

Celte médaille, éminemment artistique, est l'œuvre d'un de nos 
meilleurs artistes français ; elle a reçu la bénédiction de Sa Sainteté 
Léon XIII, le 15 Mai 1899. 

On peut la voir dans les vitrines de M. SAUVAGE, Bijoutier, 
3, rue Kéréon, à QUIMPER, qui en a le dépôt. Elle se fait en 
argent et en or, à o fr, et au-dessus, suivant la taille. 

FONDERIE SPÉCIALE DE CLOCHES 
FERDINAND FARNIER AINÉ, A ROBÉCOURT 

par Rozière-sur-Mouzon (Vosges) 

BOURDONS A CARILLONS 

Cloche.--* 
pour Eglises, Chapelles, 

Ecoles, (usines, Horloges, 
Bétels de Ville, 

Communautés, etc., etc. 

Accords 
ET TONS GARANTIS 

Constructions spéciales 
de Charpentes, Beffrois en 

bois et en fer. 
Ma ison recommandée par la qua l i té supérieure de s e s 

fourn i tures qui défient tou te c o n c u r r e n c e . 

i i r f o Le Docteur BOULA RA N, professeur libre des maladies des 
A V I u oreilles, du nez, de la gorge, du larynx et des bronches 
(voix, asthme, tuberculose), donne toujours gratuitement ses con­
sultations aux prêtres el à leurs parents, 12, rue Auber (près de 
l'Opéra), Paris, lundi, mercredi, vendredi, à 4 heures. 

SPÉCIALITÉ 
ET SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. f 

Charles LORIT 
27, rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ord ina ire et œ u v r é e : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ELECTRIQUES 
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LE GRAIN ET LE MOULIN. 

" A quoi bou verser du grain dans la trémiére si les 
meules du moulin sont brisées ? " dit un proverbe. Cel 
adage est d'autant plus sage et utile qu'il se prête à plusieurs 
interprétations. Citons-en une comme exemple : — 

" Je tiens à vous faire savoir," nous écrit une dame de 
Cherbourg, ** que pendant cinq longues années j'ai beau­
coup souffert d'une inflammation du foie. La douleur que 
j'éprouvais était parfois si vive que je tombais dans une 
extrême faiblesse et que je pouvais à peine me soutenir. Je 
vomissais continuellement le peu de nourriture que je 
m'efforçais de prendre. J'étais cruellement constipée, et 
l'estomac ainsi que l'abdomen me faisaient beaucoup souf­
frir. Je ne dormais pas et j'étais incapable de faire le 
moindre ouvrage ; souvent même je n'avais pas Ia force de 
me lever. Aucun remède ne faisait d'effet, mème passager. 
Comme mes souffrances ne cessaient pas j'en vins à déses­
pérer de la vie, lorsqu'un jour une de mes amies me parla 
d'un remède qui l'avait guérie d'une maladie très grave. 
Elle me fit lire un petit livre qui contenait le récit de Ia 
découverte d'une excellente préparation par une commu­
nauté religieuse d'Amérique et qu'un pharmacien français, 
M. Oscar Faoyau,de Lille (Nord), avait introduite en France il 
y a plus d'une douzaine d'années sous le nom de Tisane amé­
ricaine des Shakers. Du reste, le petit livre contenait aussi 
un grand nombre de lettres de personnes qui avaient 
presque toutes été à deux doigts de la tombe et qui grâce 
à ce merveilleux remède, avaient heureusement recouvré la 
santé. Je n'hésitai donc pas à m'en procurer un llacon et à 
en faire usage. Je ne fus pas longue à en ressentir Ies bons 
effets, car les vomissements diminuèrent, puis s'arrêtèrent 
tout-à-fait. Je pus digérer les quelques aliments que je 
prenais et qui ne m'inspiraient plus le dégoût que j'éprou­
vais autrefois rien qu'à les voir. La constipation cessa éga­
lement, mes nuits devinrent paisibles, et je vis avec plai­
sir que les forces me revenaient de jour en jour. Actuel­
lement je ne souffre plus de l'estomac el suis aussi bien 
portante que l'on peut l'être à mon age — 63 ans. Je vous 
autorise volontiers à publier ma lettre, car elle ne contient 
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que l'exacte vérité. Mme Brûlé, 23, rue de la Poudrière, 
Cherbourg (Manche). (Légalisation de la signature ci-dessus 
par l'adjoint M. Brigoult.)" 

Une autre dame écrit en ces termes : « Je considère 
comme un devoir de vous exprimer toute ma reconnais­
sance. Pendant prés d'une année j'ai eu une maladie d'esto­
mac des plus douloureuses, avec une constipation opiniâtre 
et des douleurs par tout le corps. J'étais comme brisée de 
fatigue, je ne mangeais plus, j'avais perdu le sommeil et 
mes jambes commençaient à enfler lorsque quelqu'un me 
persuada d'avoir recours à la Tisane américaine des Sha­
kers. Je ne saurais jamais vous dire les effets rrierveilleux 
de ce remède, ll m'a rendu la santé, car maintenant je 
mange bien et je digère facilement ; la constipation a dis­
paru. Je n'éprouve plus le moindre malaise et je puis va­
quer sans fatigue à mes occupations. Je vous adresse mes 
remerciements. Voire Tisane est un véritable bienfait. Mme 
Alphonse Morio, 37, rue Jacquart, à Elboeuf (Seine-Infé­
rieure). La signature ci-dessus a été légalisée par l'adjoint. 

Nos deux correspondantes souffraient l'une et l'autre du 
mème mal—la dyspepsie ou indigestion chronique. Voilà 
ce qui s'appelle une véritable maladie. La faiblesse que ces 
dames ressentaient était produite par le manque de nourri­
ture et l'impossibilité de digérer le peu qu'elles s'efforçaient 
de manger. De là, faiblesse et langueur. Ce qu'il fallait 
faire pour remédier à ce triste état de choses était de guérir 
la mauvaise digestion. Quant au reste, la nature et les bons 
alliments s'en chargeaient. Dans les deux cas actuels la gué­
rison fut accomplie finalement par la Tisane américaine des 
Shakers. 

S'il vous arrive jamais de tomber malade, souvenez-vous 
du grain et du moulin. Sachez que s'il est inutile de rem­
plir la trémiére de grains lorsque les meules sont brisées, 
ii est également inutile de vouloir remplir le corps d'ali­
ments lorsque l'estomac n'est plus à môme de les assimiler 
au système, puisque la digestion n'est plus à son état nor­
mal. Pour remettre les meules en bon ordre, ou plutôt 
pour rendre à l'estomac ses anciennes fonctions naturelles, 
il faut avoir recours sans plus tarder à la Tisane américaine 
des Shakers. 
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FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Vniedieu-les-Poëles (Manche) 
C loches d 'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M»- v v L E J A U • *;I._ 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CO tes-du-Nord). 

f t a dt Beaujolais 
- • A -STuCROISADE FRANÇAISE.*!':-. 

g.-/welat,..,.CflOISA.OB FEANCAISErsiT^ 
beioln 

kilo 

CLOCHES D'ÉGLISES 
FONDERIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à I . F. ROUXEL, fabricant 
o ornements d'église, LANNION. 

Ï Ï ? £ K K , 5fs ^ Z ï ™ [ Oni nettoie bJêiT 

. Empêche IM CbtTCQx 
ds to nber<. 

£ - £ 2 ^ % ; ^ ™ « r i ! I- i repousser 
parloir, 17, r u B d t l a ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 5 ! ? » Me 'CU8 ' 

. ^ | f « » A % S m é d l * t - : - : - l e - - t arrêtée par | 

LOTM*™Dr HOFF 
>E nan loi 

SI» MEILLEUR de« SAVONS f,« T » , , . -^- /T . . . . J 

MAGGI Fotafies-dêje uner.... 5<> 
Potayes à ta minute. 10° 
Taies t/e Bouillon..* 16e 

•MMÉB I ~- _ <te Consommé, 20<-
-ege aociaL s, PI.Qpérm, Paru . Usines: Boal.Arago, u Ma gg, en FlM., pour corser. 2 5 ° 

L'âdministrauur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAR imprimeur de evêché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I X D E L ' A B O N N E M E N T Lfl LIGNE D'ANNONCE 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimeur 
de l'Ëvâché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TEITB AC HUMEEO: QDIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOM MA t RE. — /. La Nati­
vité de saint Jean-Baptiste ; 
La faveur riu Jubilé pour 
les Religieuses. 

J/. Chronique du dio­
cèse : Mission recomman­
dée ; Oflices extraordinai­
res ; Quimper; Cérémonies 
présidées par Monseigneur; 
Botmeur; Nécrologie ; Van­

nes ; Plomodiern ; Notre­
Dame de Rostrenen; Nos 
Saints dans l'histoire de 
Bretagne (suite). 

UL Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Vannes ; Chine; Bonne pen­
sée. 

iV, Annonces et avis 
divers. 

O F F I C E S X)E. 
Dimanc/ie, JM Juin. — 3' Dimanche 

après la Pentecôte. NATIVITÉ DE 
S. JEAN-BAPTISTE. Double de lre 

classe, avec Octave. Blanc. A la 
messe, mémoire du Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoires du suivant et 
du Dimanche. 

Lundi, 23. — S. Guillaume, Abbé. 
Double. Blanc. 

Mardi, %&. — S. Jean et s. Paul, 
Martyrs. Double. Rouge. 

Mercredi, Xl. — S. Irénée, Evéque, 

L A S IE . M A I N E 
Martyr {au Supplément J* Double. 
Rouge. 

Jeudi, 28. — S. Léon, Pape. Semi-
double. Blanc. 

Vendredi, %B. — S. PIERRE ET S. PAUL, 
APOTRES, Double del"classe,avec 
Octave. Rouge. 

Samedi, 30. — Jeune. — Commémo­
ration de s. Paul, Apôtre. Double-
majeur. Rouge. 

Dimanche, 1" Juillet — 4-" Diman­
che apres la Pentecôte. Solennité 
de s. Herre et de s. Paul. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant ln semaine 

Moëlan et Plouigneau 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29 et 30 Juin. , 
Plonévez-du-Faou 1", 2, 3, 4, 5 et 6 Juillet. 
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La Nativité de saint Jean-Baptiste 
. (2i Juin). 

distingue des autres saims ,016- C es l n n pr iv i l-«e 1ui l e 

se sont plu à célébrer*!; nriviltt. « • Pères ^ les D o c l e a r s 

immortelles ses angel ques K s ^ « H ? " T ' daDS d e s p a g e s 

et proclament unanimemen q o ' ï n ^ ta J ° m i . r ^"- I t t e 1 1 -
capable de célébrer dignement celuii au? JM?, S- humainV''-S-
sublime el divin éloge - t Ab» «i*L3?' ? U* des ce m o n d e ' c e 

Joanne ««««* I Ine s'Li n n i n n S mter^atos^lierun major 

«n tommeVASS q̂ e J ^ B a p ï / T '* eDfamS des ' e m" e s 

^ M « ^ ^ ful-el le - * - * 

et Hérode ^ W A S R M K l l T e T ^ f 
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nome voit avec bonheur sa basilique de Saint-Jean-de-Latran. En 
KaTce la cathédrale d'Amiens n'est-elle pas la gigantesque châsse 
du chef de MinÏJean, comme la Sainte-Chapelle de Pans a été le 
«Lnineux reliquaire de la Couronne d'épines ? 
Mmi5 NÎlï-ffl A Miot Jean-Baptiste a toujours élé.célébrôe uni or-
mémenl i" 24 Juin, aussi bien en Orient qu'en Occident. Cette fète 
ffflire de"a plus haute antiquité, car on manque de documents 
nn,r en assigner l'origine. Saint Augustin la regarde comme une 
r X a S w q n e célèbre l'Eglise. Il n'y en avait pas de plus 
solenneSil après celle des principaux mystères de notre Rédeinp-
thin Leconc le d'Agde, tenu en 806, la compte pour la première 
anrès ceRes de Pâques, de Noël, de l'Epiphanie, de l'Ascension 
et dl U Penfecôle Quoique moios remarquée */™»f*<f*' 
mut en France où elle a cessé d'être obligatoire depuis le Concor-
K la Nauvité de sainl Jean-Baptiste esl cependant encore très 
SOlOnnÏÏtPqn'ÏS Hsïge "prévenir la fête de saint Jean en 
«iinm-.ni dès la veille de grands eux de réjouissance. Cette 
Sme'roïon&à 1pïus lime antiquité, et saint Augustin en 
nar e comme d'une chose universelle et immémoriale Elle signifie 
S a n t o n fut la lumière, la lampe allumée, le Précurseur de 
?» m le lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde..... 

r 'ant ouïe de ces coutumes, le culte immémorial rendu a 
Jean-Ble fout nous prouvé qu'il est le saint incomparable 
nn1?ft tous les saint* dont les destinées ont élé sans analogie dans 
fcK comiS ebn? avenir. Sa naissance a été annoncée au 
monte comm-Tun miraculeux bienfait, par un mesager des cieux ; 
Tant de naure il était déjà sanctifié; sa mission providentielle a 
é"é de montrerau doigt le Idessie que les autres prophètes n'avaient 
fait au'enirevoir à travers le voile de I avenir. • . 

1? a versé ur la têle du Sauveur l'eau acrée du Jourdain 
emblème de cette eau mystique du baptême, qui devait regénérer 
le monde ; placé sur le seuil des deux Testaments, il a été la der­
nière parole de l'ancienne Loi, il a été le premier sang versé de la 
nouvelle. ^^====—-^====== 

La faveur du Jubilé pour les Religieuses. - Sur 
la tomaKii nous en a élé faite, nous rappelons les œuvras 
mie diront accomplir, dans notre diocése, les religieuses el autres 
personnes S é e s par la Constitution Merm Pastmtr, du 
?' Novembre 1899, pour bénéficier de la laveur de gagner I in­
dulgence du Jubilé, dans le courant de la présente année 1900, 
sans faire le pèlerinage de Rome : 

t. Les personnes désignées dans la Lettre pontificale devront : 
„, i-,:,.- vinst fois en vingt iours consécutifs ou séparés le ba in i-
sicrament dins Uchapelle V leur communauté ou l'talise .de leur 
o a S e en priant aux intentions flu Souverain Pontife -I) a.reirais 
Fois les èxerdcès du Chemin de la Croix ; e) réciter tres fo» le Rosaire 
en entier. 

http://�iinm-.ni
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2» Aux termes de la Constitution, les confesseurs sont .nte*., 
quand ta chose sera nécessaire ou utile à commuer les«.nv™ .ni? ^' 
en g u i l » œuvres plus à la portée de leurs p é S t s n d , q u ,- e s 

N. B. — Les Indulgences du Jubilé peuvent étre gagnées dmx f.-i 
s les personnes remplissent deux fois les condition! prescrites mâté 

j S ^ r ™ pro",er <,u'une fois --- ^«-S ^ ^ J Z 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

dans l'intérieur de l'église : sta Hoo T Va!i£ rt^lZ*? * Sa ml-Sa créaient 
rable et coDséc rat ion .V4di~ dU S a c r ^œur ; Amende houo-, 

T -fpusK DE SAINT-MATHIEU. — La procession du T A*;~I L i 
sortira de l'église h l'issue des Vêpres"uî «rïï t Aanto à a t l 6 ^ 
demie et suivra le parcours déjà indiqué A Ja rentra H M-*J?Jl0Ur?? e t 

Hoo au Sacré-Cœur, et salut solennel / léglise, consécra-

— ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE In r -Mim* RI* . J 

sera q ^ q i â pa™i^2.; vS&ËT* P r t " d é •""• M g r l'Bvé<'ue' I"1 * * * -

ss£wff ar^-£ss4*fcas- - Bête 
QUIMPER. - Procession du T. Saint -Saorement -

La pluie, qui avau empêché la procession, le jeudi d7?a Fi-il 
Dieu, particu iérement au Grand-Séminaire, où î^cérémonie est 
s. pieuse et si belle, menaçait encore, dimanche N S H S C S 
préparatifs se poursuivaient M U ^ ^ i ^ ^ T ^ 
cession a eu heu avec sa splendeur habituelle X le resaTd 
contemple toujours avec un nouveau bonheur, mais aue la D E 
trouve, chaque année, une difficulté de plus à décrire Au ?SSe 
de nous répéter, contentons-nous donc de dta T iJdu^nt 
croyons-nous l'impression générale - que Quimper a donnTune 
foi* de plus 1 édifiant spectre de sa foi et de sa piété au Dieu de 
1 Eucharistie. Nous voudrions il est vrai nnA it ™.A V e 

fidèles suivant ie Saint-Sacrement1 U l p f f noSKe» T S o i î f 
sur son passage la plupart s'agenouillent; j"foule d e s s S 
curieux, des indifférents, est moins considérable que d'ordinai e 
tres^respectueuse da reste el nullement b r u y a n t e . . ^ ^ 

A 10 b. 1/4, le cortège sort de la Cathédrale dan* i w » 
accoutumé : les enfants de la Providence e"tai^éco!e?Tes mem! 
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bres des diverses confréries et congrégations ; puis les jeunes gens 
du Palronage avec leur drapeau, les séminaristes en surplis, les 
urètres en chasubles ou en chapes, précédant le dais qui abrite le 
Saint-Sacrement, porté par Mgr l'Evêque... Les chants liturgiques, 
bien nourris et, comme toujours, bien exécutés par la maîtrise de 
la cathédrale et un chœur de séminaristes, alternent avec l'excel­
lente musique du Pensionnat Sainte-Marie, que nous ne saunons 
trop remercier de son concours aussi précieux qu'empressé à nos-
fêtes religieuses. 

L'itinéraire adopté pour la procession était nouveau, M. le Curé-
Archiprétre voulant donner satisfaction, autant que possible, au 
désir de ses paroissiens : ceux-ci ont su reconnaître l'honneur qui 
leur était fait, en décorant les rues et ornant leurs maisons, cha­
cun de son mieux. Nous n'en citerons aucune en particulier ; mais 
nous devons mentionner la halle, qui, par les soins des marchan­
des, était toute tendue de draps, et ornée de verdure et d&fleurs. 

Le reposoir élevé sur le champ de batail le en face de la rivière, 
ayant comme fond de tableau le mont Frugy, était magnifique 
dans sa rustique simplicité : une grande croix blanche dominant 
l'autel et la plate-forme élevée, à laquelle on accédait par une 
double rampe garnie avec un art sobre de fieurs et d'arbustes. 
On reconnaissait dans la conception el l'exécution de ce plan le 
goût délicat, l'activité toujours jeune et le zèle infatigable d'une 
chrétienne, qui ne nous pardonnerait pas de la nommer. Que Dieu 
lui rende ce qu'elle fait pour sa gloire I 

Après la bénédiction donnée à la foule qui remplissait la place, 
débordant sur les quais ou échelonnée sur les (lancs de la monta­
gne, la procession se remit en marche, el à i l heures 20, rentrait 
à la Cathédrale, au chant du Te Deum el du Magnificat. 

Aujourd'hui, vendredi, Mgr l'Evêque préside la fête patronale 
de Douarnenez qui se célèbre, comme on sait, le jour même du 
Sacré-Cœur. 

Le 29 Juin, Sa Grandeur fera une ordination au Séminaire de 
Saint-Jacques de Lézérazien. Elle profilera de ce voyage pour 
laire sa visite à la paroisse de Landerneau et û la communaulé du 
Calvaire. Après avoir pris part aux fêles de Guingamp le 30 Juin, 
ainsi que nous l'avons annoncé, Monseigneur assistera, le lundi 
2 Juillet, au couronnement de Notre-Dame de Rostrenen, dont 
nous parlons longuement ailleurs. 

BOTMEUR. — Une œuvre digne d'intérêt. — Botmeur 
est une paroisse de 807 habitants, située au pied des montagnes 
dArrée, entre Roc'h-Trôvézel et le mont Saint-Michel, en plein 
marais de Yuu-Ellé, au renom doublement sinistre dans les légen­
des de Basse-Bretagne. La tourbe, extraite sur place, fournil aux 
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habitants le moyen de combattre le froid et l'humidité du climii. 
il y a quelques années, l'élevage du mouton offrait encore Zi 
ressources, qui ont disparu depuis la vente par l'Etal de la mon 
tagne el du marais, considérés jusque-là comme terrains vague," 

Aujourd hui, la population de Botmeur est réduite à vivre dn 
produii, trés insuffisant, de quelques parcelles de terre, morcelées 
a 1 infini, et de son industrie, consistant, comme on sait, en Irailh 
des plus modestes, spécialement le commerce de chiffons TOIR 
connaissent, chez nous, ces. pillaoner » qui traversent nos ville, 
parcourent nos campagnes, exerçant leur négoce peu rémunéra­
teur. Ils retournent périodiquement dans leurs foyers, auquel, 
ils restent trés attachés, el se retrouvent daus leu? ég ise parois­
siale hélas! plus misérable que la dernière chapelle de hame u 
qu ils ont rencontrée dans leurs courses errantes 

Batie en 1755 par le sire de la Marche, seigneur de Botmeur 
S . ™ 1 6 ? d T s ? s épo-ues> --1-- -g , i se --1 toujours d e m S 
beaucoup trop étroite et n'est plus actuellement qu'une misérable 
masure menaçant ruine. . ™--'-

••„ Jh.,!.?,68' M" Bo?.s l?u ,e^ recIeur> r é s o l u- °- la reconstruire • 
1 architecte connu, H. Le Guerranic, lui fournil un plan dont lé 
devis montait à 30,000 francs environ.... L'affaire traîna en lon­
gueur pendant plusieurs années, puis fut abandonnée, à la su°te 
de circonstances particulièrement pénibles 
nr.-fi.°-Té à Bo!meu, r ' « ,--»«, M- Claquin, le recteur actuel 
profila des exercices du Jubilé pour lancer, de nouveau, le nroièl dè 
reconstruction de l'église. A deux repr i t , il a visité iïuilî £ 
macons de sa paroisse, soUici.ant des souscriptions Ju om produit 
7,000 francs, chiffre considérable vu la pauvreté des ahiiani, 
Avec les économies réalisées sur le maigrebSdTe des pr c?den^ 
annees et le secours présumé de l'Etat, on arrive 1) ooolfraScs 
iHnnM' , r ° a : e r l e r e s l e d e la s ^ m e nécessaire, le bonRecleur 
(don e presbytère est aussi délabré que l'église, maiVqui nense 

C V a u t o r i s S t M," B W f a U ' p P e l * h ^ h a r i l é M E 
rarar « i K «•» " g r -.p*---; I-1 a -3 i ' ? -- bénir el encou-
à Ef raJK Zrepnse' '' v a s ! f a i r e m e n - i - - - . tendre la main 
fammpn. n!rer '• " ï Personn-? généreuses. Nous les prions ins-

n ft / a i r e b o n ac--ei1- d'a^rir largement leur bourse 
- nulle aumône ne saurait étre mieux placée - an prétre cou, a? 
génx. Et comme il lui est impossible de frapper à ou fes exorte, 
nous demandons en son nom, ou plutôt au nom du bon Dieu aui 
rend au centuple, une aumône pour aidera construire une demeura 
convenable à Noire-Seigneur, élans la pauvre para sTe de Bolmeur 
œnvrax

nB
d-n°S, leCle-rs q"* voudront bien contribuer à cel Thonne 

œuvre peuvent envoyer leur offrande direclemeni à M Hann in 
recteur de Botmeur, par La Feuillée. KmamSTchlrmoSS 

ra£esVOl0nUerS d e 'Ui t n D s m e t ( r e , e s a - m ^ s ï f o ^ S e ? o n ; 
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Nécrologie. - LE CHER FRÈRE JUGOND. - Dimanche, 
17 Juin s'est éteint doucement au Noviciat Sainte-Marie, à Quim-
oer le C. F. Jugond, doyen d'âge du district. Il était âgé de 85 ans, 
ii en avait passé 38 dans la vie religieuse. 

Après avoir dirigé, pendant 25 ans, le Noviciat de Quimper avec 
nn zèle un dévouement, nne abnégation au-dessus de toul éloge, 
il aurait nu aspirer à un repos bien mérité; mais, travailleur infa-
• l ' 0 .K T I * 1 J . . . . . . , J r . n n i , ' - . n n n i K l A n . - / I A ' -

aun avau nauuee â aut u cu c ay^.v, « .« v—.e- — ~ -™-
novices, qui eut l'avantage de profiler de ses exemples el de son 
obscur mais si méritoire apostolat. , 

On ne pouvait considérer, sans être attendri, ce vénérable 
vieillard entourant de soins vraiment maternels les tout petits 
enfants leur apprenant avec une patience admirable les premières 
notions de la lecture, les prières el le catéchisme. Les plus arriérés 
éiaienl l'objet de ses prédilections : il ne se donnait pas de repos 
qu'il n'eût réussi à leur apprendre les vérités nécessaires au salut. 
Comme il les aimait, ces enfants, et comme il en était aimé ! 

Il fut heureux de se charger, en outre, tous les mâtins et lous 
les iours de fêles, de la surveillance des enfants de chœur de la 
Cathédrale. Il était l'objet de la vénération de lous ceux qui I ap­
prochaient, et qui le considéraient, avec raison, comme un vén-
table sainl 

Tous ses confrères admiraient en lui la vivante image du Fon­
dateur. D'une piété profonde, d'une régularité exemplaire, il était 
la (leure du parfait religieux. Que dire de son amour de la pau­
vreté de son esprit de mortification î ll étau continuellement 
occupé à contrarier la nature, et cela lui était tellement habituel, 
nue ia chose paraissait toute naturelle en lui. Ayant quitté depuis 
58 ans la Haute-Garonne, sou pays d'origine, il n y est jamais 
retourné 

Les Frères des Ecoles chrétiennes peuvent compter au Ciel un 
nrolecieur de plus dans la personne de ce digne religieux, qui est 
allé s'unir à la nombreuse phalange qui entoure dans la g]oire 
leur illustre Instituteur, saint Jean-Baptiste de la Salle. 

VANNKS -- Nous avons la douleur d'apprendre la mort de 
Mgr Joachim Buléon, de la Congrégation du Saint-Esprit, Vicaire 
aposlolique de Sénégambie, emporté, après quelques jours de 
maladie, par la fièvre jaune qui sévit en ce moment à Dakar 

Le 28 Octobre dernier, nous assistions, h Sainte-Anne d Auray, 
au sacre de Mgr Buléon, el, quelques jours plus tard, nos vœux 
l'accompagnaient dans sa mission lointaine ou il semblait appelé a 
faire longtemps te bien, ll est mort à 40 ans, deja mur sans doute 
pour l'éternelle récompense. ' 

Devant ce deuil si imprévu, nous ne pouvons que nous associer 
aux sentiments exprimés par notre excellent confrère de la 
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Semaine religieuse de Vannes : à ceux oui nlenrent le eh^r M* . 
avec une douleur plus profonde que Dieuseu]peu couïoTer iU m 

vénérable mère, à ses frères si dilrnes d- I»Î i E„ consoler, a sa 
disons ,a grande part q ^ î ^ ^ g S * *££»» 
nous pleurons et nous prions. f ieuve. Avec eux 

PLOMODIERN. - A v i s de service annive rsaire n 

5SaISSS--w5Sàfi 
R. L p. 

ses diocésains le couronnement de N r> 7 a t , annon-Çe a 

l'histoire du XdWS tvierge"'t^Vï^i' de 

Rostrenen appartenait, avantla RévS lS. a u f f i "d^QZff 

de Rostrenen, reconstruit* àù"v^teh ^«.SSIt lml,*m « ,w-'->-
ment restaurée, où la piété des fidèle^'„ ?^le£ee au x v m ° e t r,i-en--
sainle Vierge, miraculeusement d é â ^ S ' u Jïï,n°_reP Un~b-S,e d e la 

prédécesseur. Mgr Bouché avait artnnfj nJ . Mo- 'en-Ag-. Notre vénéré 
le sceau de celle éeMse où il avi t rec1, .»P?^^S -™oiri-- -P-scopales 
déposer un diadème S X re'™P b «?- f. .Î"1 bap.lême' e l - té™* -e 
loul enant. Sa Sainieié"Léon X m i f . i f"" la<,-eIle " a ï a i t P'* 
de 1887. Il a l lai tXe r é X r son ™ W , \ ^ W * P-' un •«• 
mort à Tréguier. pr0-et' <---nd B -«- frappé par Ia 

Noirt D a r n e l 0 M ^ ^ i f e * P ° V e , , d r e c-1 ho-™a«'- a 

annonçons avec joletue cette fêle aunMe i î i 'ff V.0'""1 N o u s ™ -
nité à laquelle votre piété et m J i f E . S -Juillet, avec une solen-
ttutrécl?! désirable. £5l, Sr ̂ K % £ ™ 8 J * T * * * " K 
oflicietle, un eulle qui s'ammie «ur , 1 ™ , ' ^ •'net, d une manière 
hreuses faveurs, en'lui don nan i h Z r . Z ' - f "^-'-«•--el sur de nom-

Le Chapitre de Saint-Pierre luV, Z T ^ d e R o m e ' 
du comte Alexandre Sforza PaTlavïr inf T e ' d l s , r l b u a "-1-** à un legs 
nes de la Ville Eternel*i « S ' . d c s couronnes d'or aux mado-
Sa Sain.elé Ie ^PwtéîàSSSSii'&^SS * » - * - * - 5 
rent les honneurs du couronnement an - «", -fl,e 'aveur " ùécernè-
célèbres, les plus f r é q u e n l é J K U M 2 2 "f -"-*••--•--- les plus 
n'eut garde S'abandonner ces S i o n s ^q U e ' 8 a S?»"f'« I-*on .XIII 
«fet,plus q v e lout a u l r e peu, ê rP ' ^ I ' ^ ' Î ; «k'»»--*-.. pas, en 
cèse s'honore de compter deux Viii.» d e Ma/"?? P***- no | r- dio-
Bon-Secours de Guine mD ou? iZŒ?,Vnmtet- N-««-D--i- de 
Notre-Dame d ' E s p é S dSahu R? 1 n-mn,aef -- Mgr Le Mée et 
Mgr David déposa K X diadème W U C ' SUr 'a , é , e de •«.'--•»-

M s a r a t r s»5 i fhs w e '•*?•-» i- r * 
* * . la dévotion - ^ f S & S & i ^ ^ 
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vent aue les prodiges d'autrefois se renouvellent aujourd'hui à son église . 
PI à sa fontaine, et nous pressent d'aller poser sur celle statue la cou­
ronne qu! affirmera son règne sur ces lieux privilégiés ef choisis par elle. 

Relisons ensemble nos Annates, et bien que les ombres du passé 
enveloppent de leurs voiles les origines de ce pèlerinage, nous en appren­
drons encore assez pour exciter en nos cœurs une nouvelle con ll a nce en 
Mirie 'près des douves du chàteau féodal de Rostrenen, croissait dans un 
buisson d'aubépine un de ces églantiers qui parent de leurs fleurs, au . 
nrinlemps les talus de notre Bretagne et que l'automne dépouille de 
ieur parure. L'humble plante n'arrêtait guère le regard du passant, 
quand tout à coup au milieu de l'hiver, elle se couvrit de roses, comme 
si les brises pri n lanières avaient passé sur ses rameaux desséchés. Tout 
d'abord les châtelains et le peuple crurent à une bizarrerie de la nature 
et ne s'inquiétèrent pas autrement de cette floraison surprenante, Mais, 
le phénomène se renouvela pendant plusieurs années, sv bien qu'en 
Décembre 1300, ils résolurent d'approfondir ce problème et de chercher 
le secret de celle merveille. Sur leur ordre, des ouvriers creusèrent au 
pied du buisson miraculeux eL mirent à jour un buste en cœur tfé chene 
représentant la bienheureuse Vierge Marie. En même temps, une source 
jaillit du sot où poussaiL l'églantier, répandant ses ondes rafraîchissantes 
comme un symbole des grâces de choix réservées par le ciel à cette Ierre 
prédestinée. ; . . . ,. 

La Mère de Dieu réclamait visiblement un eulle special en ce heu ou 
elle avait reçu jadis des honneurs, ainsi que l'atlestaiL l'antiquité du 
vieux tronc de chène sculpté. , 

Depuis combien d'années la Ierre gardait-elle ce précieux tresor t 
L'histoire ne répond pas. • ' 

Que ta statue eût été enfouie par des mains pieuses, au mqmenl des 
invasions normandes, qu'elle provint de ce monastère de moines rouges, 
nue la tradition place près de la ville cn un heu inhabité depuis des sie­
cles el marqué par un très beau puits, qu'elle eût été cachée pendant les 
guerres que se livraient sans cesse les seigneurs du Moyen-Age elle 
S'en témoignait pas moins de la religion du passé envers Ia Sa mle Vierge 
Marie 

ll semble même qu'il y ait une relation étroite entre Ia rose du buis­
son el le buste retrouvé, car le nom de Rostrenen, plus vieux que le 
miracle de l'églantier fleurissant en hiver, fait penser aux titres de 
Notre-Dame de la Rose ou de Notre-Dame du Roncier. 

Les seigneurs de Rostrenen, vaillants chrétiens, avaient montre 
l'énereie de leur foi dans maints combats. En 1270, Geoffroi sciait 
croisé avec Jean 1« pour lutter contre les Sarrasins avec autant de 
vaillance que son ancêtre Guillaume au court nez, le premier connetable 
de France sous Louis le Débonnaire, dans les guerres contre les Nor­
mands Leur piété avait paru dans la fondation du couvent des Domi­
nicains de Guingamp par Pierre de Rostrenen. Croyants et pieux ils 
s'empressèrent de transporler avec respect dans la chapelle de leur ena-
leau le précieux trésor. Les fidèles, attirés par le bruit de 1 évènement, 
accoururent en grand nombre, burent de l'eau de la fontaine et s age­
nouillèrent devant Ia statue. L'émotion populaire grandissait, a mesure 
que les miracles se multipliaient ; la chapelle s enrichissait. II fallut 
songer à transformer le sanctuaire et à y assurer le service régulier du 
culte. Près de deux siècles s'étaient écoulés, sans arreter I élan des pèle-
rins 

Le 27 Août 1483, une Bulle du Pape Sixte IV, dont le texte nous a 
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S r S ^ collégiale, desservie 

cette requète et pour solliciter en m.trfl?dl|S pour adr-s-er «Rome 
Kergrist fussent jointsr^ux-e bi chLn.il '-S. T60™ àe l'élise do 
La tille se substiLit à ta Tère parceVue sTU"' aVâ" servi * «rêve. 
fondations de la chapelle de SaintlL nt . g ° l re av-'' «nn<H- l-es 

tôt une église ,.|us vaste que la c h S , ! , f-M7 cha-',,ree.'..géreni lieu­
du xvi- siécl , collégiale pru ffi m.-S i 3 " ' ï1.' ,--M '« -*»W-

Parmi te pèlerins q\,i £ fc^ ^.*-»"-*Ju-q-"- présen. 
nen pouvons-nous mentionner s l t Yves » £5 « ï N r a d~ Ros're-
châleau et devant cette miraculeu e imà^n,n1i?Kans '" ^'P6''1' "u 
-vant la multiplication des arbres de iflort é ^ Cel,e mfsse d«e 
nous serait doux de le penser et de nonroXr H, Se ,gneur Pierre ? H 
découverte du buste de ïa Vieree et S t t ans mre souvenir ia 
«ni breton. Rostrenen es X > ,Jm dTivE ?l,,,ée? d e n o , r e «"' -
I œuvre de ia reconstruction del" nVLÏTZ1"-.86 -«-«-ivait 
les charpentes de ce temn- AIJ^J '"enr?1- de saint Tugdual • mate 
const ruis les de îen" Weiher n a S -V'. b e a - s ' ^ q û e les 
les plus vieilles forêts de la W n e * * '°n-'ues ài*™«*, d i 

S^^^^a^MTS du «KU -e No,r e-
mumer pour obtenir les faveurs d » X A D M $ SB "W*--"'-. com-
franca.se les Cornouaillais et les VaTnelai? tnlf. Ilps,e "-u" la Révolution 
fuaire et de la fontaine. Ils ne craignenfÏÏÏÏSuF* ^cbe^ du sanc 
à pied, pour satisfaire Ieur dévotion ni 'a ln ï a""e - e «ran-s v°>-ges, 
Vannes entendre la messe le 15 Août^ia Zn.-N»Tenr! d e s P^ins dè 
à ia grand'messe à celle de Gnirmanli -"-".-•*"•••- de Gue ven, assister 
trenen pour chanter lesVêpresT* L LîZ™^ à N-lre-Damede Rot a-yemp s anciens, e£ '<* S i * oi atrre eTJ 6 S peup,es ' »-"--
. . . ^ - a - '- Août, à midi, les cloches riP fi P n8, ^ s i n e <•- «W-
[Angélus, le buste retiré de son rhâ«i« H a C0lIeS'-le ont sonné 
d !o?anl^C.ard ' e m r e '« n^^to^-fT**- P'-ce suTU„ 
«mf-J? Sdeies.c-'n--encent à tourner auto, r i lee lan , , erau~ feuilles 

Venta V Î W » ? 8 SUr des b - î * t e X e fo,>°UL0,i deb0,U ' « 

dï i S ! F r S S « S L » —p«a - • •- Puissance 

de àarars Mgra S f t ï ï ^aine —- » « -,Ue 
maison qu'il élevait^"ceiendroî t . ? . * ^ ^ . I a -™~™-Û« d'une â pe,ne cons,ru"e *•*--'- R a s a festS 
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oependanl jaillissait toujours, mnis plus forte que Ies obstacles nouveaux 
qu'elle renconirait, elle les dispersa pour se livrer passage. 

La fontaine restaurée par les soins de Messire Claude Loyer, Doyen 
de Ia Collégiale de Rostrenen au xvie- siècle, redevint facilement acces­
sible el prit la forme qu'elle a encore aujourd'hui. 

Entendez donc, N. T. C. F.; noire appel, et à Ia lecture de ces 
émouvants souvenirs du passé, aidez-nous à rendre à Marie des homma­
ges plus solennels qu'aux grands jours d'autrefois. La fête du couronne­
ment de Notre-Dame de Rostrenen ajoutera une nouvelle page à son 
iiistoire; écrivons-la avec notre foi et notre piété. . . . . . , '. . \ . . 

Voici le programme de la fole, tracé par Monseigneur, à la fin 
de sa Leure pastorale : 

La cérémonie du Couronnement de Notre-Dame de Rostrenen aura 
lieu le 2 Juillet prochain. A 10 heures, une messe pontificale sera célé­
brée dans l'ancienne église collègiale. 

A l'issue de la messe pontificale, un sermon sera prononcé sur la 
place de l'Eglise et la statue solennellement couronnéê  en présence de 
NN. SS. les Evêques, du clergé et du peuple. 

Les vêpres seront chantées à 3 heures. Après tes vêpres, la statue 
sera portée en procession dans la ville. La cérémonie se terminera par 
la bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement. 

Toutes les paroisses du doyenné sont invitées a prendre parl, avec 
leurs croix et bannières, à la procession. 

NOS S A I N T S d a n s l 'histoire de B re tagne , 
PAR M. A. DS LA BORDERIE 

PERSONNEL DES MONASTERES BRETONS (SUITE) 

* En Armorique, la distinction est très netie entre ies moines 
proprement dits, monachi, pâtres, majores, et les écoliers, scolas-
tici, juvenes, minores, parvuti monachi. Mais nulle part on ne 
trouve les moines partagés en seniores et en operarii fraires : sauf 
impossibilité résultant de la maladie ou de l'âge, le travail manuel 
étai! une obligation pour tous. Dans ta Vie de saint Samson on 
rencontre une autre division en monachi, discipuli, famuli ; 
l'hagiographe rapporte que Samson, retournant de Dol à Paris 
(Vers 556-557) pour visiter le roi Childebert, était accompagné 
de sep 1 moines, de sept disciples et de sept serviteurs. Disciple ne 
peut être ici synonyme d'écoiier, Ie jeune âge des écoliers ne per­
mettant point de les exposer aux fatigues d'un tel voyage. Les 
disciples étaient probablement des novices. 

« Le chef de la famille monastique était l'abbé, appelé abbas, — 
abba pater, — pater spiritatis, — ou simplement pater, — et 
encore patronus, magister, très souvent senex. 

« ll habitait à parl, un peu à l'écart du reste da monastère. 
Ses moines ne l'abordaient qu'en se prosternant devani lut et ne 
lui parlaient qu'après en avoir reçu la permission. Tons ses ordres 
devaient étre obéis pleinement et immédiatement ; sa volonté était 

http://chLn.il
http://franca.se
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S 6 .^ la
n

volon
1

lé -e Di-1- m-<-e; J contrevenir élait une offense contre Dieu plus que comre l'abbé. 
f Il avail sous loi, pour l'assister, un officier appelé œconomw! 

souvent menltotiné daus les Vies des sainls bretons, n o u m S 
dans celles de saint David, sainl Cado et sainl Samson. L'éconoZ 
d ir igea i i - par délégation de l'abbé - toute l'adminEon 
temporelle du monastère ; il suppléait l'abbé en son absence u 
étau le premier après lui, aussi appelait-on sa charge maakunl 
offiaum. Dans la communauté dont saint Paul Aurélien é^U la 

finec°D a m 6n A r m ° r i q U 6 ' C e U e Cllaree é la i l c o n , , é e * "•n-
« Au-dessous de l'économe était le pistor (boulanger) dont 

1 office ne se bornait point, comme on pourrait le croire, à fabri-
K f . T - d e l-.c.0D----"-«"--.»l avait la garde et la dispo hiou 
de toute» les provisions, en parnculier de tous les vivres el é ail 
chargé, comme on dirait aujourd'hui, d'assurer et diriger le ser 
vice de l'ahmenlation de la famille monastique. & nt i n , " » 
investi de cet office à Inis-Pir fut accuséd'avoir gaspUlé le rai" Z 
couvent;ji l'avatt donné aux pauvres; mais quand K ™ 
Dubnce chargé de vérifier l'accusation, vint visiterle magasin des 
vivres, Samson avail réparé ce vide (1) el ieules les ruches é Sien 
pleines on n'eut que des louanges à donner à son administrauon 

| Les autres offices d'ordre inférieur ne sont guère mentionné-' 

[ « A Î ^ J ° d 0 Q l , e so n-d -PPr-ter les mets et de faire toutes 
les dépenses pour la cuisine. C'étail parfois un laïnue comme 
dans le monastère fondé (vers o(JÔ) survies bords-de ll Rance n̂ r 
saint Suhauou Suliac, disciple de sainl Samson p 

volnnw^i 1
a

i ,n t é , b , e i! i e n l e n d- ' qui -t'oi-'ssail el changeait à sa 
volonté es titulaires de tous ces offices, ll semble qne celui de 
Pistor fui une corvée imposée à iour de rôle. Pour l'abbé il ela h 
élu à vie par les moines ; mais parfois, avant de mourir lû i lêma 
désignait son successeur ; celte désignation, s u r Z 'venant du 
ondateur, é ait presque toujours respectée. Quand au nombre de 

/Lesmoinesiriandaisouscols — du moins renv dpt; f\-.i„mk« 
élaieni habituellement vêtus d'une turque f r j r a f e i î ï n e couTe 
h£Sîh? ; i b Tiqne? vê leff iem d e dessous, ™rfoid c o £ 
E B V J* COuIe' q u o n aPPe la i l aus* W / o u chape sur out épais fan d'une grosse étoffe de laine laissée'dans s a c o f e u l « m 

on suusiuuau a la coule un véritable manteau, plus ample et 

vent DOU eulement daus K c S ^ f r?uv* bie« «•?-
notre temps. ---uwwuieb i tes, mais dans I histoire des saints de 
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d'élolïe plus chaude, appelé amphibalus. Les moines scots étaient 
chaussés de sandales, qu'ils ôtaient ordinairement avant de se 
mettre à table. On parlera tout à l'heure de leur tonsure. 

« Le costume des moines bretons ressemblait presque entière­
ment A celui des Scots. Hs portaient, eux. aussi, la coule et Ja 
tunique. La coule figure, entre autres, sous le nom de cocula, 
dans la Vie de S, Cado qui atteste formellement sa ressemblance 
avec le vêlement des moines d'Hibernie, et sous celui de cappa 
dans un curieux épisode de la Vie de S. Malo, On trouve aussi la 
tunique (tunica), dans la Vie inédile de S, Lunaire. Mais le texte 
le plus curieux, pour l'objet qui nous occupe, est celui de la Vie 
de S. Gwennolé, où l'on voit jusqu'au ix0 siècle les moines de 
Laudevenec vétus nuit et jour d'une tunique, d'un surtout de peau 
de chèvre le poil en dehors (metote), munis d'une chaussure dont 
on ne dit ni le nom ni la forme, et en voyage d'un manteau 
(palliolum), représentant Vamphibaltts des Scots, comme leur peau 
de chèvre reproduit la couté, sauf la matière. De même, quand 
S. Brieuc et ses moines abordent à l'embouchure du Gouet, un 
cavalier qui les aperçoit rapporte qu'ils sont vêtus d'habits de 
peau, velus et de couleur rouge : ce qui se rapporte apparemment 
à la teinte fauve de certain poil de chèvre ; possible même, mais 
peu probable, qu'on prît la peine de le teindre. Les disciples de 
S. David étaient aussi vétus de peaux. 

< Sauf la peau de chèvre, détail secondaire mais cependant 
assez caractéristique, le costume des moines bretons et celui des 
moines scots élait le même, ainsi que leur tonsure, — qui donna 
lieu à de grandes discussions et dont il faut dice quelques mots. 

t La tonsure de l'église grecque, que l'on appelait tonsure de 
sainl Paul, consistait a raser entièrement loute la chevelure, au 
lieu que la tonsure romaine, dite de saint Pierre, réservait autour 
du crâne dénudé une bande de cheveux en forme de couronne. 

i La tonsure des Bretons et des Scots — qu'on peut appeler la 
tonsure celtique — différaiL des deux autres. Elle partageait le 
crâne en deux portions, suivant une ligne allant d'une oreille à 
l'autre. Sur la partie antérieure les cheveux étaient entièrement 
rasés, sur l'autre on les laissait croître. Dès ta fin du iv- siècle ou 
le commencement du ve, au témoignage de sainl Paulin de Nole, 
celle tonsure existait en Gaule dans quelques monastères, à l'état 
exceptionnel. Elle fut sans doute portée de là dans l'île de Bre­
tagne, puis au v° siècle, de Bretagne en Irlande par sainl Patrice, 
el pendant qu'elle disparaissait promplemeni de la Gaule, elle 
devenait d'un usage universel dans les iles britanniques. 

« Quand les missionnaires envoyés de Rome par sainl Grégoire 
le Grand eurent converti les Anglo-Saxons, ils ouvrirent une 
campagne contre certains usages de l'église scolo-bretonne qui 
s'écartaient des usages romains, entre autres, conlre la tonsure 
celtique. L'Irlande du Nord l'abandonna pour prendre la romaine 
vers i m , Ie reste de l'Irlande en 692 ; les Piétés en 710 ; les Bre­
tons du Strad-Cluyd en 688 ; ceux de la Cambrie en 768 el 777. 
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Les moines bretons de l'Aruiorique la conservèrent niiai-am.-. , 
pios tard ; il fallut, pour les réduire i la ZÎTe S T Z 
ordonnance tmpénale de Louis le Débonnaire rendue ei SIN -ï 
OUMétablit nettement l'identité de celte tonsurfavec celle de! 

' (A suivre.) 
— - - i i ^ » - - - . - ' 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Après les longues cérémonies de la Canonisation PI 
celles de la Béa n fl ca tio n, qui ont immédiatement sui" les nre 
m.ôres le Souverain Pontife, atteint d'un léger « f r a g m e n t » 
gardé Ie hl, sur le conseil des médecins '-'«"-'-sement, a 
n,r i l le '"ftfP-s.tioo, conséquence naturelle des fatigues subie? 
Sfn^ï 1 h .'0rs d e s -*-«P'i<«» -« Pèlerins, dans lefquelles Sa 
«ite « ta f,Zavmem p r o d i g u é e ' n a ^re-sement po?eu 5 
?.* ,' } • le

A\ca,-o |'q--s, un moment inquiets à la lecture de cer 
laines dépêches anglaises, peuvent élre rassurés comp é ement 
-„ir 4

d^a?Dh e ' 1 0 Ja,m' l e PaPe e s t descendu, vers 5 heures d,. 
eZ'rl na,?,,t^ ,erre' af ln G'-v V-Dérer 'es reliques des bienheure 
Pierre Berthelot né à Honfleur, et Rodriguesde CoL^Dorl" -ais 
S e évaeiDU£.hIn|n fa?^* *> Pérouse et une Vu. o'n I 

Deouif tt £ i .'n°°0 ! T o n n - s ' -ssistaient à cette cérémonie. 
uepuis, le Pape, en excellent sanle, a continué ses andii-n™ 

D manche dernier, 17 Juin, il a béni solennellement dans la « î e 
f̂  ° , H1Sl0""eLles Agnm •°--- e n Pience de cardinaux de Ort­
on *%m%ït) iDVi'éS' U0n m a d i c , é '-i ™ e 'inscr p-

SfUVH&tS !S^W«àfe^riea 

Sales d un directeur dont le zèle et l'autorité devaient la (aire 

.A, YANNES- — M / r révoque de Vannes vient d'adresser à SP* dïn 

S l e lS ' d e la s e r v a m e d e D i e u Catherine de Fran-

« Pour obéir, dit Sa Grandeur, aux prescriptions apostoliques, 
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qui nous invitent à recueillir les écrits attribués à la servante de 
Uieu, Catherine de Francheville, fondatrice des Filles de la Sainte-
Vierge (Religieuses de la Retraite), Nous ordonnons-, sous peine 
des censures de l'Eglise, aux fidèles de celle ville et de ce diocèse, 
qui posséderaient ou sauraient que d'aulres possèdent des écrits 
de ladite servante de Dieu, d'en donner connaissance, daDs le 
délai d'un mois, à M. l'abbé J. Renaud, à Vannes, pour en faire 
ensuite le dépôt juridique, sous peine des mômes censures. Par 
écrits, on entend les lettres, opuscules, méditations, traités, notes, 
mémoires et autres œuvres, écrits de la main de la servante de 
Dieu, ou sous sa dictée, ou composés par son ordre. 

i Les personnes qui tiendraient à ne pas se dessaisir des origi­
naux, pourraient les garder, en<nous permettant d'en tirer une 
copie authentique. 

« Nous avons la confiance que tous répondront à Notre appel, 
el auront à cœur de seconder le zèle du Saint-Siège pour t'Lnstruc-
tion de la cause de la servante de Dieu, i 

— La Semaine religieuse de Vannes publie une ordonnance de 
Mgr Latieule k son clergé, destinée à le confirmer dans l'amour 
des fortes éludes. 

Le prélat déclare hautement ne rien retrancher de ce qui a été 
jusqu'ici enseigné dans son Grand-Séminaire, el étre, au contraire, 
décidé à compléter le programme suivi jusqu'ici. 

* Nous avons résolu, dit-il, que ceux d'entre vous qui sont 
destinés à exercer le saint ministère dans ia partie exclusivement 
bretonne de notre diocèse, feront du dialecte seul en usage parmi 
le peuple, une étude suffisante pour leur faciliter les rapports avec 
ces populations si chrétiennes » 

CHINE. - Des événements très graves et qui peuvent avoir 
leur répercussion dans le monde entier, se passent en Chine. 

L'on se souvient de la défaite que la Chine subit, il y a quel­
ques années, dans sa guerre contre le Japon. Après la paix, les 
Chinois se recueillirent et se demandèrent quelles étaient les 
causes de l'humiliation qu'ils venaient de subir el quels seraient 
les moyens d'y parer à l'avenir, Les uns se dirent : Modernisons-
nous à l'européenne, comme l'ont fait les Japonais. Les autres : 
Réagissons contre l'entraînement qui déjà nous perd, parce que 
nous commençons à n'être plus nous-mêmes. 

Il parait bien que l'empereur est du premier avis et la reine-
mère du second. Celle-ci aurait donné aux sociétés secrètes toute 
licence pour purger l'empire des Européens. 

Les meurtres déjà accomplis, les dévastations opérées justifient 
toutes les alarmes : intérêts religieux, intérêts industriels et com­
merciaux sont en égal péril. Le chemin de fer qui relie Pékin à 
Tien-Tsin est détruit, et les légations des puissances voient leurs 
communications avec Ies escadres interrompues. C'est là une 
situation inquiétante. 
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nombreuses en Chine E0S re , ,e , euses, également 
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Bonne pensée. 

commaSdemenls ; oo ne* M t W ï â ^ J J * * ^ s h i l ^ 
payé ses dettes. ' a i r e d e s G r a i n é s qu'après avoir 

-ft- -P. Buguet, 

*£SL£*»££.»~Ï* e poeme 
--w*-*---- RIGOIÉC,,..,.-:.,,, 

LA SOCIÉTÉ DI P U B i l i l s i S S ^ 
religieufe de Quimper 

a nos lecteurs en leur simafom K / / 7-°ns r e n d r e serv '--
!!! î^°^^ par 

E n t r e p r ^ ^ ^ 

P A P I E R S PEINTS A PPTV n w T-,. 
° ] A FRI--- DE FABRIQUE 

^ii"S55^Ç§^GNON ki - < 

18, r*. Saint-yves ^ ^ S ^ ^ 

Sépa^n lÛvTr0mie "J B é ^ r a t i o n 4* Statues. œpatation de Vitraux d'Églises » 

- ^ I ! I 1 _ ! L ^ - ^ « - t B j n t o a g e n r e , . 
M<-« de Bea u jouit * » > - „ . 

------ t» CROISADE FRANCAISE."--'"» -
- ' - - - ' ' - •«CROISADE F R A N C A I S E , ; ^ 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DE FRANCE 

MLLE
 G U É G A N - L E T H E U F F 

Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. Ies Ecclésiastiques et aux familles. 

VOITURES -POUR, E^CTJ.RSIOJN'S 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

WAXMM ÂM'im C Q l F l A H i i 
AXJX ARMES DE B.RETAa._SŒ. 

A rmand CARON 
QUIMPER — 22 , rue du Parc — QUIMPER 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE 
VERRES & MONTURES de tous genn». 

Jumelles, Baromètres, Pèse-Liquides, etc. 
P e n d u l e s . C a r t e l s . H-é ve I l s . 

CHRONOMÈTRE UP 
Montre de haute précision, 

Livrée avec un bulletin de l'Observa t - , 
Se fait en or, argent et métal. 

ORI i : \ « E R I K m e t Hl e t a r ^ e o t . - C O l J T K I . L K R I E i l e t a b l e . 
COUVERTS ARGENTÉS SUR METAL FS TRA BLANC 

des marques Christophe, Caillard Huyard et Boulenger. 
Bijouterie, Joaillerie, pour corbeilles de mariage. 

Articles riches pour fumeurs. — Maroquinerie. — Livres cfe messe. 
Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. — Réargenture, Gravure. 

Dépositaire da Bi-Metal, Orfèvrerie de table et de cuisine, eu argent par sur cuivre 
évitant les causes d'empoisonnement, en supprimant l'étamage. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulevard de l'Odet, Q D C P U C U boulevard de J'Odet, 

* QUIMPER i r - r t U M t QUIMPER 

Aux prix les plus modérés : 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIS DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 

NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPÉCIAL FOUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÉCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTR0-CHINI4UR 
-Y, fi. — P [ERR H PÊCHE, seul representant, est à la disposition de MM* les 

Ecclésiastiques, avec une grande collection complète de dessins pour présenter 
à domicile. 
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CABINET DENTAIRE STENER 
9, rue du Sléir, QUIMPER 

Consuliaiions tons les jours, de 8 h. dn matin à 6 h. du soir. 
Ancienne Maison PIRIOU 

| 8, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
5 Q U I M P E R 
S HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERFF 

BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Assortiment considérable de C a n d é l a b r e * , G a r n i t u r e * t i*»ute l , 

Tha l»*» . . , C » i l e - » , C i b o i r e * , C u f t o d e s , ttoucîL. d e 1 ^ ' 
H e r , , e t e , u d e * p r i * e . e e « l v e m e n t r é d o l t . 

m o u c e a u c a n d è l a b . - e à transformations multiples, breveté s r n r 
Reparations, remise à neuf, dorure et argenture. w , u l c v e i t s-*•»•<-• 

f V S & S ^ ss*«iï *• 
g à sa qualité e-ceptio.well-.-, iT son bonuarcfe ct i m " n ï ? l 0?-°urs fr<--*----t 

balancier Epense, ct se Q en buttes or, arpnt, ^ier et nickel ' S p i n t Br( îgoel ' 

ORFÈVRERIE OE TABLE 
Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

«n 

I 

I ARTICLES POUR FUMEURS 
Emme et Ambre i" choix. 

SPÉCIALITÉ 
ET SEULE MAISON 

DE 

FOITE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FOiNIEHIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Reparations mécaniques 

en tous genres. 

2 7 , p u e d e B r e s t , Q U I M P E R 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r é e 
Rampes d'escaliers, Grilles eo fer forgé, Grilles 
de choeur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONS EH r ES ÉLECTRIQUES 

FONDERIE DE CLOCHES 
« 

a 
Villedieu-Ies-Poëles (Manche) 

Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à ii-** v - L E U A U T C L , 

aue Saint-yves, à GUINGAMP (COtes-du-Nord). 
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CLOCHES D'EGLISES 
» Z F - O T s T I D E I R I T - r : 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à M. F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faiie connaitre à tous oeu\ qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, deman-
geaisnvs, bronchUes chroniques, maladies de la poitrine, de r estomac et de 
ia verne, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement 

.ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Celte offre, dont on appréciera Ie but 
humanitaire, esl la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

H / G JJ£ N F .?E h± T Ê T E f Oni nettoie b Jet» 
,_-J--ri£l. C h u t a d a n C H f i - - r * » n T i L • ... -. ost 

I x i j x t ô d o s C h e v e u ; 
Immédiatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U Dr HOFF, 

i 

Mmkt Pellicules 
Empêche I M O H T M I 

de tt uber K 
Ies tait repousser ^Emploi t rea Agréable. — _Peurfum exquis. 

4fr- Ll.Fu.ooif : « F n , ; FRANCO, Com POSTAL ; -* Fi . Hg^ -
DÉPOT 04HÉRAL : M a l i e n él » r B O T f , RM Iti-Cithirlni, 184, BO R D E A U X 

Dépots. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41, rue Sain t-Y ves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de Ja Mairie ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

MAG Gl T otut/es-dêjeuner.... 5 ° 
Pota<jes à ta minute. *iO<-
Tuùes de Bouillon..* 16° 

— de Consommé* 2 0 ° 
Sit̂ o SodaL 8,Pl.Opéra. Parl». Udine--,. Boul-Arago. Le Maggi «Q Fiac., pour Corser. 2 5 ° 

PAGNIE UIB 
VERITABLE E X T R A I T DE V I A N D E L IEBIG 

$;l¥m£R DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E M E R U ; est indispensable 

pour preparer économiquement et à tout instant de bons potaaes, sauces 
\legumes et toutes sortes de mets. ' 

Cet extrait BO conserve indéfiniment. 

http://Ll.Fu.ooif
file:///legumes
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A PROPOS D'ATTAQUES DE NERFS 

sr* asva*^ f f i SK fts 
suje't d ï lfmî.S ldonPUe ^ , 7 7 " •"? m e s -»"-•-•• •« 
nerfs 1res violentes. Ce i ^ r t ï ? ^ ™ ' " 1 " ---*-«-« de 
façon définitive de la réalité denu JiïïïZZ ^e. massui;e'' d'une 
des Pilules Piok. Je sui en effe? %S™. 'J La su , t e de -'---I* 
qui me rendait la vie bien triste l i ' h i f ^ S?é d e c e t l e alTec,io-
le résultat que j'aiobléDU £SJT-S^T En TO-Vant 

désirent en faire l'emplo" da£ l 'esnnir T ^ d e ma faiïlille 

ment à leurs souffrances » P d e l r o u r e r u n «- - -8--
Les Pilules Pick offrent 

celte particularité que, dans 
la plupart des maladies ner­
veuses, si variées dans leurs 
manifestations, elles les lont 
disparaître aprés avoir tonifié 
les nerfs. Cette affection pré­
sente des symptômes spéciaux 
Un éprouve des étouffemenis' 
des vertiges et des bouffées dè 
cnaieur. Les digestions sont 
souvent troublées, et le goût 
et I appétit subissent une alté­
ration profonde. Quelquefois 
Ie malade est pris de convul­
sions, perd connaissance et est 

ments avec claquemenls de dents 'iP« Jïtl Ie- l éger s -re--~le-
fois one intensité Jnsidérable rtniîE? c o n v a s,,ons o m < -̂-l(î,-'--
qne on en sort . o n j S * S £ ; $ g ? qUe S01t ,a -«-» <•• ^ V 

r e n t l u s ' i t t £ o n i"-- .^ •«--, opé-
et ont nne action i b J B ^ ^ ^ T ^ 1 1 ?ang 

comme l'anémie, la chlorose W , h . . , - q m , e n --coulent, 
l'affaiblissement générl̂  chez l'homm»Ta^SI-!esi la s c i a l iq-e et 
temps, époque à l a S M s e n r S e U h e z la f ? r a m e ' A u W 
dans la massesangnTne lé K | f f i ? p L n n e -;er,a'ne modification 
pour régulariser «tte évolution L v l ^ ' l rès r e-°---<------
macles et au dépôt nrinrha? rihï.n , n? l e d a n s , ou te s •« Phar-
Trois francs c £ u a n ' e lâPhonP ». a'1 C,e' c i l é Trévise- P-"-. -
six boites fran

Ccoqcontre Ï . S , W £ X " e p t fraDCS c inauan'- P-' 

M. Henri ValdejTon 
(d apres ujie photographie), 

VAdminisIrateur-Gêrant : AR. DE KER ANGAL. 

Quimper, typographie DE KERAN 
CAL, imprimeur de l'Ëvéché. 

15' ÀffM-E. V e n d r e d i 29 Juin 1900. R- 26, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P*1 X DE- L'ABONNEMENT , u UGNE ykmm 

io CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE O'AVANCE, PART DU PREM IER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloagueo, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERAN&AL, imprimeur 
de l'Ëvêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

ram AD i c MEEO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SQMlftlRE.~ /.Apostolat 
de la Prière, 

H. Chronique du dio­
cese : Mission recomman­
dée; Ollicês extraordinai­
res ; Trithi u m eo l 'hon­
neur de Saint Jean-Baptiste 
de Ja Satie ; Nécrologie ; 
Li<*ue de défense sacerdo­
tale; Quimper: processions 
et fêtes du Saint-Sacre­

ment; Douarnenez; Retrai­
tes à Lesneven et à i^im-
per ; Bibliographie. 

/ / / . Nau e elles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Paray-le-Monial ; Le ma -
riage des prêtres ; Bonne 
pensée. 

7 F. Bibliographie. 
V. Annonces et avis 

divers. 

OIT-FICE-S IDE 
Dimanche, 4"T Juillet — 4* Diman­

che après la Pentecôte. FÊTE DU 
•T. PHECIIÎFX SANG DE N.-S. J.-C. 
Double de 2* classe, Rouge. A la 
messe, mémoires de l'Octave de 
S. Jean et du Dimanche. 

Vêpres du suivant, a> ec mémoires 
du T. Précieux Sang et de l'Octave 
de S. Jean. 

Au chœur, solennilé d" S. Pierre el 
de s. Paul, Gi-ec mémoires du 
1. Precieux Sang, de l'Octave de 
s. Jean et du Dimanche. 

Lundi, 2. — VISITATION DE LA T. S1* 
VIERGE. Double de 2* classe. Blanc. 

X J A 6EM..A.I3STE! 
Mardi, -L — Office de l'Octave des 

SS. ApOlres ; semi-double. Rouge. 
Mercredi, i. — O Olce de l'Octave ; 

semi-double. Rouge. 
Jeudi, 5. — S. Antoine-Marie Zacca-

ria, Confesseur. Double, Bianc. 
Vendredi, 6. — Octave de S. Pierre 

et de S. Paul, Apôties. Double, 
Rouge. 

Samedi, 7. — S" Pulchérie, Vierge 
fau Propre diocésain J. Double. 
Blanc. 

Dimanche, 8. — 5e Dimanche après 
la Pentecôte. 

O r d r e d e P A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e s e m a i n e 
Plonévez-du-Faou I*", 2, 3, 4, 5 et 6 Juillet. 
Plouguin.;..! 7, 8, 9, 10 et l l Juillet. 
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Apostolat de la Prière 
LIOUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

.Heulin générale pour Juillet 1900, approuvée el bénie par Noire S.-P. le Pape: 
LE DÉSINTÉRESSEMENT CHRÉTIEN 

.b.^'l! Pau1, oms- P-,1"'-1-1 d e la char' lé. -ous dil . qu'elle cher - che non point ses intérêts, mais ceux de JÉSUS-CHR.ST et U 

' ? i p , n , ? ? T L l a ï ? e m e n o u s a v e r l i t d a n s S-D Evanei ede".' £ ' ' 
cher lont d'abord le royaume de DIEU et sa justice .Le'chrétien 
est donc un homme qui fait passer les intérêts du Cfeftf avant |S 
s ens propres, qut pense plutôt à étendre le royaumeide DIEU nu'! 
*»:?™Z}a}-mùme d a f la voie de la richesse ou des honneu?, 
qui au besoin, se sacrifiera pourson Maitre céleste, corps etbfen' 

Nous ne prétendons pasque, pour êlre chrélien il soit n/rS.' 
saire de se dépouiller de tout et de se cloitre 'nous nretendon-, 
encore moins qu'on doive négliger les devoirs dVia.P \J 1 , 

S Non i n'v _ ~Àh p 0 u r S6.TJ?Z™ -ans le calme de ù 
E s mai iK I ZI L"-comP|a"-"ité entre nos diverses obli-
C t r e s • 8 dCS d e v o i r s P1-5 u r6-n l s . Pl"* impérieux que 

« Jl!îula. ara n ' V""' V™ l es chiliens donnent l'etemole d W 
fidel lé absolue a leurs devoirs particuliers. Une Ure S e e l i « 
rait ses enfants pour passer de loneues henr« â vt*r,** .L..-?,g 

intémsé n e D V0,r a u de là' '-'-«••'-.comme on dit, 

ressèment chrétien f p-ejuaice. — voilà iedésmlé-

- 4S5 -

noire dévouement, faisons-nous un cœur grand, large, accessible 
i tous un coeur comme celui de saint Vincent de Paul, bien mieux, 

un cœur comme celui de JÉSUS-CURIST. Voilà le desinléressement 
chrétien I 

La pratique de l'Apostolat de la Prière, qui nous propose chaque 
mois comme pensée dominante quelqu'un des grands intérôls du 
Cœur divin, nous y aidera puissamment. Oui, cherchons « avant 
tuut le règne de DIEU el sa justice, el le reste nous sera donné par 
surcroit ». 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Misaion r e c o m m a n d é e . — KERGLOFF, du 24 Juin au 8 JiiUet. 
Présidait, Ia 2- semaine, M. Creignou, curé-doyen de Bannalec. . 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHAPELLE ne LA RETRAITE. — Dimanche, 8 Juilet (et non 
pas le Dimanche l*r Juillet), réunion de la Congrégation dus Dames. A 7 heu­
res 1/2, sainte Messe, instruction et bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Triduum en l 'honneur de Sa int Jean-Bap t iste de 
la Salle. — Un Triduum solennel de prières el d'actions de 
grâces pour la Canonisation du Bienheureux Jean-Baptisle de la 
Salle, fondateur des Frères des Ecoles chrétiennes, sera célébré en 
la Cathédrale de Quimper, les 13, 14 et 15 Juillet, sous la prési­
dence de Mgr l'Evêque. 

Le Panégyrique du Saint sera prononcé par le R. P. Auriault, 
S. J.T professeur à l'Institut catholique de Paris. 

Les foles, pour lesquelles on fait de grands préparatifs, pro­
mènent d'étre très belles. Nous ea donnons, dès aujourd'hui, le 
programme. 

1er
 JOUR, VENDREDI 13 JUILLET : Matin, 6 h. i\2, Messe de 

communion pour les écoles paroissiales de Saint-Corentin et de 
Saint-Mathieu ; cantique. IO heures, Messe solennelle (les chants 
seront exécutés par Ie personnel du Noviciat). — Soir, 2 heures, 
réunion spéciale pour les écoles chrétiennes de la ville ; chant de 
l'hymne de la fête du Saint ; instruction par M. le chanoine Rossi ; 
Salut du T. S. Sacrement. 7 A. Sj4, réunion générale; cantique à 
saint Jean-Baptisle de la Salle ; panégyrique, 1er sermon ; illumi­
nation ; Salut solennel du T. S. Sacrement. 

2m<- JOUR, SAMEDI 14 JUILLET : Matin, 6 heures, Messe de com­
munion pour le personnel du Noviciat ; cantique, i O heures, 
Messe solennelle (les chants seront exécutés par les élèves du 
Pensionnat Sainte-Marie). Le Vendredi et le Samedi, la Messe 
chantée sera célébrée par MM. les Vicaires généraux. — Soir,-
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Lu 3/4' rfanion S-nérale i cantique à saint Jean-Baptiste de h 
f S SaPcreSuUe' S e r m°D ' i l l u m i n a , i-n ! SaIut solennel du 

3»'- JOUR, DIMANCHE 15 JUILLET : Hatt», G heures, Messe d« 
^ T l n i ° n J ) 0 U r leS èlrèvef du Pensionnai Sa i nie-Marie; cantLe 
. . .nTA' «ef epqnl.fica.e célébrée par Sa Grandeur JÎgr Duin* 
LARD, évêque de Quimper et de Léon ; la messe dite de la Canonisa 
& L a r «^f-A'^l-des-Ange^sera exécutée pa les Pe i ." 
Novices; les élevés du Grand-Séminaire prêteront leur concours 
pour le plain-chant. - Soir, 3 ̂  Vêpres pontificales; Sa". 
^aLSQlaCreff l? li l e

I.
s ch,anls sero-- exécutés par les élèves du 

tenKLTl7^, 3K ré
!
uni0.n «-"-•'aie; cantique à saint 

Jean-Baptiste de la Salle ; panégyrique, 3« sermon, suivi de la 
procession des reliques de saint Jean-Baptiste de la Salle llumi-
nation; Sainl solennel du T. S. Sacrement; Te Deum 

INDULGENCES. - A l'occasion des fêtes qui se célèbrent en l'hnn 
neur de Sainl Jean-Baptiste de la Salle, à la suite de ,a Canonuâ" 
van.'e!e:S0DVerain Pomi-e a -a iS-- -carder "é-. i n d u S S ^ S l 

I- Indulgence plénière, une fois, aux fidèles qui « vraiment 
• S ! rom* apy,atn°°feSSé 'eUrS péchéâ e t r e - ° l a sain^ëcommS visiteront les églises ou oratoires où seront célébrées les dite 

i n i e n r s a e r T 0 U S h £ 0 U r S e t J * " « -Uel-ue -"-5--£ 

TSAZ égHSeS Ct °ral0ire3 ' e l y P"--o-t comme'il est 

cable^uxlmp, !f„dUpgeDC?*' S0U Pléaières' soi l P-nielles, appli­cables aux ames du Purgatoire, ne peuvent étre appliquées ou'â 

ffiMSo,1.toal le conrs de ce,le année « ^ » ?-ft*qd. 
Nécrologie. - M. BRIGNOU, Recteur de Lanneufret 

Nous avons le regret d'annoncer la mor de M. Brignou fe iew 
de Lanneufret, décédé le 24 Juin, à l'âge de 66 ans MaîadL Pï 
frÎZ a" lé dePuis ciD? moi-> i' - en--ré ses soutane" parfoi 
M^J^' avec. n n e ---"«-«tion qui a édifié tous ceux qui K ! 
np„^n D S ; * lOU-onrs' n o- s écrit-on, il avait sur les lèvres „ne 
pensée pieuse, une considération puisée dans la foi, qui lui faisait 
tout accepter avec calme comme une nouvelle grâce de Dien 
Dans la nuit du 23 au 24, son état ayant empfréf il^ecul lé sa'ini 
Viatique et expira doucement Deu ann-e pi^lii . m 

F ê l r e t o u j o u r s L o n d e v S m 

pieces, tant en français qu'en breton, qui dénotent un réel™lenï 
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On connaît surtout son drame htor ar Mab prodig, qui a été joué 
avec succès par les jeunes gens du Patronage de Saint-Martin de 
Morlaix. 

Né à Saint-Malhieu de Morlaix, le 21 Février 1834, M. Bri­
gnou {Félix-Jean-Marie) fut ordonné prétre le 21 Septembre 1861. 
Successivement vicaire à Saint-Thois, à Kersaint-Plabennec, au 
Faou, à Rosporden, à Audierne puis à Scrignac, il fut nommé, le 
25 Octobre 1877, recteur de Lanneufret, où il vient de mourir. 

a. i. r. 
Le service solennel pour le repos de l'âme de M. Brignou sera 

célébré à Lanneufret, mardi prochain, 3 Juillet. 

Ligue de défense sacerdotale. — Samedi dernier, à 
3 heures, la Cour de cassation — Chambre criminelle — a rendu 
un arrêt qui casse les décisions réitérées des Cours d'Assises du 
Finistère dans l'affaire intentée à Y Aurore par M. le chanoine 
Le Duc, curé-archi p rt-lre de Morlaix, à l'occasion d'un article 
odieux sur la vénérée statue de Notre-Dame du Mur. 

Nous avions — pourquoi ne pas l'avouer? — bon espoir; cette 
méme Chambre s'étaiL hautement prononcée en noLre faveur, dans 
l'affaire des Pr&tres Bretons contre le Journal de Seine-el-Oise, il y 
a bientôt qualre ans. El nous attendions patiemment. 

Nous nous sommes donc trompés ; et, malgré le rapport de 
M. Routier, qui nous était absolument favorable, malgré les con­
clusions de M. Feuilloley, avocat général, conclusions prises contre 
Y Aurore, la Cour a statué que * si l'article incriminé pouvait être 
( considéré, à certains égards comme injurieux pour la religion 
« catholique, il ne renfermait pas des éléments de diffamation 
< suffisamment caractérisés à Pégard de l'abbé Le Duc en parti-
« culier. » 

La Cour de Cassation, appelée, pensions-nous, à juger sur vice 
de forme, a jugé au fond. Et son arréL enterre cette affaire, de la 
manière la plus inattendue et la plus inexplicahle. Peu de person­
nes le comprendront, mais beaucoup en seront justement alarmés. 

Pour nous, il n'y a que plaie d'argent : plaie d'argent n'est 
pas mortelle. Notre honneur reste entier, et notre courage aussi. 

L. R. 

QUIMPER. — Saint-Mathieu. — Procession du T. Saint-
Sacrement, -r- ll est 3 heures i/2 quand les Vêpres commen­
cent, 4 heures quand, à la première strophe du Pange lingua, le 
diacre met le rayonnant ostensoir entre les mains du prètre célé­
brant, et le Saint-Sacrement s'avance, d'abord sous Yombrellino, 
puis sous ie dais, entre les rangs des fidèles qui s'inclinent. Il 
passe d'abord entre la caserne et la prison ; mais si à gauche 
comme à droite les murs sont restés nus, le Dieu voilé qui passe 
n'en aura pas moins béni les bons petits soldats de France ; ils 
sont nombreux déjà près de l'église ; ils se rencontreront partout 
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dans la ville en fêle, et s'ils ne rendent pas au Sauveur des hon­
neurs officiels, s ils ne lui foul pas de leurs armes des trophées et 
des panoplies, comme au lemps du second Empire, ils sont dan* 
leur cœur bien autrement chrétiens que l'ensemble des militaires 
d'il y a trente ou quarante ans. e s 

Nous voici dans la rue qui porle le nom bizarre du Chapeau-
"auge; sur des draperies de couleurs éclatantes, les Heurs sont 
répandues à profusion ; les pavés en sont couverls el, comme si 
cela ne suflisait pas, de chaque maison sortent des enfanis Doriant 
des corbeilles dont ils sont heureux et liers de répandre le con­
tenu devant le bon Dieu qui passe. 

Il en est de méme sur la Terre-au-Duc, le long de la rue du 
Quai et du Quai même; les riches el les pauvres ont rivalisé pour 
rendre a Jésus-Chnst l'hommage de leurs respectueuses adora-
lions. Non seulement le ciel esi voilé, le soleil se cache, mais une 
peine pluie très fine se répand sur les bannières el sur les éten­
dards, sur es vêlements de fête et sur les riches ornements sacer-
ooiaux, el la marche du Sauveur n'en esl pas moins iriomphale 

Toul en ongeanl l'Odel, qui vient de mélanger ses eaux aux ' 
eaux du Sléir, nous voyons la foule qui, sur le penchant de la 
Montagne ou sous les arbres des AUées, regarde pieusement la 
procession qu. se déroulé. Elle peul aussi coniempler les splen­
dide. décorations du Quai : draperies rouges aux semis el aux 
bordures d or, lémures blanches aux hermines de Bretagne ori-
i i T e h ?t" l e s fransres e l l e s l ] e-rs d e l i s d'arPeni se déiacheni 
he ..LrJ- S n"-nceVer'e- cl viuleiies, mais plus beaux que les 
hs héraldiques som les beaux lis blancs se dressant si bien sur 
leur Uge el si délicatement peints par des mains habiles 

A la place Iradiiionnelle, se dresse le reposoir, adossé comme 
toujours à la vieille maison du sénéchal de Quimper (demeure 
aujourd hui de la famille de Mauduii). L'autel esl sur un ver habie 
%T-C?o\ °" des,plaDl€.s e l •1es a , t ,us<es «oi-qo-t mélangent 
toutes les nuances de verdure. Quand le Sainl-Sacrement a prts la 
place qu. lui est préparée, il esl comme abriié par neuf drapeaux 
3î,LrhDCe r a - o n n a n l aulou>' -- "'osiensnir. et sur chacun d'eux se 
détache en vives couleurs l'image du Cœur qui a lant aimé les 
hommes. Au pied ducharmani édifice, esl un biau parie re imp ra­
visé qu arrosenl un ]ei d'eau coniihu el aussi la pluie, hélas I Fl) 

déiâ suTvIef r JT ™, 'e, I " 6 ? n e n à -elle* O™ -° - - -W-» déja suivies Cest surtout derrière les grilles, ou nlulôl là où 
Ï Ï Ï . Ï Ï ° r e d l " r ^ r . . r ^ - e s - 1 " -» " » n . « l aujourd'hui fes 

^—^Kv^ulul lvu MU1 oy c;>l p,UUp,,e respecteuse el recueillie 
B ^ T ^ ^ T P r è s d e '^'^Jeslenluresetlesfiurs paraissent de nouveau ; 1° cortège Iranchil Ie seuil; puis un ins-

(I) Les Quimpérois, qui connaissenl tous le bon coût de M A rt* r r t . ,« 
nongle, auront e lement reconnu que ce beau repoSÎ ett"son œuvre 
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ont les chants et les instruments font silence, l'acte de Consécra­
tion au Sacré-Cœur est prononcé, la bénédiction est donnée, et 
l'Hostie, qui depuis huit jours a reçu tant d'hommages, rentre 
dans l'obscurité du tabernacle. A peine quelques instants, el tous 
ceux que groupait une seule pensée dans celte solennité si féconde 
en impressions salutaires sontdispersés sur tous ies points de la 
vieille cité; demain, les prêtres et les séminaristes qui revêtaient 
les ornements liturgiques ou faisaient entendre les chants sacrés 
auront repris leur calme vie d'étude; les religieuses seront a leurs 
travaux ou û l'instruction de leurs élèves, les jeunes-musiciens de 
Sainte-Marie seront en classe ou à la forge, les apprentis du Patro­
nage, au lieu de porter fièrement le drapeau du Sacré-Cœur, seront 
retournés à l'atelier, mais tous auront gardé de ces heures bénies 
un souvenir qui fructifiera. 

•L 

Les fêles du Saint-Sacrement ont été célébrées partout, dans 
notre diocèse, avec la méme foi el la môme piété, sinon avec la 
même pompe extérieure. 

A Quimper, le deuxième dimanche, la procession de Saint-
Corentin se fait dans l'intérieur de la Cathédrale. Le Saint-Sacre­
ment élait porté par Mgr l'Evêque. Pendant la station à l'autel du 
Sacré-Cœur, on a lu du haut de la chaire l'Acte de consécration 
auquel se sont associés les fidèles présenls. Ils étaient, nous a-l-il 
semblé, moins nombreux qu'ils ne sont d'ordinaire à de sembla­
bles solennités ; plusieurs étaient attirés par la procession deSaint-
Malbieu, dont nous parlons ailleurs et qui a été malheureusement 
contrariée par la pluie. 

La paroisse de Loc-Maria a été plus heureuse : sa procession 
(qui avait lieu plus tôt), favorisée par un beau lemps, a parcouru 
toute la petite agglomération, depuis la croix de sainl Colomban 
jusqu'aux « allées » où, dans la cour d'une des fabriques, adossé à 
la montagne, un superbe reposoir avait été élevé... Que Notre-
Seigneur bénisse cette maison chrétienne dans laquelle, chaque 
année, on montre un si pieux empressement à recevoir l'honneur 
de sa visite I 

Ajoutons que, à l'église, décorée avec autant de richesse que 
de goût, les Saluts ont été, pendant la semaine, plus brillant? et 
plus suivis que jamais. Chaque soir, les assistants étaient de plus 
en plus nombreux, heureux, en recevant la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement, d'eniendre l'excellente musique el les beaux 
chants exécutés par des artistes dont la bonne volonté égale le 
talent. 

Dimanche, malgré la pluie persistante, l'église était pleine. 
On savait que Monseigneur l'Evêque avait bien voulu promettre 
de présider la clôlure de celle Oclave el d'adresser la parole aux 
assistants. Sa Grandeur, répondant au compliment de M. le Recteur, 
dil d'abord les motifs qui l'ont portée à mettre dans son sceau 
épiscopal l'image de N.-D. de Loc-Maria, puis rappela aux fidèles 
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qu'en venant prier dans l'antique sanclnairp Ik An\vant 
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la place de l'Eglise. Sur une charpente très légère, sont très habile­
ment drapés des filets de pèche ; cette gracieuse construction est 
l'arc de triomphe sous lequel Sa Grandeur va passer. 

M. l'abbé Auffret, curé-doyen de Douarnenez, présente à Mon­
seigneur le Maire, les Adjoints, le Conseil Municipal el le Conseil 
de Fabrique. M. Delécluse, en sa qualité de Maire, souhaite la 
bienvenue à l'Evoque. C'est dans les meilleurs termes et avec ane 
grande distinction de langage qu'il affirme et sa foi catholique 
et son amour pour la France, en se portant garant pour le palrio-r 
lisme el les convictions chrétiennes du Conseil qu'il préside eL de 
la commune qu'il administre. Monseigneur répond brièvement 
mais cordialement ; il accueille avec joie la double affirmation de 
M. le Maire, mais il n'en avait pas besoin cependant pour savoir 
qu'il est devant une population qui aime ardemment l'Eglise et le 
Pays, devant un Maire el une municipalité professant les mémes 
sentiments el qui, ayant fait beaucoup déjà pour l'embellissement 
de ta ville et le bien-èlre des habitants, se sont gardés .d'oublier 
ce qui devait procurer te bien moral. 

Sous Tare de triomphe, Monseigneur a baisé la croix. Sous le 
porche de l'église du Sacré-Cœur, il reçoit l'eau bénite et l'encens, 
puis il traverse la vaste nef où les hommes, rangés du côté de 
l'Epitre, sont en aussi grand nombre que les femmes, auxquelles 
est réservé le côté de l'Evangile. Cel usage de la séparation des 
hommes et des femmes à l'église plait d'autant plus à l'Evêque, 
qu'il lui rappelle la coutume de sa paroisse natale et de bien des 
localités eu Franche-Comté; il est d'ailleurs convaincu que là où 
celte tradition se conserve, les offices sont bien plus fréquentés. 

La grand'messe est célébrée par M. Vieilte-Cessay, chanoine 
honoraire. 

Après l'Evangile, M, le Curé monte en chaire, remercie Mon­
seigneur de la marque de sympathie qu'il donne en ce jour à la 
bonne population de Douarnenez, et fait l'historique de sa paroisse, 
qui date seulement de 1875 el constitue cependant une paroisse 
modèle, grâce surtout à l'impulsion que lui donna son premier 
curé, M. Pouliquen, dont le pasteur actuel et les paroissiens 
seraient heureux de voir les restes vénérés prendre place dans 
l'église qui lui doit son érection, sous le monument qui fera vivre 
bien longtemps son souvenir. 

Pendant que M. le Curé louait ainsi avec tant de justice son digne 
prédécesseur, pouvions-nous oublier qu'il continue admirablement 
l'œuvre de M. Pouliquen? dans celte église même, les douze petites 
rosaces de la nef, quatre autres dans le chœur, deux dans les bas­
colés, ne font-elles pas resplendir les images des apôtres el des 
évangélistes, de saint Grégoire el de sainte Cécile, de saint Fran­
çois et de Jeanne d'Arc? de belles verrières ne sont-elles pas 
venues décorer les fonts baptismaux et le pourtour du chœur? les 
statues de saint Corentin, de sainl Guenole, de saint Rémi ne 
rappellent-elles pas désormais les origines catholiques de la France 
et de la Bretagne? celles des saints apôLres André, Jacques et Jean 
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de Quimper, qui a édifié pendant les trois jours précédents la 
partie française de la populaiion, prêche le panégyrique de Jeanne 
d'Arc. Etant parli moi-même de Douarnenez avant la fole du soir, 
je ne puis dire que ceci : après avoir écoulé sa parole pendant le 
Iriduum, les Donarnenisles s'attendaient au plaisir le plus vif en 
l'entendant glorifier la Pucelle. 

Quanta Uilluminaiion, je n'en ai vu que les préparatifs; si le 
vent qui souillait un peu n'a pas joué de méchants tours aux Douar-
nenistes, cette clôture de la fête a dû étre d'une réelle beauté. 

LESNEVEN. — R e t r a i t e d ' h o m m e s , du 9 au 16 Juin. — 
29 paroisses; 62 retraitants. — Ploudaniel, 7 ; Bodilis, 5 ; Ploui­
der, 4 ; Tréouergat, 3 ; Trégarantec, 3 ; Plabennec, J ; Saint-
Méen, 3 ; Roscoff, 3 ; Lanrivoaré, 3 ; Plouguerneau, 2 ; Locmaria-
Plouzané, 2 ; Plourin, 2 ; Saint-Pierre-Quilbignon, 2 ; Plouguin, 2 ; 
Sainl-Servais, 2 ; Bourg-Blanc, 2 ; Plouzané, 2 ; Guiclan, i ; 
Crozon, 1 ; SainL-Vougay, 1 ; Guissény, 1 ; Plounévenier, 1 ; 
Plouzévédé, 1 ; lled'Ouessanl, 1 ; Plouédern, 1 ; Ploudalmézeau, i ; 
Plouvorn, 1 ; Tréflez, 1 ; Taulé, I. 

QUIMPER. — R e t r a i t e d e f e m m e s , du 9 au 16 Juin 1900. 
— 28 paroisses; 103 retrailantes. - Ile de Sein, 12; Douarne­
nez, IO ; Goulien, 10 ; Cléden-Cap-Sizun, 9 ; Quimper, 8 ; Beozec-
Cap Sizun, 7 ; Plogoff, 6 ; Plouhinec, 5 ; Ergué-Armel, 4 ; Quémé­
néven, 4 ; Peumerii, 3 ; Audierne, 2 ; Briec, 2 ; Kerfeunteun, 2 ; 
Landrévarzec, 2 ; Meilars, 2 ; Plogonnec, 2 ; Pont-l'Abbé, 2 ; 
Saiot-CoulitZj 2 ; Kernével, 1 ; Le Cloître-Pleyben, 1 ; Lothey-
Landremel, i ; Plonôvez-Porzay, 1 ; Plovan, 1 ; Pluguffan, 1 ; 
Saint-Jean-Troltmon, 1 ; Scaër, I ; Treffiagat, i . 

On nous prie d'annoncer que la retraite des tertiaires s'ouvrira, 
à Quimper, le samedi 30 Juin. 

B i b l i o g r a p h i e . - I. LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE GRAM­
MAIRE BRETONNE. — Nous avons déjà parlé de cet ouvrage, en 
annonçant, il y a quelques mois, la première partie traitant des 
«'Muiations ». Deux nouveaux fascicules (Article et complément 
du Nom; Pluriel des substantifs) viennent de paraître el répondent 
bien au hut que se propose l'auteur, si dévoué à la cause de notre 
idiome national : donner de la Grammaire bretonne un exposé 
simple et très clair, permettant d'apprendre, en méme temps que 
les règles principales, les mots usuels, el les formes de la con­
versation. 

Ce coursa déjà subi l'épreuve de la pratique : il est professé 
avec succès, depuis trois ans, dans plusieurs établissements du 
diocèse de Saint-Brieuc, el la méthode vient d'être adoptée au 
Grand-Séminaire de Vannes, où, comme nous le disions dans notre 
dernier numéro, Mgr Laiieuie a récemment rendu obligatoire 
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l'élude du breton pour les séminaristes i destinés à exercer le saint 
ministère dans la parité exclusivement bretouue du diocèse t. 

Nous croyons que les * Leçons élémentaires » — qui s'appli­
quent également à nos différents dialectes — rendront ies mêmes 
services chez nous que dans les Côtes-du-Nord et le Morbihan (1). 

II. — KATEX1Z ANN DEVOSION DA GALOUN-ZAKR JEZUZ 
(chez M. de Kerangal, imprimeur de l'Evêché, Quimper). 

Cel opuscule, traduit du français, a paru d'abord, en articles 
séparés, dans le Kannad, édition bretonne du Messager du Sacré-
Cœur. Publié en brochure il sera utile, non seulement aux nom­
breux associés de l'Apostolat de la Prière, mais à lous tes fidèles 
qui désirent comprendre el pratiquer ta dévotion au Coeur divin, 
comme à ceux qui veulent la propager. La modicité du prix* 
(O fr. 05 l'exemplaire, 4 fr. le cent, port en plus) permettra de 
le répandre en grand nombre, de le distribuer aux enfants des 
catéchismes, pour qu'ils l'apprennent — it est si court — et se 
pénètrent ainsi de plus en plus de l'obligation de payer de retour 
Noire-Seigneur qui nous a lant aimés. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - La fête de la béatification des deux martvrs Carmes 
a été fort belle à Rome, le dimanche 10 Juin. 

L'Eglise, en célébrant Ie mystère auguste de la très Sainte Tri­
nité, admiré la profondeur de la science de Dieu ; avec l'Apôtre des 
nations, elle s'écrie que les jugements divins sont incompréhen­
sibles et que ses voies nous restent inconnues. Celle parole s'appli­
que trés bien anx deux vénérables martyrs qui, en la fêle de la 
Trinité, ont reçu les honneurs de la béatification. Le bienheureux 
P. Denys de la Nativité, dans Ie monde, Pierre Berthelot, était 
Français, el né à Honfleur. ll fol pilote et cosmographe du roi du 
Portugal, elon peul voir à la Bibliothèque de Paris (manuscrits 
portugais) soixante-dix cartes marines très belles qui lui sont attri­
buées. i 

Le bienheureux Rédempl de la Croix, frère Convers, s'appelait 
dans le monde Rodriguez el était Portugais et soldat. Tous deux se 
rencontrent aux Indes, revêtus de l'habit des Carmes déchaussés, 
el finissent ensemble dans des tourments atroces, offrant leur vie 
plutôt que de renoncer à leur foi. 

Its furent martyrisés tous ies deux, non pas en Chine, mais à 
Atchina, dans l'île de Sumatra, en 1638. 

(1) Les fascicules se vendent ( O fr. 25 l'uo) au profit de l'œuvre de ta 
publication des gwerz et cantiques bretons. (Bureaux de Ia Croix des Côtes-
au-i\oraj a Saint-Bneuc. ) 
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PARIS. — La fêle du Sacré-Cœur, à Montmartre. — Jusqu'ici 
une par lie seulement de l'église du Sacré-Cœur était accessible aux 
pèlerins; à cause des travaux intérieurs, on avait dû interdire la 
nef aux fidèles. Aujourd'hui, la coupole est complétement dégagée ; 
grâce aux efforts extraordinaires des architectes et des ouvriers, 
le grand Dôme, achevé au dedans et au dehors, a pu étre présenté 
au Sacré-Coeur de Jésus comme bouquet de fête. 

La cérémonie d'inauguration à eu lieu, le 21 Juin au soir, en 
présence de Son Em. le Cardinal Richard, dont Larrivee a été 
saluée par une fanfare, en même temps que h Savoyarde, sonnant 
à mule volée, annonçait à Paris la solennilé du jour et celle du 
lendemain. 

Après un éloquent rapport de M. Rohault de Fleury, secrétaire 
général du Voeu national, l'Archevêque à pris la parole : d'une 
voix émue il a remercié Dieu qui lui donne la joie de voir se ter­
miner, aprés un quart de siècle, celle œuvre catholique et nationale 
entreprise par son prédécesseur le Cardinal Guibert; puis il a 
rappelé les noms de tous ceux qui en ont été Jes collaborateurs 
dévoués, en priani le Sacré-Cœur de les récompenser digne­
ment « Et maintenant, ajoute le vénérable Archevêque, tous 
ensemble, poursuivons avec courage les derniers travaux qu'il 
nous reste à faire. Le passé répond de l'avenir, si nous ne man­
quons pas à la confiance au Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Hâtons par nos prières l'accomplissement du souhait prophétique 
du vénérable cardinal Guibert : c La paciGcalion sociale est au 
* terme de l'œuvre dont nous poursuivons la réalisation, disait-il 
* au début, en 1875. Le temps viendra, nous en avons la ferme 
* confiance, où ceux même qui se montrent hostiles aujourd'hui 
« viendront se prosterner et prier dans le sanctuaire du Sacré-
*- Cœur. Là, ils imploreront pour notre patrie la protection du 
< ciel, et recevront la révélation de celte charité divine qui 
* rapproche les cœurs, qui éteint les haines et guérit toutes les 
- blessures, » 

Quand son Eminence s'est lue, une sonnerie de clairons a 
retenti ; les voiles qui cachaient le Dôme descendirent el allèrent 
se replier contre un des grands piliers. Une lumière radieuse 
envahit le sanctuaire, illuminant lout. Une clameur d'admiration 
coutenue mais immense sortit de tou les ies poitrines. On put voir 
la coupole, dont la richesse est extraordinaire. Elle est lout entière 
revêtue de sculptures admirables, et la lumière des cieux, passant à 
travers les vitraux, leur donne un éclat superbe. 

Le chœur avait été décoré â profusion de drapeaux et de 
fieurs. 

* 

Le lendemain Vendredi, dit la Croix, une foule immense assis-
lait aux offices de l'après-midi, à Montmartre. 

Après les vêpres, à 3 heures, le P. Tesniere à prononcé un 
éloquent sermon. 
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Mgr Montagnini, secrétaire de Ia Nonciature, a porté le Saint-
Sacrement pendant la procession, et donné la bénédiction, du per­
ron de la Basilique, à la Ville de Paris, pendant que la Savoyarde 
sonnait à toute volée. 

S. Em. le cardinal Richard a lu du haut de la chaire l'acte de 
consécration au Sacré-Cœur. 

S. Exe. le Nonce apostolique a donné la bénédiction du Saint-
Sacrement, et la foule immense, à 7 heures du soir, n'était pas 
encore descendue de la Sainte Colline. 

PAHAY-LE-MONIAL. — Durant tout ce mois, les foules n'ont pas 
cessé d'affluer dans la ville du Sacré-Cœur. Mais le i Pèlerinage 
international * du 22 Juin surtout a été magnifique ; il a fourni, 
on peut le dire, une preuve vivante de la catholicité de l'Eglise : 
on y parlait toutes les langues de l'univers. 

Répondant à l'invitation de Son Em. le Cardinal Perraud, évéque 
d'Autun, presque toutes les nations chrétiennes s'étaient fait repré­
senter à Paray par l'élite de leurs enfants, évéques, préires et 
laïques. On remarquait spécialement de nombreux délégués des 
deux Amériques, surtout de l'Amérique du Sud, et au premier 
rang neuf membres de la famille de l'illustre Garcia Moreno, le 
premier chef d'Etat qui ait consacré son pays au Sacré-Cœur. 
« Il fallait qu'il fût représenté au sanctuaire du Sacré-Cœur, le 
grand homme d'Etat catholique de ce siècle, apôtre, soldai et 
raarlyr du Sacré-Cœur, tombé victime el vainqueur de la Franc-
Maçonnerie en poussant un cri qui a fait tressaillir Ie monde : 
i Dieu ne meurt pas I i 

Ainsi s'est exprimé le R. P. Couhé, dans son magnifique discours 
, développant ce texte : Ecce rex vester L'éloquent religieux, 

qui parlait après l'éloquent Evéque d'Autun, aprés avoir salué par 
quelques paroles pleines d'â-propos les pays divers dont il voyait 
devant lui les délégués, a terminé ainsi sa brillante énumération : 

« Salut aux nations de la vieille Europe, à la Belgique el à la 
Hollande, dont l'élite est réunie aulour de celle chaire ; à l'Angle­
terre, à l'Allemagne et à l'Autriche, à l'Italie, à l'Espagne et au 
Portugal, à la catholique Irlande et à la catholique Pologne si glo­
rieuses à nos yeux el si chères à nos cœurs. Salut à loi, ma douce 
France, dont je vois les enfants moles dans un même sen li men i 
de fraternité el d'amour depuis Ies plus illustres jusqu'aux plus 
humbles ; salut à toi que je distingue entre tous, ô bannière de 
Palay, parce que tu es vraiment la bannière du Sacré-Cœur, parce 
que "partie d'ici brodée dans ce monastère de la Visitation, tu y 
reviens chargée de gloire, sacrée au baptème du feu, empourprée 
du sang des braves qui l'appuyaient sur leur cœur en mourant et 
portée aujourd'hui par d'autres braves dont l'héroïsme l'a fait 
tressaillir sur le champ de bataille. 

« Salut à vous toutes, ô nations, parce que, quelles que soient 
vos gloires, vous n'en avez pas de plus grande et de plus pure que 
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celle de votre foi catholique et que vous venez ici la rajeunir en 
louant le Seigneur. 

< Louez donc le Seigneur, ô nations, Laudate Dominum omnes 
génies, louez-le, parce qu'il est votre Sauveur, louez-le parce qu'il 
est votre Roi I » 

Tous les assistants étaient émus, et déclaraient « qu'il faut 
venir en France pour assister à de pareils spectacles i Pour 
nous, nous répétons avec bonheur, comme une espérance àu 
milieu des tristesses présentes, ce mot d'un député catholique, 
présent à Paray-le-Monial : < Allons, tout n'est pas perdu; une 
nation qui sait faire de pareilles manifestations est bien près d'être 
sauvée. » 

C'est l'écho de la parole infaillible de Léon XIII : « Nous serons 
sauvés par le Sacré-Cœur. • 

Le ma r iage des prê tres . — Le R. ?. Girod, des Missions 
étrangères, missionnaire au Tonkin, raconte cet épisode où se 
trouve mélé le nom d'un des martyrs béatifiés dimanche 27 Mai, 
le Bienheureux Jean-Charles Cornay : 

Un jour, en 1878, au Séminaire de la rue du Bac, j'étais de 
service à la salle des Martyrs, donnant aux visiteurs des explica­
tions sur les différents tableaux ou objets qui forment notre musée 
des Missions étrangères. Parmi les visiteurs se trouvait un jeune 
homme d'une vingtaine d'années, dandy lire à quatre épingles, 
lorgnon d'or, breloques d'or, canne à pomme d'or. Quand les 
autres visiteurs se furent retirés, il s'approcha de moi, el à brûle-
pourpoint, me regardant dans le blanc des yeux : 

t Mais enfin, Monsieur l'abbé, me dit-il, je voudrais bien 
savoir pourquoi les prêtres catholiques ne se marient pas ? En 
ayant des enfants, ils perpétueraient Ieur sacerdoce. » 

Je ne sourcillai point, mais, levant la tôle vers le tableau anna-
miie qui représente l'horrible supplice du Bienheureux Cornay 
que les bourreaux coupent en morceaux : 

< Tenez, Monsieur, regardez et diies-moi si, quand on a femme 
el enfants, on a du goût pour pareil genre de vie et de mort ! > 

Mon interlocuteur me demanda respectueusement la permission 
de me serrer la main et se relira en me souhaitant bonne chance. 

Bonne pensée. 
— Tout vent conduit au port, quand c'est DIEU qui le dirige. 

P. Nepveu. 
• ' 
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La Vie de la B ienheureuse Marguer i te-Mar ie , religieuse de la 
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décret de Béatification, avec une introduction, par le P. Daniel do U 

Prts^ î ° f r I sS U e ' U a V01" iD"18 d e XXXI~278 Pa*es- --o«-velIe édition 

A mesure nue se développent s'épanouit dans l'Eglise la dévotion au 
Sacré-Cœur de Jésus les historiens se multiplient pou? mettre en relief |ï 
vTJlieSue^S d? l hUmbJG V*™*** «e -*«*- U eu fut l'instigatr ce et 
i apôtre. U un porte, en effet, de ne pas oublier que l'étincelle du «rand 
incendie qui embrase le monde catholique tout entier, est partie du monastère 
de Paray et a jailli pour, ainsi dire de l'humble cellule de ia Bienheureuse 
et de son cœur ; cest dire assez tout l'intérêt qui s'attache au volume d ' 
R. P. Ch. Daniel, de la Compagnie de Jésus. 

Lea B i e n h e u r e u x de la Sooié té des Miss ions É t r a n g è r e s et 
f - e u / 8 Compagnons, l vo-- in~i2 dt- 8«0 P^es. Priv : 3 fr 50. 
Le 27 Mai dernier, le Souverain Pontife procédait a la béatiiication de 

que ques^uns de ces héroïques Missionnaires et d'un grand nombre de leurs 
fideles, qui de 1798 a 1856 sont tombés sous le glaive des tyrans de Goch n-
chine, du Tonkin, de Ia Chine, en préchant le nSm de Jésus-Chris t et en ura-
tiquant sa doctrine. v 

**£l prè>lt? d e , '? ,S o c i é t 0 des, Missioos-Étrangères, connu par ses doctes 
travaux et deux fois lauréat de l'Institut de France, a écrit Ieur vie. Person n" 
n était plus mialifié que le P. Adrien Launay pour entreprendre ce travail 
™ t ï . Sï . D0U? dr°rner UDe suc<-^ioû & biographies, l'auteur a eu'la 
S ^ £ ?°US , e fellc.l,toos» d? Pendre dans les" parofei, les actes et | « 
™» J™£*¥*?'• Ce * î 3 y a v a i t d e P l u s b e a u e t °e plus instructiT de î^ 
S ï S ^ r f ™ ^ / ' 1 0 - 1 1 " , ^ ? e S " W ^ b e m e n t s heureux ; d'enchâsser ces jo j aux dans des descriptions frappantes de vérité 
r r 3 nr . a , i ? r T e r e n P ? r t i e d e

J
l o . t ! v r a - e e s t c°ûs--crée am Bienheureux Martyrs 

français Mgr Dutressé, de Clermont; Mgr Borie, de Tulle; les PP Garein 
et Marchand de Besancon ; Jaccard, d'Annecy ; Corna v, de Po tiers Schœnîêr 
de Nancy ; Bonnard, de Lyon, et Chapdelaine, de Coutances ' * C h œ t t l e r ' 
«««ri e ? e e t Ia frow-èœe partie : Martvrs annamites et Martvrs chinois 
sont encore plus intéressantes, s'il est possible, par la variété et le nombré 

na> a rapporte les principaux miracles dus à l'intercession des Bienheureux. 
Librairie J. SALAU v, Quimper. 

LA QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . - D i r : M. George Fonseçrive. 

Sommaire du tf- du 46 Juin : 
Essai ^r Taine : Son œuvre et son inQuence, IL Victor GIRAUD — Fils 

ni. Au seuil de la conversion. Lucie f FUX FAI-RP ir* **» Jh-L uJL' 
propos jf j » „ , . .. E r n o l l I ( t i 0 ) B M - T ; « »* / « ^ . . M M S e n d é Z I f 

vetu, sam«Am « Maires; Revue dv Beviï"^oZZûoïraJhigZ 
ABONNEMENT : France, un an, 24 fr. ; six mois, U fr. «rois mois 8 fr 

^bo™™1%t':cialdunm pour le ^raORR^iasi 
ÉTUDES PUBLIÉES FAB DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JËSOS 

Rue Bon apa ri t, 82, PARIS. 

Sommaire du iïuméro du 20 Juin f 900 

Po^TStâ^tâL£ £ m. &T- MSSE 
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v. Condamnation de l'avenir. vi. Lamennais après sa chute rntr le P a T AV 
-iairn. - IV. L'Inde Tamoule. v. Les Castes, par le l > p K - - V l ï 
Derniers Travaur sur Bourdaloue, par le P. H. CHAROT —VI Le Prétre Tt 
la FamiIle, par le P J. No u ar. - VIL Le Siège de Lille en 1708, par le P. 
A. BUTIN. - VII Livres : Theologie : L. Janssens, - Philosophie : Ver­
meersch ; Bouglé, Leibniz S.&Wf, - Droit : Engelhardt. - Histoire : 
J. de Bonnefon ; Crosnier ; //. d'Anas. - Guide national et catholique du 

l%af"r én ?ome% **' ~ 1X" E v , 5 a e m e i l t s d e la quinzaine. -

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Eo vue de faciliter la visite de l'Exposition universelle de 1900, la Com­
pagnie d Orléans a I honneur d informer le Public que les billets d'aller et 
retour ordinaires délivrés pour Paris, de toute gare ou station du réseau 
située a 100 kilomètres au moins de Ia gare de Paris-Austerjitz, auront leur 
durée de validité doublée. , 

Cette validite exceptionnelle pourra être prolongée dans les conditions 
Gl "cl U l v -b r 

Pour Ies billets valables 
6 ou 8 jours, faculté de prolongation de 2 fois 2 iours 

10 ou 12 jours, id. 3 id ' 
14 ou 16 jours, id,. 4 i d ; 
18 ou 20 jours, id. 5 y " 

moyennant^paiement pour chaque prolongation, d'un supplément'égal à 10 0/0 

92, RUE RICBELIEU, à PAHIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Seviaine 
religieuse de Quimper. 

Au moment où les pèlerinages à Sainte-Anne d'Auray vont 
devenir particulièrement nombreux, nous croyons rendre service 
a nos lecteurs en leur signalant 17/d/el du Lion d'Or tenu nar 
uue de nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

FONDERIE DE CLOCHES 
-A-. ï ï-A-A^^^ier) 

à 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M1-' v*- L.E J A H T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

W u * de Bcaujolaf 
P A R I G Va CROISADE FRANÇAISE « i t ee 

besoin 

Chocolat+* CROISADE FRANCAISE 1f3016|/2 kilo 

MAGGI F otages déjeuner.... 6° 
Po (ag es à la minute. 10° 
Tubes de Houillon**. 15<-

— de Consommé* 2O<-
oie«e£>oclaL8tPLOpératPari*. li aine*; BQ al. Ar Ago. Lt Ma g g i ttPlaC.,|HMircorwr. 2 5 ° 
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eo ANNÉES de SUCCÉS 
seul 

Alcool de Menthe 
véritable. 

de 

d * 

r ±Li ±u o u t* o <-> v* ̂  

RICQLES 
CALME instantanément la S O I - F ^ et ASSAINMT PEAU 

DISSIPÉ les Maux de cœur, de tête, d'estomac, les indigestions, la dyssentene, la cholwme 
Ficellent au--m. poor la Toilette e t lea Deat» • 

PRÉSERVATIF «utr» IM ÉPIDÉMIES- Exiger le nom de RICQLES 

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rue du Siéir, QI IMPER 

Consultations tons les jours, de 8 h. du malin à 6 h. du soir. 

M À I S Q N $BAB®B oranAMi 
.A.TJ-K A R M E S DE "B.RETA.Q-lsrE 

Armand CARON 
QUIMPER — 2 2 , rue du Parc — QUIMPER 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE 
VERRES & MONTURES de tous genres. 

CHRONOMÈTRE LIP 
Montre de haute précision, 

Livrée avec UD bulletin de l'Observât", 
Se fait en or, argent el métal. 

Jumelles, Baromètres, Pèse - Liquides, etc. 
P e n d u l e s , C a r t e l a , « é v e i l s . 

O R F È V R E R I E o i é t o l e t a r f e o t . — C O U T E L L E R I E d e t a b l e . 
COUVERTS ARCENS S SUR MÉTAL EXTRA BLANC 

des marques Christophe, Caillard Bayard et Boulenger. 

Bijouterie, Joaillerie, pour corbeilles de mariage. 
Articles riches pour fumeurs. — maroquinerie. — Livres de messe. 

Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. — Réargenture, Gravure. 
• S 

Dépositaire du B i-M étal, Orfèvrerie de table et dc cuisine, eu argent pur sur enivre, 
évitant les eauses d'empoisonnement, cn supprimant rétamage. 

M é d a i l l e « LE. MESSIE: i» 
CRÉÉE EN SOUVENIR DE LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 

A l'occasion du XIX' centenaire. 

Celte médaille, éminemment artistique, est l'oeuvre d'un de nos 
meilleurs artistes français ; elle a reçu la bénédiction de Sa Sainteté 
Léon XIII, le 15 Mai 1899. 

On peut la voir dans les vitrines de M. SAUVAGE, Bijoutier, 
3 , rue Kéréon, à QUEMPER, qui cn a Je dépot. Elle se fait en 
argent et en or, à 5 fr. et au-dessus, suivant fa taille. 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 

HOTEL DE FRANCE 
MLLE G U É G A N - L E THEUFF 

Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles. 

V O I T U R E S IPOTJ.R. . E X C U R S I O N S 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

SPÉCIALITÉ 
ET SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Char les LOBIT 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o rd ina i r e e t œ u v r è e : 
Rampes d'escaliers, Grilles en Fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Ponts et Passer elles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

H £ G ! JE N F 5 E -r-* T Ê T E f Oni nettoie W-li 
dl-a CH.TU.to des Cheveux ï lklfJ1 B-IH* u -

^st imnUdiatement arrêtée par \ LDlcVc le* IflllClllcS 

^GÉNÉHATMiy Pf lpp/^^SïSS"!™ 1 

DÉPOT GÉNÉRAL : K â l i o i dt » r E Û P F , Rut Stt-Cithsrlnt, 164, BO RD L A UX, 

Ï Saint-Yves ; 
pharmacien. 

Dépôts, — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, j 

CLOCHES D'ÉGLISES 
FONDEBIE 

CH. DROUOT a: G. THURIN 
A DOUAI (Nordj 

Ecrire directement, ou à NI. F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 
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L'INFLUENCE DES AFFICHES MORALES 
On a pu voir, ces temps derniers, sur les murs de 

Paris une série d'affiches illustrées montrant les 
terribles ravages produits par l'alcool, l'absinthe, 
etc., sur ceux qui s'y adonnent, aussi bien sur le 
physique que sur le moral' Ces illustrations sem­
blaient influencer énormément ceux qui les regar­
daient et les commentaient, Mais à côté de cette 
impression désagréable, on regrettait qu'il n'y ait 
pas une contre-partie pour représenter l'état de 
bonne santé, la gaité, la force, la vieillesse heureuse 
de ceux qui pratiquent l'abstinence ou tout au moins 
ne boivent que du vin et, en fait d'apéritifs, du Quin-
quina Dubonnet, lequel suffit parfaitement à pro­
duire l'appétit chez les estomacs paresseux. 

Lé Quinquina Dubonnet est également un toni­
que merveilleux, un reconstituant sans égal qui 
remplace parfaitement et utilement les ferrugineux 
échauffants, si nuisibles aux intestins. Cet excellent 
Quinquina Dubonnet est d'ailleurs, aujourd'hui, 
universellement connu. 

L'Empereur Ménélick qui, d'après Ie journal 
Djibouti, vient de prescrire l'interdiction absolue 
d'introduire de l'absinthe en Abyssinie, a par con­
tre, fait une commande de douze mille litres de 
Quinquina Dubonnet à cette maison. 

15- ANN-ta- Vendredi 6 Juniet 1900. N- 27. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE C IMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R t X D E L'ABONNEMENT u U M E pmmt 

i o CENTIMES 6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

•^ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédaot ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPAES, 
Directeur de la -Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à H. Dt: KKRANGÀJ., imprimeur 
de l'Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

ÏEHTE AO scMÉao: QUIMPKR, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SO W M* IRE- — '• Chroni­
que du diocèse : Œuvre 
recommandée ; Communi­
cation de l'Evéché ; Leu­
han ; Plomodiern ; Nécro­
logie ; Carhaix ;' Brest-
Recouv rance ; Laud e rn ea u ; 
Fêtes dé Gumgàfliptjéi Ros­
trenen; La tour de Bieuzy ; 

Les Bretons de Paris ; Nos 
Saints dans l'Histoire de 
Bretagne (suite). • 

//. Nouvelles dt* monde 
catholique: Rome; Nantes; 
Chine ; Réparation des clo­
ches. 

/ / / . Bibliographie. 
IV. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES IDE- LA SEMAINE 
Dimanche, 8 Juillet. — 5' Diman­

che après la Pentecôte. Otlice du 
jour ; semi-doubJe. Vert. A la messe, 
mémoire de s1* Elisabeth de Portu­
gal, Veuve. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
du Dimanche et de s1" Elisabeth. 

Lundi, ,9. — S. Goulven, Evêque fau 
Propre diocesain J. Double, Blanc. 

Mardi, 40. — Les Sept Frères et leurs 
compagnons, Martyrs. Semi-double. 
Rouge. 

Mercredi, il. — S. Thurien, Evêque 
fau Propre diocésain/. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Jeudi, t%. — S. Jean Gualbert, Abbé. 
Double. Blanc. 

Vendredi, 43. — S. Anaclet, Pape, 
Martyr. Semi-double. Rouge. 

Samedi, 44. — S. Bonaventure, Evê­
que, Docteur. Double. Blanc. 

Dimanche, 45. — 6* Dimanche après 
la Pentecôte. 

Quimper, typographie DE KKRANGAL, imprimeur de l'Evéché, 

Ordre de 1*Adoration perpétuelle pendant la •emalno 
Ploucuin. 7, 8, 9, 10 et l l Juillet. 
Querrien 12, 13, 14, 15, 16 et 17 Juillet. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvre reoommandée . — LAMBEZELLEC. Retraite prôchôe aux hos 
Ua lises du dépûl de mendicité de Poul-ar-Bachet, du 17 au 22 Juillet Dar 
'. Guedes, recteur de Plouvorn, et M. Masson, aumonier à Lambezellec' 

Communication de l 'Evêcbé. — Comme la Semaine 
religieuse l'a déjà annoncé, la première Retraite ecclésias­
tique commencera le lundi 30 Juillet, au soir ; la seconde, 
le lundi, 6 Août. 

Les deux Retraites seront prêchées par M. Chevallier, 
vicaire général de Blois. 

L'examen des prêtres ordonnés avant Ie \*r Janvier 1890, 
susceptibles d'être appelés à avoir charge d'àmes, aura lieu 
le mardi, % Octobre. 

' -b-

LEUHAN. — Pardon de No t r e -Dame de Lourdes 
le 3* Dimanche de Juillet. 

Samedi, 14. — Le malin, messes à 5 h.t 6 h.fS h. el 9 h. — 
Le soir, à 7 h. / /S , départ de la procession de l'église paroissiale 
pour la chapelle. — Vêpres. 

A 9 heures, procession aux flambeaux ; sermon, à la croix du 
champ, par M. le chanoine Eveno, supérieur du Séminaire de 
Saint-Jacques de Lézérazien. Prières du soir; Bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. 

Des confesseurs se tiendront à la disposition des fidèles, toute 
la journée et toute la nuit. 

Dimanche, 15 Juillet. — Messes basses à 2 h., 5 h., 7 h. et 
8 h. — A W heures, grand'messe, célébrée par M. le chanoine 
Eveno ; sermon, par M. Péron, curé-doyen de Chàleauneuf, 

L'après-midi, à 2 k. ij2, chapelet pour les malades ; — à 3 h.t 
Vêpres solennelles; Procession; Bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment. — Confessions. 

Lundi 16. — Messes basses, à 5 h, 6 h. et 9 h. ; Bénédiction 
du Saint-Sacrement; bénédiction des croix, chapelets, médailles, 
scapulaires; réceptions dans les Confréries. 

N. B. — Ces trois jours, les fidèles qui visitent Ia chapelle de N -D 
de Lourdes et y prient aux intentions du Souverain Pontife movennant 
qu ils réunissent tes conditions ordinaires de la confession et de la com­
munion ( qui peut être faite ailleurs qu'à Leuhan i, peuvent gagner une 
indulgence plénière applicable aux âmes du Purgatoire. 

Le maître-aulel est privilégié. 

PLOMODIERN. — Le dimanche 22 Juillet, Monseigneur l'Evêque 
bénira solennellement Ia nouvelle chapelle de saint Corentin, à 
Plomodiern. Cette chapelle due, comme on le sait, à l'initiative 

- 475 -

du regretté M, Nicolas, vient d'étre terminée par les soins du 
recteur actuel, M. C. Péron ; construite sur tes plans de M. le 
chanoine Abgrall, au lieu méme où le Patron de noire diocèse fit 
jadis son ermitage, elle est fort bette et admirablement comprise. 
Tel est Tavis de ceux qui l'ont vue, et ainsi jugeront certainement 
tous les pèlerins qui viendront nombreux assister à la fête d'inau­
guration. 

La procession, à laquelle figureront, avec la bannière de la 
Cathédrale de Quimper, les croix et bannières de nombreuses 
paroisses des environs, se formera à 9 heures, à l'église de Plomo­
diern, pour se rendre à la chapelle, distante de 1.800 mètres. 
Monseigneur fera la bénédiction du sanctuaire ; la grand'messe 
sera ensuite chantée, à la scala, par M. Le Roy, curé-archiprêtre 
de Châteaulin. Sermon par M. le chanoine Abgrall, architecte de 
la chapelle. 

A 3 heures, Vêpres, à l'issue desquelles la procession retour­
nera à l'église paroissiale. 

La musique du Patronage de Chateaulin prêtera son concours à 
la fête. 

Nécrologie . — L M. POULLAOUEC, Recteur de Gouesnou. — 
Nous recommandons aux prières des lecteurs M. Poullaouec, rec-
leur de Gouesnou, décédé le 1** Juillet, dans sa 58û année. 

Né à Ploumoguer, le 26 Septembre 1842, M. Poullaouec (Félix-
Laurent) fui ordonné prè lre Ie 22 Décembre 1866 et nommé 
vicaire d'abord à Rosnoën, puisa Plougasnou. Recteur de la'Forêt-
Landerneau, le 5 Juin 1880, i! fut transféré, le 8 Janvier 1889, à 
Gouesnou, où comme partout il a fait le bien sans ostentation. 
Prêtre modeste, M. Poullaouec avait refusé de quitter sa paroisse 
pour une situation plus élevée ; sa mort cause d'unanimes regrets 
parmi ses paroissiens comme parmi ses confrères. 

IL M. LORI A NT, Vicaire à Cléden-Cap-Sizun. — Nous appre­
nons, au dernier moment, la mort de M. Loriant, vicaire à Cléden-
Cap-Sizun, décédé à Kersaint-Plabennec, le 4 Juillet, dans sa 
42rao année. Souffrant depuis plusieurs mois, il s'était retiré une 
première fois dans sa famille, puis il voulut reprendre son minis­
tère. Son étal ayant de nouveau empire, il retourna, il y a quel­
ques jours, chez ses parents, hélas ! pour y mourir. Son enterre­
ment a lieu, aujourd'hui vendredi. 

Né à Kersaint-Plabennec, le 3 Novembre 1858, M. Loriant 
(Jean-Marie) fut ordonné prêtre, le 23 Décembre 1882. Vicaire 
d'abord à Lennon, ilétaitàCléden-Cap-Sizun depuis le 7 Mai 1885. 
Nous demandons à nos lecteurs de prier pour le repos de son ame. 

R. i. p. 

CARHAIX. — Dans le courant de la semaine dernière, à l'occa­
sion du centième anniversaire de la mort de La Tour d'Auvergne 
(27 Juin 1800-1900), de grandes fêtes ont été célébrées à Carhaix, 
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sa ville natale. M, le Ministre de la Guerre est venu présider « ce 
pèlerinage national et patriotique ». 

Comme à la cérémonie qui se célèbre chaque année, à pareil 
jour, la Religion a eu la part qui lui convient aux solennités du 
centenaire, ll ne pouvait pas en étre autrement dans une ville 
chrétienne célébrant le plus illustre de ses enfants, qui fut aussi 
un chrétien. M. le Curé de Carhaix l'a rappelé, dans un remar­
quable discours, à r issue du service célébré en l'église paroissiale 
de Saint-Trémeur, devant MM. le général André, ministre le 
général Lambert,sénateur - un autre glorieux enfantdeCarhaix — 
tous les personnages officiels composant le cortège, el plusieurs 
prêtres des paroisses voisines. M. l'abbé Quiniou, en analysant 
avec beaucoup de finesse le caractère de La Tour d'Auvergne a 
indiqué les • notions qui ont régi la vie > du héros ; puis il a 
montré son patriotisme et son admirable abnégation, inspirés et 
soutenus surtout par le sentiment religieux. Nous tenons à citer 
du moins, celle dernière partie du discours. • 

« La Tour d'Auvergne étai t Breton; aussi fière qu'une autre, notre 
race a le secret d'allier à celte fierté des qualités en apparence 
incompatibles ; tout en étant la race amoureuse de liberté et d'in­
dépendance, elle est la race stoïque, la race chrétienne et résignée 
pour laquelle les calvaires, partout dressés sur le granit, prêchent 
1 abnégation et Ia mort de soi. La Tour d'Auvergne était ch rel ien 
Aujourd hui, rien de plus indiscutable que le caractère chrétien des 
vertus et de la vie de la Tour d'Auvergne ; le témoignage du héros 
lui-même est là pour te certifier. 

t Voici les termes de sa profession de foi, complète dans sa con­
cision : . Je crois à la religion chrétienne, la religion catholique • 
« ses- dogmes éclairent mon esprit, et sa morale charme mon 
• cœur ; cest a elle que je crois devoir mes faibles vertus ; c'est 
« a elle surtout que, dans tous les temps, j'ai dû mes plus belles 
t espérances et mes plus douces consolaiions. » - Oui; c'est dans 
sa foi chrétienne qu'il puisa ce mépris de la mort qu'il a montré 
sur tous les champs de bataille, et celle abnégation qui a fait de 
lui un héros a parl, et celte charité si tendre pour ses amis Oui 
dans tomes Ies circonstances de sa vie pendant l'effort continue! 
el le sacrifice longuement soutenn de ses espérances humaines 
cest encore la foi qui l'a soutenu, en lui montrant au delà de celte 
vte e de ses gloires d'un jour l'ample dédommagement des gloi­
res éternelles et des jouissances sans fin 

« C'est la foi qui a complété La Tour d'Auvergne ; elle seule a 
élevé sa vie a cette hauteur surhumaine où elle brille et cette foi 
après avoir complété ses vertus et sa grandeur morale, complète 
aujourd hui sa gloire pour cette ville chrétienne. Aux yeux de cette 
population bretonne, quelque chose aurait manqué au triomphe 

ÎLT/e ér°P S1 D0US De p o u v i o n s au de ,à e t au-dessus de cette 
apothéose en évoquer une autre, plus vive et plus éclatante Chré­
tiens, bretons, que signifieraient pour nous toutes ces pompes, si 
nous ne pouvions nous dire que celui qui en est l'objet est avec 

- 477 -

nous autrement que par la représentation d'un bronze inanimé ? 
Tout rapport ne finit pas, par la mort, entre ce monde et l'autre. 
Son âme glorieuse sera présente à cette fête, elle sera avec nous 
pour demander que Dieu veuille bien répandre sur le peuple, sur 
la Patrie et ia République, ses plus abondantes bénédictions. » 

— Visite de Mgr l'Evêque. —• On nous écrit : 
« Dimanche dernier, les paroissiens de Carhaix ont eu une 

agréable surprise ; Mgr l'Evêque de Quimper el de Léon, qui 
venait d'assister aux fêtes de Notre-Dame du Bon-Secours, a quille 
Guingamp quelques heures avant ses collègues dans l'épiscopal, 
afin de pouvoir porter ses bénédictions à noire peLile ville. Toul 
le monde a été touché de celte délicate attention. 

« A son arrivée, vers une heure, avant de se rendre à la cure, 
l'Evêque a tenu à saluer le héros dont on célébrait, quelques jours 
auparavant, le centenaire, et s'esl fait conduire d'abord devant la 
statue de La Tour d'Auvergne. Sa Grandeur a assisté aux Vêpres 
et adressé une charmante el solide instruction aux fidèles, qui 
étaient venus en foule pour voir el entendre le premier Pasteur 
du diocèse. L'église était pleine comme aux jours de grandes fêtes. 

t Au sortir de l'église, Monseigneur a béni les enfants, puis a 
fait une visite à l'église de Plouguer el aux Ursulines..... L'heure 
du départ était déjà arrivée : l'Evêque reprit le train pour se ren­
dre aux fêtes du Couronnement de Noire-Dame de Rostrenen, 
laissant à Carhaix la meilleure impression de son trop rapide pas­
sage. » -*«* 

BREST-RECOOVRANCE. — Dimanche 1er Juillet, le Patronage des 
jeunes gens de Sainl-Sauveur a fêté le 2oe anniversaire de sa fon­
dation. C'est une des œuvres nombreuses — el non la moins utile, 
à coup sûr — que la paroisse doit à son ancien curé, M. Queinnec. 

M. le chanoine Queinnec, secrétaire général de UEvêché, qui à 
tilre de neveu du fondateur présidait la cérémonie, a chanté la 
grand'messe, pendant laquelle M. le chanoine Péron, curé-archi-
prétre de Quimperlé, adressa à ses compalriotes une de ces allocu­
tions bien senties el pleines d'à propos dont il a le secret. 
, L'après-midi, au local du Patronage, eut lieu une réunion 
nombreuse el choisie. Répondant au président, Al. Paillart, M. le 
chanoine Queinnec évoqua Je souvenir — toujours vivant à Recou­
vrance — de son oncle vénéré, puis rendit un juste hommage à 
M. Stanislas Péron, qui, après avoir été « le brasdroil du curé dans 
la fondation de l'oeuvre, » s'y est dévoué pendant de longues 
années. Appelé à Cherbourg, par un avancement mérilé, M. Péron 
continue à s'intéresser à « son » Patronage, et il a envoyé, pour 
la circonstance, un rapport, de tous points remarquable, donL la 
leciure a soulevé les applaudissements unanimes de tous Ies assis­
tants 

On n'a pas non plus ménagé les bravos aux acieurs comme 
aux musiciens, et c'est jusLice. C'est le meilleur éloge que nous 
puissions faire de leur bonne volonié et de leur talent. 
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LANDERNEAU. — Visite de Mgr l 'Evêque. — On nous 
écrit : 

« Mercredi 27 Juin, il y avait » du bruit à Landerneau » ; dès 
4 heures de l'après-midi, les abords de la gare etde i'église étaient 
envahis par nne foule avide de voir le premier Pasteur du diocèse. 
A 4 h. 1/2, les cloches sonnent, Monseigneur est dans sa bonne 
ville de Landerneau. Il descend au presbytère, où M. Ie Curé lui 
présente le clergé de la paroisse, puissi vi visiter l'église de 
Saint-Houardon. Comme il se fait tard, Sa Grandeur se rend à la 
communauté du Calvaire, don t elle est le supérieur et où des appar­
tement s lui sont réservés. 

« Le lendemain, jeudi, la matinée se passe à visiter les établis­
sements de la ville : les Dames de la Providence, l'école Saint-
Julien, l'école des Frères el l'Hospice. Partout Monseigneur est 
reçu avec enthousiasme par les maitres et les élèves ; partout 
Sa Grandeur répond avec un tact el un charme supérieurs. Chez 
les Sœurs de Saint-Julien, un petit élève de cinq ans lui raconte 
avec un aplomb surprenant, dans une charmante allégorie, l'his­
toire de l'école libre, • du bercail élevé par le Pasteur pour pro­
léger les petits agneaux contre le loup ravisseur i. Celait délicieux. 

i Rentrée au presbytère, Sa Grandeur reçoit les Recteurs du 
canton, que M. le Curé réunit ensuite à sa fable. 

< Cependant une belle cérémonie se prépare : la bénédiction 
d'un Patronage de filles. Ce Patronage avait déjà bien des années 
d'existence ; mais l'œuvre avait pris une telle extension, qu'il lui 
fallait un plus vaste local. Le zèle et la générosité du Pasteur et de 
ses ouailles j ont pourvu : un magnifique local est prêt et, à 
3 heures, Monseigneur va en faire la bénédiction. Une foule choisie 
s'y presse depuis longtemps déjà, quand les cloches sonnent. Les 
enfants du Patronage viennent en procession au-devant de Sa Gran­
deur, qui bénit de suite les nouvelles bâtisses et harangue l'assis­
tance. • La formation de l'intelligence, poussée si loin aujourd'hui, 
i est bonne, mais elle ne suffit pas ; on oublie trop souvent qu'il 
« faut aussi la formation du cœur; c'est ce que donne le Patro-
« nage, avec cet immense avantage encore qu'il le donne à tous, 
t sans distinction (fécole. > Tous les assistants l'ont compris : 
une quête faite par les dames patronesses de l'Œuvre a été des 
pios fructueuses. 

i Monseigneurenlreensuiiedans une des salles du Patronage, 
où deux jeunes Blies, costumées à la mode de Bretagne et de 
Branche-Comté, figurent Ies deux pa vs : dans les deux, c'est la 
bravoure el l'énergie qui sont le caractère dominant t Aussi, 
i conclut lui-même l'Evêque, en devenant Bretonne reste Franc-
« Comtois toujours! i 

« Mais Sa Grandeur veut se faire connaître de toutes ses ouail­
les; aussi les a-t-elle réunies, à 4 heures, à l'église paroissiale, où 
elle leur parle en pasteur el leur donne la bénédiction du Saint-
Sacrement 

« Une heure après, le carillon se fait entendre de nouveau ; 

- 479 -

c'est Monseigneur qui quitte Landerneau, avec tous les remercie­
ments et les vœux des habitants de la paroisse, heureux et touchés 
de l'aimable visite de leur Evéque. » X. 

SAINT-BRIEUC. -—Fêtesde Guingamp et de Rostrenen. 
— On a fait Ja remarque que souvent, en Bretagne, nos grandes 
solennités sont contrariées par le mauvais temps, comme pour 
mieux montrer la foi intrépide des populations, ll en a été ainsi des 
fêtes qui viennent d'avoir lieu à Guingamp et à Rostrenen. 

Comme nous l'avions annoncé, huit évêques el un abbé mitré y 
assistaient : Mgr Fallières, évêque de Saint-Brieuc et Tréguier ; 
Mgr Carmené, archevêque d'Hiéropolis ; Mgr Potron, évêque de 
Jéricho ; Mgr Dubourg, évêque de Moulins ; Mgr Motlien, évêque 
de Chartres ; Mgr Rumeau, évêque d'Angers ; Mgr iDubillard, 
évéque de Quimper et de Léon ; Mgr Mando, évêque d'Angoulême ; 
le Révérendissime Père Abbé de la Trappe de Tymadeuc. 

A Guingamp, samedi, Ia messe pontificale a été célébrée par 
Mgr Dubillard, assisté de MM. Le Golf, curé-archîprêire de Saint-
Pol-de Léon, e_t Vieille-Cessay, chanoines honoraires. 

L'affluencedes fidèles ôtait énorme : depuis la première heure, 
la foule n'a cessé de défiler dans l'église, admirablement décorée. 

Le soir, la procession traditionnelle aux fiambeaux, qui pro­
mettait d'étre extraordinairement belle, dut être retardée. Après 
une heure d'attente, elle sortit à ta faveur d'une éclaircie; malgré 
la pluie, qui reprit bientôt, elle parcourut les rues de la ville. 
Il était plus de ll heures quand elle rentra à l'église, où lès pèle­
rins continuèrent longtemps encore à chanter des cantiques et à 
prier Notre-Dame du Bon-Secours. 

* 
* * 

Le même spectacle de foi el de piété, malgré la pluie persis­
tante, s'est présenté, lundi, au Couronnement de Notre-Dame de 
Rostrenen, où les pèlerins étaient venus en foule du Tréguier, de 
la Cornouailles el du pays de Vannes. Les prêtres étaient au nom­
bre de 200 environ. 

A la messe pontificale, célébrée par Mgr Dubourg, évèque de 
.Moulins, M. le chanoine Ollivier, supérieur du Petit-Séminaire de 
Plouguernével, prononça un magnifique discours ; pendant une 
heure et demie, il a tenu l'auditoire sous le charme, en faisant 
avec autant d'érudition que d'éloquence l'histoire de la ville eL de 
la baronnie de Rostrenen, el du culte spécial qu'on y rend à Ia 
Sainte-Vierge depuis l'an 1300, date de Ia découverte du buste 
miraculeux..... 

A l'issue de la messe, eut lieu la cérémonie du Couronnement, 
faite par Mgr Fallières, évêque de Saint-Brieuc, au nom du Sou­
verain Pontife. 

Dans l'après-midi, au lieu de chanter les Vêpres, profilant 
d'une éclaircie, on fil la procession autour de la grande place, où 
se pressait une foule de 10 à 12,000 personnes, chantant avec 
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enthousiasme et répondant par le refrain breton au cantique fran­
çais de Notre-Dame. Ensuite le buste vénéré de la Madone fût 
porté sur I estrade préparée; puis M. le chanoine Eveno, suDé-
nenr du Séminaire de Saint-Jacques de Lézérazien, en quelques 
mots, annonça la bénédiction collective des Évêques, que le Deunle 
agenouillé reçut avec une profonde dévotion... P 

Le soir, la pluie ayant cessé, on put faire les illuminations 
préparées, comme tout le reste avec un soin pieux, par les habi­
tants de Rostrenen pour honorer leur patronne. 

VANNES La tour de Bieuzy. - Nous lisons dans la 
Semaine religieuse de Vannes : 

j Tout dernièrement. Mgr l'Evêque de Vannes, après avoir 
conféré le sacrement de Confirmation A deux cents enfants, bénis­
sait la tour que viennent de bâtir les paroissiens de Bieuzv 
d apres les plans de M. le chanoine Abgrall, de Quimper. M. Cani­
vet, de Loray, les a mis a exécution. 

« Comme un lis, au milieu d'un paysage pittoresque «.évé™ 
dans sa base, elle fleurit dans sa flèche, bien%roS?fionnée eî 
élégamment sculptée. Celle œuvre fait grand honneur à celui qui 
j a conçue. 
H-WLA6 r.ecte"r d-e c e t l e Parois'--. -i intelligent, si bon et si 
dévoué, n'a nen épargné pour la rendre digne de la foi de se 
ÏÎJTTi COmPlés'à lus,e l i lre ' Parmi les meilleurs de ce dht 
cèse ou la foi est cependant si vive. Une famille qui ne sait que 
dépenser généreusement au profit des œuvres, des pauvres «d? 
£TrleL*0Dif.-,Causes les r---««rces que le bon D eu lui a don­
nées, a secondé dans son entreprise avec une munificence oui ne 
peut rouver d'égale. Tous les" paroissiens sans excepfion onî 
f a T h l ^ t t r 6 , ' 'e CT1mS de , e u r -----n- volonTé Ifc Z 
ïcôfé de l s t ? . W ' La l-our de Bieuz-V es t be"-. mènie 
N n d n , H e , Dves,

Ji
vr3ls mo----enis d'architecture : 

r..-u. de guelven, Saint-Nicodème et Locmaria. » 

r 3 e S B / e t ° n s d e Paris. - NQUS avons déjà parlé, à diverses 
reprises de Ia . Bretagne, Société de secours aux familles S 
génies des Brelons résidant à Paris ,. L'assemblée E r a l e de, 
TrnibrS ^"^«.«enft i ieure et Donateurs a eu ifeu îe28Ma 
dernier au Palais arctuépiscopal, sous la présidence de S Em lé 
™ , f R'Char.d' qUi a VOulu d o m i e r ce"e nouvell^marque de sympatbie pour les œuvres bretonnes. Dans la liste desassXnls 
nous relevons les noms,, bien connus chez nous, de Ker an/uv î A ï S E î e ï p o u i p i q u e i ' d e MUD' de ca,an'de ssat 
^Si^^^^M Mu Ie c o m , e d e Cliâleaubriand, 
E™ • ' , c î m l e A l t r e r t d e M u n a -U un Ranoori sur IP 
fonctionnement de ia Société, exposant les besmns de p ï ïs en Jius 
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grands de l'Œuvre en face des misères physiques et de Ia misère 
morale, plus navrante encore, de nos émigrés. Il montre les fruits 
admirables produits par l'apostolat de l'aumônier, Ie R. P. Jean 
Kervennic, el des trois Sœurs de SainL-Vincent de Paul qui visitent 
les malades el les pauvres, et exprime le désir qu'on leur adjoigne 
une quatriéme religieuse. 

Ensuite M. le baron de Kertanguy expose Ia situation financière 
de la Société, dont le budget monte à 13,000 francs environ 
- Quid fiœc inter tantost — puis la réunion se termine par une 
conversation, aussi édifiante qu'instructive, que nous reprodui­
sons, en grande parlie, d'après le Compte-rendu qu'on a bien 
voulu nous communiquer. 

SON EMINENCE. — En écoutant Je rapport si intéressant qui 
nous était fait tout ù l'heure, je vous avoue que j'avais un peu de jalou­
sie en songeant à ce qui se passe pour la • Rouergale i , qui s'est.déve­
loppée d'une façon merveilleuse. Depuis deux ou trois ans, it y a une 
réunion générale qui se lient au Sacré-Cœur et à laquelle assistent deux 
ou trois mille habitants du Rouergue. 

Je voudrais bien que notre œuvre pût arriver a un développement 
semblable. Avec nos Bretons, nous devrions arriver au méme résultat 
pouvoir organiser un grand pèlerinage et nous nous encouragerions 
mutuellement en voyant beaucoup de Bretons profondément chrétiens 
dans Paris. 

Eln résumé, il faut que nous tâchions d'avoir notre quatrième Sœur ; 
cela me semble étre la principale résolution à prendre aujourd"hui. —-
Père Kervennic, nous comptons bien sur votre précieux concours pour 
y arriver. Je sais que ceta est bien dUïieite à obtenir, mais n'oubliez pas 
la parole : « demandez et vous recevrez, frappez et on vous ouvrira • • 
la Supérieure générale vous donnera cette Sœur bretonne qui vous man­
que. Il doit y avoir un certain nombre de Sœurs bretonnes â Paris, ou 
bien alors nous ne fournirions pas assez de vocations en Bretagne, ce 
qui m'étonnerait, car ia Bretagne est une terre féconde el elle ne doit 
pas manquer de nous donner des Sœurs de Sain i-Vincen L-de-Paul. 

Je poserai la question suivante au Père Kervennic. Nous avons un 
aumônier avec quatre églises différentes. Quelles sont-elles ? 

LE P. KERYENNIC. — L'église de N,-D. de la Gare, l'église de 
N.-D. Auxiiialrice de Clichv, l'église Saint-Paul Saint-Louis et enlin 
l'église de Vaugirard. 
• SON EMINENCE. — Et alors, vous vous transportez successivement 

dans chacun de ces quartiers? — Quel est â peu près le chiffre des Bre­
tons que vous réunissez? 

LE P. KEnvKNNic. — Cela varie, de GO à 80, pas beaucoup plus, 
mais, par suite de circonsiances, quand on annonce que ces Messieurs 
doivent se présenter, il en arrive davantage. Ils sont souvent 100, 150 
ou 200, quand il doit y avoir une visite quelconque. 

SON EMINENCE. — Vous voyez, c'est un appel â vos bonnes volontés : 
I faut que vous fassiez des visites à vos réunions bretonnes, el, puisque 

jen fais moi-même, n'avez pas peur de m'appeler aussi quelquefois ; je 
ne demanderai pas mieux que de my rendre.. . mais, je ne sais pas 
parler ta langue bretonne ; ce sérail pourtant le plus intéressant..., ils 
comprennent bien un peu le français t 

Le P. KERVENNIC — La plupart d'entre eux. 
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SON EMINENCE. — En somme, nous avons bien posé les bases de 
l'associa tion ; il s'agit maintenant de développer l'œuvre, 

Peut-on rapatrier un certain nombre de ces Bretons ? 
Le P. KERYENNK.. — C'est très difficile, Eminence. 
M. le baron DE KERTANGUY. — Le P. Kervennic m'a plusieurs fois 

parlé de Bretons qui avaient le désir d'étre rapatriés. J'ai pu leur obtenir 
des billets de chemin de fer îi prix réduit. Quand ils avaient le billet en 
mains, ils se demandaient sïls ne se plairaient décidément pas encore 
plus dans la capitale, et ils y restaient ; ou parfois, les malheureux partis 
pour la Bretagne revenaient, peu de temps après, tomber de nouveau sur 
le terrain de misère de Paris. 

SON EMINENCE. — C'est extraordinaire, cette attraction qu'exerce la 
ville de Paris ! 

Il y a des Sœurs de la Croix qui s'occupent aussi des Bretons f 
Le P. KERVENNIC. — Ces dames ont toujours eu un aumonier s'occu-

pant des Bretons..., c'est une congrégation bretonne. 
M. L'ABBÉ BAHEZRE (aumônier des Sœurs de la Croix i — Nous 

confessons beaucoup de Bretons, la veille des grandes fêtes particulière­
ment ; toute la journée il entre dans Ja chapelle des Bretons et des 
Bretonnes. Ils viennent faire leurs Pilques, comme en Bretagne le mari 
et Ea femme, Je lundi, le mardi de Pâques... Trop souvent la femme 
vient sans Ie man. Il s'en est confessé beaucoup au dernier temps Pascal 

Nous avons aussi une foule de petites Bretonnes du quartier qui 
viennent en classe chez nous. Les Sœurs de ta Croix ont deux classes 
dans lesquelles U y a environ deux cents élèves, dont une cinquantaine 
de petites Bretonnes. Il n'y a pas assez de religieuses ; s'il v avait plus 
de religieuses, nous aurions quatre cents élèves ! Presque tout îe quartier 
est peuple de Bretons ; il y en a des quantités, mais nous manquons de 
religieuses ! ! - ^ 

SON EMINENCE. — C'est bien aussi pour cela que nous voulons une 
quatrieme Sœur à Vaugirard. 

M. L'ABBÉ BAHEZRE. — II nous vient non seulement des Bretonnes 
de tout le quartier, mais j'en ai eu de Saint-Denis qui sont venues faire 
Ieur confession, et d'un peu partout, parce que M. l'abbé Thoz, mon 
prédécesseur, était très connu. 

SON EMINENCE. — Et dans Ies hôpitaux, vous appelle-Uon ? 

Le P. KEBVENNIC — Oui, à Necker, par exemple. Je suis allé con­
fesser des malades à Necker ; puis on m'a détendu d'y aller, à moins de 
permission spéciale du directeur. Et pourtant, il y a des Bretons qui 
s us ne me demandent pas, désireraient bien me voir. ' 

SON EMINENCE — Les dames patronesses de la Société se réunissent-
etles quelquefois? Ces reunions-là sont un des éléments de développe­
ment des œuvres ; consistent-elles en réunions de travail f 

UNE DAME. — Pas encore... 
SON EMINENCE. — Vous me pardonnerez de vous interroger * ie suis 

très curieux. ° ' J 

tais : 3,56o francs en deux jours, dont -2,700 francs nets. Ces dames se 
sont occupées de se procurer les objets qui devaient être vendus et cela 
na pas ele sans peine, car notre vente a été décidée pour ainsi dire au 
dernier moment ; elles ont été obligées de se réunir pendant plusieurs 
jours presque toute la journée, et il leur a fallu beaucoup d'efforts et 
d énergie pour organiser si bien une vente improvisée et pour en tirer des 
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résultats si fructueux. Nous leur en devons une grande reconnaissance. 
SON EMINENCE. — Les ventes doivent être prévues assez longtemps 

d'avance. Nous pouvons dès maintenant nous confier à vôtre générosité, 
mesdames, pour que vous organisiez Ia vente de l'année prochaine avec 
le plus d'adhésions possibles, car plus il y aura de vendeuses, plus il y 
aura aussi d'aeheleuses. 

Quant aux Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, je sais qu'elles ont 
visité un très grand nombre de pauvres ; elles mont montré leurs regis­
tres. En somme, l'œuvre se répand de plus en plus, et je remercie Ie 
bon Dieu de ce qui s'est fait celte année ; mais nous devons mettre notre 
ambition â faire mieux encore. Les Bretons sont si nombreux à Paris ! 

Us sont beaucoup trop nombreux hélas 1 Et malgré la généreuse 
charité des catholiques, malgré le dévouement des prêtres et des 
religieuses, combien finissent misérablement, victimes des trois 
fléaux signalés par M. le comte de Mun dans son éloquent Rapport : 
l'indifférence, les sociétés secrètes et l'alcoolisme! Aussi, tout ce 
que nous venons rapporter, tout ce que nous avons précédemment 
dit au sujet de nos compatriotes émigrés au Havre, à Angers, etc., 
c'est pour arriver à celte conclusion, à cel avertissement que nous 
voudrions faire parvenir à toutes les familles dont quelques mem­
bres songeraient à s'expatrier : « Bretons, reslez chez vous ! i 

NOS SAINTS dans l 'histoire de Bre tagne , 
PAR M. A. DE LA BORDERIE 

En publianl ces extraits de l'Histoire de Bretagne, j'avais l'assen­
timent de M. A. de la Borderie, et ce n'est pas cependant sans 
scrupule que je me suis permis de si larges emprunts, sans y 
ajouter de commentaires, ou du moins en en faisanL le moins 
possible. 

Dieu merci, mes scrupules sont complètement dissipes, puisque 
celui qui a réussi à faire de nos vieilles chroniques, de nos antiques 
légendes el des chartes d'autrefois, un tout harmonieux et parfait, 
une œuvre vivante, veut bien me remercier de mes plagiais. 

Dans une lettre que M. de la Borderie m'adressait le 30 Juin, 
il me dit : < Je regarde, je tiens en effet pour mon premier titre 
d'honneur, comme historien breton, d'avoir rendu à nos vieux 
saints bretons cette qualité essentielle et primordiale de fondateurs 
TEMPORELS el SPIÎUTOFXS de la nation bretonne, c'est à cela que je 
liens avant tout, je dirais volontiers que je ne liens qu'à cela, i 

Or, pour montrer comment nos vieux saints sont arrivés à pos­
séder cette influence sans exemple, il fallait tout d'abord montrer 
quelle était la vie de ces hommes détachés de tout ; elles sont 
nombreuses les pages qui exposent cet attrayant sujet ; les abréger 
eut été les déflorer, puis c*élait bien difficile, parce qu'elles ne 
renferment pas d'inutilités. Je donnerai donc ici intégralement ce 
qui concerne « l'étude, le travail manuel el Ia prière des moines >, 
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comme j'ai donné tout ce qui est relatif 4 P L* 

venus. leur i a
P „ u e n c e • p W & S ï M S a Ï R S ' 

LES OBLIGATIONS ESSENTIELLES DE LA VIE MONASTIODP 

OBEISSANCE, PAUVRETÉ amASTIW* •• 
« Les obligations fondamentales de la vin .-,.-.„. .• 

^ p a u v r e t é - étaient ^ ^ l ^ ï ï ^ H j ^ 

obéissances tousses o r d " i?toi R v T a-bW- L e - r 

sans ancune défaillance. Suivant dess in I AVe d e sa"-1 D-v i-, 
» G.ldas, nn moine b r e l o q S ± e a i i ï t f ? " . a l l r i b u é 

de son supérieur ôtait, le jou? méme n r i v ^ % U''e rordn 

d oubh seulement, oo le réduisait à h 'ZJ,- u e , - i n e r i coupable 
mumquaii avec quelqu'un oue l'LhhT d mi"por"0"' - s''' com­
munion, il devait ob^erwïïdan, 40 n! r'e lranC,^ d e sa coa>-
lence. Enfin, quand nn moinevoVal «2 i ? S u n rég ime a e Pri­
ser les ordre! de l'abbé i t dVvlu i° <-*.8es,co-frf-res iransgres-
celui-ci persistait, prévenir l'abbé fin 1 n B

l e d é ' i n q u a n t «- s< 
violation de la règle d e n e P°inl conniver à la 

^^^^^S^^é^^. '-Vère , Don 
mais un canon qu'on lui aiiribif- ni? i.d a v o ' r ri-->--propre ; 
usage, en fait de Ln s temporels l t ,en.r

1«n-Me) mème en 
pas tomber de besoin Dar V i B J \ l .1- l r i c l -«-cessaire pour ne 
saint David, s'il « X u ï n r ^ d ^ T ^ à ,a r é ^ * 
que conque : . Ceci est à moi , »%îll*J*? ,i 're- -'-n objet 
penitence. Le principe de la commjLm/ .IT'8 i n n e , r t- «•"-e 
les membres de la famille n Z S , J e . l 0 U s b , e n s entre lous 
exprimé, sous une forme ou sou I P «,lrouJt a a- s i s-nvent 
saints bretons d'Armorkmenar.t.r" a u t r e' d a n s '« Vies des 
hal Aurélien qui, a y Z d ' e K W *"" Ce"e d e ^ 
céder sa cellule (tuguriolum) en, t ™ I°il,?e f s moi---- «e lui 
« volonté, mon 1res doux maitre -2?,t„C^,le r é p o n- e •' « A voire 
« et tout ce que vous avez Tst à mo? ' ' C e qae j'ai e s t a vous, 

-=--= l'A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQU E 

" r e r e u*>ïa-,qui est depuis 
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cinquante-deux ans dans les missions Nord-Ouest du Canada : le 
p. Lacombe, Le Souverain Pontife l'a retenu plus .d'un quart 
d'heure, el le missionnaire est sorti en pleurant de joie des encou­
ragements qui lui ont élé prodigués. 

Le môme jour, Léon XIII est descendu dans Saint-pierre, à 
portes closes bien entendu, pour prier sur le tombeau du Prince 
des Apôtres, eL lui présenter l'hommage de son 2G3<> successeur. 

Mardi dernier, 3 Juillet, le Saint-Père a reçu, ù la chapelle 
Sixtine, Ie pèlerinage croate d'Agram. Un pèlerinage mexicain 
est arrivé à Rome, 

NANTES. — M. Creton, chanoine honoraire, curé de Saint-Nico­
las, à Nantes, est mort le 23 Juin, d'une congestion cérébrale, à 
l'âge de 58 ans. 

Nous le recommandons aux prières, particulièrement des 
anciens soldats qui oni fait Ieur service militaire à Nantes et dont 
M, Creton s'occupait avec autant de dévouement que de bonté. 

CHINE. — Les nouvelles de Chine sont de plus en plus alar­
mâmes. Le ministre d'Allemagne a été assassiné, à Pékin ; il est 
à craindre que d'autres représentants des puissances européennes 
n'aient eu le méme sort. Les gouverneurs chinois se disent impuis­
sants à arrêter l'insurrection et ies massacres. Nos dévoués mis­
sionnaires et nos héroïques Sœurs de charité sont tout d'abord 
désignés aux coups des barbares chinois. On annonce que; sur 
divers points, des missionnaires ont été tués j nous ne connais­
sons encore les noms que de deux victimes, qui appartiennent à la 
Compagnie de Jésus : les PP. Isoré et Andlauer, massacrés au 
Tché-Ly. Le dernier, Alsacien d'origine, était professeur d'alle­
mand au collège de N.-D. du Bon-Secours, à Brest, lors des expul­
sions de 1881. 

Prions pour nos missionnaires et nos religieuses, disséminés à 
travers l'immense empire chinois, 

Réparation des cloches. — Sous ce titre nous trouvons 
dans la Semaine religieuse de Rennes un renseignement qui peul 
étre utile. « J'ai pensé, écrit un vénérable recteur, qu'il y avait un 
service à rendre à bien des confrères du diocèse et à leurs parois­
siens, en annonçant dans votre Semaine religieuse, que les cloches 
fêlées ou cassées par un accident quelconque, peuvent se réparer 
parfaitement, sans les faire refondre, avec une économie de plus 
de moitié, sous la garantie formelle de la méme solidité, sonorité 
el tonalité. 

« Il su ffi i, «T l'occasion, de s'adresser à M. Durand-Chambon, 
fondeur, avenue de la Gare, à Moniargis (Loiret). 

« La réparation se fait sans aucun déplacement de la cloche, ce 
qui évite lous les frais de démontage el de remontage et d'aller et 
retour, par chemin de fer, à Montargis, i 
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férée? V 0 , U m B " * rkb™nl reli-' - ° " « t o C d ^ r c o S i r r 5 R 8 r ^ 
fl est vendu au prix extraordinaire de 1 fr 25 

les Û^Wiï^^ fe«-« * 

est de JO francs, payables aprés sa r é o e o f f , Ï E t l' n o n , b r .> u*-- Gravures, 
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Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DE FRANCE 

M L L F G U É G A N - L E T H E U F F 
Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles, 

VOITUKK8 .FOUR EXCURSIONS 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

ORNEMENTS , BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

CH. L E P A U L 
17, Place Ter re-au-Duc, QUIMPER -

M. LE PAUL a l'honneur de prévenir ces Messieurs du clergé 
que. d uns le bul de pouvoir s'occuper exclusivement de son commerce 
d'Ornements d'église, agrandir ses magasins et augmenter le nombre des 
marchandises en Ornements divers, il mettra en liquidation, â partir 
du 2 Juillet, les articles de Faïence, Porcelaine, Verrerie, 
cristaux, etc.,commerce faisant partie de la suite de MeGuillaume. 

.Y. ff, — M. LE PAUL visitera toujours sa clientèle aussi régulièrement 
q «e possible et est à la disposition des clients pour présenter à domicile les 
albums et échantillons divers. 

M'Ai.SOll 9 1 . i IAM.D L Gi i ANCE 

.ATJ--SC A:R, :M::E.S D E : B P Œ T A C 3 - : N ' : E 

Armand CARON 
QUIMPER — 2 2 , rue du Parc — QUIMPER 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE 
VERRES 8 MONTURES de tous genres. 

CHRONOMETRE L IP 
Montre de hante précision, 

Livrée avec UD bulletin de l'Observa t**, 
Se fait en er, argent et niètal. 

Jumelles, Baromfcln.s, Pèse-Liquides, etc. 
P e n d u l e s , C o ft c IA, Iti T. I i l s . 

ORI 1 \ It H i m : Diélel e t a r g e n t . - C O t J T E L L E R l E d e t a b l e . 
COUVERTS ARGENTES SUR MÉTAL EXTRA BLA INC 

des marques Christophe, Caillard Bayard et Boulenger, 

Bijouterie, Joaillerie, pour corbeilles de mariage. 
Articles riches pour fumeurs. — Maroquinerie, -— Livres de messe. 

Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. — Réargenture, Gravure. 
Dépositaire du B i-M étal , Orfèvrerie de table et rte cuisine, eu argent par sur cuivre, 

évitant les causes (t'empoisuuiiement, en supprimant l'elamage. 
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eO ANNÉES de SUCCES 
seul 

Alcool de Menthe 
véritable. 

CALME instantanément la SOiF^ et ASSAtMMT PEAU 
DISSIPE les Maux de esur, de tète, d'estomac, les indigestions, la dyssenterie, la chopine 

Excel lent aussi pour la Toilette e t lea Denis • 
PRESERVATIF cont.-les ÉPIDÉMIES- E x i g e r l e n o m d e R I C Q L É S 

de 

mr-cnvr -T-
d* 

V JEJ J3i & U. t? O LJ KJ Ks 

RICQLÈS 
m n f l o C r t - F - E - ™ I n i S C C S l 

e 

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rve du Stéir, or IM PER 

Consultations tous les jours, de 8 h. du matin à 6 h. du soir. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D 'ÉGLISE 

14, boulevard de l'Odet, D nrpUCu boufeuard de -'Odet, 

QWMPEM f*"} r r t U H t QilMPEii 
Aux prix les plus modérés ; 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAU CHOIX DE CANDÉLâBRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC 

NOUVEAUX MODÈLES DE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE Â NEOF 

DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHlMIttUB 

t- 7- &T PlERRE p»-ctte, seul représentant est à la disposition de MM les 
Ecclesiastiques, avec une grande collection complete de dessins pour présenter 

SPÉCIALITÉ 
ET SEULE MAISON 

D E 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

mmm m mm & m mm 
Constructions et Reparations mécaniques 

en tons genres. 

27 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r é e : 
Rampes cf escaliers, Grilles en fer forge, Grilles 
de chtpur, Appuis de communion. 

Ponts at Passer elles, Maïquises, Vérandas. 
SONNERIES J5Ï.ECTFU..U IS 
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Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
PAPIERS PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE 

3 )o -°(f ÂWHi©WSÈ COÏiJGNON 
18, rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

* Polychromie et féparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d'Églises. y> 

Dorure et Encadrements en tous genres. 

A U X G R A N D S - M A G A S I N S 
MAISON D E CONFIANCE 

lit s lâSâlïlH 
53, RUE DE LA RAMPE - B R E S T - RUE DE SUM 38 

SUCCURSALE : A Q U I M P E R - PLACE TERREAU-DUC, 17 

i AimiQï i: DE MEUBLE» & SIÈGES E » TOUH GENRES 
LITERIE ET TENTURES DIVERSES 

OUXEMEXT!* n ' W i l J w . : , C H A » U B L M U K , L I N G E R I E 
DRAPS ET TESTU H ES MORTUAIRES 

B R O N Z E S OI V Kl t M, C R O I X , CII A \ | M I l l O H 
E T C R O I X O E l - l tOCE»HION 

ORFÈVRERIE, CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOÎTES SAMTES-HUIIES 
---cim CES DE MESSE EN ARGENT ET MÉTAL 

S T A T U E S d e T O U T E S D I M E N S I O N S , C H K 1 I I V - , d e C R O I X 

D A I S , R A F N I È R E S O R I F L A M M E S 
LAPIS DAUTEL, NAPPES, RABATS, BARRETTES, CEINTURES 

R É P A R A T I O N d e V A S E S S A C R É S 
D O R U R E , A R G E N T U R E 

1 H . - O T D E S H È C H E S G U I L L O N , E N C E N S dt D I V E R S 

le Voyageur de là Maison est a la disposition de ces Messieurs da Clereè et des Maisons 
^ ^ r e l i g i e u s e s , pour presenter k domicile Ies échantillons elal ban? divers 

Mue de Beaujolais 
P A R I S 

- * - 4 - - ta CROISADE FRANCAISE « t t es 
besoin 

Montau t. CROISADE FRANCAISE l - I M * m 

M A G GI 
JiC«t. 

/ o î uyes-déj t uner.... 5° 
Por ayes à la minute. I O 0 

Tu bes de lic ut llon... -15e 

— cte Consommé. HO0 

--OcLûI. a , Pl. Opéra, Pari». Usines: Beal. Arago. Le Ma g gi fiû Fiac., pow ccrt&r. L '5° 



N Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 490 - - 491 -

i 
I 
cn 
o 

• * » * 

ll 
g 
0 
c» 

1 
t-t 

-g 
o 
u, 

Ancienne Maison PIRIOU 

ï, rwe ï<Wo» - E. SAUVAGE, SR — r w e -t**», S 
QUinYL-PE-Rr 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable dec«n<ié lab t -e»»Gai*f i i twfe**i*«uteU i 
T h à b o r » , Cwllce»* Clbwlrea» C u s t o d e s , B o u c l e * «le «ou-
l l e r t * et*- - » *te» p t ' U e i c e « » l v e « i e n t • *-<luit-*. 

I H U U V C S D c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D.c 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre • A la Montre do Genève » que l'on trouve sculeineni cha 

M SAUVAGE qui en a la propriété exclusive, doit SOD succès toujours croissaol 
à 64 qualité eieepitonnelle, ii soit bon marché et i) son réglage parfait ; c'est sans 
contredit La Montre de précision par excellence. Ce raouveroeui, e mier em em monté 
sur rubis est ii ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, rt se fait en boites or, argent, acier et nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
Heume el Ambre i™ choix. I Qualité supérieure, prix excepuounel. 

H Y G I È N E DE UA T 
jH-.a Gla.Tci.-te cies C h e v e u «at lmmédl at ement arrêtée par 

ÊTÉ 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' ROFF 

tquis 
t F». 

\ 

Qui nettoie ls Jets 
Enlève te» Pillieules 
Empêche u.Rvm 

da tomber «t 
les lait repousser ÏBznploi très agréabie, — .Pa-r/iim e: 

4f~ IM Fuco» : 3 Fn.; F Mi N CO, OOLU POOTAL . - * FB. « t^ - • * 
DÉPOT Q4ff*RAL : M ala on U Br B O F ? , Rut St»-C»thirtrtt, 164, BO RDEaUX 

.Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien. 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de ta Mairie ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

VHIedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis, 

S'adresser à y - , r v " L E J A H T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Co tes-d u-Nord}. 

CLOCHES D EGLISES 
FONBEKIE 

CH. DROUOT a G. THURIN 
A DOUAI (Nordj 

Ecrire directement, ou à Pft. F. ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

HEUREUSES FEMMES. 
,c Cest une femme bien heureuse qui vous écrit. " 
Ces mots me rapellent un souvenir agréable, Tous les ans pen­

dant mes vacances, je vais passer quelques jours à Dunkerque où 
il y a une jolie plage. Je prends souvent plaisir à voir hs vais­
seaux entrer dans le port ou en sortir. Au mois de Juillet 1897 
je remarquai un jour un grand navire à voiles qu'un remorqueur 
amenait au port. Tout près de moi se tenait une femme d'un cer­
tain âge, simplement vêtue, qui regardait attentivement le vais­
seau en question. Son visage portail les marques d'un mélange de 
joie et d'anxiété. Tout à coup elle poussa un cri de joie, mut en se 
dirigeant vers le quat où devait aborder le vaisseau. C'est qu'au 
nombre des marins elle venait de reconnaître son fils qu'elle 
n'avait pas revu depuis deux ans, comme je l'appris dans la suite 
Ouelques minutes aprés, la mère et le fils étaient dans les bras 
I un de lautre. " Mon cher enfant," disait en sanglotant la pau­
vre femme, " ton retour rend ta mére bien heureuse! 2 

Le lecteur excusera la digression. Madame Martin est l'auteur 
de la phrase que nous citons plus haut, et que nous extrayons 
dune lettre qu'elle nous a adressée. Elle demeure à Dunkerque 
ou elle tient une épicerie. Elie a cinquante ans et sa mère qui en 
a quatre-vingts demeure avec elle, Lorsque nous aurons lu toute 
la lettre de cette dame nous comprendrons mieux le motif de son 
bonheur actuel. 

" l'ai été " dit-elle, " sérieusement malade pendant bien des 
iées. Cest une triste période de mon existence. J'avais bien peu 

d agrément, car j'étais constamment souffrante et faible. Mon mal 
provenait principalement de la mauvaise digesiion, bien que je 
souffrisse de rhumatismes par tout le corps, et les douleurs se fai­
saient surtout sentir dans les reins, aux côtés et dans le dos. Avec 
le temps je me trouvai dans une position bien précaire. J'avais le 
corps gonflé par Phydropisic et j'étais en même temps très consti­
pée. Mon sommeil était continuellement troublé et ne me procurait 
aucun repos; mes forces elles-mêmes me faisaient tellement défaut 
que je ne pouvais me traîner qu'en m'appuyant sur les meubles. 
Aucun traitement médical ne m'ayant soulagée j'en vins à déses­
pérer lorsqu'un jour j'entendis vanter les vertus curatives d'un 
remède appelé la Tisane américaine des Shakers dans les cas sem-
mables au mien. Les preuves de son efficacité étaient si convain-
K qU6 f c o m m e n Ç a i à e n fe™ ̂ age sans plus larder. Au 
ooui de quelques jours je me sentis beaucoup mieux el un mois 
pins tard jetais de nouveau bien portante. C'était un véritable 

annees 
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changement à vue d'oeil, el vous devez bien vous imaginer que 
c'est une femme Uen heureuse gui vous écrit aujourd'hui. 

" Ma mère qui est âgée de 80 ans, tomba très malade à la 
suite d'une opération qu'elle subit aux yeux, Elle ne pouvait plUs 
rien manger et était très constipée. Nons commencions à nou* inl 
quiéter de sa condition mais nous lui fîmes prendre de la Tisane 
américaine des Shakers, el un flacon suffît à tui rendre complè­
tement la santé. Toutes les personnes qui nous connaissent confir­
meront ce que j'ai dit concernant notre guérison. Je vous autorise 
en même temps à publier celle lettre. " 

Mme Martin, épicière, 9, rue de Séchelles, à Dunkerque (Nord) 
La signature ci-dessus a été légalisée par M. G. Cavroix, adjoint 

de Dunkerque. 
" Je tiens,M écrit une autre correspondante, « à vous assurer 

de ma reconnaissance pour (e grand service que vous m'avez 
rendu. Pendant longtemps j'ai souffert de l'estomac el du foie* 
parfois les douleurs étaient presque intolérables, Je n'avais pas 
d'appétit et le peu que je mangeais me causait les sensations dou­
loureuses de l'indigestion. Comme les remèdes ne me procuraient 
aucun soulagement je me décidai à avoir recours, sur le conseil 
d'un de mes voisins, à la Tisane américaine des Shakers, el, après 
quelques jours j'allais beaucoup mieux... Cet heureux résultat 
m'encouragea à continuer mon traitement et après avoir employé 
deux flacons de ce remède, mon mal avait complètement disparu, 
et une fois de plus j'avais Ie bonheur de posséder une bonne santé! 
Je Vous remercie sincèrement et vous autorise à publier ma lettre 
dans l'espoir qu'elle sera utile aux autres. " 

Mme Boutlemy, 9, cour du Pavillon Chinois, rue de Lille, Crois 
(Nord). 

La signature ci-dessus a été légalisée par M. Lecrinier, adjoint 
de Croix. La maladie qui affligeait ces deux dames élaiL la dys­
pepsie ou indigestion chronique, qui est très commune parmi les 
personnes de leur sexe. En réaflté Ia majeure partie des maladies 
des femmes proviennent de la dyspepsie, comme cela est claire­
ment expliqué dans une brochure publiée et distribuée gratis par 
M. Oscar Fanyau, pharmacien à Lille (Nord), auquel les lettres 
que l'on vient de lire étaient adressées. Si vous désirez recevoir 
franco un exemplaire de ce petit livre, il se fera un plaisir de vous 
en envoyer un. 

15- AnsiiE. endred i 13 Jui l le t 1900, N* 28. 

L*Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R , X D E L'ABONNEMENT u U M E ^ m m 

io CENTIMES Ô fr. pa r an 40 CENTIMES 
r 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonne mun ts, annonces, 
etc., à M. PE KERANGAL, imprimeur 
de l'Ëvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VBiti AU BDMEBO: QOIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE. — L Congré­
gation des Rites. 

U. Chronique du dio­
cèse : Œuvre recomman­
dée; Offices extraordinai­
res ; Lettre-Cii-cutaire de 
M-' l'Evêque de Quimper 
et de Léon au clergé de 
son diocpse, au sujet des 
autels portatifs ou pier­
res sacrées ; M'r Potron 
ii Quimper ; Cérémonies 

firésidées par Monseigneur 
'Evôquede Quimper; Petit-

Sémîuairo de Pont-Croix; 
No mina lions da os Ie clergé; 
Œuvre de Sa iu t-François 
de Sales ; Milizac ; Loc-
Maria-Quimper ; Plouhi­
nec ; Morlaix ; S--Pol-de-
Léon; Retraites; Botmeur; 
Nos Missionnaires ; Nos 
Saints dans l'histoire de 
Bretagne (suite), etc. 

O F F I C E S ID-E L A S E M A I N E 

Dimanche, 15 Juiilet. — 6- Diman­
che après la Pentecôte. Oilice du 
jour ; semi-double. Vert. A Ia 
messe, mémoire de S. Henri, Con­
fesseur. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
du Dimanche et de S. Henri. 

Lundi, *6. — Notre-Dame du Mont­
carmel. Double-majeur. Blanc. 

Mardic il. — S. Alexis, Confesseur. 
Semi-double. Blanc. 

Mercredi, i 8. — S. Camille de Lelîis, 
Confesseur, Double. Blanc. 

Jeudi, *9. — S. Vincent de Paul, 
Confesseur. Double. Bianc. 

Vendredi, to, — S. Jérôme Emilien, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi, 21. — S. Tënénau, Evêque 
(au Propre diocesain J* Double. 
Bianc. 

Dimanche, 32. — 7* Dimanche après 
la Pentecôte, Sw Marie Madeleine, 

Quimper, typographie DB KERANGAL; imprimeur de l'Evôché. 

Ordre de l'Adoratlou perpétuelle pendant là temsln» 
Querrien 12, 13, 14, 15, 16 et 17 Juillet. 
Tréméoc 18, 19 et 20 Juillet. 
Saint-Ségat 21, 22 et 23 Juillet, 
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de "rendre pou 7 e S 
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l'oraison pro 9ralJumfcZne ^ S ° l e n n e ' d u Te D<™ avec 
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C. PAMCI, Secrétaire. c ParH u 
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P' 

CHRONI0DE^DD__D I O C È S E 

.hate? ---SfâhSâ&^ftgSS^r fe*- Prérhée aux hos-

Offices extraordinaires 

mœ*3l&iïHfcZ Z nous avons ̂ - t e 
ÛIOO générale- serra™ par fc«K™?8^ ponelle ; le soir, à 7A stt r*, 
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Us bienfaiteurs de l'Œuvre de saint Jean-BapLisie de la Salle, 
les anciens élèves des Frères, et en général tous les amis de l'Ins­
titut qui n'auraient pas reçu d'invitation aux fêtes du Triduum 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

LETTRE-CIRCULAIRE 
DE MONSEIGNEUR 

L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE 

Ati SUJET DES AUTELS PORTATIFS OU PIERRES SACRÉES 

Quimper, te 27 Juin i900. 

MESSIEURS E T CHERS COOPÉBATEURS, 

Dès Notre entrée dans le diocèse de Quimper, plusieurs 
d'entre vous ont attiré Notre attention sur les autels portatifs 
en usage dans nos églises et dont un assez grand nombre ne 
présenteraient pas les conditions exigées par les décisions des 
Congrégations romaines. 

Pendant le cours de Notre première tournée pastorale, qui, 
disons-le en passant, a rempli Notre cœur des plus douces 
joies et des plus saintes espérances, Nous avons constaté par 
Nous-même qu'effectivement la plupart des autels portatifs 
étaient dans des conditions irréguïières et qu'il y avait lieu 
de remédier à cet état de choses, dans le plus bref délai pos­
sible. Notre amour pour la Bainte Liturgie et ses sages pres­
criptions Nous faisait un devoir de ne pas Nous attarder, et 
d'agir le plus promptement possible. 

Aussi, dès Notre retour h Quimper, après Notre tournée 
épiscopale, avons-Nous jugé bon d'écrire au Souverain Pontife 
afin d'obtenir de Sa Sainteté Ies pouvoirs que Nous estimions 
nécessaires pour une revalidation prompte et facile. Ces pou­
voirs Nous sont arrivés par un rescrit daté du 15 Juin courant, 
et dès ce moment, Nous sommes en mesure d'agir sans causer 
trop d'ennuis à MM. les Curés et Recteurs, et sans imposer de 
trop grands frais aux administrations fabriciennes, 

L — Disons d'abord ce que doit être un autel portatif, pour 
que sa consécration soit estimée régulière et valide. 

La matière de l'autel portatif doit être la pierre ou le 
marbre. La surface supérieure de l'autel, suffisamment polie, 
doit porter une croix à chacun de ses angles, puis une autre 
au milieu. Entre cette dernière et le bord antérieur de la pierre, 
doit être creusée une petite excavation, liturgiquement appelée 
le tombeau. La figure suivante indique la disposition que 
doit revêtir régulièrement la partie supérieure de la pierre 
sacrée. 
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^ ^ X ^ r J ^ 9 ^ ^ qu'on y a dép08é 
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La Sacrée Con^rée-atinr. .-ii. p-, 
1880, un décret de f p f u J T m p ^ r l ^ I ? * * ' h 9 feptembre 
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facilement, soit p a r eux-mêmes soft ™,^f9011^^'Posent 
procéder à la revalidation £« 8 p a r d e s P i t r e s délé--ués 

ont été concédés par le Bref cité p C h a u t . P ° U V O i r 8 q u i N o u 8 
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pierre ou de marbre s u f f i s a m m e n t ? . ^ rPar u n e P'a9'-- de 
réputée très validement e T ù - ê ^ S * ' L a p i e r r e d o i - ef-r-

2° Au contraire, vous é e e n % f ( & S ^ ? " - * > - i 
Prsence d une pierre qui ne 
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porte pas les cinq croix réglementaires, ou parce qu'elles 
n'ont jamais existé, ou parce qu'il s'en est détaché quelqu'une 
par suite d'une fracture ? Cette pierre est irrégulièrement et 
invalidement consacrée, elle ne peut être l'objet d'aucune 
revalidation et doit être mise hors d'usage. 

Il faut en dire autant de la pierre qui, examinée sous toutes 
les faces, ne porterait aucune trace de tombeau : elle pourrait 
être consacrée comme pierre nouvelle quand on y aura creusé 
régulièrement un tombeau, mais elle ne peut être revalidée 
par Ia simple cérémonie dont nous parlons plus loin. 

3° La pierre est bien dans les conditions que nous avons 
indiquées au n° 1, mais le tombeau est fermé seulement par 
du plâtre ou du ciment durci ? Alors on doit évider le tom­
beau, préparer une plaque de marbre et procéder à la* revali­
dation. 

4° Le tombeau n'est pas à l'endroit indiqué, mais sur les 
parois latérales ou même dans la surface intérieure de Ia 
pierre sacrée ? 

Si le tombeau est placé sur le côté antérieur de l'autel, 
in fronts altaris, et qu'il soit fermé par une plaque de pierre 
ou de marbre scellée, la pierre doit être réputée validement 
consacrée et elle n ' a besoin d'aucune revalidation. Cela 
résulte d'une réponse de la Congrégation des Rites à l'Evêque 
de Fulda (30 Mars 1887). Notons cependant que, d'après la 
même réponse, on ne pourrait pas actuellement consacrer un 
autel dans ces conditions. 

Si donc le tombeau, placé in fronte altaris, n'est pas fermé 
par une plaque de pierre ou de marbre, un nouveau tombeau 
doit être creusé à l'endroit normal qu'il doit occuper, et l'on 
procédera ensuite à la revalidation. On agira de même si Ie 
tombeau est placé sur un des côtés latéraux ou dans la sur­
face inférieure de l'autel, alors même qu'il serait régulière­
ment fermé par une plaque de marbre ou de pierre. 

III. — Après avoir déterminé d'après ce qui vient d'être 
dit, quelles sont les pierres qui, tout en étant irrégulièrement 
consacrées, sont susceptibles de la revalidation, vous aurez, 
Messieurs et chers Coopérateurs, à les préparer pour la céré­
monie. 

1° Le t o m b e a u . — Il faut tout d'abord creuser Ie tom­
beau. C'est l'opération la plus délicate ; mais nous pensons 
que MM. les Curés et Recteurs pourront facilement trouver 
dans leurs bourgs un ouvrier capable de faire ce travail. 
Nous prendrons soin, pendant les retraites pastorales, de faire 
déposer au Séminaire quelques pierres régulièrement prépa­
rées. Elles pourront être examinées et servir de modèle, 

2° L 'operculum. — Celui-ci ne pourrait que difficilement 
se préparer à la campagne. MM. les Curés et Recteurs trou­
veront ces petites plaques chez les marbriers de Notre ville 
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épiscopale. L'important sera de se les procurer à l'avance 
-avant de creuser le tombeau, et de faire en sorte quc cet 
operculum s'adapte parfaitement à l'ouverture, tout en laissant 
les interstices suffisants pour que le ciment puisse s'introduit 
de chaque côté et au-dessous, sceller solidement la petite 
plaque et la maintenir en niveau parfait avec Ja surface de I 
pierre sacrée. 

3o Les re l iques . — On peut se servir, pour la revaJida 
tion, de celles que renferme le tombeau primitif. Pour cela 
faut êvîder celui-ci, en extraire les reliques et le remplir avec 
du ciment. Toutefois, il pourrait arriver que le tombeau ne 
renfermât aucune relique ou seulement de la poussière de 
relique mélangée au ciment. En prévision de cette éventua 

-lité, et avant de procéder à Ia revalidation, MM. les Curés et 
Recteurs devront se procurer au Secrétariat de l'Evêchù un 
certain nombre de petits sachets contenant en même temps 
les reliques nécessaires et Ies trois grains d'encens. Ce sont 
ces reliques qui seront déposées dans le nouveau tombeau 
Ajoutons que si le tombeau ancien ne peut être facilement 
évidé, on peut Ie laisser en état et procéder sans en tenir 
compte à la revalidation. , 

4-i Ciment . — Le ciment le plus commode à emplover est 
celui communément appelé : plâtre de Paris. Il a cet avantage 
quil est plus propre, se liquéfie plus facilement et durdi 
rapidement. On en remplit le tombeau après y avoir déposé 
es reliques, et on applique Voperculum, qui fait déborder le 

liquide de chaque côté. Quelque temps après, le plâtre est 
durci et on peut nettoyer la pierre en prenant les précautions 
nécessaires pour ne pas desceller Vopercutum. 

IV — Voici comment on doit procéder à la revalidation 
Tout étant préparé comme il vient d'être dit, le délégué, revêtu 
du surplis et de l'étole blanche, oint le sépulcre avec Je saint 
chrême, en prononçant la formule suivante, et en faisant en 
meme temps les signes de croix indiqués, les deux premiers 
avec le saint chrême dans l'intérieur du sépulcre, les trois 
derniers avec la main sur Ie sépulcre : 

Conse foeuret sancti f ficetur hoc sepulcmrtu In nomine 
Pa- t™ et Fi j ln et Spiritus f Sancti Pax huic domui. 

Ensuite, il dépose dans le sépulcre Je sachet contenant Ies 
reliques et Ies trois grains d'encens, le couvre de Voperculum 
de pierre ou de marbre, et le cimente lui-même en se faisant 
aider, s il le juge unie, par un ouvrier. 

Cette cérémonie, qui doit être faite sans solennité et d'une 
manière tout à fait privée, se termine par la prière suivante : 

Deus qui ex omnium cohabitation* sanctorum, œtermnn 
majestati tum candis habitaculum, da œdiflcationi tuœ incré­
ment* cœlestia ; et prœsta, ut quorum reliquias pio amor* 
complectimurt eorum semper meritis adjuvemur. Per Christum 
JJominum nostrum. Amen. 
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V. — On continuera à se servir des pierres actuellement 
en usage, jusqu'à leur revalidation, qui devra être faite pour 
la fin de la présente année. Toutefois, les pierres qui, par 
leurs signes extérieurs, ne paraissent point être susceptibles 
de revalidation, doivent, sans délai, être mises hors d'usage. 

Nous déléguons pour la revalidation des pierres d'autel, 
dans leurs cantons respectifs, MM. les Doyens dc Notre dio­
cèse, Nous réservant, pour faciliter et hâter le travail, de 
déléguer MM. les Recteurs qui, pour des raisons sérieuses, 
Nous en feraient la demande, Les pouvoirs délégués expire­
ront le 31 Décembre de la présente année. Ils pourront néan­
moins être prorogés sur demande spéciale, quand il en sera 
besoin. 

MM. les Doyens voudront bien Nous envoyer, dans le cou­
rant de Janvier 1901, le compte-rendu ou état des revalida­
tions faites ou de celles qui resteraient à faire dans les églises 
ou chapelles de leurs cantons. NOUB Nous mettons du reste à 
leur disposition pour toutes les explications particulières que 
pourrait nécessiter la présente Lettre-Circulaire. 

Aute l s fixes. — Ce que Nous avons dit des autels porta­
tifs doit s'appliquer également aux autels fixes. Ceux-ci peu­
vent aussi avoir besoin de revalidation, et les pouvoirs néces­
saires Nous sont accordés par le Bref cité plus haut. Toutefois, 
comme le cas doit être beaucoup plus rare et que les cérémo­
nies sont plus compliquées, quand il s'agit d'autels fixe^, Nous 
prions MM. les Doyens et Recteurs de vouloir bien s'adresser 
directement à Nous, si ce cas se présentait dans leurs églises. 

Veuillez agréer, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assu­
rance de Notre affectueux dévouement en Notre-Seigneur. 

t FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

Monseigneur Potron, évéque de Jéricho, notre vénéré compa­
triote, a fait, cette semaine, une visite à Mgr l'Evêque de Quimper 

' qui a été heureux de lui offrir l'hospitalité pendant deux jours. 

Monseigneur l'Évoque a donné la Confirmation, mardi, à la 
Retraite et hier, jeudi, au Pensionnat Sainte-Marie. Sa Grandeur 
est partie ensuite pour Brest où Elle doit bénir, demain samedi, 
le nouveau croiseur-cuirassé la « Marseillaise ». 

L'Evêque assistera, le malin, à la revue des troupes de terre et 
de mer à laquelle il a été invité par M. le Vice-Amiral Préfet 
maritime. 

Monseigneur sera accompagné, à Brest, par M. le chanoine 
Fléiler, vicaire général. 
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P! t iD"?f?A lna î^e d e P o 1 - - -Cro ix . - La distribulioi) des 

prix, au Peut-Séminaire, aura lieu le mardi 24 Juillet, à huit heure 
et demie du malin, sous la présidence de Mgr l'Evêque. 

Nom inat ions dans le c lergé . - Par décision de Monsel-goeur l'Evêque, ont été nommés • n-onseï-
M. Duval, professeur au Grand-Séminaire, recteur de Gouesnou • 
M. Ollivier, vicaire a Roscanvel, vicaire à Cléden-Cap-Sizuu -
M. Dantec, jeune prêtre de Bodilis, vicaire à Roscanvel • 

dation) n a"' , e U n e Prêlre de Carhaix' v i ca i re à Tréméven (lon-

i - p - S î ^ n 1 ? S a l n V F r a - - 9 0 i - - de Sa les . - Monseigneur 
I Evêque de Quimper a bien voulu accepter de présider la réunion 
générale annuelle de l'Œuvre de Saint-François de Sales 

Elle aura lieu le dimanche 29 Juillet prochain, à 1 h lis en 
Unlle synodale de l'évêché. Tous les associés sont priés d'y assb-

n i r i i in^ î '?^ 6 5 d e u x P r?-h a i n - s retraites ecclésiastiques, le 
Directeur de I Œuvre se tiendra au séminaire à la disposition des 
confreres, aux jours qui seront ultérieurement indiqués. 1 rece 
K ^ t ? ^ - ® ' "-«reconnaissance les cotisations que s 
directeurs paroissiaux auraient réussi à recueillir comme nre-
mier versement semestriel, conformément i un vœu récemmPem 
exprimé Par le Conseil central, dans l'intérêt du paiemem pîS 

^mm?ëÈL?*mm"_ a,,°ués L T/*1 

de M. A. Quemeneur, mort recteur de Plouvorn sera celéhnM 
Milizac, mardi prochain 17 Juillet, à 10 heures 

LOC-MARIA-QUIMPER. - M. NEIS. - Dimanche dernier devant 

d ^ e T ê S S d e e l f ^ r 3
d e ParfD,S « famis6, p™'.e

dsequel aouze pretres de la ville, avaiem lieu en l'église de Notre-Dame 
de Locmaria les obsèques de AL P. Neis, décédé à l ' £ e d e ti ans 
Avant I absoute, M. Robinaud, recteur de ta paroisse L q uekmes 
mots b,en senhs, a rendu un hommage mérité a J véné able v eiU 
lard que Dieu venait de rappeler à lui. Nous tenons, à not e tour 
hi f ln

r ef e rh I-J-U n
f
S 0 U V e a i r é m u el reconnaissant l'Eomm? dé 

S m il Ineu'?m
f?reVenV ™ S a r o i s s i e û m o d è l e ^ e mt M Nefs 

Loc-Sarii. taDt des prêtres qui s e s o m succéd<* * 
£ i a j 7 , , ! ? religieuse, organe diocésain, doit un hommage 
spécial a Ia mémoire de M. Neis. Pendant plus de 50 ans d£ 
avant la fondation de la paroisse en 18S8 - 1 arempli f £ 
Mana, avec une abnégaiion, un zèle, un d é v o u e m e m X i abies 
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les fonctions de trésorier de la Fabrique, qui étaient loin d'étre 
une sinécure, surtout au moment de l'organisation du service 
paroissial et des importantes réparalions faites à l'antique sanc-

Le regretté M. Neis, nous.en avons la douce conviction, a 
trouvé bon accueil là-haut, gràce à la protection de Notre-Dame 
de Loc-Maria, dont il a été le fidèle serviteur el qu'il invoquait 
avec tant de confiance, à ses derniers moments. Nous le recom­
mandons cependant aux prières, et nous souhaitons que nos parois­
ses aient beaucoup de chefs de famille, que nos églises trouvent, 
dans les circonstances présentes, beaucoup de trésoriers qui lui 
ressemblent. 

PLOUHINEC. — Comme nous l'avons déjà annoncé, les fêtes de 
Bergues vont avoir prochainement un écho dans notre diocèse : le 
dimanche 5 Aoû i, le malin, à 8 h. 28, heure de l'arrivée à 
Audierne d'une relique de saint Winoc, accordée à la paroisse de 
Plouhinec par Mgr l'Archevêque de Cambrai et M. le Curé-Archi-
prêtre de Bergues, la procession se formera immédiatement, eL la 
translation solennelle se fera conformément au programme que 
nous indiquerons la semaine prochaine. 

MORLAIX. — U n p è l e r i n a g e à N . -D. d 'Espé r ance . — 
Sous ce titre nous lisons dans \& Semaine religieuse 6e $â'u\l-Br\euc 
(n» dn 6 Juillet ) : 

• Le jeudi 28 Juin, les cloches du sanctuaire de Notre-Dame 
d'Espérance annonçaient par de joyeuses volées l'arrivéed'un pèle­
rinage de Morlaix. Sous la direction de leur pasteur, cent-vingt 
personnes de la paroisse Saint-Martin-des-Champs, revenant de 
Sainte-Anne d'Auray, s'acheminaient vers Notre-Dame d'Espérance 
pour lui offrir leurs hommages de piété filiale el tui demander 
secours el protection. Celait comme un souvenir de Ia grande et 
belle manifestation du 20 Mai 1871 où 900 morlaisiens vinrent 
remercier Notre-Dame d'avoir préservé la Bretagne de l'invasion 
prussienne. * 

• SAINT-POL-DG-LÉON". — Nous sommes heureux d'apprendre que 
M. l'abbé Herry, de Lampaul-Guîmiliau, professeur de Septième au 
au collège de Sainl-Pol-de-Léon, vient de subir avec succès les 
épreuves de la Licence ès-Ieltres devant la Faculté de Rennes. 

QUIMPER. — Re t ra i te b r e t o n n e de s T e r t i a i r e s , du 
30 Juin au 7 Juillet 1900, — 44 paroisses; IU) retraitantes. — 
Pleyben, 9 ; Plouhinec, 9 ; Douarnenez, 7 ; Elliant, 7 ; Quimper, 7 ; 
Plogonnec, 6 ; Pont-l'Abbé, 6; Briec, 5; Beuzec-Cap-Sizun, 4 ; 
Fouesnant, 4 ; Landrévarzec, 4; Lennon, 3 ; Plomeur, 3 ; Plou-
gaslel-Daoulas, 3 ; Cléden-Cap-Sizun, 2 ; Coray, 2 ; Crozon, 2 ; 
Landudec, 2 ; Le Cloitre-Pleyben, 2; Peumerit, 2 ; Pleuven, 2 ; 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 502 - - 503 -

LESNEVEN. — Re tra i t e de f e m m e s , du 30 Juin au 7 Juil­
let i900. - 38 paroisses; 84 relraitantes. — Guipavas, 7- Lan 
dtvisiau, 7; Saint-Pierre-QuilbignoD, 6 ; Sa i n t-Po l-d e-Léo n, (i- Ile 
d Ouessant, 4 ; Tréouergat, 3 ; Ploudaniel, 3 ; Kersaint-Plaben­
nec, 3 ; Locmaria-Plouzané, 3 ; Lesneven, 3 ; Plouédern 3-
Lampaul-Guimiiiau, 2 ; Plouvien, 2 ; Landéda, 2; Lannéanou £. 
Plounéour, 2 ; Bohars, 2 ; Plouzané, 2 ; Le Drennec, 2 ; Saint-
Méen, 2 ; Saint-Thégonnec, 1 ; Landerneau, I ; Plougoulm 1 -
P ouguerneau, 1 ; La Forêt, 1 ; Sainl-Vougay, 1 ; Bourg-Blanc i • 
Plouider, 1 ; Bodilis, 1 ; Roscoff, 1 ; Saint-Derrten, 1 ; Lannilis' l' 
Saml-t régant, 1 ; Plourin, 1 ; Ploudalmézeau, 1 : Lanarvily I-
Loc-Brévalaire, 1 ; Plounévez-Lochrist, i. 

Pour la reconstruction de l'église de Botmeur 
TT ï°,usa!?-?s rev-*: d'une personne de Quimper, 20 fr, ; id. o fr. •" 
id. 5 fr. ; d'Ergué-Armel, 50 fr. ; id. 20 fr. 

N o s m i s s i o n n a i r e s . — Nous lisons dans les Missions 
catholiques : 

« La lexicologie africaine, elle aussi, s'est, grâce aux mission­
naires, enrichie en ces derniers temps de plusieurs précieuses 
publications que nous sommes heureux d'annoncer à nos lecleurs-
el es concernent des idiomes parlés en des pays qui appartienneui 
à la France. rr 

* Le R. P. Abiven, de la Congrégation du Saint-Esprit el du 
baint-Cœur de Mane, missionnaire au Soudan, avait déjà profité 
d un précédent voyage en France pour composer une Grammaire 
et un Dictionnaire français-malin ke ; il vient de faire paraître 
durant son dernier séjour en Bretagne, un Dictionnaire malinke-
françats. Cest un petit in- l8de 118 pages, imprimé à l'orphelinat 
de Saint-Michel de Priziac (Morbihan). Avant le vocabulaire se 
trouvent des exercices de conversation pour les retalions les plus 
ordinaires de la vie. Cet ouvrage sera trés utile non seulement 
aux missionnaires, mais encore aux militaires et aux commerçants 
du Soudan qui ont déjà demandé beaucoup d'exemplaires des 
précédent ouvrages. » r 

On sait que le R. P. Abiven est originaire de Plabennec : il est, 
fr?ncaSiT CS mnée** suPéneur de la mission 4e Kila (Soudan 

NOS SAINTS dans l'bistoire de Bre tagne, 
PAR M. A. DE LA BORDERIE 

LES TROIS OCCUPATIONS ESSENTIELLES DES MOINES BRETONS : 
ÉTUDE, TRAVAIL MANUEL ET PRIÈRE 

i La vie des moines de race celtique se partageait tout entière 
entre : — l'élude, — le travail manuel, — ia prière. Celait là le 
principe essentiel, le fond commun des règles, variées d'ailleurs 
dans le détail, qui régissaient les vieux monastères bretons et 
scots. Doctrine très bien formulée dès la fin du v« siècle par Budoc 
l'abbé de Lavré, le maître de sainl Gwennolé, quand il dit à ses 
disciples : 

f Vaquez à l'étude (iectioni) avec humilité, sans vous enor­
gueillir de votre science, car c'est Dieu qui vous la donne et 
non vous qui vous la donnez vous-mêmes. — Sou met lez-vous au 
travail manuel (operi manuvmj avec abaissement et contrition de 
cœur, sans rechercher la louange des hommes dans l'exercice 
de votre art, sans mépriser celui qui l'ignore. L'ignorant, tout 
comme l'ouvrier habile, est la créature de Dieu ; souvent par la 
permission divine lel qui excelle dans un art a pour une autre 
besogne besoin d'a u t ru i, et réciproquement ; car je ne crois pas 
que Dieu crée un homme sans aptitude pour aucun métier. Que 
si au lieu d'un seul vous en avez deux, trois ou davantage de 
façon à bien gagner votre vie, en cela comme en tout c'est Dieu 
qu'il fauL glorifier. — Enfin insistez sans cesse sur la prière 
accompagnée de jeûnes el de veilles (or a Lioni cum j e junior urn s 
vigiliarumque continuata moderatione), suivant l'antique el 
régulière tradition des Pères. Rien de plus à vous dire. Les trois. 
recommandations que je viens de vous faire embrassent, si vous 
les comprenez bien, tous les avantages de la vie à laquelle vous 
aspirez, que ce soit la vie acihe ou la vie contemplative, ou 
même un mélange des deux. » 
« Sur l'élude el les éludes dans les monastères bretons nous ne 

dirons rien ici, nous y reviendrons plus loin en parlant des écoles. 
• Quant aux arts manuels, on remarquera le soin tout parti-

' culier mis par Budoc à prémunir ses disciples contre l'orgueil qu'ils 
en pourraient tirer. L'habileté en ce genre était donc celle qui 
exposait le plus à la vaine gloire. Dans la ruine presque complète 
de la civilisation romaine qui avait couvert la péninsule armorique -
de friches el de halliers, le travail manuel était Ie premier facteur-
l'agent indispensable d'une société nouvelle, eL spécialement le 
travail agricole. Maintes fois déjà en d'a u i res occasions nous avons 
rais en lumière les travaux civilisateurs de nos vieux saints, nous 
n'y reviendrons pas en ce moment. Relevons seulement, dans les 
Statuts pénitentiaux de Gildas, cel article qui montre avec quel 
soin on veillait, dans Jes monastères bretons, à la conservation des 
ustensiles agricoles : i Quiconque, ayant reçu une houe (sarcu-
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t tum) en bon état, la brise, eu doit payer la valeur au moyen 
% d un travail extraordinaire, ou jeûner un jour entier. • 

t Aucune supériorité intellectuelle, si haute qu'elle fût, n'exemp­
tait alors les moines bretons de l'exercice obligatoire d'un art 
manuel : Gildas, le docteur de la Bretagne et de l'Irlande, élait 
un excellent fondeur en métaux. — Dans les monastères de l'île 
de Bretagne créés par saint David, les moines devaient < travailler 
- des pieds et des mains (pede manuque), porter le joug sur leurs 
* épaules, enfoncer clans la ierre d'un bras infatigable la houe Ja 
t pioche, la bèche, trancher le bois avec la scie, fabriquer de leur 
f propre industrie tous Ies objets nécessaires à la communauté 
t Ils n'avaient pas même de bœufs pour labourer, eux-mêmes ea 
• faisaient l'office. » — En Armorique, Gurdeslin (dans la Vie 
de S. Gwennolé) témoigne formellement que jusqu'au ix« siècle 
chaque moine de Landevenec devait savoir un métier avec lequel 
u fût capable de gagner sa vie. 

« Passons à ce qui regarde la prière et lejeune dans les monas­
tères bretons. » 

ORDRE DES OFFICES DANS LES MONASTÈRES BRETONS 

t Nous avons cité et traduit in extenso plus haut le passage de 
la Vie de saint Brieuc qui ie monire avec ses disciples attaquant 
vaillamment la forêt de la Vallée-Double, défrichant, fécondant ce 
sol stérile avant lui, bâtissant son monastère, son église, el au 
milieu de ce tableau si animé du travail manuel des moines 
1 hagiographe ajoute : * Nuit el jour ils vaquent aussi avec zèîe 
* aux exercices spjnluels, élude, prières, jeûnes et veilles, i Un 
peu plus loin cette Vie donne sur l'ordre des offices suivi dans ce 
monastère tes détails suivants : 

< A des heures déterminées ils se réunissaient dans l'église 
pour célebrer le service divin. Après l'office de vêpres (c'est-à-
dire après six heures du soir), ils restauraient leur corps en 
prenant en commun une nourriture qui élait la même pour 
tous. Ensuite, ayant dit complies (post completonum) ils reve­
naient dans un profond silence et se mettaient au lit. Vers 
minuit, avec même zèle ils se levaient et allaient chanter tré* 
devotement des psaumes et des hymnes à la gloire de Dieu' 
Après quoi ils retournaient se coucher. Mais au chant du con 
àès qu ils entendaient le bruit du signal, ils sautaient prompte­
ment du ht pour chanter laudes (matutinis (audibml Depuis 
a un de cet office jusqu'à Ia deuxième heure, ils consacraient 

tout leur temps aux exercices spirituels el à la prière. Puis ils 
retournaient gaiement à leur travail manuel. Ainsi en usaient-
ils tous les jours, luttant comme de généreux athlètes pour 
ob entr, par leurs œuvres vertueuses, le prix de la vie éter-
Heim , i 

* La deuxième heure », pour nous c'est huit heures du matin • 
es moines parlaient alors pour aller à l'ouvrage, c'est-à-dire à 

leur atelier agricole, el ils étaient de retour dans leur église le 
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soir entre cinq et six heures seulement, soit environ dix heures 
de travail : ce n'était pas des paresseux. (A suivre.) 

Pèlerinages . -— Nous recevons de nombreuses demandes 
d'insertions de programmes de pèlerinages, en projet ou en prépa­
ration, pour la présente année 1900; nous ne pouvons que les 
indiquer. 

1<> PARAY-LE-MONIAL : Pèlerinage du 24 Juillet 1900, — Le 
24 Juillet, jour où se tiendra à Rome la Congrégation préparatoire 
sur l'héroïcitè des vertus du V. P. de ta Colombière, aura lieu un 
nouveau pèlerinage à Paray-le-Monial, auquel sont invités tous 
ceux qui n'ont pu y aller pendant le mois du Sacré-Cœur. Le 
corps du Vénérable repose à Paray. En cette année où la Bienheu­
reuse Marguerite-Marie aura, le 17 Octobre, un triomphe éclatant, 
il ne serait pas juste d'oublier celui que N.-S. lui-même lui donna 
pour directeur et désigna comme le grand apôtre de son Sacré-
Cœur. Le R. P. Pollier, S. J., prononcera le discours. 

S'adresser à M. le Directeur du Comité, 18, rue Saint-Placide, 
Paris. 

2t> Pour Rome, du 19 au 30 Septembre, à l'occasion du Congrès 
international franciscain. (S'adresser au Bureau de la Société des 
Pèlerinages, IS, rue de la Pépinière, Paris.) 

3° 21e Pèlerinage de Pénitence à Jérusalem et à Rome, qui par­
tira de Marseille le 18 Août pour rentrer en France le 30 Septem­
bre. Les pèlerins visiteront le Carmel, Nazareth, Tibériade, ia 
Samarie, Jérusalem, Bethléem, le Jourdain, la mer Morte, Cons­
tantinople, Athènes et, en Italie, Naples, le Vésuve, Pompei, et 
enfin Rome, où ils resteront six jours. 

Des réductions sont accordées pour se rendre à Marseille. 
Demander le programme et s'inscrire au Secrétariat des Pèle­

rinages, 8, rue François 1er, Paris; 
4° PÈLERINAGE DES VACANCES A LA SA LETTE, avec stations à Ars, 

à Notre-Dame de Fourvière et aux grands sanctuaires de Lyon, à 
la Grotte de Lourdes, de Saint-Joseph de Riviïre, au Désert et au 
Couvent de la Grande Chartreuse, enfin au Sanctuaire des appari­
tions du Sacré-Cœur à Paray-le-Monial, du mercredi 22 au ven­
dredi 31 Août. 

Le R. P. Goube, S. J., l'apôtre de la Croisade du Sacré-Cœur 
pour la fin du siècle, accompagnera le Pèlerinage des Vacances ; il 
prononcera un discours à Ars, deux à La Salette, et un à Paray-
le-Monial. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. l'abbé Louis Petit, 
directeur de l'Œuvre de Sainte-Philomène, Maison Saint-Vincenl-
de-Paul, 3, rue de Dantzig, Paris-Vaugirard. 

t 
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Bonnes pensées. 
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UNE INTERVIEW A CHARONNE 
Nous lisons dans un journal de Paris : 
C'est à Chalonne, un des quartiers de Paris les plus habités, que oi'en­

voya un de ces derniers matins le directeur du journal par lequel je suis 
chargé de vérifier les bonnes comme Ies mauvaises nouvelles. Cette fois-ci 
ce fut au milieu d'une famille joyeuse que je tombai inopinément. Ma visite 
était pour une jeune fille de 18 ans, Mlle Désirée Becker qui habile chez ses 
parents, marchands dé vins restaurateurs 31, rue des Vignolles. 

« Depuis 5 ans nous avait dit précédemment celte jeune tille, j'étais 
atteinte d'une anémie profonde, line faiblesse considérable s'était emparée de 

moi, le sommeil et l'appétit 
m'avaient abandonnée. J'avais 
des battements de cœur con­
tinuels et des douleurs vio­
lentes par tout le corps et prin­
cipalement dans Ie dos. Aucun 
traitement, même, parmi les 
plus chers, n'avait pu entra­
ver la maladie et mes parents 
étaient désespérés, lorsqu'on 
me conseilla les Pilules Pinte, 
Ce fut mon salut, je puis le 
dire, car, après en avoir pris 
consciencieusement, je suis à 
l'heure actuelle entièrement 
guérie. » 

C'est en apprenant cette 
guérison que je me rendis 
rue des Vignolles. Lorsque 

Mlle Becker, d après one phniograplne. yeus e x p o s é [ e b | U d e ^ 
visite, M. et Mme Berker confirmèrent tout ce qu'avait dit leur fille en sex-
lasiant sur la vertu des Pilules Pink qui avaient sauvé leur enfant. 

Aujourd'hui, me dirent-ils, elle est en pleine santé comme vous allez le 
voir. Mlle Désirée descendait à ce moment de sa chambre, et je dois avouer 
que je ne voyais guère sur son visage frais, rose et épanoui, Ies traces d'une 
grave anémie de cinq années. Vous avez Mademoiselle, lui dis-je, une mine 
superbe et si vos forces sont en rapport avec les apparences, je vous félicite 
du changement qui a dû s'opérer en vous, c Je suis plus forte que jamais, 
mo dit-elle, et je travaille tout le jour sans fatigue, je mange et dors bien et 
me porte comme un charme. » — C'en est un pour moi de vous entendre 
parler ainsi et je vous félicite d'avoir employé un remède si eflîcace ; car 
d'après mes fréquentes constatations il réussit toujours dans Ies cas d'anémie 
comme la vôtre, de chlorose, de maladies nerveuses, et aussi de rhumatismes 
et d'affaiblissement général. Plusieurs personnes du voisinage, amies de la 
famille Becker qui habite la maison depuis 20 ans assistaient k ma conversa­
tion et confirmèrent ce que venaient de me dire M. et Mme Becker et leur 
fille. Il y a un ao, ajoutèrent-i ls, nous étions plus qu'inquiets a son sujet, 
nous sommes tout à lait rassurés aujourd'hui. Je remerciai et partis satisfait 
d'avoir vu une fois de plus des gens heureux. Les Pilules Pink sont en vunte 
dans toutes les pharmacies et au dépôt principal, Gablin et Cie, cité Trévise, 
Paris. Trois francs cinquante la boite et dix-sept francs cinquante par C boites 
franco coutre mandat-poste, 
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-OOOT. p . p n i É e s,ul 

CALME instantanément la SOIF* ^ASSÀl».*'^ 

PRESERVATIF -«"-r. ta ÉPIDÉMIES- Exiger Ie nom deRlCQi.È8 

à nos lecteurs en ieur signalant l 'm?$ f 7-0 n s I e ^ d r e servi« 

..e d, .c -»l.-1.l.»rF.s.i?,ï'J--^^ia^,• -" 
CABINET DENTAIRE STENER 

9, rue du Sléir, QUIMPER 

l ^ î ^ 0 ^ ^ soi, 
Médaille « 1.E U| ;^„ à 

CRÉÉE E N SOUVENU, DE LA NAISSANCE D E N O T K K - S E I C N E ™ 

* l'occasion du Xl», centenaire. 'W*™, 

Leon XIII, le ts Mai 1899. ( benediction de Sa Sainteté 
On peut la voir dans les vitrines de M c . . , „ . „ 

3 , rue Kéréon, i QUIMPER nifi «i . J ,V-VAG-- . Bijoutier, 
-rgent et en or, à i' fr. et . I t o ^ X s T l a ' $ ? - * • B , , e " fail e» 

* * - ^ * - * près Auray (pèlerinage) 
H°TEL DË~FRÀNCE 

M---- GUÉGAN - LE THEUFF 
Maison de premier ordre Drès H M . K . T F F 

particulièrement à MMf ies E c c . l i - . r Ë1' lqUe' S e reco-nmande 
V O I T O C I(ls ^ - « - s t i q u e s et aux familles. 

QUIBUS a tous les trains, a la gare de Sainte-Anne. 
^ — 

f^^^Ç^ . ' AR. DE KERAMEL. 

O-imper, typographie DS KERANGAL, i m p r . ™ - d e r t y ^ 

J5a ÀNNBK. V e n d r e d i 20 JuUIet 1900. N* 29. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

-

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIERO P R I * D E L ' A B O N N E M E N T LA LiGNE O'ANNONCE 

i o CENTIMES Q fr. par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT . PAYABLE D'AVANCE, PART DO P R E M I E R DE C H A Q U E M O I S 

Rédaotion : Adresser les com­
munications à H. ie chanoine ROSPARS, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
Le m ti nii au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KKRANGAL, imprimeur 
de l'Ëvôché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TESTE AU IOM.ER0: QUIMPER, librairie S A L A U N , rue Keréon. 

SO Rt i JU RE. — L Chro­
nique du diocèse : Com­
munication de rBvéché ; 
L'Ordination; Brest; Céré­
monies présidées par Mon-
seigDeur; Triduum ea 
l'honneur de S. Jean­
Baptiste de ta Salle, à la 
cathédrale de Quimper ; 
Nécrologie ; Le général 

de Pellïeux ; Pouhinec : 
Translation de la Reloue 
de saint Winoc : Sainte-
Anne d'Auray : Pèlerinage 
d'actions de grâces de la 
Bretagne ; Pelerinage à 
Rome; Botsorhel; Chine; 
Bonne pensée. 

II. Annonces et aris 
divers. 

OFFICES DE XiA SEMAINE 
Dimanche, 22 Juillet. — 7* Diman­

che après Ja Pentecôte S'° Marie-
Madeleine. Double-majeur. Blanc. 
A la messe, memoire du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du 
suivant, du Dimanche et de S. Li-
boire, Evêque. 

LWTtdi, 2J. — S. Apollinaire, Evêque, 
Martyr. Double. Rouge. 

Mardi, %&, — S. Cyrille et s. Méthode, 
Kvfiques (du 5 Juillet). Double. 
Blanc. 

Mercredi, 35. — S. JACQUES, APÔTRE. 
Double de 2* classe. Rouge. 

Jeudi, SS. — S" ANNE, MERE DE LA 
T. SAINTE-VIERGE MABIE /Office 
au Propre diocesain). Double de 
l r* classe, avec Octave. Blanc. 

Vendredi, 27. — S Samson, Evêque 
fau Proprediocét. tinj.Semi-ûouble. 
Blanc. 

Samedi, 2-L — S. Nazaire et ses 
compagnons, Martyrs, Semi-double. 
Roc ge. 

Dimanche, i$. — 8" Dimanche après 
la Pentecôte. Solennité de sainte 
Anne. 

Ordre de l*Adoratlou perpétuelle pendant le «emalne 
Saint-Ségal 21, 22 et 23 Juillet. 
Plouédern 24, 25 el 26 Juillet. 
Plogonnec et Ouessant 27, 28, 29, 30 eL 31 Juillet. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Communication de l'Èvêché. - Avis très impor­
tant au sujet des Confréries du Rosaire. — D'après h 
Lonstitulion ibi primum du 2 Octobre 1898, toute Con 
Irene du Rosaire qui ne possède pas ou n'a pas possédé'm 
de Leures Patentes da Général des Frères Prêcheurs noni-
1 érection de celte Confrérie, doit se pourvoir de ces Lettre 
dans un delai que le Saint-Père avait fixé d'abord à une 
IS' 6 t qU 3 g D é p r o r o g e r Jus<l"'ai- -*• Octobre pre. 

Passé cette dale, les Confréries - valides à l'origine ou 
revahdees depuis - qui n'auront pas demandé, et obtenu 
de I Ordre de Saint-Dominique un diplôme reconnaissant 
Ieur existence, seront par là mème supprimées 

En consequence, et à partir du 2 Octobre t9O0 les 
inscriptions faites aux registres de ces Confréries seraient 
sans valeur, et on ne gagnerait plus aucune des indulgences 
attachées soit a la procession du premier dimanche du 
mois, soit a Ia visite de l'autel du Rosaire 

Nous croyons utile de rappeler ces choses é MM les 
Directeurs des Confréries, afin d'éviter l'embarras et e 
frais qn. pourraient résulter, après le 2 Octobre 1900 de 
la necessité de procéder à de nouvelles érections 

Pon^T 1 S ' ' 6 - J8 ài[,lÔ^e
t
 exi-é Par i e Souverain 

i oolile. on peut s adresser à la Direclion centrale du 
Rosaire, rue Tête-d'Or, 91, Lyon (2) 

Les renseignements à fournir sont les suivants : nom 
de la paroisse, nom du diocése, vocable de l'édise oùTe 
trouve la Confrérie. Les frais dè chancellerie et d'expédi­
tion montent à deux francs. p 

Aa T.ep PrLê.re? -Q- Préféreraient se servir de l'intermédiaire 
de 1 Eveché devront envoyer au Secrétariat lenr demande 
avec Ies renseignements ci-dessus mentionnés pouMafiS 
a f p E r d . e cc l é s ia s t i (*ues' -'est-à-dire pour' fe 12 Août 

R M ' . ' . ' ' ,p0ur l'existence canonique d'une Confrérie du 
Rosaire, si Ies Lettres Patentes du Général des Dominicains ont 

eZPàXsZulhilT qu'on PT6démonl re r S S 
existe, gu eues ont ete concedées pour la Confrérie érigée dans IAIIP K E ^ r 1 résfer t̂ ff^wï 
a trection, soit d une inscription sur Je registre de la Confrérie, 
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nii de tout autre document authentique, qui ferait mention 
tvnresse de ces Lettres Palenles. (S. Congrégation des Indulgen­
ces Réponse à l'Evêque d'Aosle, IO Aoôt 1809.) 

(2) La revalidation, imposée par le Souverain Pontife, n'exige 
aucune formalité extérieure, contrairement à ce que requiert une 
oremiére érection. Il suint que MM. les curés inscrivent à leurs 
registres du Saint-Rosaire un acle de réception du diplôme de 
revalidation. -. , - . A n -, 

Si dans telle ou telle paroisse, il n existe pas encore de Con­
frérie du saint Rofaire, pour l'y établir il faut un diplôme d'érec­
tion signé par le T. R. P. Général de l'Ordre des Frères Prêcheurs 
et il est absolument nécessaire, pnur être canonique, gue cette 
érection soit faite par un Père Dominicain, ou, à défaut d'un reli­
gieux par un prêtre ayant reçu de qui de droit à cet effet une 
délégation expresse. Les frais de chancellerie pour ie diplôme 
d'érection sont de six francs. 

L'Ordination. — Selon 1'asage, l'ordination générale de fin 
d'année aura lieu, le jour de la fête de sainl Jacques, c'est-à-dire, 
mercredi prochain, 25 Juillet. Elle doit être encore très nom­
breuse el comprendra 37 prêtres. Dans notre prochain numéro, 
nous donnerons leurs noms, ainsi que ceux des diacres et sous-
H i spres 

Nous demandons à nos lecteurs, particulièrement aux commu­
nautés el à toutes les personnes pieuses, de prier, conformément 
aux vœux de l'Eglise, pour les ordinands, pendant ta retraite où 
ils vont se préparer à la gràce de l'Ordinalion. 

Celle retraite, qui dure quatre jours, sera préchée par le K. P. 
Le Tallec, de la Compagnie de Jésus. 

L'ordination aura lieu à la Cathédrale et commencera à 7 heures. 

BREST. - Le samedi, U Juillet, ainsi que nous l'avions 
annoncé Mgr l'Evêque de Quimper el de Léon a béni solennelle­
ment le croiseur-cuirassé La Marseillaise. Sa Grandeur était assis­
tée de MM. les chanoines Fléiler, vicaire général, et Rouil, curé 
de Saint-Louis, de plusieurs aumôniers de marine et membres du 
clergé paroissial. , t, .. . ,,. 

Le soir au dîner qu'il oiïrail à toutes Ies autorités, M. le Vice-
AmiraL Préfet maritime, a porté d'abord la santé du Président de 
la République, puis après les compliments mérités à tous ceux qui 
ont participé à la rapide construction de La Marseillaise, il sesl 
adressé en ces lermes à l'Evêque : 

« Pour baptiser ce nouveau cuirassé avant de le livrer a son 
élément, Monseigneur Dubillard, évèque de Quimper et de Léon, 
a bien voulu quitter un moment ses graves occupations pour venir 
jusqu'à nous ; Je l'en remercie de tout cœur ï 

t Puissent vos bénédictions, Monseigneur, porter bonheur à 
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La Marseillaise el aux braves marins aui la montflmnt, .-..r., 
- assurer â ce fier batiment une longue é g ? f i s e caVrtère D'-ell-s 

de JÏ ri^tt arasa,4 yr* to«Sfu«-, 

In^i^J* ^£>?™.*» I- chapelle du 

Saint-Joseph, dans Fe transe? de S int-V^-e et de S a t P p ^ e l de 

Samte-Anne, dans un bas-côté Saint-Paul et de 

présidera la distribution des p r i x T l C - C r 3 ? e m ! m a r d l ' 2 4 ' E , l e 

donnons plus loin le programme solennelles dont nons 

C A T H É D R A L E D E Q U I M P E R 

TRIDDOM EN L'HONNEUR DE SUNT JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE 
13> M et lo Juillet 1900. 

™ » ^ mm qui le ^ 
la maison nière de son ns i d l ' T r P a ™ q U 1 P « * l f t » W 
tance sans égale ^ ^ ^ Z ^ T ^ f ^ * ^ *um '*RW 
ville de Ouiinper £ 1 . W * a u W d e U t r e s tf» I;' 
de le faire $SS^JSW A ^ T T S a i n t - °1* e , l e * i e " ' 
digne des plus grandeidM* ' CC U U e maS"i-icenee 

i ^ S ^ ff feîia » * * ° " trouve des 
P^-oisse Saint Mathie i t t l î S S f e î ? / à l'extrémité de la ' 
Joseph; ^ ^ ï S t M ^ ^ J S ^ 0 ^ '- , | '; l ," i |k ' * S; , in< 
ITKpitai, l ' é c o l e S r a f r S S ^ T ^ Ï 1 6 ? 1 l e s b f u x « W * 
--Ue où apparaît Te r S rti « 2 E ^penchan t de Ja éoi 
Sainte Maffe ab r i t a i ses luit ï k S T 1 1 ^ J e P ^ ^ M a l 
^rand Noviciat avecJo^Sn< ai i .^t* "fIeVCS ; e n H n l e ̂  et le 
bon public quimpérois ,, f 1 p ' L' S T * c o n n u **ans doule du 
leurs vieux maitres s aimé^ lt lt 2 5 " R Populaires Zto* e l 
el de silence, dansleur % , ; f l K n < , ï n l d a i l V e , i r v î o d , ë l u d e 

sympathie très réelle o u l T d i v ! £ ï ï •! m o n d e ' oh-etJS d u n e 

f i Quimper, tou Juimtoe? r S Î P Î M 1 P c V ^ r -
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On pourrait m'objecter : « Mais ce sont les Frères eux-
mêmes qui ont pris l'initiative, qui ont voulu .décerner ne 
triomphe i\ leur saint Fondateur, qui ont tout organisé, et qui 
«nt travaillé de leurs mains. » C'est bien la vérité ; cependant, 
pour que soit connue la physionomie de ce triduuin, il était 
i^-ressaire d'affirmer, dès les premières lignes, celte particularité 
touchante : fa ville s'unissant de tout cœur et de toilles manières 
aux Frères, à leurs Novices, à leurs élèves de toute catégorie. 

Depuis plusieurs jours, la cathédrale est envahie par les Novi 
ces grands et petits, toutefois les blouses et les ceintures de 
cuir y sont en plus grand nombre que les robes noires et les 
rabats blancs. Le général de celle petite et pacifique armée est 
le Frère Directeur du (irand - Noviciat. C'est lui qui a concû 
l'ensemble de la décorai ion du vaste édifice; ce plan a été 
caractérisé d'un seul mot par M. Fléiter qui a bien voulu me le 
dire : « C'est tout un poème. » 

Le jeudi 12. à 7 li. du soir, toutes les cloches annoncent les 
solennités qui vont commencer le lendemain. De nia fenètre je 
vois une légion de corneilles qui adulées tournoient autour des 
Hèches, se demandant sans doute ce que c'est que cette fête à 
grand carillon qui n'est pas sur le calendrier ; d'ailleurs, ces 
habituées des tours et des galeries ne doivent plus savoir dans 
quel monde elles vivent : elles qui d'ordinaire sont seulement 
troublées par les pas rapides du sacristain, le frôlement ées 
conles des cloches, ou la marche gracieusement cadencée du 
souffleur d'orgues, depuis quatre ou cinq jours contemplent 
avec terreur à travers les vitraux, des Freres et des Novices,des 
peintres et des tapissiers, des dames, des lis et autres Heurs de 
toute sorte. 

Comme elles ont du en raconter à leurs sœurs de Saint-
Mathieu et de la chapelle du Lycée, de Locmaria et du mont 
Frilay, ces corneilles qui par milliers sillonnent notre ciel par 
lés beaux soirs. On dit qu'il y a au Pensionnat Sainte-Marie un 
hon Frère qui comprend leur langage, et j'aurais bien voulu 
qu il les entendît pour me faire part de leurs réflexions, mats 
il était trop occupé ces jours ci pour aller les écouter. 

* Force nous est donc de décrire la décoration de l'église Saint-
Corentin. non d'après leurs appréciations mais d'après les 
nôtres. 

Voici le centre, voici ce qui donne à tout le reste sa raison 
fetin el sa signification. 

Le vitrail principal au fond du chœur, celui qui représente 
Noire Seigneur sur la croix est caché par un i m mense tableau 
transparent. Ce n'esl point, comme pour les fêtes de la béatifl' 
ention, la représentation quc l'usage romain a consacrée ; un 
saint dans un ciel lumineux entouré d'anges potelés qui se 
jouent dane des nuages; au lieu de cette donnée banale, voici 
mi prêtre de grande taille, de belle prestance, au bon regard 
illuminé par la joie, car le Sauveur descend vers lui les bras 
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ouverts, et re prétre lui offre cinq enfants à qui il a appris i 
connaitre et à aimer Dieu, mais ces cinq enfants c est Ie monde 
tout entier, car le petit Français cest l'Europe, le Cb i nois i 

réalité, aujourd'hui dans le ciel chacun de ces cinq enfants est 
représenté par des centaines et des milliers d'enfants que, grâce 
à l'éducation des Frères, saint Jean Baptiste de la Salle a con­
duits dans les bras du Rédempteur. 

De l'avis général, l'idée méme de cette composition est nne 
idée de génie; l'interprétation en a été tres heureuse, comme 
tout le inonde en a pu juger par d'innombrables gravures et 
l i thographies; quant à la grande reproduction faite pour la 
cathédrale par MM. Hateau et Villard, elle était d'un effet 
superbe le jour, mais plus frappant encore Ka nuit, comme 
j aurai occasion de le dire. 

L'idée générale déjà exprimée par le tableau est encore indi­
quée, et d u n e maniêre plus précise pour la masse, par les 
cartouches de dessin élégant, suspendus aux colonnes des bas 
côtés, et portant des chiffres qui indiquent le nombre des écoles 
des Frères et de leurs élèves dans chaque pays du monde ; nous 
donnons ceschifïres dans le tableau suivant": 

Pa vs 

France 
Lorraine 
Algérie 
Tunisie 
Cochinchine 
Tonkin 
Réunion 
Madagascar 
Angleterre 
Irlande 
Canada 
Ile Maurice 
Ce vi an 

-L! 

Belgique 
Espagne 

10,604 
4 

123 
25 
14 
9 

m 
• i . . 

u 
149 
465 
^n 
34 

803 
343 

{Monaco 
Autriche 
Hongrie 

208432 
n;;; 

1,940 
2.1081 Bohème 

702; Italie 
300i Bulgarie 
ÏW3| Turquie 

-2,7:iS Sv rie 
582 Egypte 

2#9-8 Etats-Unis 
16,352 Argentine 

4 40 \ Colombie 
l'» 11 Equateur 

22,404 Chili 
10,194 Birmanie 

ËCÛIL'S 

2 
lo 
3 

24 
2 

14 

90 
:Î 
8 
4 
8 
51 

Frères 

29 
242 

IO 
1\ 

mi 
17 

215 

932 
l\i\ 
i\î 
49 
66 
45 

Blèves 

981 
2,627 

664 
mi; 

6.947 
279 

2,824 

24,432 

UIT I 
2,282 
I..I;.N 
1,313 

de la 
élèves. 

Nous résumons en toute confiance la liste ci-jointe 
façon qui suit : 1,300 écoles, 15,000 Frères, 320,000 1 
(Ce sont des chiffres ronds.) 

Au-dessus de chacune des inscriptions qui portent ces chif­
fres est le drapeau du pays auquel ils appartiennent \ ces 
cartouches font face, dans les bas côtés, dau t res Inscriptions 
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ins "-randes portant les principales dates de la vie de saint 
ïpqn-Baptiste dc la Salle et, de son histoire posthume. On peut 
ifre aue celles-ci sont les explications des premières, car elles 
.,„l la preuve de la haute sainteté qui a rendu son œuvre si 

nrodHeiiseint-nt féconde et gui la rendra si durable. 
Voilà l'histoire ; mais j'ai dit que cette histoire est un poème. 

m Qe pouvait pas seulement l'écrire avec des chiffres, et c/est 
nonrquoi la magnifique architecture de la cathédrale sert de 
cadre-i une ornementation qui ne la dissimule pas, mais qui 
la relève et surtout qui l'égaie, depuis Ie pavé jusqu'à la voûte. 

Depuis le pavé : car sur les dalles du sanctuaire se sont 
forint des parterres improvisés, où les sapins du Nord alter­
nent avec les palmiers des régions méridionales; on y a joint 
une multitude de plantes lleuries. 

Jusqu'à la voute : car des arceaux descendent de longues 
haïuteroles aux couleurs variées. Dans les ogives du chœur et 
de la nef. une admirable draperie blanc itanelle bordée de 
rou-v a ele disposée avec- un goût parfait tI). Entre Ics-fenèl ies et 
lès arcades du chœur deux séries dautres banderoles blanches 
•i"semis d'hermines portent les armes de Monseigneur, blanches 
& semis de fleurons d'or por lent, les armes de la famille et de 
l'Institut de saint Jean Baptiste de la Salle. Sur la galerie supé­
rieure, à chaque arcade, une urne portant une grande toutte de 
voukas naturels^ dont la blancheur laiteuse ressort au milieu 
d'une verdure légère el de brillants coquelicots rouges ou rose>. 
Dans la galerie inférieure, à chaque ogive, une branche de lis 
artificiels portant invariablement cinq (leurs, en tout 198 tiges. 
D'autres fleurs artificielles forment de grandes corbeilles sus­
pendues dans chaque arcade du chœur et de la nef, ou degrosses 
gerbes dont les unes sont appliquées aux éeoinçons, c'est à dire 
aux surfaces planes comprises entre les sommets des arcades; 
de la nef; les autres contre Ies colonnes sous les oriflammes 
qui reproduisent l'image du Saint. 

J'oubliais une autre série de banderoles avec inscriptions, 
entre les hautes fenêtres, et enfin quatre oriflammes gigantes­
ques entre le clneur el la nef, tout cela est fond blanc, avec 
inscriptions et ornementation dor . 
' Les banderoles du chœur sont dun rose un peu eteint, 
nuance d'une étonnante douceur. Celui qui a choisi les textes 
qui se lisent sur tous ces étendards est à coup sûr très versé 
dans l'étude de l'Ecriture Sainte, et possède une rare habileté 
pour en faire des applications; deux ou trois des textes sont 
empruntés à l'nflice du saint Fondateur des Frères. Les car 
touches de la nef portent non des inscriptions mais les armes 
dn Saint et de son institut. A l'entrée du chœur, la statue de 
NotreDame a bien voulu faire place au charmant groupe de 

fl) Cette draperie ct Ies cartouches ont 6té dessinés par M. Abgrall, archi­
tecte, chanoine honoraire, aumonier de l'hospice, 

.* 
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" saint Jean-Baptiste et de ses élèves, emprunt* à ta cltanHi. i 
Pensionnai, ll est nlaeé sur I ,„„ei qUj sWt dr , , ' v ,iu 

pendant les mois ae Mai et dOctolVe, et qui n n ten™. gC 

de support, non seulement à ia statue mais ' . i v , * ! ser t 

^ « W B a p t i s t e , , é ( , ; , , l „ l i l i eu: rès w i l C e S r , : 1 ' ' 
Avec la description aui précède cm. v <„.! ««« • " (Urs. 

cathédrale de nuj'nper T j p ^ & ^ g ^ Z ^ T ^ 
ou vont se célébrer les cérémonies du Tri'luin, ***** 

Aux messes de communion, pendant ces in.i* ir.,,,.., „,, 
bit-n belle, la vaste nef avec re lie r è , , ' W ï , u P " e est 

gens ; élèves des écoles paroissiale i / endr", "l' ,iVs a t e S 
NoTices le samedi ; élèves du Pensmimal lé' i , , , , H » • 
enthousiastes sont les chants de3 cantiques lien « ' , en 

neux les longs défilés jusqu'à la tabl de S S n ft 
remarqué que. dans cette ville où cenaïufeni 'Lel ,ol ' a 

dienne àla messe esl en si pïnèhSÎ?Ia §££>Ss?"01, 

notablement plus considérable K S * • £ ? e f S S 
pas la preuve Ia moins frappante de ia lot.eb. nte iiarn on , , 
regne entre la population et les Chers Frère" " a i m o n " ; ,,|J1 

ciaL i - ^ î ^ aU ^> 

et d uue maniere non moins h,.,,L,,.,, ,„ ,...,:„ ,' ' , e ( ' "m . 
Les arraBin.mi.nu «i . L.V':, '1. " M, > ' , i i l , n , : , , a»"' '" ' '»""isé. 

M. Bargilliat 

l'avais cru uni] en semi V ' ; n " e
1

t N u n l M a t , J R i , L du tnoins. 
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quifsiiv t̂? ̂ ^:^f^^^ f j a s s d e méme « *-
et Ies petites filL-s de l'Adoration P ° U t S g a r ç 0 D Ê d c »%fMwJiwt 

las Ecoles libres; et pa r conséquent pour l'instruction oh rel i en ne 
de lenfanêe. ll commence pur nn texte bien approprié : « Lau 
datepueri Dominum, Enfants, louez le Seigneur, n Bt il part de 
là pour montrer quel dun précieux le Seigneur fait aux petits 
en leur donnant un maître selon sou cœur; ce maître, l& Chev 

et d'amour. Ufie fois que le Novice l'a revétu, il est entré dans 
•ni,. vie dénégat ion , de dévouement et aussi d'épreuves; mais 
nuire quil enseigne sous les regards du Crucifix. il a les ensei­
gnements et l'exemple de son saint. Fondateur. 

t:*! makre, il huit donc én toute justice, et pour le bien, que 
l'enfant le respecte. que les parents lui donnent leur confiance 
et leur gratitude* • * 

Revenant à celui qui après Dieu a formé le Frére.des écoles, 
il I ITI ni ne par un rapprochement saisissant entre Jeanne d'Arc 
triomphante devant l'aulel i\v Reinis et saint Jeun-Baptiste pas-
sanl les belles années de sa jeunesse, les déhuis de sa vie sacer-
dol;ile dans celle nièine ville, où il a une existence toute de paix 
pl il honneur ; puis Jeanne i l'Are calomniée, con d aui née, brûlée 
vive à Rouen, et le Fondateur des Frères lui aussi méconnu, 
mal jugé, frappé de peines canoniques el mourant sur un gra­
nit dans celle méme ville. 

Le soir mènie du jour où les enfants ont entendu rêtre parole, 
le R. l'. Auriault, S. J., professeur a l'Institut catholique de 
Paris, commence le panégyrique du nouveau Saint. Aux trois 
réunions il aura devant lui un auditoire immense, qui écoutera 
avec le plus vif intérêt sa parole convaincue, ses aperçus élevés, 
ses jugements sors et, quand il parlera du Saint, ses récits 
émouvants. 

Dans son préambule, il montre l'Eglise répandant sans cesse 
la lumière, semant dans un siècle ce qu'elle récoltera .-IM- ans 
après. Cette semence, ée soul les Saints. Or, entre ceux qu'elle 
a récemment mis sur les autels, en voici un qui, mieux peul 
-étre que tout antre, put prouver la vérité de cette alii r mat ion, 
car nous sommes précisément à l'époque où l'œuvre de ce Saint 
prend sa plus grande extension : faible au moment où il nioiL 
rail, ruinée bientôt par la Révolution, elle renaît avec le siècle 
qui liuit, et aujourd hui, elle couvre le monde. 

Pour montrer comment cela s'est fait, le Prédicateur se pro­
pose d'étudier eu Jean Baptiste de la Salle : . 

Le Sainl, 
Le Fondateur, 
L'Educateur. 

SAINT. — ll l'est devenu en quittant tout pour Dieu : haute 
dignité ecclésiastique ; société cultivée, aimable, élégante, à 
laquelle il appartenait ; biens temporels surtout, car il nïgno-
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rait pas que pour être vraiment l'unii des pauvres il faut M 
faire pauvresoi-même, de cette pauvreté qui subsistera im, 
jours en dépit de certains utopistes. u~ 

Ayant tout donné, il s'est enfin donné lui même sans réserva 
ne voulant que le hon plaisir de Dieu. Or, ce bon plaisir dn 
Maître suprême a êté d'accepter son sacrifice ; alors, i] a lai™ 
les hommes agir comme ses instruments, son humble Serviteur 
a connu les humiliations de toute sorte; elles se sont aeeunm 
Iées sur lui jusqu'au moment de sa mort ; mais c est précisa 
ment pour cela que de son tombeau a jailli la vie et en 
eflet, le Saint se survit dans la famille religieuse q u i ïT fomW 
(( videbit semen longœvum. » 

i-oxDATErR. — Le Frère des Ecoles chrétiennes, il l'a voulu 
ion pas chretien à demi, mais modèle, idéal devie chrétienne 
lartirulierenient par la charité, la patience, l'humilité • voilà 

les yerlus qu il faut au maitre pour former et pour sauver l'aine 
de I enfant. Mais s'il poursuit un idéal, le saint Fondateur nen 
est pas moins un homme pratique, et cest pourquoi il donne à 
ses religieux des règlements vécut, connue le dit l'expression 
aujourd hui en usage. Cest si vrai, qu eux mêmes les approu­
vèrent apres en avoir par la pratique expérimenté la sagesse 

Mais comme Ie serviteur n'est pas plus grand que le nmïtre* 
il faut que 1 œuvre de l'homme, mème très bonne, très mi«re en 
elle-même passe par l'épreuve; ce vent redoutable a soufflé sur 
1 Institut naissant, et c'est ainsi qu'il a poussé de fortes racines 
et qu il est devenu un grand arbre. 

Em CATEUR. - Qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas il 
es encore ici nu incomparable modèle : ses méthodes, ce sont 
celles que préconisent Ies adversaires les plus acharné* de 

instruction chrétienne, croyant quils inventent lorsqu'ils MMU 
tout simplement plagiaires. La grande différence entre sainl 
Jean-Baptiste et ces domines, c est que lui ne perd jamais de 
vue le but huai ; s il anne la science pour elle inème il l'aime 
encore plus parce qu'elle conduite Dieu, il l'aime aussi parce 
quelle éclaire, parce qu'elle grandit l'enfant du peuple dont 
il veut faire un homme, un citoyen, un chrétien, et celle 
grande entreprise il y travaille, au moment mème où l'in­
fâme Voltaire réclame pour le peuple « un aiguillon et du 
fom » L orateur insiste sur la formation du citoyen comme 
ayant été voulue par le Fondateur, comme étaut toujours un 

•»*; r,^V • c -J*««»-v -i« unn u e oy, comme on dit, 
mais pour la vraie France, grande et belle au temps de Clovis 
r i u i lr f Hm i l?m ' d e n ' a m t L o u , s S ' , e J«*-* ( , A <•<•• -*« t a ­cots I - et de Henry IV. pour la France d'un passé lointain, 
pour la France diner et pour la France d'aujourd'hui cette 
France ou Lenfant du peuple est ou sera le dépositaire d une 
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n-n-tie de la puissance nationale ; or le Frère, enfant du-peuple 
'i.méme, ne l'ignore pas et ne le regrette pas, 

Ce résumé, trop court et trop incolore, ne communiquera pas 
à ceux qui n'entendirent point le R. P. Auriault l'heureuse 
Impression produite par sa parole, qu'on écoutait avec un pl*î-
sir soutenu. Professeur de haut mérite, plus habitué à convain­
cre qu'à émouvoir, il impose la conviction, et cela valait mieux 

J'ai tenu à donner dans un ensemble ce qu'il a dit en trois 
discours séparés, et je n'ai plus à parler que du dernier jour 

^Monseigneur arrive de Brest; à peine il vient de quitter le 
train, et i- se dispose à chanter la messe pontificale. Dans le 
chœur, où l'on ne voit d'ordinaire avec les ornements liturgi­
que^ et l'habit canonial que le blanc surplis des séminaristes, 
abondent aujourd'hui les petites blouses et les longues robes 
noires, tout près de Ia balustrade : ce sont les chanteurs des 
deux Noviciats. Au moment où l'Evêque arriveau pied de l'autel, 
retentit, pour la troisième fois eu ces trois jours, cet inoubliable 
introït dont les paroles comptent parmi les plus douces qu'ait 
dites notre très bon et très aimable Sauveur. Sinite parvuîos 
ventre ad me, et ne proMbueritis eos : tatium est enim regnum 
Dd et le chant en est si beau et si bien interprété ! Ils sont 
bien beaux aussi, le graduel et VAlleluia. Les séminaristes 
s'unissent aux novices pour le Kyrie, le Gloria, le Credo, e tc 
\\< chantent seuls après l'élévation deux strophes d une des 
hvniues au Saint Sacrement. Je n'ai plus à redire <ce serait 
la cenlième fois) comment au Grand Séminaire on interprète 
la musique vocale et Le plain chant, mais je dois ajouter que 
l'on y accompagne aussi l'un et lautre avec nu remarquable 
talent. . . ,. . . . . # 

Ne pouvant entrer dans tous les détails, je dirai des mainte­
nant que les fêtes ont été fort intéressantes au point de vue 
imisicaj ; Ie samedi, à l'offertoire de la gnmd'messe, duo de 
violons par MM. -l' Crêac'hcadic el Alexandre Thomas; vendredi 
el dimanche c'est le saxophone qui joint ses notes si douces a 
•la puissance dc l'orirue ; l'après midi de ce dernier jour, entre 
les vêpres solennelles et le Salut du Sainl Sacrement, la societé 
Le Fifre, qui prete son concours à nos fêles, est écoutée avce 
une attention, un recueillement qui valent bien mieux que tous 
les éloges. Enfin, pendant le Triduum, la vaillante fanfare du 
Pensionnat s'est acquittée de sa mission de manière à prouver, 
non seulement ses talents mais aussi son courage; ses meilleurs 
musiciens étaut partis (jour les examens de reception a I Ecole 
des Mécaniciens de la Marine, oni été remplacés par des ama­
teurs de bonne volonté; ainsi complétée, la fanfare a joue des 
entrées, des sorties el des otïcrtoires avec autant d entrain que 
si nous n'avions pas subi une température des Tropiques, et ils 
sont allés ainsi jusqu'au boul, mais exclusivement ; les pauvres 
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~S isils 
- - - n s du TriJluuin.1 U Ï Z Ï Ï ^ U te R ' p T **\ ^ 

descendu de chaire, MonseigneurAV^rannlSJ: • ,u r , s""1 •» 
ornements Dontifiraiiv n,, i •'- l e i - , , l < 1 | e ; il non,, i,,, 
- voit qui', Œ œ » « * <iuil pr,,,,,,,,1; 
«ayeux est la plus belle S S Ï i E w ? *P'''I''<1,< ofier! 
de saint Jean-Baptiste rte K n l « i ," , ' " ' " 0 '" ' l ' , , P a r '<'< iils 
aspirent à la i p u L l o u ' ^ ' u , V'' K ' f t T ™ '1» * 
heureux rt avoir ces vaillants o u v f f i dans t t *£&? <>sl -
et dans son diocèse, el cordiale n P U il Lr • 1

v,,-eePI«-,<'l»Hle 
Quimper en son nom. „„ K f f i B & S f i K " "*** p-sSTiiU6 a i a a s s r -îssui po,,,. ,e 
tes rte l'heure SSS ta îu^J iTS "#* l e s '-''«"•'« 
pour h, canonisation « a celleSu le"*,. LIr*!v,,lt'»™1

 a -boisi* 
p u s contre l'Œuvre d « F r i r a 5 L 2 Û T H ^ ^ - * S n t a M " l« 
bien ! eontiants dans leur J S e < i ^ ' C T ™ ' ' e , ) i e u •» s r * 1 '-• «-- IKV «tE-sass: 
• ^ i t ^ y f r ^ k t e ^ PeU,Mé,r, ",ie ~—He, 
""«veau Saint que ee éi m ,'„f ')W,H* J*™ belle prier.- a, 
e le-ui^me. surtout la ci e " ' ' ^ " u ! ^ . P a ' ' **¥* 
téea Ia messjj et aux vêpres rtu jour • célébrant a cSaa-

vn's * K S f f K 5 ^ Pau-
7'é lé bienheureux O , fr,xLn R,"7-T ^ l * ' BTC- --sL 

dans l'Elise, une • r i w K m i n î r ^ P f l S t e ' e l f o r , , , ë -»•" '--• 
vous en supplions, à ceux nui ni L - ? 8 ? 6 , ? 8 6 : « * W * « . nous 
de suivre toujours se e"", u n i e ^ S * ' ^ " ' ^ chrétien,,... 
son intercession. Par > fg I v f ' H n s Ja rertu P " 

Corentin, suivie bient?, de7a l t , n rDU, 'e d e ,H P8-"»"-» *"'<-' 
Jean Baptiste rte la S a l t et • „ t •'.V-'T, ! ' o r " , , , t .-«-*«•- ° - «-rt 
«vec les ,„„,s . IH«trictdeoVZZl\TTmS-'hsm -n--H-« 
prêtres portent des ciergesanum£Td~ï , M «•-"•T1,'-»l«iiii- de 
reliquaire de sainl S f e p S t f e ^ nu** I»"-'H 'e 
Prelles en dalmatiques! S u ^ '".,r!fl P--'<ï»atre 
••'.''f et du IV.isionnit.auxi mc " , „ ? •.'•*--»••-»•-•«---- riu Novi-
nier. Les cordons son! tent V , , , , ' , . ' J 0 ,

1
, , ' c e ' ' ' ' « u t r e ai >-

frères Directeurs du J r t v , • • ^ w P r è r e Visiteur, el les 
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La circulation se fait facile m ent, bien que la foule soit com­
pacte au delà de toute idée ; mais elle s'écarte autant qu'il est 
possible, pour laisser un libre passage au cortège du Saint 
ou elle est venue honorer. C'est au moment où il rentre au 
chœur, que jai pu voir Inute ia splendeur de la cathédrale en cet 
instant. Hans la lumière que répandaient les milliers de hou­
les placées sur les deux rangs des galeries, la beauté du granit 
et la noblesse de l'architecture apparaissaient sous-un jour 
nouveau ; les tentures et les Heurs avaient encore plus d'éclat, 
pais surtout là haut, tout au fond de la Basilique, l'image de 
saint Jean Baptiste de la Salle et des enfants qu'il présente à 
leur Ami divin apparaissait comme une vision réleste. 

Nous avons le méme admirable spectacle sous Ies yeux- pen 
dant le Salut du T. S. Sacrement. Tout à Lheure, pendant la 
procession, c'était en plain chan I et à l'unisson que les chers 
Petits Novices chaulaient ia belle hymne de leur l'ère bien 
aimé; maintenant, c'est en musique qu'ils le célèbrent, en nie-
lant leurs voix enfantines aux voix jeunes ;mssi. mais plus 
graves, de leurs frères aînés, et quand la bénédiction a été 
donnée, le Te Deum éclate dans tonte sa puissance, les grandes 
orgues répondant aux voix dè la foule qui chante sa joie et sa 
reconnaissance. 

x 
4 

ll n'y a point de tôt* complète, si ceux qui oni été appelés à 
la célébrer ne se trouvent pas réunis à la mènie table, se com­
muniquant librement les impressions de leurs âmes. 

Aussi le cher Frère Natnasius, visiteur, el Ie cher Frère 
Constanlien, directeur du Grand-Noviciat, ont-ils tenu à grou­
per en ce jour autour de Monseigneur, le clergé séculier et 
régulier de la ville, leurs amis laïques, et les musiciens qui 
Ii-ur ont prête leur concours. Le Noviciat n'ayant point de 
réfectoire assez vaste, c'est le Pensionnai qui a été mis à con 
tribution pour fournir le local. 

Monseigneur, en portant un toast aux Frères, au succès de 
leurs œuvres, à la gloire de leur sainl Fondateur, relève surtout 
le bien qu'ils ont fait au point de vue social : dans les villes ils 
instruisent, tout d'abord saus doule, l'enfant du peuple, mais 
en raison fies transformations qui se sont opérées eu ces der­
niers temps, dans le inonde fie l'industrie, du commerce, ils 
oni consacré nécessairement leurs soins à d'autres catégories 
de jeunes gens ; dans le Pensionnai Sainte Marie- placé au cen­
tre d'une région où les intérêts agricoles priment tou I le reste, 
les Frères ont fonné des hommes intelligents qui, gràce à leur 
éducation, soul aujourd'hui à la tète de leur commune, et par 
leur situation, leur aisance, leurs fonctions municipales ren­
flent les services les [dus appréciables et les m o HIS contestés. 

Le Glier Frère Xamasins, visiteur, exprime tout d'abord ses 
sentiments de gratitude envers tous les bienfaiteurs, ll constate 
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que l'appui du clergé paroissial a été indispensable et nn'ii, 
été largement donné «ux œuvres , |e l'Institut en noire t enl* 
et fin particulier au recrutement rles Novices, œuvre hiou lr ' 
eate et cependant menée à bonne lin. llt" 

Le Jèleaj pas été moins grand pour la création des établis 
sement*. Grâce ft « t appui, on a créé quinze écoles aou S ' 
ma ntem, toutes les écoles laïcisées, reconstruit tous les I o 2 
scolaires qui laissaient à désirer. Ux 

.wS « T " — V,"rux p o u r , e s u c c è s *,es Pensionnats ct dw 
écoles professionnel Ies, que des besoins nouveaux oni rendue 

e essaires, le (.her Frère exprime aussi le désir de voir I ?rf 
tune devenir la regle dans les écoles primaires pour les enfant 

En terminant, le Cher Frère remercie tous ceux nui ont Dri-H 
leur concours aux cérémonies du Triduum ' 

Le Président de l'Association des Amiens Élèves était tout I 
désigné pour prendre la parole, en ee jour, au nom de t J L 
amis des Frères. M. Eugéne Bolloré rappelle ê £ . de £ 
récent pelerinage à Rome, la Providence'a ré. ni lés née, 
™ncs-comtois et es pelerins bretons, comme elle réunit d 

kf «Bur de notre Evéque « tout Besançon et tout Quin,, " 
on a parte du prétre que la Franche-Comté a perdu n is ,',„ 

aderî^™ ,WhîT.*V'î ï , , e ,r t P*™1 e" "°n ,ils' ,e ,'^'i',,! au isse au Frelat et au pe-re tous ses vœux PuissarfrAflshnt a.,-, 
Frere^ famille -spirituelle de sain, J e a n d e fih ffl J J 
lit fort Mea i « La gloire de votre Père redescend sur vous 

L Egl.se I acrlame, le vénère et le prie : mais la glo re les U < ueT ms1 ftMss a r ***&de pnisidpn«' J- S a 
oue ies ms — ils sont la,OM) — sont dignes du père 
-liers Frères, restez les Frères ignoranti..s,,„i répandent tout» 

niiimpiienl au dela de toute mesure N 
Hi.laîr,t.f,''''-.''<Vn,,"'-'i,i a»»'-Sé partout, mais ces paroles 
dites tI un tonde bonne et joyeuse bnmetir. étaient bien I rv 
pression des sentiments de tonte l'assistance 
nu,, ivm'i"n'"""1--• '?•--»'"-•«•«• **PP<*, bien incomplet quol-
£ t t t J f , ° ' . t t . ^ ^ s « -ommençnnl : le caractère de ce Tndnnm cest que. s a élé organisé (ct il l'a 
Z ï A o v K î f f l P"r ^ F r t r a <--'--'i""/directé,;|-'b',' 
'n," ;>m"1' , ,'1

l1 ? groupé dans un inème sentiment toute nne 

S S l / ï ï ' «-««-W-es ctes quantités ,1e ns habiles 
hi i!,ié «r il ' . | ,u!s. , , o l " m e r """ -'•' de ...ais je serais 
li as S C r T ^ a Œ l a d e MMi" «'"'•««••I"--"!"-, si j • 

ur ri ) h ' r^11'-11; ™'S[,n,' ,é ( , a , l s ,a « W d W une ior» ne youkas abattue;â Pratmaria par ses ordres eil,- -, f-,it 

OTassi^?8!! e? pntiJi11 Q»e SiSfcï tu';;1 

me n «urnes Heurs, qu elle les a disposées dans leslttrbeilîes, et 

- S2-1 -

ron sui I avec quel art délicat. File a eu plusieurs collaborai rires; 
naelaues unis m'en voudraient de les désigner, il est dom: plus 
«affe de n'en indiqu#r aucune. .Ie suis bien forcé cependant de 
Sre que les Heurs artificielles, faites par dautres mains, ont été 
Lfeposées en corbeilles et en cornets par M-™ et Mlltï Chesnais. 

La Communauté du Sacré-Cœur a offert toute la verdure 
téeère quon a bien voulu prendre dans ses jardins; les Reli 
heuses dè l'Adoration et leurs dames pensionnaires, les Sœurs 
Ji u Sainl -Kspril à ia Charité et à Kerfeunteun ont beaucoup, et 
bien travaillé ; les religieuses de Kernisy et leurs tilles ont 
nasse des nuits presque sans sommeil pour contribuer à Lexa) 
talion de saint Jean Baplisie de la Salle ; une fois de plus elles 
ont prouvé qu elles excellent dans la confection des fieurs arti-
lu-ielles. François (ïuéguen, l'infatigable sacristain de la Cathé­
drale. a mis à la disposition des Frères son activité, sa sûreté 
de coup (l'œil et son habileté professionnelle. Cest lui, sans 
joute, qui aura disposé entre les deux flèches ce,cordon de 
lumières qui apparaît audessus du roi Gra ll o n ; quand Ja foule 
sort de l'église, tous les regards s'élèvent ; une dernière 
fois ils contemplent au dessus du grand portail l'image du bon 
el pieux Jean Baplisie de la Salle dans l'attitude de l'extase, les 
annes de Léon XIII et ile l'Evêque de Quimper, de l'Institut . 
des Frères et de la ville de Quimper, puis l'on s'en va joyeux, 
échangeant de tout coté des bonsoirs et lançant des paroles de 
félicitations à tout ce qui porte un rabat blanc. Quelques déto­
nations se font entendre, des pluies d'étincelles multicolores 
hun lient du haut des clochers, et tout rentre dans le silence. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières M. Joncour 
(Jean-Marie), ancien vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé, décédé à 
Provins (diocèse de Meaux), à l'âge de 38 ans. 

LE GÉNÉRAL DE PELLIEUX. — A peine se terminaient 
les fêtes en l'honneur de sainl Jean-Baptiste de la Salle, que les 
belles décorations de la Cathédrale ont dû étre remplacées par des 
tentures de deuil, pour le service funèbre du général de Pellieux, 
commandant la 44° Brigade d'infanterie, décé.lé le io Juillet, dans 
si 58" année. Il était né à Slrasbourg, en 1842. Tous savent à la 
suite de quelles circonstances le brillant général fut envojé à Quim­
per et comment, esclave du devoir et de la discipline, il se montra 
par sa patriolique abnégation plus grand dans la disgrâce qu'aux 
postes les plus enviés 

Ce qu'il fut comme chrétien, une voix autorisée l'a dit devant 
l'assistance nombreuse qui remplissait, mardi, la Cathédrale de 
Saint-Corentin. Après le service et la messe, chantés par M. Corri-
goo(.vicaire général, Monseigneur est monié en chaire. Laissant 
* aux amis el aux compagnons d'armes du regretté défunt le soin 
de célébrer les rares qualités de l'homme el du soldat », l'Evêque, 
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avec une émotion gue partage l'auditoire, < met toute son am.-.. 
w o n l T ,e,'fénéral d e P e l l i e u •• -'-bord '- "I- de l'Akace , la connait, celle prov.nce conliguè à la Franche-Comié ^"" ' 

nous en reste Belfon, n'est-il pas avec Besana lereSn,rl1n.-vni 

pugnable espérons-le, de notre frontière de l'Est ? P ' an' 
« Celui qui parle, lui aussi, a vu sa terre natale foulée aux ni»* 

de I ennemi, U a pleuré dans lesambulances et comnrLndu£P eds 

mieux Ies larmes que versaitPellieux dans les D S T A M I 3 1 1 1 3 1 1 1 

et l'ioconsolahle douleur qu'il ressëniU de l p P
e e de s ï b ^ ? 

Ce fut au cœur du général une plaie jamais cicatriséeet aui £ 
dautres également cuisantes, a hâte sa f i n . . . . " c e i ^ d i n / ï 

r.']=ss .wr^^^-ffsjjM 

• . » « , j p,r„ s'endormir, eil. «ali v i î i . ï ï i f i S . J ? ï ' î ' 
fl S'.,.'1.'™'' "'J " P - S*--"1- -> ™ w " ™ ™ « M s e i i , 
ll venait de courber a téie sous les narnlp̂  H / I I I / 1 , 
confesseur lui dit : , Généra.^aime? n ^ i u f e ° te 'en l x 
• avec Dieu, que lui demandez-vous t , J? , j i d l a „ d P J ™ 
. plusl'effenserjamais!, - .Général,voussouSezZeileJeL *; îeîfit^ 'Mrs W sr™":T™ 
aer, en saluant ™tX&ffiiïb%£^*lt'^ 

"•?£-nou^," ' qUi »? 1 - ' - ' " i ' K n è l l ' b at S r 6 " 1 

pouvoir dire comme ceU que noVs n ! e u S viï 6D SOr"? d? 
« Dieu pour les miens e. pour la FraSce ! . , ' ^ ma Vie * 

l e q u t t ^ i l ^ ^ , ^ ^ ^ - ^ dans 

«ère de Saint-Marc, où le coros f éTOhnJS ? é -vers , e cime' 
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LESNEVEN. — Retra i t e pour l e s D a m e s . — Cne Retraite 
française pour les Dames aura lieu dans la chapelle des Religieuses 
dela Retraite du Sacré-Cœur, Société de Marie, à Lesneven, du 
28 Juillet au i Août. Elle sera prêchée par le R. P. Griffaton, de 
la Compagnie de Jésus. 

L'établissement admet comme retraitantes des dames et des 
jeunes filles de tout rang, formant quatre catégories : pension­
naires de irii, 2mti, 3'--* pension et externes. Toutes jouissent de 
l'avantage de recevoir quatre instructions par jour; et, entre les 
exercices, elles peuvent se promener dans les jardins vastes et 
bien aérés de ia communauté. 

Il est à désirer que les retraitantes pensionnaires puissent 
s'inscrire d'avance, ati n que des chambres leur soient réservées à 
la Retraite. 

Prière de répandre le présent avis. 

PLOUHINEC. — Translat ion de la Relique de saint 
Winoc . — Nous avons depuis longtemps instruit nos lecteurs 
sur quelques préliminaires de la fête qui s'annonce, el ils savent 
comment, lorsque furent annoncées les grandes tétes de Bergues, 
l'Evêque de Quimper et le Recteur de Plouhiûec furent des pre­
miers invités. Aussitôt, M. l'abbé Stanislas Guéguen accepta cette 
gracieuse invitation, en demandant à M. l'Archiprètre Staelen, 
curé-doyen de Bergues, si sa paroise ne pourrait pas, en cette 
circonstance, obtenir une relique de son patron sainl Winoc. 
Bientôt il s'enhardit jusqu'à demander que cette relique ne fût pas 
trop petite, el entin, à Bergues mème, il parla encore dans ce 
sens. Pour qu'il fût fait droit à cette supplique, il fallait nécessai­
rement l'accord de Mgr l'Archevêque de Cambrai et de M. l'Archi­
prètre de Bergues, et devant le Prélat et ce prêtre breton, cet 
accord se fil, si bien que la relique destinée à Plouhinec, sans être 
de celles qu'on qualifie d'insigne ou môme de notable, est réelle­
ment importante par ses dimensions (indiquées dans un procès-
verbal qui suit). 

Nous publierons, dans un prochain numéro, les pièces qui ont 
été rédigées à Bergues ù cette occasion et qui, conservées à Plou­
hinec, ajouteront encore au prix de la relique de saint Winoc. 

Le lundi 9 Juillet, ta Relique a été apportée à Quimper par 
M. l'abbé Grenon, de Bergues, étudiant à l'Université catholique 
de Lille. 

Ue lundi 16, Mgr l'Evêque de Quimper el de Léon a reconnu la 
Relique de saint Winoc eL y a fait apposer son sceau à côté de celui 
de Mgr Sonnois, archevèque de Cambrai. Sa Grandeur a égalemenl 
re v i sé V Authentique del i > ré par l'Archevêché de Cambrai, per­
mettant de vénérer publiquement la dite Relique dans le diocèse de 
Quimper et de Léon. 

En conséquence de tout ce qui précède, la RÉCEPTION de la Reli­
que de saint Winoc détachée du trésor de l'église de Bergues, 
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donnée née par M. ^Archiprêtre de Bergues à l'église de Plouha 
sur la demande de Mgr F.-V. Dubillard, èvèqmde Q*\2er ^ 

Sa Grandeur Mgr Sonnois, archevèque de Cambrai, aurai lien i! 
dimanche 5 Août (8 h. 1/2 du malin), près du pon qui unfûlî 
paroisses d'Audierne et de Plouhinec. V q l les 

La Relique sera remise par les deux nouveaux chanoines d* 
Quimper, M. Lobbedey, vicaire générai de Cambra MUI âl 
Bergues, et M. Slaelen, archiprêtre-doyen de Bergues ' de 

R J Près. ̂ s paroles de remercîments de Monseigneor et de M ]fi 
Recieur de Plouhinec, la sainte Relique sera encensée au rap" o r 
qui aura été préparé ej après le chant de l'anlienne, du verse è 
de ^oraison de saint Winoc, commencera ia TRANSITION soleu 

iPr^nPa-rC.iUrS e s l d e p l a s d'Dne , i e u e > S D r nne longue bande de 
terrain s allongeant enire la rivière de Poni-Croix et la mer aue 
J on aura en vue pendant tout le trajet. ' q e 

^ h a P r o c e s s i o n dev3"- se former près de ia gare d'Audierne les 
dPeïœnqrmnnr::e r 0 D l ^ ,G l r a f ° . s o ^ priés d'étre munis deThaïi 
de cheeur ; on eur serait reconnaissant, s'ils voulaient bien auss 
apporter Ieur livre d'offices. On chantera d'abord : 

Les antiennes du Pontifical pour la procession des saintes 
Reliques à la consécration des églises. (Les sémina-
Puste ) • Se serTironL d u fascicule édité par 

fes hymnes O vos unanimes et hte Confessor • 
les litanies des Saints auxquelles on ajoutera après l'in­

vocation aux saints Gervais et Protais : 
Sande Clemens, O. P. N. 
Sande Défendent, O. P. N 
Sande Candide. O. P. N. 
Sande Celse, O. P. N. 

el aprés l'invocation à saint François : 
Sande Winoc, O. P. N. 

que les deux chœurs répéteront trois fois 

K aïBBffli«5pour le receTOirV 5 W* 
MaaniLlV^Z' CïT d e s •Can,-ques lil-'W0-S Benedict, 
i S f r a f t C lnh^ ' ,™d- l c ,? l i q i l ï 0 1 1 Glcerz <-ue M' ^-basque 
SZ ae Plouhinec ? ' V'ent d e ̂ ^ e ° v*™™» ** 
maisaâ SnllZlî l f l " 0 0 à i ' è g , i f ' q n i s e r a i l , o u l â fait induisante, mais a quelques centaines de mètres da bourg 

Das^ï-S'Om",? iJi " T " ; ,P-"éO'iî"e - e s , . . . Winoc ..-,.. x s A I S , s!;rdo,lT''sie-oï„l
pr™«"i°" 
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Nous ferons connaitre ultérieurement les mesures que M. le 
Maire de Plouhinec croirait devoir prendre pour le maintien du 
bon ordre el la facilité de la circulation. 

SAINTE-ANNE D'AURAY. - P è l e r i n a g e d ' a c t i o n s d e 
<rrâces de l a B r e t a g n e , 25, 26 et 29 Juillet. - En termi­
nant un siècle où la Bretagne est venue si souvent reconnaître 
sainte Anne pour sa Patronne, tous les Bretons tiendront à venir 
celte année, s'ils ne sont déjà venus, offrir à leur puissante Pro­
tectrice un hommage solennel de leur amour, el la remercier des 
nombreux bienfaits qu'ils en ont reçus. -

Le pèlerinage d'actions de grâces aura heu, le 25 et le 26 Juil­
let sous la présidence de Mgr Lalieule, évêque de Vannes, assisté 
de'NN. SS. Hazera, évèque de Digne, el Dubillard, évêque de 
Quimper. 

PROGRAMME DE LA FÊTE. — 25 Juillet. — 10 h., pèlerinage de 
Belz; 2 h., chapelet. 

4 h. 1/2, Vêpres pontificales à la Scala Sancta ; sermon par 
Mgr Hazera ; bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

8 h., chapelet el chants à la Scala Sancta, et procession aux 
flamheaux. . . , - , . A -r x* 

26 Juillet. — 3 h. 1/2, première messe et bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. 

9 h., messe pontificale. 
2 h., Vêpres pontificales, procession. 
8 h., chapelet, chants, vénération des reliques de sainte Anne. 
Les Bretons de Rennes feront leur pèlerinage le dimanche 

29 Juillet. > , ; 
i Dieu veut que je sois honorée ici ! » Ce sont les paroles 

aulhenliques, dites par sainte Anne le 25 Juillet 1624. Les 25 et 
26 Juillet 1900, 276«-° anniversaire de celte apparition, les Bre­
tons répondront nombreux à l'appel de leur Patronne. 

P è l e r i n a g e à R o m e . — A l'occasion du Congrès interna­
tional du Tiers-Ordre Franciscain, qui se tiendra à Rome du 22 au 
26 Septembre prochain, le Comité des pèlerinages organise des 
trains spéciaux qui partiront de Paris, Lyon, Toulouse et Marseille. 

Le pèlerinage aura donc un triple but ; le Congrès franciscain, 
le Jubilé el le Solennel Hommage à Jésus-Christ Rédempteur. Le 
séjour à Rome sera de neuf jours ; des arrêts, à l'aller el au retour, 
permettront de visiter Turin, Gênes et Pise. 

Le prix des places comprenant : le billet de chemin de fer, 
Mier et retour, la nourriture en route, le vivre et le couvert à 
Rome, etc., est, pour le train parlant de Paris : i0 Commission 
Romaine : 3* Classe, 147 fr. 5 0 ; - 2- Classe, 1 9 0 fr. 5 0 ; 
— tro Classe, 2 5 2 francs. 

2" Hôtels : 3« Classe, 2 4 9 francs ; — 2* Classe, 2 9 2 francs ; 
— 1" Classe, 3 5 4 francs. 
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jËS^Jg&^tà , e 2 0 Septembre • i , , 
renseig„eme„u „„ ï g fa™ « ^ ' ° f n à Par l C r ' , ^ 
M- Maupeiit, secrélai-re RénéraUéLnS 1 tf*??' ou «•<--« à 
Val-des-Bois. Warm«ri»i^ (ItaSJ'f800 d e M Lé-n Harmel, „ 

-u isîïïM*13i P0Ur , e s iDSC"P"o-s est irr«Wa6femM< fixé 

' _ l J * 

^ S ' f f i ! & ^ ^ compte-rendn de 
cham numéro. --"ueres nous oblige à remettre au pre­

de *Z!>Î™™S; ,' «gg X T r i m e , r . p , u s i e - r s "'icles 
des graves événements dom c i S J , .VOn^d , r e - " - ' i - - - «oU 
sont terrifiâmes : à Pékin , ? U ^ P .f ' 'e , h é â , r e ' •---<-'>« vel le 
ennaires el commerça,,"' « leu £ S ' ' " i n i s l r e- PleniPo-

rehgteuses ont été massacrés Us m*™.- T '*s' ""gionnaires et 
dansle provinces; nn cite parmis^SfiT^'if*°S'é , é««n-oi*8 
aposfohque de la MandchouneTéplen£k A ^ r G u i "°n . vicaire 

sz yçser ---a-sïsfrarsas 
frères de l'Ex.rême-Orient. Pr ons an < Z C b , n e ' Po u r l n" s "os . 
qu. défendent ou qui vont ven e" ,à b ? ? / n n s ?»-'*ns el soldats 
-hrélienne. *ei-cer ia-bas Ia cause de la civilisation 
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Bonne pensée. 
p L , — 

<inand on pSite'^^"** °'m * e D ' e l -ependant on perd foul 
*" BOSSUET. 

est seule cha rge de recevoit 
I-* annonces de la SemaZ 
r<ltffittoe de Quimper 

» nos lecteurs en leur iS£Fr*£0"sfTTas r e n- r- «"ta) 
une de nos compatrio.es ̂ Z l ^ J ^ ^ T •»' 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DE FRANCE 

M LLE 
G U É G A N - L E T H E U F F 

Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles. 

VOITURES -POUR JSXCTJRSIOÎ^S 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

SPÉCIALITÉ 
KT SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FONDERIES DE B R O I E k DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

cn tous genres. 

27 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o r d i n a i r e e t œ u v r è e 
Hampes d 'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIE» ELECTRIQUES 

l's S-SAIBI €OMFIASiI 
AU-x: A R M E S IDE B R E T A G N E 

Armand CARON 
QUIMPER — 2 2 , rue du Parc - QUIMPER 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE I C H R O N O M È T R E L I P 'VERRES & MONTURES de tous genres. Montre de haute précision, 
Livrée avec un bulletin de l'Observât' 

Se fait eg or, argent et métal. 
Jumelles, Baromètres, Pèse-Liquides, etc. 

l ' r n r l u l e s . C a r t e l » , l t - v4- i l - - . 

O R F È V R E R I E m* (ul e t « r g e n t . - C O U T E L L E R I E d e t a b l e . 
COUVERTS ARDENTES SUR MÉTAL EXTRA BLANC 

des marques Christophe, Caillard Bayard et Boulenger. 

Bijouterie, Joai l ler ie , pour corbeilles de mar iage . 
Articles riches pour fumeurs. — Maroquinerie. — Livres tfé messe. 

Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. — Réargenture, Gravure. 

évitllircî'^L'1" P'-*1*1---» Orfèvrerie de table et rte cuisine, eii argent pur sur eaiTre, 
ev.lj.it les causes d'eupoisotiueruenl, en supprimant rétamage. r"-** 

http://compatrio.es
http://ev.lj.it
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de RICQLÊS 
OO .A2V-ZVJÉ.E7S de SUCCÉS 

seul 
(Alcool de Menths 

véritable. 
CALME Instantanément Ia SOiF^ et ASSAiNiT PEAU 

DISSIPE Ies maux de cœur, de tète, d'estomac, Ies indigestions, fa dyssenterie fa cholvim 
Excellent m i l pour la Toilette et lea Dents * 

PRÉSERVATIF contr» les ÉPIDÉMIES- Exiger le nom de R| c Q L È S 

FONDERIE j Procède special pour reparer les Cloches fêlées (soit dam Ut 
n nrtipc ?8^" ov 5Ur plac€J- 6 0 *-"- d'économie sur une refonte 1 
i s - L - u ^ i L a » ( Demander attestations. C h a m b o n f A-iundre Mernie, â iQHTARGlS f Loiret], 

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rue du Sléir, Q V IMPER 

Consultations tons les jours, de 8 h. du matin à 6 h. du soi 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
PAPIERS PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE 

oir. 

> -

1 8 , r u e Sa in t -Yves (p lace L a t o u r d 'Auvergne) , BREST 

« Polychromie et Réparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d'Églises. » 

Dorure et Encadrement a en tous genres. 

O R N E M E N T S , B R O N Z E S & O R F È V R E R I E D 'ÉGLISE 
^- - - -^«^• - - - i - - - - - - - - - - -^-_-_-_- w -_ -_-_-_ - _^ i 

CH. L E PAUL 
ll, Place Terre-au-Duc, QUIMPER 

aueMdan^P h ! , î ^ J , 1 ? ^ ™ d e p r é v e n i r <** Messieurs du clergé 
d"orneme„ tI H Ï I I ? « F I S 0CCQper e x c l u s i v ^ e " t de son Commène 
m a r S m i p , i g n S 6 , agPa?dîf-ses m a g a s i n s e- augmenter le nombre des 
du* Juil e les ÏÏSSÏÏff^' H m e t l r a e n nqu ida t lon , à partir 
H-i I»! •* a r t i c l es de Faïence, Porce la ine , Ver re r ie . 
c r i s taux , etc., commerce faisant partie de Ja suite de M™Guniaume! 

qJpo^HeHÀYl^Ll^uf0 '™>rV0 ciientHe -"-"' régulièrement 

COMMENT RECOUVRER SES FORCES. 

Si quelqu'un vous priait de définir le moL " force, " croyez-vous 
que vous seriez à même d'en venir à bout ? Ne dites pas que vous 
ea êtes sûr et certain, car vous pourriez fort bien vous tromper. 
J'ai la, ouvert devant moi, ta dernière édition du grand diction­
naire de Litlré, et sous la rubrique de "force" j'y trouve toute 
une colonne de définitions des plus variées ; je viens de les par­
courir les unes après les autres, et il ne me reste plus qu'à vous 
écouter donner la vôtre. Mais, après tout, il n'y a rien quj presse. 
Pourvu que nous sachions de quoi il s'agit et que nous la possé­
dions, nous n'avons alors aucune cause de nous plaindre. 

N'importe si les savants sont pour ou contre la chose en ques­
tion, il nous la faut à tout prix. L'important est de savoir la con­
server lorsque nous la possédons et la recouvrer lorsque nous 
l'avons perdue, car, vous le savez aussi bien que moi, le monde 
est sans pitié pour Jes faibles. Si vous étés incapable de vous tenir 
debout, vous serez infailliblement écrasé. S'il vous est impossible 
de combattre pour votre propre compte, vos amis se fatigueront 
bien vile de le faire pour vous. Je sais bien que j'ai tort de parler 
comme je le fais, mais à mon avis ce bas monde ressemble beau­
coup à une cage pleine d'animaux sauvages. 

Voici par exemple une dame qui comprend à quoi je veux en 
venir. Pendant six longues années elle a essayé par tous les moyens 
de recouvrer ses forces, et n'y réussit qu'après avoir — mais 
laissons-lui la parole pour relater son cas, et vous, ami lecteur, si 
vous êtes faible, tirez-en profit. 

" Je ne ferai pas de grandes phrases, mais c'est en toate sincé­
rité et de tout mon cœur que je vous suis reconnaissante, car grâce 
à vous et à votre merveilleux remède je puis encore à mon âge 
travailler et gagner ma vie. Depuis six ans, et j'en ai soixante-
deux, j'ai constamment été malade. L'estomac était le principal 
siège de mon mal, et je lui attribue tous mes autres malaises. Bien 
souvent j'ai dû interrompre mon travail car Ies forces me man­
quaient au point de ne plus pouvoir me tenir debout. La nuit un 
sommeil de plomb me terrassait. Quand je me réveillais j'avais une 
fièvre intense et je souffrais par tout le corps. J'avais une consti­
pation des plus opiniâtres et je ne mangeais presque plus, telle­
ment les allimenis me répugnaient. Il me semblait avoir un poids 
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de vingt kilos sur l'estomac. J'avais souvent des éblouissemenis et 
des suffocations. J'avais l'abdomen très enfle et très dur. De plu 
je souffrais beaucoup dans Jes reins el dans les jambes. Ayant pris 
un grand nombre de remèdes dans l'espoir de me guérir ou du 
moins de reprendre un peu de force et n'en ayant jamais éprouvé 
le moindre soulagement, j'étais fort triste el tout à fait découragée 
lorsqu'une de mes amies me commanda chaleureusement l'emploi 
de la Tisane américaine des Shakers, comme disant que ce remède 
élait vendu par H. Oscar Fan vau, pharmacien à Lille (Nord). K|je 

me lut différents passages d'une brochure qui s'appliquaient à mou 
cas, car on aurait dit qu'ils avaient été écrits exprès pour moi ; c'est 
pourquoi je reconnus que ce remède pouvait m'ôtre salutaire Je 
ne me trompais pas, car quelques jours après avoir commencé 
l'emploi de la Tisane des Shakers, je me trouvai beaucoup mieux 
J'étais moins lourde ; je sentis ma lête se dégager peu à peu. L'es­
tomac devint moins serré, Le peu que je mangeais digérait "facile­
ment. Ma constipation disparut et l'abdomen commença à désen­
fler. Je repris courage et continuai mon traitement. Au troisième 
flacon de Tisane j'étais toute autre; je mangeais avec appétit et 
j'étais heureuse de constater que j'avais recouvré mes forces puis­
que je pouvais vaquer à mes occupations comme par le passé. Sans 
votre excellent remède je crois que je ne serais plus de ce monde 
Je vous autorise volontiers à publier ma lettre dans l'intérêt de 
ceux qui souffrent. Mme. Vve. Deraime, couturière, 34, Rae des 
Tanneurs, à Lille (Nord), (Signature légalisée par l'Adjoint 
M. Delesalle.)" 

Nous remercions notre correspondante de son excellente lettre 
qui nous indique clairement Ie moyen de recouvrer nos forces 
lorsque nous nous trouvons abattus par le mal dont elle souffrait 
c est-à-dire la dyspepsie ou indigestion chronique. Il est à regretter 
que Mme Deraime n'ait pas fait plus tôt usage de la Tisane améri­
caine des Shakers, elle se serait épargné bien des souffrances. 
Mais mieux vaut tard que jamais. Quelle excellente chose que la 
force que nous la définissions ou non ! Et quelle excellente chose 
que la Tisane américaine des Shakers quisqu'elle nous aide à 
recouvrer la santé et à la conserver I 

15* AurdE. ' endred i 27 J u n i e t 1900. N* 30. 

L'Administrateur-Gérant ; Aa. DE KBRAHGAL, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I X D E L'ABONNEMENT u LJGNE vmmt 

io CENTIMES •€> fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAVARLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M Q . S 

Rédact ion : Adresser les corn­
ai nai cations à M. le chanoine BOSPÀRS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mes-glôaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements., annonces, 
etc., à M. DI: KKHANGAL, imprimeur 
de l'Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TEÏTB AO 1OMEI10: QUIHPER, librairie SALAUN, rue Keréon, 

SOliHRE- — /. Aposto­
lat JtMa I-rtrfft. 

IL Chronique du dio­
cèse : Oilices extraordi­
naires ; Indulgence de Ja 
Portioncuie; Pèlerinage de 
Lourdes ; Retraites ecclé­
siastiques ; Ordination ; 
Distribution des Prix au 
Petit-Séminaire; Kergloff; 

Botsorhel ; Bénédiction de 
la chapelle Saint Corentin, 
à Plomodiern ; Quimper; 
Nécrologie ; Dom Plaine; 
Mort de M. Henri Lasserre; 
Mort de Mgr Mando. 

III. Bibliographie. 

IV. Annonces et avis 
divers. 

OFFICES -DE- JL.A SEMA INE 
Dimanche, 39 Juillet. — 8* Diman­

che après Ja PentoctUe. S-' Marthe, 
Vierge. Double-majeur. Blanc. A la 

• messe, mémoires du Dimanche, de 
l'Octave et de S. Félix, Martyr. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du 
suivant, du Dimanche, de l'Octave 
et des S1- Martyrs Abdon et Sermen. 

Au ckaur, solennité de Slt Anne, 
avec mémoires de S1* Marthe et du 
Dimanche. 

Lundi. ôO. — S. Guillaume, Evêque 
de Sa i n t-Brieuc fau Propre dioce­
sain /. Double. Blanc. 

Mardi, Sf. — S. Ignace de Loyola, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mercredi, Jor Aoxd. — S. Pierre aux 
Liens. Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, S. —. Octave de Sr- Anne. 
Double. Blanc. 

Vendredi, 3. — Découverte du corps 
de S. Etienne, 1" Martyr. Semi-
double. Rouge. 

Samedi, i . — S. Dominique, Confes­
seur. Double-majeur. Blanc. 

Dimanche, 5. — 9' Dimanche après 
Ja Pentecôte. Notre-Dame des Neiges. 

Quimper, typographie DE KEKAKGAL, imprimeur de l'Évéché. 

Ordre» de l'A dor a t lo u perpétuelle pendant la temalne 
Nosonnec et Ouessant du 27 au 31 Juillet. 

' Ursulines de Morlaix et Sl-Louis-Brest du l'1* au 8 AoiU, 
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Apostolat de la Prière 
LIOUS DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS ' 

Inieniiei générale pour .-loin 1900, approuvée et bénie par Noire S.-p. |e fm-
LA PAIX DES PEUPLES PAR L'ÉGLISE. 

Il n'y a pas bien longtemps, tous les peuples civilisés - ou Dré-
tt? . Z °D t p r o JP- r l * -n-solennelle^onféreDcedestUiéei donner la paix au monde. On sait ce qui en est résulté Le J r v i 
plémpotentiaires avaient à peine terminé Ieur^mSueuse"^ 
inféconde besogne que déjà le canon grondait en A S e e 
depuis lors, .1 n'es, question, méme en Europe, que de menacés d« 
guerre, de conflagration universelle. Ge piteux échec Tell na! 
étonnant quand on songe que les puissances militaires avàien 
exclu de l'assemblée la seule autorité du monde c pabTe d e ûro-

On n'a jamais plus parlé qu'à notre époque de fraternité «t d« 
liber é pour les peuples comme pour les individus, et jamais S u i ! 
être les peuples el les individus ne se sont fait plus deI mal E ; 
n"? a,Utrei,KQuel e s t , e r e m - d e «e -- lamentable ela! dïChoses? 
1 faut prêcher aux nations, Commeaux classes de la société comme 

aux individus, le respect du décalogue l'éiraliié Z ji f^Jl 

$&%&* de ,ous ies ̂ i f t - i ï ftfe 
On doit bien se le persuader : il n'y a pas deux morales l'una 

pour les hommes considérés isolénien't, l'autre wuMes hommes 
réums par leur suuaiion géographique'ou sociale 

deeffurrs« 
S j c ^ f H%^k ^ T6, ' " - veuhiZruie

dne 

panâgeranSV^ , , s s e fr-rcent d- »-* 'aire comprendre et 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

PS?! «• JWSTTÏ,
 Dm " t e : - Réu?i-n «••• M-™ «*-«i« 

o 6 '«•««. , d i a. ij4. ba i o to messe, instruit mn hA„AA:„i; i T. S. Sacrement. messe, instruction, bénédiction du 

Indulgence de la Portioncule. - Jeudi nrochain 

Pornoncute. Plus.eurs églises et chapelles du d i ^ î ^ S S ^ d ï 
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celle précieuse faveur; à Quimper, elle est attachée, comme on 
sait, à la Cathédrale de Saint-Corentin. 

Oo peul la gagner depuis les premières Vêpres, c'est-à-dire 
depuis 2 h. de l'après-midi le 1« Août, jusqu'au coucher du soleil 
le lendemain, loties quotiês, autant de fois qu'on visite le sanc­
tuaire auquel elle est attachée. — La confession et la communion 
peuvent étre faites dans toute église, le 1 " ou le 2 Août. 

Plusieurs pieux fidèles se demandent s'il est possible, en cette 
année jubilaire, de gagner l'indulgence dite < de la Portioncule ». 

Dans le sanctuaire môme de N.-D. des Anges, à Assise, oui, on 
la peul gagner comme les années ordinaires, pour les vivants el 
pour les mons, cela en verlu d'une exceplion faile dans le Bref 
Ponlilical suspendant les indulgences. 

Voici le texte de l'exception : < Indulgenliam alias concessam 
« adeunlibus, pieialis causa, templum Sanctae Mariae Angelorum 
i ordinis fratrum minorum extra Assisii meenia a Vesperis calen-
i darum Augusti ad solis occasum diei sequentis. * Celle indul­
gence est ma i menue. 

Dans les aulres sanctuaires, quelque part qu'ils se trouvent, on 
ne peut pas, celle année, gagner l'indulgence de la Portioncule 
pour les vivants, mais on peut la gagner pour les morts, en vertu 
de l'exception générale faite en faveur des âmes du purgatoire. 

C'est un motil plus que suffisant pour que tous les pieux fidèles 
s'empressent de remplir les conditions ordinaires imposées pour 
le gain de celle indulgence, el exercent ainsi leur charité envers 
ces âmes saintes qui soupirent après le Ciel el béniront ceux qui 
leur en ouvriront ia porte. 

P è l e r i n a g e d e L o u r d e s . — Nos abonnés trouveront, en­
cartée dans le présent numéro de la Semaine religieuse, une circu­
laire relative au pèlerinage diocésain a Notre-Dame de Lourdes, 
qui aura lieu du 9 au 15 Septembre prochain, sous la présidence 
de Mgr l'Evoque. 

Nos confrères voudront bien porter, le plus tôt possible, cette 
circulaire à la connaissance de leurs paroissiens. Il sera bon de re­
nouveler l'avis, en chaire, h plusieurs reprises, a G n que les personnes 
intéressées soient renseignées sans relard et puissent prendre leurs 
dispositions en conséquence. On aura soin de faire remarquer Ies 
conditions particulières et la solennité exceptionnelle de ce Pèleri­
nage, auquel prendront part tous diocèses el évéques de Bretagne. 

M. le Président du Comité compte sur le zèle obligeam des con­
frères pour recueillir les noms et souscriptions des pèlerins. 

Retraites ecclésiastiques. - Nous avons déjà annoncé 
que les deux retraites ecclésiastiques, prôchées par M. Chevallier, 
vicaire général de Blois, auront lieu: du 30 Juillet au 4 Août, el du 
6 au l l Août. Nous le rappelons, en recommandant, d'une manière 
spéciale, ces pieux exercices aux prières de nos lecteurs, ll est de 
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l'intérêt comme du devoir des fidèles de prier pour leurs Drtri* 
en Retraite ; car on peut appliquer à chacun d'eux cette parole dp 
Notre-Se.gneur : Pro eis ego sanctifico meipstatL En se sanctifia™ 
lui-même, Ie pasteur travaille à Ja sanctification de son troupeau. 

Ordinat ion . - Mardi, à son reiour de Pont-Croix, Monsei 
gneur a donné ia première tonsure aux séminaristes (au nombrà 
d environ ,5) quii viennent d'achever leur année de philosophie 
Cette cérémonie s est faite dans la chapelle du Grand-Séminaire 

Mercredi 25 Juillet, a eu lieu, à Ia Cathédrale, l'ordination 
proprement dite, qui comprenait 57 minorés, 27 sou s-d i acres 
21 diacres et 41 prêtres, dont 4 du séminaire haïtien de St-Jacques' 

Voici les noms des ordinands promus aux ordres majeurs ! ' 

60US -DTACONAT 

MM. Duval, Edmond-François, de Landivisiau. 
Le Guen, Olivier-Marie, de l'Ile d'Ouessanl. 
Fécelier, Guillaume-Marie, du diocèse de Rennes 
Carval, Guillaume, de Cléden-Cap-Sizun. 
Chaussy, Jean, de Lennon. 
Coquel, Henri-Yves, d'Esquibien. 
Crotsier, Ernest, de Lampaul-Plouarzel 
Callandre, Yves-Guillaume, de Cléden-Cap-Sizun 
Desnos, Joseph-Louis, de Plomodiern. 
Duhamel, Auguste-Eugène, de Pont-l'Abbé 
Hervé, Joseph-Ma rte, du Relecq-Kerhuon 
Keryella, François-Marie, de Plougastel-Daoulas 
Le Boétie, Louis, de Saint-Martin de Morlaix 
Le Bras, Olivier, de Bodilis. 
Le Darré, Pierre-Marie, de Saint-Martin de Brest. 
Le Franc, René-François, de Concarneau. 
Le Moign, Jean-Louis, de Crozon. 
Le Pape, Jean-Louis, de Saint-Martin de Brest 
Menguy, Jean-François, de Ploudalmézeau. 
Mevel, Claude, de Plouzévédé. 
Moenner, Alain-François, d'Elliant. 
Morvan, François-Marie, de Guiclan. 
Morvan, Louis, de Guipavas. 
Pichon, François-Jean, de Sainl-Méen. 
Quéré Jean-François, de Plounévez-Lochrist. 
Rolland, Jean-Marie, de Landivisiau. 
Sauban, Alfred-Louis, de Douarnenez. 

DIACONAT 

MM. Fer, Adolphe-Marie, de Saint-Louis de Brest * 
Quévarec, Désiré-Pierre, de Notre-Dame de Quimperlé 
Barvet, Jean-Marie, de Plougasnou. <?-----'P™e. 
Boussard, Jean-Baptiste, de Plonévez-Porzay. 
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MM. Guéguen, Jean-René, de Locronan. 
Le Treis, François-Marie, de Langolen. 
Picard, Jean-Pierre, de Plouvorn. 
Sellin, Christophe, de Riec. 
Simon, Alain, de Landivisiau. 
ThibeauIt-Desgranges, Jean-Baptiste, de Concarneau. 
Hours, Ferdinand, du diocèse d'Avignon. 
Clech, François, de Lanmeur. 
Cozien, Germain, de Pleyben. 
Creignou, Charles, de RoscolT. 
Gaonac'h, Jean-Marie, de Pluguffan. 
Gonidec, François-Marie, de Plouvorn. 
Henaff, Sébastien, de Plogonnec. 
Madec, Théophile, de Saint-Thégonnec. 
Quélennec, René, de Lannee. 
Riou, Pierre-Marie, de Lanmeur. 
Roudaut, Laurent, de Lesneven. 

PRÊTRISE 

MM. Boulie, Louis-Joseph, de Riec. 
Gaudiche, Emmanuel-Charles, de Saint-Louis de Brest. 
Goavec, Clément-Marie, de Saint-Martin de Brest. 
L'Haridon, Alain, du Relecq-Kerhuon. 
Abjean, François, de Plouguerneau. 
Affret, Pierre-Marie, de Plouider. 
Coquil, François, de Plougar. 
Le Roux, Louis, de Lanvéoc. 
Louarn, François-Yves, de Gouézec. 

v Louvière, Arihur-Louis, d'Elliant. 
Malgorn, Jean-Louis, d'Ouessanl. 
Plouhinec, Pierre-Marie, de Pouldreuzic. 
Andro, Louis, de Douarnenez. 
Arhan, Ciel-Yves, de Cléden-Cap-Sizun. 
Arzel, Remy-Jean, de Plougonvelin. 
Bonizec, Jean-Guillaume, des Carmes, Brest. 
Capitaine, Hippolyte, de Saint-Sauveur, Brest. 
Capitaine. Jacques-Marie, de Cast. 
Caugant, Yves, d'Edern. 
Cloarec, Christophe, de Bodilis. 
Cloatre, François, de Ploumoguer. 
Colloc, Franrois-Marie, de Lesneven. 
Cozan, Martin, d'Ouessanl. 
Danzé, Jean-Marie, de Primelin. 
Gouchen, Michel, de Sainl-Pierre-Quilbignon. 
Guermeur, Charles, dlrvillac. 
Jaouen, Louis-François, de Plouvorn. 
Lagalhu, Joseph-Marie, de Plougaslel-Daoulas. 
Le Meur, Jean-Louis, de Pluguffan. 
Léon, Michel, de Lannilis. 
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MM. Le Page, Corentin, de Pleyben. 
Le Vasseur, Jean-Joseph, de Logonna-Daoutas. 
Merrien, Joseph, de Lannilis. 
Mevel, Nicolas, de La Feuillée. 
Normant, Raphaël-Marie, de Plozévet. 
Pouliquen, François-Louis, de Landivisiau 
Pouliquen, Yves-Marie, de Guimiliau. 
Dusseil, Honoré, ) 

FeSD-î' J°S£ph' w ( d u Séminaire 
Le Bihan, ) ves-Mane, ( de Saint-Jacques'. 
Sauveur, Pierre-Marie, J 

L'ordination, commencée à 7 heures, s'est terminée à U h IP 
m ^ / r e r U ï reco.ndml Passionnellement à l'Evéché V taf 

mots aux assistants ; il a surtout remercié chaleureux™™, i 
prêtres venus si nombreux témoigner d ^ ^ 
portent à ces jeunes confrères, appelés à étre leur^ co I a hora te 
en attendant qu'ils soient, un jour, leurs r e m p S s ' 

d W . eSt P3rtie' d3DS V*VTè^ Pour Sainte-Anne 

<*•, P-^f-toutlon des Pr ix au Petit-Séminaire - Mardi 

SiSbSB Sti!!*8*"*.de Pon,-Croi/?a * K 
Monseigneur, arrivé la veille a été rem «nLn i* „*U~ - , 

ordinaire : u n élève lui a souhaité la bi^vV^VoV/effia""1 

répondu e ça a élé, entre Sa Grandeur et les élévée f i 
autour d'Elle, une charmante scène de famille, où l'on sentaitl 

£££.;&'aisance joyeDse el affeclueu-d *™ ~ î -

w ' V Ç . ' S . "• rePri-sen,-lion trés applaudie d à f l S L * 
Snyw, le défilé joyeusement tumultueiïs des laortate •ïîmïïrn.iî 

-^t^^^.V.îïw.,s£r,,ffl,,,•si f a c i i e m e° i >-«*• -
K N p t t S S da"S ™ ^ « ^ - --«*» «« noms des 

KERCLOFI". - La Mission. - On nous écrit • 
„ ' Jf***™Je Père Maunoir et Dom Michel Le Nobletz ont nen*-
qne U régénération des paroisses comme ieur préservaSS 7 ' h 

ue pms, car, ia aussi, si des prédicateurs ont rivalisé de 

4- m -
zèle et d'éloquence, sous la direction de MM. les Curés-doyens 
de Riec et de Bannalec, ils peuvent dire que la population, 
malgré des craintes assez fondées, malgré l'attraction des fêles 
données à Carhaix en l'honneur du centenaire de La Tour 
d'Auvergne, est venue avec empressement eL bonne volonté écouler 
les enseignements de notre sainte et belle Religion. Fasse Dieu 
que ces enseignements, tombés dans une bonne terre, ne 
lardent pas â lever eL à produire au centuple, comme Je bon grain 
de l'Evangile ! ll en sera ainsi, si l'on peut juger de l'avenir par 
le présent, par le nombre de communions, qui a élé de 450, la 
première semaine, et de plus de 500, la seconde. Ces chiffres, plus 
éloquents que tous les commentaires, permettent d'espérer que 
Kergloff comptera désormais parmi les paroisses chrétiennes du 
diocese. 

• Pour perpétuer le souvenir de Ia Mission, grâce à la libéralité 
d'une noble famille connue de tous ici, une Croix, d'abord portée 
processionnellement par les membres du Conseil de Fabrique et 
du Conseil Municipal, a été érigée â l'entrée du bourg, le premier 
Dimanche de Juillet. Dieu en soit loué, que son saint nom soit 
béni î » 

BOTSORHEL, — On nous écrit : 
« Dimanche, 15 Juillet, a eu lieu une fête peu ordinaire, au 

moins pour les petites paroisses. Une généreuse famille avait 
offert deux statues nouvelles, d'un goût très pur, un Saint-Joseph 
etun Saint-Antoine, qui devaient, d'une façon heureuse, complé­
ter la décoration du chœur. 

« A Boisorhel, il y avait une chapelle, tombée en ruine depuis 
1870. Elle était dédiée à saint Brandon, Brendan ou Brévalaire, 
un moine du vi0 siècle, que la légende a pris pour héros dans la 
Navigatio sancti Brettdani, mais qui a élé de fait un véritable 
sainl, devenu patron de Kerlouan, de Loc-Brévalaire. Depuis cette 
date, sa statue se trouvait reléguée du ns une ferme du voisinage. 
Elle n'est pas cependant sans mérile, et représente bien le moine 
en prières ; on conçut l'idée de la transférer à l'église paroissiale. 
On y joignit un Christ mutilé, mais très facile à réparer, que les 
antiquaires auraient sans doule envié, ll traduit un double senti­
ment : celui de la souffrance aiguë et, en môme Lemps, celui de la 
joie du devoir accompli, le Comumm'iium est. 

i A celle occasion le sentiment de la dévotion populaire ins­
pira au Conseil de Fabrique la pensée de restaurer quelques 
autres statues, que l'on avait transportées à la chapelle de Christ, 
lors de la reconstruction de l'église en 1879, el c'est ainsi qne l'on 
vit s'adjoindre aux statues précitées : un Christ, en Ence Homo, 
délicieuse sculpture de la Renaissance ; un Christ victorieux, 
robe rouge, couronne d'or en lête, les bras étendus ; un Evéque, 
costume du xv- siècle, qne l'on suppose ô i re saint Tugdual, fonda­
teur de la ville el de l'Evêchê de Tréguier ; un saint Sébastien, 
transpercé de flèches; un sainl Nicodème, avec un livre insigne. 
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des docteurs de ia Loi et des tenailles, rappelant ou'il avait -Ut. 
ché Noire-Seigneur de la Croix. ' " déla-

«C'était, en somme, neuf statues. Pour les bénir. Mgr Dulong 
de Rosnay, prélat de la maison du Pape, eut la bônié de X,? 
jusqu'a Botsorhel. M. Diraison, ancien rec eur de la pa roisse cu?é 
doyen de Lanmeur, avait bien voulu accepter de prfcïw M £ 
^TJ*$ e"V,r0ns v i? r e n l h-n-rer -el«e cérémonie de leur prt .-ence et grace a ces divers éléments, grâce surtout à la hnnnt 
volonté ds la population, on a eu une fêle vraiment originale " 
nm-Vofl? Ia co-r a u Pr-s-i'ère, ornée d'oriflammes et de Heurs 
321 î? es t "I1-1- p , ? n u r e l e s S-Inls' «' I- longue procession sW 
déroulée, au chant du Jezuz, peger bras ve el de O Crux Ze an 
m heu d une populal.on nombreuse, recueillie, heureused'honéreï 
ses vieux Saints, fière de voir s'embellir son église 

« La bénédiction solennelle, majestueuse vr-imeni tri.,.-, 
phante, a été suivie d'une courte'allocutiondeMgr K i d e R o î 
nay ; elle a été tellement saisissante, que la popul" iô f oui nfl" 
parle d ordinaire que le breton, a éié profondémeS remuée La 
parole sympatique deM. Diraison, toujours regreUé à Bo^orhel 
L d . é g f é ' « P ° U r la foule' la l e < o n de - " ° * * qu e é

s s
a

o rt^^^ ' 
fête : es Saints sont nos modèles, nous n'avons qu'à marcher s P 
leurs traces, pour que tous, pasteurs et fidèles, unifid-tas nous 

• CaUéT:n«"t" n à;,h,aUt à D0S ancê,lres' à nos SaKrèions3 

BotlorWi i t 1 î-elle,Kte> une grande réjouissance pour tout 
"ot-orhel. La paroisse s'est montrée digne de son anlioue rémiiT 
tion, et a témoigné de la vivacité de sa foi. q P 

« UN TÉMOIN, I 

Bénédiction de la chapelle Saint-Corentin, à Plomodiern. 

Qu'on veuille bien me permettre de revenir un neu sur le I>»«A 

Neu ou fut l ' e r m i Ç T ^ ïï'n ' c U n n t v o l - S I 

lVJiïZSlé C?m m e nD parfum de ^inteié L^ndro e^toul s une solitude ; c'est comme une clairière au milieu des tos 
U ou les mains de saint Corentin construisirent son ermitaire -

h- Sil — 

De grands beaux arbres ombragent la chapelle eL forment au 
paysage un horizon restreint. A quelques pas, est la fontaine dont 
le poisson miraculeux joue un si grand rôle dans l'histoire de saint 
CorenUn. Cette fontaine est recouverte d'une voûte cintrée, taillée 
dans le granit; elle se trouve sur une éminence dont son eau 
tombe, formant une cascade en miniature dont le bruit égaie la 
solitude. La source est abondante, et sous ce rapport la belle fon­
taine de Sainle-Candide à Scaër seule pourrait l'emporter sur elle 
dans louL notre pays. 

Quand le vent vient du côté de la mer, on doit de ce Heu pai­
sible entendre le bruit des flots, mais au milieu de ces bois, on ne 
saurait apercevoir la baie de Douarnenez ; elle est là tout près 
cependan!, baignant les pieds des deux montagnes que sanctifiaient 
autrefois les deux ermiles Ronan et Corentin. 

Ces deux géants dominent tout le pays d'alentour. De Quimper 
â Pont-Croix, de Brest à Châteaulin, quand oo erre dans la cam­
pagne, on aperçoit souvent leurs contours bleuâtres : l'un ou 
l'autre disparaît au détour du chemin et reparaît bientôt. Ne vous 
êtes-vous pas dit souvent en les contemplant ainsi : Là les deux 
ermites de Cornouailles avaient établi leur demeure près l'un de 
l'autre, près de la mer, au pied des hauteurs, parce que au regard 
de l'âme, ils sont admirables les soulèvemeols de la mer, il est 
admirable le Seigneur dans les montagnes que sa main a formées ! 
Mirabiles elationes maris ! Mirabilis in altis Dominus ! i 

Le 22 et le 23 Juillet 1893, j'assistais à la translation d'une 
parcelle du Bras de saint Corentin, que le Chapitre de la Cathé­
drale (de concert avec Mgr Valleau, évêque de Quimper), venait 
d'accorder à la chapelle de Sainl-Corentin ; deux ou trois jours 
après, je décrivais celle fêle très gracieuse, très pieuse, très lou­
chante, et aussi très pittoresque en raison de son caractère parfai­
tement breton. 

Au moment où avait iieu cette solennité, le distingué recteur 
de Plomodiern, M. Nicolas, avait-il déjà résolu de remplacer 
par un édifice plus élégant la chapelle trop modeste qui rappelait 
en ce lieu le séjour prolongé de saint Corentin, ou bien cette 
pensée lui vint-elle ce jour-là même ? Je l'ignore, mais tout le 
monde sait que, bientôt après, ce fut là la grande préoccupation 
de sa vie, qu'il se mit vaillamment à l'œuvre pour trouver des 
ressources, el que gràce à son zèle, à son esprit industrieux, à la 
reconnaissance que lui devaient tant de ses confrères pour ses 
prédications de retraites, d'adorations, de missions, les plans furent 
bientôt dressés et, peu après, les travaux commencés. 

Le 17 Mars de l'année dernière, après avoir essayé de décrire 
les merveilleux tableaux vivants qui, au Patronage Saint-Joseph, 
reproduisirent les principales scènes de la vie de saint Corentin, 
j'ajoutais ce qui suit ; t La pauvre chapelle érigée au xv- siècle, à 
l'endroit môme où demeura sainl Corentin, jeune ermite, a fait 
place à une nouvelle construction, non plus modeste cette fois, 
mats digne de la Cornouailles, ou pour mieux dire, digne du dio-

* 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 5i2 -

w ^ i r Q u i m p e r V d e L,fon- ?' e s t eD effel. l e "-éon qui a donné * 
Plomod.ero le prétre zélé qui a entrepris cette œuvre • c'est: ,„ 
Léon que nous devons l'architecte qui a été si heureux d'ufi iJÏÏ 
pour samt Corentin son talent bien connu, et saint Coren, n T* 
nspiré ; le Recteur a voulu que la c h a p e l l e t digne du Pa ron 

d a été compns et servi à souhait. Une scala couverte et vraim?ni 
monumentale servira aux offices des grandes solennités • e i K 
surmont e d'une belle statue de saint Corenlin en pierre de Ke 
santon. Les travaux de maçonnerie sont terminés, depuU nue " 
ques jours, et bientôt, nous l'espérons, Ie premier Patron du d fo 
^ L à T M r fldèles s e r é u n i r "«m-renx, au jour où la sanue" Eglise lui dédiera celle nouvelle demeure \ 
ni . l?n l l n; , e f" D^em,br-> en lerminant le com p le-ren d u du der-
n.er pardon de saint Corentin à la Cathédrale, je disais , A Pl£ 
mod.ern, dans la nouvelle chapelle qui marque le lieu de l î r ï ïu 
faf ?efi9 i m C T n , l m ' , a .m e s - e é , a i t •=*"-*-*-. pour la premie e fois, le 12, puis le dimanche 17. En parlant dè cette c h a n X î ! 
second jour du triduum à la Cathédrale, M S a l l Tt omit 
qu une chose : c'est de dire qu'il en est lui-même l'frclilecie o 
après avotr vu les églises de Plogastel et de Tréboul Tes chLllP*. 
des Carmélites de Morlaix et des Frères de Quimper et in 
l a i ' f ! S œnvles '-ra-rq--~'le-, on est encore vivement fraonéd^ 
caractère s. heureusement original de cet éd(IcemÏÏni i£« 
différen des précédentes constructions : on a esperé oue les f o l , 
viendraient ie. vénérer saint Corentin, et c'est lourquo e 
portique est surmonlé d'une sorte de chapelle /ouvrant Zr nn* 
grande arcade, qui laissera voir an loin Pe prê.re oTle p

Pon,ite â 

n . ™ ,£ b r t i d B f0D- éPi.SC0Pa,> «gr Lamarche a couronné Noire-

ôs^izr,&:r o'0*' " "'»'«'«& ••' s 
Sainl Corenlin vous le rendra, i 

« r t n
L e . v œ u <-ue J'exprimais alors s'est promptement réalifé et 

, ; SKBKza; n s a r e s t ««'°» - -SW 
^ «jTiïPS.P '°11.1',1' - Grandenf arrivai! à PlomMliws I, 
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sait ia splendide bannière des pèlerinages diocésains, portant d'un 
côté les images de sainl Corentin et de sainl Pol-Aurélien, del'autre 
celle de Notre-Dame de Rumengol ; les recteurs et les vicaires des 
paroisses précitées, les prêtres originaires de Plomodiern, les 
anciens vicaires de la paroisse formaient à l'Evêque une nom­
breuse escorte (quarante préires à peu près). Entre leurs rangs, 
la relique de saint Corentin est portée par des vieillards revêtus 
du vieux costume. En quittant le bourg, la procession passe sous 
un trés joli arc-de-triomphe, fait uniquement de branches de sapin 
et portant sur une de ses faces les armes de Léon XIII, sur l'autre 
le bélier d'argent de Quimper, la ville dont le souvenir esi insé­
parable de celui de saint Corentin. 

Par celle température caniculaire, la demi-lieue qui sépare le 
bourg de la chapelle paraîtrait encore plus longue, si l'on n'oubliait 
un peu la fatigue et la chaleur en voyant les groupes charmants 
qui se rencontrent à chaque carrefour ou qui sont agenouillés sur 
les hauls fossés surplombant le chemin. 

Aussitôt arrivé, Monseigneur procède à la bénédiction de la 
chapelle, puis il bénit aussi : 1° à l'intérieur, les très belles statues 
de sainl Corentin, évéque, el de sainl Primel, 2°sous le porche, la 
charmante statue de sainl Corentin, tel qu'il devail étre lorsqu'il 
débuta,.ici même, dans la vie érêmitique, 3° la magnifique statue 
en kersanlon qui surmonte ta scala (I). Dés que ces fondions 
liturgiques sont terminées, le clergé se groupe autour de l'aulel 
de la scala el M. l'abbé Le Roy, curé-archiprôîre de Châteaulin, 
célèbre ta messe solennelle. Trente prêtres et quelques enfants de 
chœur ont largement la place pour se grouper autour dé l'aulel 
ou autour de l'Evêque, suivant leurs fondions, et j'ai su, par 
quelques-uns des assistants, que celle grand'messe dans celle cha­
pelle ouverte présentait le plus agréable coup d'oeil, 

Après l'Evangile, M. Abgrall, Fa rch i tée le qui a donné à cel" 
édifice son incomparable cachet, prend Ia parole et choisit pour 
texte !e verset qu'il a fait graver en leures d'or sur marbre rouge 
aux deux côtés de la grande baie ogivale : « Lœtabilur déserta et 
invia ; — Et exultabit solitudo. La Ierre déserte et inaccessible 
sera dans la joie; — La solitude tressaillira d'allégresse, B Mieux 
que personne, connaissant sa dévolion pour saint Corenlin, ayant 
entendu le panégyrique st complet qu'il a prêche a la Cathédrale 
de Quimper au Iriduum de Décembre dernier, j e puis dire qu'il 
iraee un tableau vivant de la vie érémitique dans notre Cor­
nouailles, quand non loin du solitaire du Ménez-Hom on voit saint 
Ronan, saint Primel, saint Hernin, saint Edern, sainl Herbot, puis 
sur le sol de Léon saint Gouesnou el son frère sainl Majan, saint 
Goulven, sainl Hervé avec ses oncles sainl Ulfol el sainl Rivoaré, 
et tant d'autres qui se succéderont dans Lous les temps, si bien 

* 

(1) Les trois premières sortent des ateliers de M. Cachai-Froc, à Paris, la 
dernière a été faite dans les chantiers de M. J.-L. Le Naour, à Quimper - c'est 
une fidèle imitation de celle qui est dans Ia chapelle. 
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que dom Michel Le Nobtelz lui-même vivra en ermite avant de SA 
livrer à l'apostolat. 

Quand il a rendu hommage à tous ces rudes travailleurs, dursà 
eux-mêmes, bons et accessibles à tous, il revient à saint Corentin 
et alors se succèdent rapidement les touchants épisodes qui se sont 
passés dans cette solitude : le départ pour aller voir saint Prime] 
la visite de sainl Palern et de saint Malo, les crêpes et les anguilles' 
l'arrivée du roi Grallon, la multiplication du poisson, la fondation 
du monastère el ta création de l'école, le départ de Plomodiern 
pour celle ville de Quimper d'où désormais l'action du Pontife 
devra rayonner sur tout Je diocése, enfin (ce que l'archilecte ne 
pouvait oublier) saint Corentin bâtissant sa première Cathédrale 
et y travaillant de ses mains. * 

L'auditoire immense couvre loul \eplacilre el les chemins nui 
en font Ie tour ; on a évalué cette foule à huil mille, et cette 
appréciation ne doit pas être loin de Ja vérité ; les habits de la ville 
y sont mêlés à ceux de Ia campagne ; Ies costumes de Chateaulin 
et de Pleyben y paraissent à colé de ceux du pays des glaziks - le 
pittoresque du tableau est un peu vulgarisé par la multiplicité des 
ombrelles, mais ce petit soulagement était bien permis, et j'aurais 
souhaité que nul n'en fût privé. 

Après la prédication, c'est toute la foute qui fait entendre le 
chant du Credo, les hommes alternant avec les femmes ; puis c'est 
le tour des jeunes musiciens du Patronage de Châteaulin ; elle est 
de création toute récente celte fanfare, el on l'entend déjà avec un 
réel plaisir; ses morceaux sont bien choisis. Pendant l'offertoire des 
prêtres circulent dans l'assistance et font Ia quête pour la chapelle 

Après Ja messe, la foule se disperse el M. le Recteur recoit à si 
table Monseigneur, tout le clergé présent, M. Thomas Ie très sym­
pathique maire de Plomodiern, el M. Gassis, l'entrepreneur qui a 
construit la chapelle, A la fin du repas, M. Cécilien Péron, recteur 
de Plomodiern, adresse à Monseigneur ses remercîments et 
appelle sur son épiscopal la bénédiction de saint Corentin • puis il 
exprime au maire, à l'architecte, à l'entrepreneur, aux ouvriers 
aux bienfaiteurs sa gratitude, en précisant les mérites et la part 
d honneur qui reviennent à chacun ; surtout it dit le zêle de son 
prédécesseur pour cette œuvre. Toul esl dit, el fort bien dit dans 
celle courte page. Monseigneur répond avec cette simplicité et 
celte cordialité que nous connaissons déjà bien, el M. Gassis avec 
beaucoup d'à-propos. 

Voulant voir la physionomie du pardon, je pars aussi prompte­
ment que possible, dans la compagnie de M. Abgrall et de M. Vieille-
Lessay. Le Jong des haies, d'innombrables chevaux paissent 
tranquillement à l'ombre; dans un immense champ, il y a un 
campement 1res curieux à observer ; on cause sous ies lentes en 
finissant le repas; tout ce brave monde est trés digne el très gai 
en même temps ; à côté des lentes sont Ies grandes marmites 
absolument vides mainlenani. Mais du champ où nous sommes 
quelques sons affaiblis arrivent jusqu'à nous; en approchant de 
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la chapelle, nous constatons que ta foule, attendant les Vêpres, 
occupe ses loisirs par le chant tam répété à la procession : un 
nouveau canlique, sur l'air du Pange solemnes, récit abrégé de la 
vie de saint Corentin Cl). Du haut de la scala, des prêtres diri­
gent ce cheeur improvisé. Nous rentrons dans la chapelle pour 
voir les curieuses bannières anciennes de Dinéault et de Saint-
Séeal, les belles bannières modernes de Quimper el de Châteaulin, 
et l'heure des Vêpres est déjà venue. Elles sont chantées avec 
beaucoup d'entrain ; de la scala nous voyons la môme foule que 
le malin : groupe considérable des bonnes Religieuses Filles du 
Saint-Esprit, réunion de jeunes filles en toilette blanche relevée 
de bleu pale et d'argent, groupes de jeunes mères couvertes de 
riches soieries où l'or et l'argent se mêlent à toutes les nuances, 
coiffes élégantes mais trop fieuries de Chateaulin ; beaux jeunes 
gens de grande taille portant le chupen bleu ou noir, braves gen­
darmes qui se mêlent à la foute avec la certitude qu'ils n'auront 
aucune discorde à réprimer dans ce bon peuple. C'est à cette fouje 
variée que Monseigneur s'adresse pour dire toute la-joie qu'il 
éprouve en constatant une lois de plus que la Bretagne reste Gdèle 
à ses vieux apôtres, qu'elle les aime d'un amour inaltérable. 

Avec un très heureux â-propos, le successeur de saint Corentin 
rappelle la parole du Seigneur à Moise dans le buisson ardent : 
* Oie la chaussure de tes pieds, car la ierre que lu foules est sainte. • 
ll rappelle commeni son premier prédécesseur a sanctifié ce lieu, 
celle fontaine, ce ruisseau, il rappelle que là des prodiges nom­
breux se sont accomplis, mais surtout que là une grande sainteté 
s'est formée pour le bien de la Cornouailles : de tant de verlus 
pratiquées par nos Sainls, des générations nombreuses oni tiré 
profit et noLre génération en bénéficie encore, Si notre foi est 
connue et célébrée dans le monde ernier, comme la foi des Romains 
au temps de l'apôlre sainl Paul, c'est parce que nous avons eu 
lant de Saints et de si grands Saints. 

Ouand devant le Saint-Sacremenl, la foule a chanlé le vieil 
Adoromp holt et reçu la bénédiction, le Te Devm vient clôturer la 
fêle ; c'est à ses accents que la procession se met en marche pour 
faire le lourde la chapelle, puis les louanges de sainl Corentin 
retentissent de nouveau ; quelques-unes des processions des parois­
ses s'en vont traversant les chemins creux, tes autres gravissent 
péniblement les tlancs dénudés du Ménez-Hom ; mais si la marche 
esl pénible, la joie est dans tous les cœurs ; un beau ciel bleu se 
rellète dans la baie de Douarnenez; sur la Lerre, les collines et les 
vallées nous laissent voir des moissons superbes entremêlées de bois 
el de prairies ; la joie est dans ta création, il semble qu'elle déborde, 
et le souvenir de la parole du malin me revient à l'esprit : * La 
Lerre déserie el inaccessible sera dans l'allégresse, la -solitude va 
tressaillir. » 

Chantez donc au Seigneur, montagnes saintes où vivait saint 
. - • * 

(1) C'est M. Abgrall qui en a été l'architecte et l'eol re preneur. 

I 
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Çoreniin, où vivait sainl Ronan, où a passé saint Gildas ; en vm» 
élevant vers le ciel, diles un hymne à Celui qui vous créa, e t t 
ceux qui vous oni consacrées 1 -----i-na n lez 
„,nEt v,oil* a u 'e n Parlam, nous voyons encore émerger du DM» 
vallon le blanc clocher de la chapelle. Qu'il soit là pour des lié 
di« 'nt , ,.lam ° e ^ U e fut l e P»'™ V o n vénéré en ceTle soh ud " 
difant le nom de son successeur qui est venu aujourd'hui bénir lA 
nouveau sanciua.re ; chaque fois que reientira la pet i le cloche 
ce°lui t i i,S°~ll,Ude' qU:e"e r a p p e l l e au* b o n n e s âmL d 'a lenï celui qui, il ya un an à pe.ne, mourait prématurément sans avoir 
vu terminée la chapelle qu'il venait d'ériger au saint ermi T 
. " S ^ . P " en P0 int '""i15 [roayer d e s con trad ic leu^ïu^ -é la t lancé dans celle enireprise, mais comme celle oensée eii 
une ,nspirai,on de Dieu, elle se 'réalisa malgré la connadiclion 
I épreuve, la souffrance et la mort -.-uirauitnoD, 

Dans ses vicaires MM. Hamon et Caer, M. Nicolas trouva d'ail 
leurs des auxiliaires dévoués et courageux, ils uren. pour lui ce" 
quil aurait fau lui-même si la maladie né l'en avail emnéclié 
»•-•?-"«Ies l r r. - -*• organisant avec le plus grand o r d r e ™ W 
aPdmirSem é n a U X ' ^ ° b , e n 3 n ' d e ^ - ™ - - - - e o - - - ? » 2 î « 
-,,•9°.-. disfDI ?.nco,e la vue du clocher et la voix de la cloche ? -
Elles disent qu'il y a loujours quelque chose fi faire • la chanelle « i 
debout, mais saint Corentin, qui me'ndia dansces parages, M N « S 
& r b , 0 . n r , m " 3 " 0 n ' f •* ""-"diant, comme Francois Michau™ e 
d u 1 S r S W r i q p D w * n r T 1 " é " g e r à H^bôm No,re-Dai. ou raram», comme M. Guillouzo parcourant loule la RrPiarmi-

S R f t S f S / ^ » T Î ^ * ? ans, demanda à s e t d S 
sain., fo-?o» de'.saint Corentin, du ciel ils joignent la voix à cellede 

humble cloche, el avec le bon Recteur qui accepta d S e v e r 
S u r débiteurs H S ! aPP**'-enne el que nous ayant tous puur otDueuri», u n ait pas un seul créancier 

Nous savons bien qu'après cela il v aura encore des saires et 
des prudenis pour dire : . A quoi'bon celle chapel le ud rie 

sance etaient déformais bannies de l'esprit catholique - Dieu merci 
dans le d.océse de Quimper et de Léon nous n'en^ommes r« V 

?refois H b ! a p ' ] ^ 0 , e d " Manre quand les 4 f e d'au-ireims disaient leur « t/r quid perditio hœc ? * Or nrérisrfWnt 

•fiSËtttàZcé,ébrimis ce,le f'ui rt'ÏSS 
au feigneur, et j at pensé, en me rappelant certaines en t ions 
qne Dieu lui-même a voulu associer le souvenir d ^ a rHe Z i ^ 
r?pn . f N , C ? k ! s glissa»! un édifice qui ne rapportera 
d 'amour .^ 6 ** PnèfÊS' dCS élaflS d e foi> d e r e c o n n a i s s e ét 
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QUIMPER. — P a t r o n a g e S a i n t - J o s e p h . — Demain soir, 
vendredi, à 8 h. i\2 précises, aura lieu, au Patronage Saint-
Joseph, rue de Pont-l'Abbé, un concert au profil de l'œuvre, 
donné avec Ie gracieux concours de M. et M<™ Butrel el de plu­
sieurs artistes de Quimper. 

On peut se procurer des billets : chez MM. Salaun, libraire, 
rue Kéréon, David, quai du Stéir, Goyat, rue du Parc, el Révérend, 
place Saint-Mathieu. 

N é c r o l o g i e . — DOM PLAINE. — Nous avons !e vif regret 
d'apprendre à oos lecteurs la perle douloureuse que vient de faire 
l'Ordre de Saint-Benoît (Congrégation de France), en la personne 
de Dom François Plaine. 

La Bretagne perd en lui un hagiographe dont l'érudition était 
universellement connue. Né le 20 Décembre 1833, à Bédée (llle-
ei-Vi la i ne), il tit ses éludes au collége de Sain i-Méen, qu'il ne 
quitta que pour entrer au Grand-Séminaire de Rennes. Au mo­
ment où il terminait.sa théologie, bien des regards se tournaient 
avec admiration vers Solesmes, où dom Gueranger travaillait à la 
grande restauration liturgique. François Plaine se sentit forte­
ment attiré vers ce grand moine,it alla se mettre à son école et fit 
profession le i l Juillet 1889. ll ajouta alors à son nom le nom d'un 
des plus grandssainls de l'Ordre de Saint-Benoît, le Vénérable Bédé. 

En Novembre lBtïi, dom Gueranger l'envoya à l'abbaye de 
Ligugé, que Mgr Pie venait d'offrir à la Congrégation de France ; 
il y demeura jusqu'à l'exécution des décrets, c'est-à-dire jusqu'à 
l'expulsion en 1880. \^ne partie des moines de Ligugé (el il fut 
du nombre) se transporta alors à Sanlo-Domingo de Silos (pro­
vince de Burgos, Espagne). De l'exil, il continua les travaux 
commencés par lui à Solesmes el poursuivis à Ligugé, ll s'occupa 
de rechercher les vieux manuscrits racontant la Vie des Saints de 
R rel a g ne ; ses recherches furent couronnées de succés ; il a publié 
le texte d'un grand nombre de ces Vies manuscrites, et c'est pour­
quoi le diocèse de Quimper el de Léon lui doit de la reconnais­
sance. C'est sur les Vies latines publiées par lui que j'ai pu écrire 
l'histoire de saint Corentin et de saint Pol de Léon ; des brochures 
sur saint Ronan, sur sainl Maurice m'ont aussi permis de rensei-

- gner mes lecteurs sur ces deux gloires de notre pays; beaucoup 
d'autres de ses travaux m'ont élé el me sont encore utiles en ce 
moment où je travaille à la réédition d'Albert le Grand. 

Modèle de régularité el de piété dans toutes les observances de 
la vie monastique, dom Bède- François Plaine était de ceux qui 
sont toujours prêts. Atteint par la maladie le 8 Juillet, il a suc­
combé le 10, veille du jour anniversaire de sa profession, après 
41 ans de vie religieuse. Chorus angetorum te suscipiat 

Mo r t de M. H e n r i Lasse rre . — H. Henri Lasserre, 
l'auteur si connu de Notre-Dame de Lourdes, est mort, dimanche 
2a Juillet, à l'âge de 72 ans. 
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Personne n'ignore comment M. Lasserre fut un des nremi.---
™ T M f ' p 6 L0Urdes- " a v a i l Pres,--e -ornplêtemenl perdit 
™ ' , M ' -- , Freycinet, lotit protestant qu'il est, lui conseilla 
d expérimenter sur lui-même la vertu de l'eau de la Grotte de 
I Apparition. M Lasserre, qui n'était alors qu'un tiède crovan. 
suivit pourtant le conseil. El la vue lui fui rendue y ' 

ll a use le reste de sa vie à célébrer la Très Sainte Vieree Son 
livre a été traduit dans toutes les tangues g n 

<niL S a i n , e Vier'ge I-''1 a si b'«- -ervie, qu'il a si pieusement 
glorifiée, lui aura, nous l'espérons, ouvert toutes grandeTÎes 
portes du céleste séjour. «'----e- ies, 

Mort de Mgr Mando, évêque d'Angoulême - \n 
moment de mettre sous presse, nous recevons nne ton triste 
nouvelle : Mgr Mando, évéque d'Angoulème, est mort subiteme 
mercredi matin, aprés quaire mois à peine d'épiscopat "'' 

OÙ !•' tSSSK g &S£la TÎTde Saim-Brie^ 
B I B L I O G R A P H I E 

^P^Tl^al-llhTit" ",iX •?"•"-- * « « ••«*--»- Sainte-Madeleine de 

{Hbt aine Ch. Pemsie&it, rue Cassette, ist Paris J 

caoabJ«« HP ïtuïtl r d o n .d a-n , eC puissance mystérieuse qui DOUS rend 

aui dir,;rte11ÇetH-VOlUrae Je ™?v"---drH pas seulement aui prédicateurs et 

Librairie J. Salaiio, O u im per. * * 

Chemin de fer d'Orléans 

tTST^ar """"" Ki"i'K,u.:-*.i ras 

Supplément à la SEMAINE RELIGIEUSE du 27 Juillet 1900. 

PUIIHIT! 
92, RUi: BICMUMEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Ies annonces de la Semaine 
religieuse'de -Quimper 

NOTRE-DAME DE LOURDES 

Du 9 au 15 Septembre 1900 

Sous la Prés idence de S . G. Mgr DTJBILLARD, 

Évêque d» Quimper é de Léon. 

M 
J'ai la joie de vous annoncer le prochain Pèle­

rinage du Diocèse de Quimper à Notre-Dame de 
Lourdes. 

Cette année, les cinq Diocèses de Bretagne doivent 
se trouver réunis à Lourdes pour l'inauguration du 
Calvaire que les Bretons offrent à la Vierge Imma­
culée. Son Éminence le Cardinal de Rennes doit 
présider cette cérémonie, assisté de NN. SS. les Évê­
ques de Saint-Brieuc, Nantes, Vannes et Quimper. 

' S. G. Mgr Dubourg, Évêque de Moulins, a promis 
de donner un sermon breton dans cette solennelle 
circonstance. 

Cette belle manifestation de la foi bretonne attirera 
certainement plus de pèlerins que de coutume. En 
ce qui concerne notre Diocèse, nous savons déjà 
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que beaucoup de paroisses doivent fournir un nom­
bre considérable de pèlerins. Il sera donc prudent 
de s'inscrire le plus tôt possible. 

Tout Ie monde sait qu'une souscription a été 
ouverte, il y a quelques mois, dans la Semaine 
Religieuse, pour couvrir les frais du nouveau Cal­
vaire. La part contributive de chaquc diocèse doit 
être de trois mille francs. La somme que nous avons 
déjà reçue est loin d'atteindre ce chiffre. Nous faisons 
donc encore appel à la générosité des amis de Notre­
Dame de Lourdes, et particulièrement à celle des 
pèlerins qui, en s'inscrivant, voudront bien donner 
une aumône à cette intention. Nous n'avons d'ail­
leurs aucune inquiétude sur Ie résultat final de cette 
souscription : notre demande sera certainement 
exaucée. 

Le Pèlerinage partira de Landerneau el de Quim­
per, Ie dimanche soir, 9 Septembre, à des heures 
qui seront ultérieurement indiquées. Il sera de 
retour, le samedi 15 Septembre. 

Voici Ie prix des places : 

I - — E ^ L A N D E R N E A U A L O U R D E S 

lre classe IO2 fr 
2me classe 70 
3me classe v 45 

I I . — D E Q U I M P E R A L O U R D E S 

lre classe 92 fr 
2me classe 55 
3me classe 43 

Le registre des inscriptions sera ouvert le \iiT Août. 
Il sera fermé irrévocablement, le soir du 4 Sep-
tembre. 

Toutes Ies demandes d'inscriptions devront, être 
adressées à Quimper, à M. Coat, curé de la Cathé­
drale, ou à M. Plougoulm, vicaire. Ces demandes ne 
doivent jamais aire faites par télégramme. La demande 
non accompagnée du prix intégral est considérée comme 
non avenue. 

Il est important de ne pas perdre son Uil let, le 
Comité n'étant pas à méme de le remplacer. Les 
enfants, au-dessus de trois ans, paient place entière. 
Les pèlerins désirant voyager dans les mêmes com­
partiments doivent s'inscrire en rnéme lemps et 
spécifier, dans leur lettre de demande : 1° le train 
qu'ils prendront ; 2° la gare où ils monteront ; 3° le 
lieu où les cartes de pèlerinage doivent leur être 
expédiées. 

Départ. — Les pèlerins devront se trouver à la 
gare une demi-heure avant le départ du train, ct se 
munir de vivres pour le voyage. 

Sur présentation du billet de pèlerinage, la Com­
pagnie d'Orléans accorde une réduction de 50 %i 
pour rejoindre le train de pèlerinage (aller et retour). 
Les pèlerins qui doivent voyager sur la ligne de 
l'Ouest pourront obtenir la même faveur, en présen­
tant une demande directe à cette Compagnie, au nom 
d'un groupe de pèlerins. 

Musique. — Un pressant appel est adressé aux 
pèlerins qui pourraient préter leur concours pour la 
formation de la fanfare. Nous les prions de s'entendre 
avec M. Havas, aumônier à Quimperlé. 



Archives diocésaines del Quimper et Léon 

Croix et Bannières. — Lo fourgon est réservé 
aux Croix et Bannières. On 'demande instamment 
qu'elles soient bien nombreuses, cette année surtout. 
Les intéressés doivent se charger de les surveiller. 

Malades. — Les malades qui voudront étre hos­
pitalisés à l'Hôpital de Notre-Dame des Sept-Douleurs, 
devront nous en faire la demande, en sinscrivant. 
Ils indiqueront si la nature de leur rnal exige leur 
transport en voilure de la gare à l'hôpital. 

Si leur maladie présente un caractère de gravité, 
ils auront soin de se munir d'un certificat de leur 
médecin. 

Les malades qui pourraient payer les frais de leur 
séjour à l'hôpital, remettront la modique somme de 
10 francs, en demandant leur billet. Une carte d'ad­
mission leur sera expédiée. 

Monseigneur autorise, comme par Je passé, à réci­
ter publiquement les prières de [Itinéraire, In viam 
pacis, et à donner la bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment, dans toutes les églises et chapelles, le diman­
che 9 Septembre, pour attirer ies faveurs du Ciel sur 
Ie pèlerinage diocésain. 

VIVE NOTRE-DAME DE LOURDES ï 

J . -C . COAT, 
Chanoine, 

Curé-Archiprêtre de la Cathédrale. 

Quimper, Ie 26 Juillet 1900. 
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Quimper, imp. de Kerangal. 

d e 

eo ANWÉES de succes 
seul 

.Alcool de Menthe 
i -*w w > -̂ v- véritable. 

CALME instantanément la SOiF^Ê et ASSAiNiT PEAU 
DISSIPÉ tes Maux de cœur, de tête, d'estomac, les indigestions, Ia dyssenterie, la chopine 

ffrccllent aiiKftl pour la Toilette et les Denis 9 
PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES Eriger le nom de RICQLÈS 

/ JI» Jli *--> U W O LJ O •—-

RICQLÈS 

Au moment où les pèlerinages à Sainle-Anne d'Auray vont 
devenir particulièrement nombreux, nous croyons rendre service 
à nos lecteurs en leur signalant Y Hôtel du Lion d'Or, tenu par 
une de nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

Sainte-Anne, près Attray (pèlerinage) 

HOTEL DE FRANCE 
M"*E G U É G A N - L E T H E U F F 

Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles. 

VOITURE-.S ZPOTJTR EXCURSIONS . 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

La Guérison des Sourds 
L'action électrique continue de VAudiphone invisible Bernard 

rend l'ouïe naturelle au sourds et ce merveilleux appareil est la 
base de la méthode aurivollaïque. Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdi té , 7, rue de Londres, à Paris, envoie 

' gratuitement le journal < La Médecine des Sens i à toutes 
les personnes qui en font la demande. 

COMPAGNIE LIEBIG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEB IG 

SE MEFIER DES IM f TA TIONS E X IGE ft lA SIGNATURE LIEBIG, 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L I E B I G est indispensable] 

pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 
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LA VÉRITABLE CHARITÉ. 

*arl°
UA S 0 T - e s ^ien h e u r e u x ' Jor-lJ-e l'occasion s'en pré 

sente de publier des exemples d'une bonne et vraie elu 
nie etdeciler es noms de prêtres exerçant un double mî 
«n,nre-.iM,V ,abbé Colomba,-i< c u , é a Monacia d"fJre?â" . canton de Piedicroce (Corse), est un de ceux-là. Une d T S 
paroissiennes peu fortunée était malade, el ses faibles res 
sources ne lu. permettaient pas de se donner les soins né 
çessa.res. Le bon prètre lui vint en aide, et fit venir à son 
intention quelques boites de Pilules Pink, Ie mei! eur re 
consumant du.sang qu'il pût choisir, vu l'état de la nau" 
vre malade, qui se trouvait dans un grand affaiblissemeni" 
Sa jote fut grande en voyant le résultat du t r X S t Jf j 

remerciements 
« Merci infiniment. écrit-il, des Pilules Pink que vous 

m avez envoyées. Elles étaient destinées à une pauvre fem 
me de ma paro.sse qui était sans force et san H m 
ayan perdu ses couleurs, son teint etait pâle et ses I év ri! 
blemes. Elle n'avait plus aucun appétit et s'àliaibli'sait £ 
iZ !n..PlUS- T,eS Pi'UleS PiDk «"t P^uit sur el u„ effet 
merveilleux, elle est aujourd'hui complètement Mérieet 
se trouve en bonne et parfaite santé. Je ne pui S e bén r 
Dieu et les Piin es Pink. Encore une fois merci ! 
l « «* I•« U k 0 n l u.ne •er-u extraordinaire dans tous les cas d affaiblissement dn sang el des nerf., nni .n™.T 
drent l'anémie, la chlorose, la LlTras b é n i u J L ï E î " 
mes. Elles sont égalemenl efficaces à la suite des mZTel 
aiguës ou de lièvres pernicieuses, lorsque le corps affaibl 
languit dans une convalescence sans fin P 

Les nombreux témoignages de guérisons radicales oble-

h T f f « ï p S ! P W ' l T 0 i g D a g e S d>U"e ^thenticiî abso­
lue doivent encourager les personnes atteintes de ces ma­
lades a en hin usage, c'est également une bonne action 

lPesUpinekUVuelaen.neaiSSenl N T*** re"dus V ^ ^ -
toïÏÏtaZiï " r e C ° m m a u d e r » - ---•--« auxquels 

. Les Pilules Pink sont en vente dans toutes Ies nh-rm-
c.es et au dépôt principal à Paris, Gablin è ,'ie cité Tré" 
v.se trois francs cinquante la boite et di™T'inncs I n' 
quante Jes six boîtes, franco contre mandat poste 

• 5 A g " u CROISADE FRANCAISE j r - j I t a 
ciwcolau i. CROISADE FRANCAISE i - a ô ^ m 
IN M U N o l t U n offre gratuitement défaire connaitre à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaison* , bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac ct de 
ia vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
aint-i qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir so u (Ter t et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera te but 
h u ma n i ta i re, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOIU.E, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

FONDERIE DE CLOCHES 
J±. HAVABD 

à 
Villedîeu-les-Poeles (Manche) 

Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M*-" V - L R J A M T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CO tes -d u -Nord). 

HYGIENE D E LA T É T Ei (y nettoie b JêlT 
jt_.et C31nj.tG» d e » C h e v e u x I Pnlhwa DatlimlAf 

est immediatement arrft-ée par \ uill 61B lel 11 Ul b Ul Ci 

REGENERATRICE 
D U D' HOFF Empèche u, Qiinni 

/ da tomber et 
Ies bit rfiDonsssr 

4*- u F I J U X . » : 3 F B . ; F ft A H CO, C o m POSTAL : - * Fa. - ^ - •»-f .-^»---. 
D1.POT QÉJOULAL : K a U o - - - 4i » r s o i r , Hus Sti-Catherln», 164, BO RD L A UX 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

I o d'ffesdijtuner S0 

Polat/C* à ia tnt natu. IO0 

Tûtes de HcuUlon... 1 5 e 

— de Consomme. ---G-
SWge SociaL 8, P l . Opéra. Parl*. Ufines: Boul. Ara so. A,' Wi a q q i en FIBU, pour coiff-r. 2 S -

CLOCHES D EGLISES 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à tt. F, ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 
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L'INFLUENCE DES AFFICHES MORALES 
On a pu voir, ces temps derniers, sur les murs de 

Paris une série d'a/ïiches illustrées montrant les 
terribles ravages produits par l'alcool, l'absinthe, 
e tc , sur ceux qui s'y adonnent, aussi bien sur le 
physique que sur le moral. Ces illustrations sem­
blaient influencer énormément ceux qui les regar­
daient et les commentaient. Mais à côté de cette 
impression désagréable, on regrettait qu'il n'y ait 
pas une contre-partie pour représenter l'état de 
bonne saute, la gaîté, la force, la vieillesse heureuse 
de ceux qui pratiquent l'abstinence ou tout au moins 
ne boivent que du vin et, en fait d'apéritifs, du Quin-
quina Dubonnet, lequel suffit parfaitement à pro­
duire l'appétit chez les estomacs paresseux. 

Le Quinquina Dubonnet est également im toni­
que merveilleux, un reconstituant sans égal qui 
remplace parfaitement et utilement Ies ferrugineux 
échauffants, si nuisibles aux intestins. Cet excellent 
Quinquina Dubonnet est d'ailleurs, aujourd'hui, 
universellement connu. 

L'Empereur Ménélick qui, d'après Ie journal 
Djibouti, vient de prescrire l'interdiction absolue 
d'introduire de l'absinthe en Abyssinie, a par con­
tre, lait une commande de douze mille litres de 
Quinquina Dubonnet à cette maison. 

L'Administrateur-G ér ant : A R . DE KERAN^AL. 

16- As«i---
1 S V e n d r e d i 3 Aoû t 1900. «• 31. 

LA SEMEINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

c '— P R I X 0 E L'ABONNEMENT u U 0 H E D'ANNOWCE 
LE lUitnu 

i o CRUTIMES « fr. par an 40 CENTIMES 
ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREM IER DE CHAQUE MO IS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KKRAitGAL, imprimeur 
de l'Évêché, à Quimper, rue des rue Mesgloaguen, ia, uuimper, puni ^ * ""V-""'.ft" 

le mardi au plus tard, avant midi, 1 Boucheries, 1K. 

«ITE AO IUMÊEO: QUIHPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE- — i. A l'oc­
casion des retraites eccle­
siastiques : Le prêtre. 

ll. Chronique du dio­
cèse : O Hi ces extraordi­
naires ; Nomination de 
MM. les Vicaires généraux 
agréée; Retraite ecclésias­
tique ; Distribution des 
priv au Petit-Séminaire ; 
Un * ancien » du Pension­

nat Sainte-Marie, Quimper; 
Plouhinec ; Sainte -Amie 
d'Auray : hier et aujour­
d'hui. 

III. tfouvellesdu monde 
catholique : Hôme; Chine ; 
Assassinat du roi d'Italie; 
Vannes : protestation. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di­

vers. 

O F F I C E S D K X J A S E M A I N E 

Dimanche, 5 Août. — 9" Dimanche 
après la Pentecôte. Dédicace de 
Notre-Dame des Neiges. Double -
majeur. Blanc, A la messe, mémoire 
du Dimanche. 

Vêpres du* suivant, avec mémoires du 
précédent, du Dimanche et des 
S{- Martyrs Xyste et ses compagnons. 

Lundi, fi- — Transfiguration de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dou­
ble-majeur. Blanc. 

.Ward*, 7. — S. Cajetan (ou Gaetan), 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mercredi, S. — S. Cy risque et ses 

compagnons, Martyrs. Serai-dou­
ble. Rouge. 

Jeudi, 9. — Vigile de S. Laurent. 
S. Germain d'Auxerre, Evêque fau 
Propre diocésain J. Semi-double. 
Diane. 

Vendredi. 40. — S. LAURENT, MAR­
T Y R . Double s 2' classe avec 
Octave. Rougt. 

.Samedi, 41. —é. Alphonse-Marie 
de Liguori, Evêque, Docteur f du 
i Aout). Double. Blanc. 

Dimanche, 4%. — 10e Dimanche après 
I la Pentecôte. S10 Claire, Vierge. 

Quimper, typographie mt KERANGAL, imprimeur de l'fivéché. 

O r d r e d e l ' A d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e « e m e t n e 
Ursulines de Morlaix et St-Louis de Brest.. . . . du 1" au 8 Août 
Ursulines de Quimperlé et St-Louis de Brest., du 10 au 16 Août. 
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Estimé des"™ « ^ H t t S S ^ F P r ê t r e ' * 
sur lui .ouies .ès affec.ioKt L l tSs 'naÏÏ f- On1 s i Ï Ï T Î ' * 

-4"-W»t^aïri
i w, T& wr

af s * « 
monde, mais sans lui aDDarlenir PI i „i„"V. ? • *u m , l i e u d-
contracer les hab itude^ [es vices' P f ° r , e ra,SOn' saDS en 

ce doit confondre Tes savants qui s S m ' e t C e p e n d a m sa -*•»• 

P.ein r m ï S S ï T J t S 3 ' ^ -"Ur '"--«-i » -t 

Ji aia.dAS£ffs?Side Dieu ei's,ii ,e ,ant' * -
•'4preK̂ ^̂ ^ 
divines, par les sacrement qu?ii conféré dlspeDsalei-r de- V*» 

qui ont reçu avec joie son É^anïile il a fc h W e , b o B D e v o l o n , é 

effrayés de l'austérité de « S t * i- ! ha i d e ,0-- c e i u 1-'. 
sa divine mission q u r e n o n ? / - M o - Z ?£' m , e , U méco-»-a-lrê vie déréglée. r--"-ncer a (ouies les jouissances de leur 

noœbreusïVu enseigna ^ n o f f i . - " F . » * ' , e s fo-les 

raculeux, tous ceux S Œ f ^ H ^ f t tîî™1 d's
Un pain m '-

donna, toutes les saintes E M « S M . '• ceu'- à --• a Par-
glante de son Calvaire qU' le s u m r e m s u r la roule san-

flaiStaïnffiqïï^ffi:™!,^''« t™**» hypocrites qu'il 
riers qu'il chassa d'nTmpie °tous S f Z l T ^ '°US l e s n s--
tion et les vices v ' œ u x d o n t ll condamna l'ambi-

« Le disciple n'est nas a n ^ « ™ Jï ôme'.11 I e u r a dl-d'ailleurs : 
qu'il soit traité cornée fouf S K w " ? 1 ^ " ^ ^ u disciple 
i cause de moi. Mais celui o n i ™ . ' K Z n f e r e ^ P é c u l e s et haïs 
TOUS méprise me méprise - T é c o u t e m é c o u t e * celai qui 

Cet esprit de contradiction, dont a souffert Jésus, suit le prétre 
depuis dix-neuf siècles 

Oue les fidèles comprennent la haute dignité du. prêtre et ses 
irdes obligations, et ils sentiront qu'il est de leur devoir comme lourdes v 

de leur intérêt de prier pour leurs pasteurs, surtout durant ces 
iours de retraite où Us viennent se retremper dans l'esprit de 
leur vocation, pour la gloire de Dieu et le bien des âmes. 

C H R O N I Q U E D U D I O C È S E 

Offices e x t r a o r d i n a i r e s . 
Quimper. — CRAPEIXK DE LA RKTRAITE. — Dimanche, S Août, réunion 

de la Congregation des Dames. A 7 heures 1/2, sainte Messe, instruction et 
benediction du Très Saint-Sacrement. 

N o m i n a t i o n de MM. les Vicaires g é n é r a u x a g r é é e . 
- Par décrets de M. le Président de la République, ett date du 
29 Juillet, « est agréée la nomination faite par Mgr l'Evêque de 
Quimper etde Léon de MM. Fléiler et Corrigou, ex-vicaires capi-
lulaires, aux fonctions de vicaires généraux de son diocèse. » 

Celle nouvelle, annoncée mercredi, par Mgr l'Evêque lui-même 
aux prêtres qui font la retraite, a été accueillie par d'unanimes 
applaudissements. Elle sera reçue avec la même satisfaction et la 
meme joie par le diocèse tout entier, au nom duquel nous adres­
sons à MM. les Vicaires généraux, en même temps que nos sincè­
res félicitations, l'expression de notre respectueuse sympathie. 

Retra i te ecc lés iast ique. — La première retraite pasto­
rale, à laquelle 230 prêtres prennent parl, se continue en ce 
moment sous la présidence de Mgr l'Evêque, accompagné de 
M. Fléiler, vicaire général. Sa Grandeur assiste à tous les exer­
cices et, dans l'intervalle, se lient à la disposition de ceux qui 
désirent lui parler. . 

Chaque jour Monseigneur, avec la haute autorité que lui don-
' nent sa charge épiscopale comme sa science personnelle el son 

expérience, et avec une bonté franche et paternelle que tous ont 
appréciée dès le premier moment, entretient ses prêtres de leurs 
devoirs el de la ligne dé conduite à suivre dans les difficultés de 
leur ministère. Nous aurons à revenir sur plusieurs de ces ques­
tions, qui ont un intérêt général pour le diocèse 

Mais les prêtres sont en retraite surlout pour se sanctifier, en 
méditant sur leur fin et la manière de l'alteindre. C'est Ie plan, 
aussi simple que lumineux, adopté par Ie prédicateur et qu'il déve­
loppe dans la suile de ses conférences, méthodiques et pleines de 
doctrine. Sa parole toujours simple et claire, quoique élégante el 
parfois fleurie, où l'on sent l'ardente conviction qui fau la vén-
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table éloquence, va au cœur de tous. Nous ne serons démenti nsr 
aucun de ceux qui auront eu Ie bonheur de l'eniendre. 

D i s t r i b u t i o n des P r i x a u Pe t i t -Sémina i re . - -Comm* 
suite a ce que DOUS avons dit, dans notre dernier numéro de ls 
Distribution des Prix au Petit-Séminaire de Poni-Croix, nous don 
nons, aujourd'hui, les noms des élèves qui ont été couronnés lp 
plus souvent dans chaque classe : 

HUITIÈME : Joseph Branquec, de Gouézec ; Jean-Marie Créoff 
de Brasparts. » 

SEPTIÈME : Gabriel Boucher, de Plounéventer; François Midv 
de Poullan, h 

SIXIÈME r Louis Toulemont, de Loctudy; Pierre B ra nq aec, de 
Gouézec; Albert Lozachmeur, de Tréboul ; Etienne Guéguen, de 
Locronan. 

CINQUIÈME : Section A ; Jean-Marie Le Lay,'de Plugaffan • 
Yves Croq, de Poullan. Section B : Henri Polin, de Plourin-Plou-
dalmézeau; Ambroise Hervé, de Trégunc ; Sébastien Kerviel de 
Combrit, ' 

QUATRIÈME .Section A : Corentin Suignard, de Lopérec: Paul 
Le Moal, de Sainl-Ségal. Section B : François Saliou, du Releco-
Kerhuon; Henn Guellec, de Mahalon; Jean-Pierre Fily, de Plocoff 

TROISIÈME I Section A : Gustave Lagalhu, d'Audierne i Albert 
Le Stang, de Brest ; Augustin Le Roux, de Lannilis; Alexandre 
Le Coat, de Brest. Section B : Pierre Urien, de Saint-Marc-
Alphonse Boucher, de Landerneau ; Auguste Le Guernaiec, de 
Concarneau. , 

SECONDE : Section A : Maurice Le Goc, de Mellac ; Emile Rannou, 
de Mellac; Sébastien Le Pemp, de Plomeur; Guillaume Kerisit de 
Douarnenez. Section B : Jean Bescond, de Cast ; Yves Chaussy 
de Lennon ; René Louboulin, de Plonévez-Porzav " ' 

RHÉTORIQUE : Pierre Philippon, de Moëlan ; Jean Bédéric de 
Quimper; Etienne Le Nouy, de Tréboul ; Victor Hamon, de Saint-
Pierre-Quilbignon. ' 

EtiLtâ£^nn€ur (discours français) a élé r e m p ° r t é pa r 

La rentrée des classes est fixée au Mercredi 3 Octobre. 
* 

* * 

Nous aurions voulu publier un compte-rendu de ta Distribution 
des Prix dans chacun de nos établissements religieux et ecclésias­
tiques; mais 1 espace etaussi les détails nous font défaut. Disons, 
Jenn?™*™ g é a é r a l e ' q u e p a r l o u t c e s féIes 0 û t ™ «ne réelle 

A Quimper, Mgr l'Evêque a présidé la cérémonie au Sacré-
Cœur à la Retraite et à l'Ecole Saint-Yves, où il était entouré 
Î£X?&A?°mbTe d e prôtres ' v e n u s d o o n e r c e l i g n a g e spé-
S L n S n i 1 1 " n ° U V e a U °° è g e e l à s e s « * » « - * directeurs. Répondant au gracieux compliment lu par un élève, Sa Grandeur, 
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•Ws avoir adressé aux enfants et à leurs familles quelques mots 
VMhorialion et d'encouragement, a remercié ies maitres el expri­
mé sa joie de voir grandir si vite un établissement appelé à faire 
lant de bien dans son diocèse. • , 

U Pensionnat Sainte-Marie, la Distribution des Prix était pré­
cife nar M. le chanoine Fléiter, vicaire général, délégué par Sa 
Grandeur On sait quelle place importante tient, chez nous, celle 
maison par son enseignement primaire supérieur et professionnel. 
Les résultats ont élé, cette annêe, plus beaux encore que les 
années précédentes. o^-ifWj-.ji 

Pour le baccalauréat classique, nos collèges de SaitU-Pol-de-
léon de Lesneven et de Notre-Dame de Bon-Secours ont obtenu 
Urs'succés habituels. En regrettant de ne pouvoir citer ici les 
chiffres officiels et définitifs, qui ne nous ont pas élé commum-
nuês nous sommes heureux d'adresser, à plusieurs. titres, nos 
sincères félicitations aux élèves et à leurs maîtres dévoués. 

OUIMI-ER, - U n * a n c i e n - d u P e n s i o n n a t S a i n t e ­
Marie - L'an dernier, à pareille époque, nous avions le bon­
heur de revoir ici un ancien élève, qui a laissé parmi ses maitres. 
et ses condisciples le meilleur souvenir. 

Auguste Guevel, du diocèse de Vannes, après avoir commencé 
ses éludes t\ l'école apostolique de Poitiers, était venu au Pension­
nat des Frères de Quimper, se préparer aux examens des mecam-
CieiC''ét3Ît un élève modèle, n'ayant qu'une devise : * Dieu et 
Patrie! » et bravant le respect humain. 

Admis à l'école de Brest, il s'y montra apôtre comme au Pen­
sionnat, et réussit à convertir plusieurs de ses camarades. 

Etant tombé malade, il fut envoyé en convalescence dans sa 
famille, et profila de l'occasion pourcevoir son cher ^ 5

; 
Le soir venu, il demanda et obtint l'autorisation de passer la 

nuit 5 la chapelle, devant le T. S. Sacrement, promettant a Dieu, 
s'il était réformé, de se faire missionnaire. 

Peu de temps après, il était réformé et entrait au Seminaire 
des Missions Etrangères. . , . . . 

Voilà un an, il revenait célébrer la messe dans notre chapelle, 
el l'on chantait : 

E ra pressez-v ous dans la sainte carriere, 
Donnez k Dieu vos peines, vos sueurs ; 
Vous souffrirez et votre vie entière 
S'écoulera daos de rudes labeurs... 
Peut-être aussi, tout le sang de vos veines 
Sera verse;... vos pieds, ces pieds si beaus, 
Peut-être un jour, seront chargés de chalnes 

Et vos corps livrés aux bourreaux ..... 
Aujourd'hui, nous recevons un télégramme nous annonçant 

que le pieux jeune homme, l'ardent .missionnaire, vient d étre 
massacré en Chine!... . ^ :'' . 

Au moment de quitter Quimper, ii embrassait le fils dun de 
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ses condisciples en disant : i Cher enfant, naisse ce hai-.m- AI , 
baiser d'un martyr et nne bénMiciion pour toi ' . " ê t re k 

Son vœu s'est réalisé ! . . . . Daigne le saint martvr attirer a,,, • 
sar son Pensionnat, les béoédiciions célestes e t y S i ? 
conp d'apôlres comme lai 1 * G L 

HAif l'MURIlN'Er" ~~ D i m a i - C , , e prochain, comme nous l'avons annn.-.-d 
déjà, Monseigneur présidera la translation de la reWoSe de S 

$&££*££&Grandeur arrivera » *^2ï *• M? 
a e neuies ..8, el la cérémonie commencera immédiatement N«S . 
avons donné le programme de la fête, il noml^STSL^ 
Monseigneur prêchera après les Vêpres 6 m 

Nous olTroos aujourd'hui, à nos lecteurs. Ia communicaiinn ,-..-., 
pièces relatives à la concession de celle précieuse « M n Z ï » 8 1 

le défaut d'espace nous a seul empêché d e ^ p u ^ e r p l a S . ' ** 
Monseigneur, 

accorder une relique de ce grand Saini r l f . ' d e V O u l? i r bien ,ul 

STANISLAS GUÉGUEN, 

F -E- . . ^ Recteur de Plouhinec 

nière wSrjËfâgSnndeu.-nv,S°US^n'1--«t™™"»* «--w ma-
Recteur de Plouhinec son diocéslin W lT± h Sttpt>,Uiue ue M '-
diocèse de Quimper ell^nTrM^,"JL Vematmr en ou're <>u- '-

P e t r e l , puisse rfSftgJ fe $JR&$ S ^ O t 

Bergues, le 3 Juin 1900. v 
t FRANÇ.-Vino., 

nk,*.- •̂ &- rfc Quimper el de /.enn 
Nous appuyons â noire Iour ID demande de S C ]\w I P ! • Qmmper el de M. le Curé de Plouhinee ™ r , L n ?" . g r ' Eu'que fle 

millénaire de S. Winoc ™"--inec, en raison de leur présence au 
Cambrai, ce 23 Juin 1900. * pM T rtnn 

Ch. dc Cambrai et de Quimper. 
ARCHEVÊCHÉ 

DF Cambrai, Ie W Juin 1900. 

CAMBRAI 
Délégation. 
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nui muer sera mise dans le reliquaire laissé ad hoc, eL scellée de nos 
armes Nos sceaux serviront pour tout le travail. 

Donné à Cambrai, ce 23 Juin 1900. £yf LoBBEDEYj T> ^ 
Archiprêtre de Flandre j ch. de C. et de Q. 

P 5 En souvenir de la présence de Mgr l'Evêque de Quimper, du 
Berleur d'un ancien Vicaire, d'un paroissien de Plouhinec aux fêtes 
du Millénaire de Bergues le 4 Juin 1900, nous autorisons volontiers la 
chose. 

P R O C È S - V E R B A L 
des descellement, ouverture et rcsceUement de la chasse renfermant 

les Reliques de S. Winoc, le mardi 26 Juin i900t de cinq heures a 
sept heures du soir, à la sacristie de l'église de Bergues ; 
Nous Benoit-Ignace Staelen, chanoine honoraire de Cambrai et de 

Onimner C D. Archiprêtre de Bergues, assisté de deux prêtres temoins 
autorisés M. l'abbé René Flahault, chanoine honoraire de la Basilique 
Métropolitaine de Cambrai, et l l . l'abbé Camille Nuns, vicaire de l'église 
S. Martin à Bergues ; ; ' 

Vu la supplique adressée à Mgr 1 Arch, de Cambrai par M. le recteur 
de Plouhinec au diocèse de Quimper et apostille par son Evèque Mgr 
Dubillard à l'effet d'obtenir une relique de s. Winoc, enfant de la 
Iirelagne et patron de sa paroisse, une relique assez notable pour qu elle 
nuisse devenir dans le pays Breton le centre d'un.pèlerinage; 

Vu encore la délégation par laquelle Mgr Sonnois, arch, de Cambrai, 
donne toute faculté à son vicaire général Em. Lobbedey pour qu'il dele-
true en son nom M. le ch. Staelen, c. d. archip. de Bergues, à leffet 
d'ouvrir la châsse de S. Winoc et de distraire une relique en faveur 
de l'église paroissiale de Plouhinec, f plebs Winnoci » au diocese de 

ViTenfln la lettre de M. le vic. gén. Em. Lobbedey, archidiacre de 
Flandre ch. de Cambrai el de Quimper, ainsi conçue : t Nous déléguons 
, M Je ch Staelen, curé-doven, archiprêtre de Bergues, à leffet dou-
, vrir la châsse de S.Winoc, avec deux prêtres témoins autorisés, et 
. de distraire une Relique du S. Abbé en faveur de l'église paroissiale 
, de Plouhinec, au diocese de Quimper et de Léon ; cette Relique pro-
. mise sera mise dans le reliquaire laissé ad hoc et scellée de nos armes. 
* Nos sceaux serviront pour tout le travail. » 

Nous délégué et soussigné, le jour susdit, en présence des deux 
témoins susnommés, avons procédé avec tout le respect que commande 
une si délicate opération, un si saint travail, à l'enlèvement des sceaux 
trouvés intacts à l'ouverture de la châsse en plomb, au déco usera en t des 
quatre enveloppes dont la plus riche, celle en soie, recouvrait immédia­
tement les sacrés ossements ; 

Puis nous avons extrait respectueusement un petit os de sept centi­
mètres sur cinq environ, destiné â entrer dans le reliquaire de Plouhi­
nec • aussitôt après, séance tenante, en présence du délégué et deux 
témoins la châsse a été refermée avec les authentiques y trouves. 

Le reliquaire de Plouhinec est une boîte ovale de cuivre verni, qui 
mesure dix-neuf centimètres de long, sur onze de larg. et six de proton-
deur 

Pour terminer le travail de notre délégation, nous avons fixé dans 
celle boîte la Relique de 3 . Winoc en l'attachant avec du fil de couleur 
verte, et nous l'avons scellée avec les sceaux de I Archevêché de Cam­
brai envoyés ad hoc. 
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Cette faveur a été accordée en souvenir de la présence de Mrrdn 

Quimper, du Recteur, d'uu ancien Vicaire, d'un paroissien de Plo„bT 
nec aux fêtes du Millénaire de Bergues, le 4 Juin 1900 

En foi de quoi nous avons signé Ie présent procès-verbal 

29fuin B Tm S S* W i n ° C > di0CèSC dC Cambrai' ,e jOUr *e s- P i e™ 
N u N * ' S T A E L E * > R. FLAHAULT 

Vicaire. Ck. de C. et de Q, Arckip. Doyen de Bergues. Ch. hon. 
A propos des saintes Reliques de Plouhinec, nous croyons devoir 

publier le décret suivant de la Sacrée Congrégation des Rites. 
4041 URBIS ET ORBIS 

•• ^ l{uri^S iofmim Ordinariis Sacrae RHuura Congregation! sequen-tia dubia diluenda proposîta sunt ; videiicet : 6 ' n 

Dnbium I. Utrum pars anierîor brachii, qus antibrachîum dieilur 
ab aha parte Superior, ejusdem brachii separata, haberi j>ossit uli R ' 
quia wsigms? - Ul" 
K-.?h'!l

>i,lm .IL Vlrum '-•"- ' sit -ic-n--"- de eadem parte Superiori brachn, quatenus nerope el ipsa uli insignis Relhiuia haberi uueat ' 
Dubium m. uirum cor, lingua, manus, si ex miraculo inlacta.'ron. 

servenlur, haberi debeant mi Reliquin insignes -«-ULU. con. 
Et Sacra Rituum Congregaiio, re mature perpensa exquisitooue vota 

Lom.iitss.onis Liturgy, ad tria proposa dubia rescribendum censà,? 
« Affirmative . Et ita respondit ac declaravit --"-uit , 
Die 27 Junii 1899. 

SAINTE-ANNE D'AURAY. - H i e r e t aujourd'hui — Sainte-
Anne, c'esl bien le cœur de la Bretagne; elle est là, dans ê  
landes, au centre à peu près da pays qui est encore, de langue e 
de mœurs, le pays breton : et autour d'elle, la iransforœation des 
bruyères incultes et des toits de chaume en prés ceints de haie, 
et en cottages élégants est bien la mesurfde la ?r n'forma ion 
™b^C h .e ZKn o n s ' p f les

1
mœ«' ,s bretonnes. Le monde aujourd'hui 

^ ' e ; i Ie
1

br--.-u-br»-. 'e chupen «ouble et triple chargé de bro­
deries le large chapeau, les lourdes chevelures nouantes tout 
suivre fe1 C ^ U £ 7 fe Pas aCCéJéré I"'1 faut «*ÛÏÏ pou 

£•.«£ vs&ssrque de s[ lo'n - A a s ? 
a-h£P2?dHa-St-- " ^é?a^ (-u,'l'.l-e mélancolie de la comparaison 
d hier et d aujourd hui : le vrai pèlerin brelon, le pèlerin tradi-

dés Portes • " C0Uplel d u c a m i (-a e d e Notre-Dame 
E-teiz aa henchou ho gueler 
Oc'h erruout a bell brazT 
En eur bedi, daoust dho skuisder, 
Dao'ibleget var ho fenn-baz. 

r* ^ î u L? Penn"baz» W\ d0Qc eo a vu un seul à Sainte-Anne ? 
Le n est plus le compagnon, le soutien du pélerin brelon ; celui-ci 
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«rand aujourd'hui son billet à la gare voisine du village, et ne se 
KLrouve guère qu'en débarquant à la gare d arrivée. 

Nous autres, qui n'avons pas fait partie de ces caravanes d d y 
, irpnle ou quarante ans, nous n'aurons pas comm la Bretagne, 
înns n'aurons pas vécu la vieille foi... On partait le soir, après une 
rndP journée donnée aux moissons ; souvent le père était accom-
ZZè de son jeune enfant qu'il fallait alternativement porter sur 
FP?bras ou, fatigue non moins rude à la longue, traîner cloptn-
rlonant sur la roule où claquaient ses petits sabots de bois Les 
naltes étaient fréquentes : les fontaines, les chapelles inlerrom-
nnient la marche des pèlerins, mais sans interrompre la prière. 
S l'on causait quelquefois, c'était du pauvre malade dont on allait 
demander la guérison, ou du trépassé dont le vœu recevait une 
réalisation posthume : c'est presque toujours une souffrant de ce 
monde ou de l'autre qui met en marche le pèlerin breton. Sur son 
nassaee, en le voyant si triste el si recueilli, on le saluait avec une 
arole de compassion et de respect, et amicalement, car il sent 

me lous sont amis du pèlerin ; il tail la confidence de sa peine, e 
le toit où il a passé reste tout plein d'une impression religieuse et 

^ l'enV^vu et entendu ainsi bien souvent, se rendant non à 
Sainte-Anne, mais à un autre sanctuaire, presque également véné­
ré • el il ne m'est pas resté de souvenirs plus doux que celui de 
ces'pauvres gens, se soulageant un moment de leur fatigue et de 
leurs peines, assis à un foyer hospitalier et s'épanchant dans la 
langue du Guènêdour, si bien faite, dans ses indexions chantantes 
et plaintives, pour les confidences des douleurs du cœur. „ 

On ne voit plus aujourd'hui de ces pèlerins-la; ils arrivent 
par le train : on ne les reconnait qu'à l'expression de pieuse avi­
dité qui anime leurs traits en scrutant l'horizon aux approches de 
Sainte-Anne ; car dans les wagons, sans organisation, ils ne pren 
euère; leur piété ne s'est point faite à ces comparu ments étroits el 
écrasés; leur âme y est mal à l'aise comprimée; elle demande, 
pour prendre l'essor, la voûte libre du ciel, ou la voute sainte des 

^"toendant, il me reste d'une rencontre dans ces mémes wagons 
un inoubliable souvenir. C'était un soir d'hiver : une peine Bre­
tonne, une enfant, venait d'être hissée dans le compartiment ou 
j'étais, et sautillait d'aise, ravie de se retrouver, apres les ténèbres 
du dehors, dans celle clarté de la lampe; quelques hommes et 
quelques femmes suivirent. Je ne pus m'empjcher de complimen­
ter la mère sur la gentillesse de son enfant : . Mon enfant est sourde 
et muette, me répondit-elle en pleurant ; nous allons avec elle Vou­
et prier sàinie Anne. » Elle me fu le récit de la maladie qui avait 
causé la double infirmité; puis, la tête renversée contre la cloison, 
les veux fermés, avec une expression navrante, elle commença, 
comme si elle se fût trouvée dans sa chaumière, un long cantique 
à sainte Anne : le bruit sourd du convoi en marche rythmait le 
cham : on eût dit la voix du rouet : on se fin cru dans un foyer 
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breton qne le train avait pris en passant, l'intercalant enim d.. 
wagons pour le déposer aux pieds de sainte Anne . . . deUï 

A mesure qne Ies pèlerins approchent dn but la dU-nr.,,.-
anx.eusedes visages s'apaise : lons fixent du reJaVd l'iS ' !" 
Ie haut clocher porte vers les cieux ; cette vision les abso?hfP.q.e 

recueille : les âmes sont en prière, ét des lèvre! £ i î « ? E? Ies 

mières invitions qui tout ^ h ^ & | " r o £ ™ p S m »ï£ 
de I aieule de Jésus ; Ja bonne Reine n'„nr- ^J ti J • ? p,eds 

» « Br».-, : '-.-o, ""J?p'TZ"iZ S m SÎZ. SSE 
JH : ils -OM d-DS la foul. q « l s W " d r o X a n î SS. S T 

was s ïxsœr,m»"- - --Sï-M; 
«o lais-eaa «e Irai»-,,, , o n d e , . „ o s w ' i ™ Ï S K n . n S 

a isas-yr arsa: .Tare is£?S 
-rrer aaaaSsat a£S& 

SSSSSSS7S3.9ÏSS 

é ï ï S t t î » fi ?ufi."jsr A-: 
h K - ^ ï ï 6 1 " ? 1 " ' in-Press|on définitive de la fête on se sent 
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car leur poésie traditionnelle, ce qu'apportent de gloire à sainte 
Anne eL de grâces à Ia vieille Armor, ces foules décuplées que 
nous amènent les chemins de fer ? Brizeux, si i le dragon jaune 
annoncé par Merlin » se laisse atteler à des convois de pèlerins, 
ne pouvons-nous l'absoudre * d'évenirer nos collines » et d'étouffer 
de son haleine, les (leurs de bruyère ? Sainte Anne saura bien, 
s'il faut que la Bretagne se transforme, faire qu'elle reste dans ses 
transformations, la Terre des Saints : à la place de l'ajonc d'or 
lleuri qui va mourir, elle fera épanouir d'autres fleurs plus suaves, 
dans les prés opulents qui auront effacé les landiers X. 

*• 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. —- Le Souverain Pontife a profité du moment où Ies 
audiences demandées sont moins nombreuses, pour faire ses visites 
jubilaires : on sait qne le Pape Jes fait dans l'église de-Saint-Pierre, 
où il prie devant la Porte sainte et visite ensuite quatre autels 
désignés. 

La santé du Saint-Père est excellente, malgré la chaleur; les 
jours derniers, il a reçu en audience 250 pèlerins américains, 
el une cen La ine d'étrangers de nationalités différentes. 

Le Souverain Pontife, douloureusement ému des nouvelles si 
graves, si affligeantes et si terribles qui nous arrivent de la Chine, 
a écrit au Cardinal Respighi, vicaire de Sa Sainteté, la lettre sui­
vante, en prescrivant des prières dans toutes les églises de la tille 
de Rome. 

« MONSIEUR LE CARDINAL, 

« Les lugubres événements qui se succèdent en Chine, outre 
qu'ils Nous remplissent l'âme de douleur, à cause de l'effusion 
de tant de sang humain, Nous tiennent dans une crainte extréme 
eL dans une vive angoisse sur le sort des vicariats apostoliques 
existant dans cet Empire, el sur les dangers des missionnaires 
et des chrétiens qui se voient exposés aux plus dures épreuves 
et an sacrifice méme de la vie. 
• Pour obtenir que la clémence divine regardât d'un œil pro­

pice ces populations agitées et éloignât les désastres que tous 
redoutent, déjà nous le savions, le collège Urbain de Ia Propa­
gande et d'autres instituts religieux de Rome, au premier bruit 
de ces funestes nouvelles, avaient commencé des prières com­
munes. 
* Mais maintenant, voyant croître les difficultés et les angoisses, 

Nous jugeons qu'il est opportun et nécessaire que, dans notre 
cité de Rome, on prenne part encore plus largement à la ferveur 
de ces prières. 
i C'est donc Notre vif désir, Monsieur le Cardinal, que, vous 
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* adressant à toutes Ies communautés religieuses, vous leur raDM-
« liez la nécessité d'élever vers le Très-Haut d'humbles supplica-
« lious, afiu que, inspirant des pensées de concorde et de paix 
t mette un terme aux ruines et aux massacres. 

t Et pour que ces prières, que Ies fidèles, en s'unissanl aux 
« nôtres, élèvent en faveur de leurs frères éloignés, soient plus 
« efficaces, Nous accordons de tout cœur, à vous, Monsieur le 
• Cardinal, el aux dites communautés, la bénédiction apostolique 

«Du Vatican, 16 Juillet. ( LÉON XIII, PAPE, r ' 
* * 

Les nouvelles de Chine continuenl à étre obscures el contra­
dictoires, en ce qui concerne Ie massacre des minisires étrangers à 
Pékin : on espère aujourd'hui qu'ils sont vivants, retenus proba­
blement comme otages. 

Malheureusement, aucun doule ne subsiste au sujet des mission-
naires et des chrétiens, mis à mort de tous côtés ; chaque jour voit 
s accroître la lisle des victimes, Parmi les missionnaires tués il v 
en a un originaire du diocèse de Vannes, dont nous parlons plus 
I J d U l . 

Devant ces cruels événements el les menaces d'un avenir plus 
terrible encore, tous les catholiques répondront au désir du Saint-
Père et s associeront aux sentiments exprimés par S. Em. le car­
dinal Richard, archevèque de Paris, dans une belle lettre datée du 
2o Juillet : f Prions chacun, dès maintenant, pour Ies chères victi­
mes, parmi lesquelles nous trouvons, groupés autour des ministres 
des puissances européennes, évéques, prêtres, religieux, Sœurs de 
chanté, hommes, femmes et enfants. Prions pour nos généreux 
soldats qui vom relever le drapeau de la France el de la civilisa­
tion chrétienne, et que l'union pour la défense de ces saintes 
causes se fasse de plus en plus dans tous les cœurs chrétiens et 
i ra n ça is. * 

Assassinat du roi d ' I ta l ie . - Humbert H, roi d lulie a 
été, dimanche soir, victime d'un horrible attentai : it est mori 
frappé au cœur par la balle d'un assassin, délégué au meurtre par 
Ies sociétés secrètes. Et cependant, on le sali, le gouvernement 
italien n a que trop favorisé l'influence malfaisante de ces sectes 
toujours antireligieuses el qui donnent une nouvelle preuve de 
leur but antisocial. F 

Puisse le roi d'Italie, fils et héritier de l'usurpateur de Roine 
avoir eu, avant d'expirer, le temps et la pensée de demander 
pardon a Dieu L... 

Le Saint-Père très ému en apprenant l'assassinat du roi, a 
aussitôt envoyé a la reine Marguerite ses condoléances, avec l'ex­
pression de la* douleur indignée que lui cause l'horrible forfait: 
puis le Pape s est levé aussitôt et a tenu à célébrer immédiatement 
la messe pour le repos de l'âme du roi défunt 

VANNES. — P ro t e s t a t i on . — Sous ce titre, nous lisons dans , 
la Semaine religieuse de Vannes : 

i U y a quelques jours, un journal de Thonon publiait les lignes 
suivantes : 

« Au cours d'une tournée pastorale qu'il faisait ces temps-ci 
dans son diocèse, l'évêque de Vannes, parlant des rivalilés entre 
écoles laïques et congrôganisles, a eu le courage et la franchise 
de dire à ses diocésains, des Bretons étroits d'esprit et fanatiques :. 

» Chacun de vous est libre d'élever ses enfanls comme il l'en-
< tend, de les mettre à l'école qu'il préfère. Personne, pas même 
r le prêtre, n'a le droit de vous faire retirer vos enfants de l'école 
i où vous les avez placés, pour les faire entrer dans une autre 
t école. » 

En s'adressant toujours aux parents, l'évêque a ajouté : 
i Ce n'est pas aux instituteurs laïques ou congréganisles qu'il 

« appartient d'enseigner les principes de la religion. C'est à vous 
« d'abord qu'incombe ce devoir, i 

Ayant eu connaissance de cet article, Mgr l'évêque de Vannes 
vient de répondre en ces termes aux affirmations de Y Echo du 
Léman : € Vannes, le 10 Juillet 1900. 

f Monsieur l'Administrateur, 
i V Écho du Léman, dans son numéro du 30 Juin dernier, me 

prêle des paroles absolument conlrouvées. Jamais je n'ai rien dit 
ni écrit de pareil. 

« M. E. Favre, signataire de l'article, a été induit en erreur 
par un journal de Lorient qui, sur la foi d'un correspondant infi­
dèle, m'a te premier attribué ce langage, qui serait étrange dans 
la bouche d'un évêque. 

i J'étais absent de mon diocèse, lorsque la feuille lorientaise a 
paru ; el elle ne m'est jamais parvenue. Autrement, elle aurait 
sûrement reçu de ma parl le démenti formel qu'elle méritait. 

« Permettez-moi d'ajouter que mes Bretons sont en général 
d'admirables chrétiens et non des esprits étroits et des fanatiques, 
ainsi que l'imprime Y Écho du Léman. 

i Votre courtoisie vous fera un devoir de reproduire ma lettre, 
comme j'ai le droit de l'exiger, dans le plus prochain numéro de 
votre journal et à Ia place où ont paru les paroles qui me sont 
faussement attribuées. 

• Recevez, Monsieur, mes devoirs empressés. 
• + A.-JEAN, EV. de Vannes. » 

— Comme l'ont déjà fait le Cardinal-Archevêque de Rennes et 
Mgr l'Evêque de Saint-Brieuc pour leur diocèse, Mgr l'Evêque de 
Vannes publie un Mandement prescrivant la recherche des écrits 
du serviteur de Dieu, Ie P. Jean-Marie de La Mennais, fondateur 
des Frères de l'instruction chrétienne de Ploërmel et des Filles 
de la Providence de St-Brieuc, en vue du procès de béatification. 

M. l'abbé Malhuret, aumônier des Frères à Ploërmel, notaire 
ecclésiastique de la Cause, est chargé de recueillir ces écrits. _ 
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B I B L I O G R A P H I E 
L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau.—Dir r: Jtf. George Fonsegrioe. 

Sommaire du N* du 4 s Juillet : 
la Religion intérieure d'après un Jésuite anglais, B00 J. ANGOT IIES 

ROTOURS. — La Comédie des erreurs: Esquisse de Ia vie américaine Henri 
SIEXKIËWICÏ. — Essai sur Taine : Son œuvre et son influence, UL Victor 
GIRAUD. — Le Péril jaune, Paul THIRION. — L'Offrande : première partie 
Jean DE BUSCA. — Notes campagnardes : XII, Le Quis tou ; XIII, La borde du 
Quistoa, Armand BARTHE. — Le P. Gratry, Adolphe LAIR. — Chronique 
politique, X. — Nouvelles scientifiques et littéraires ; Revue des Revîtes • 
Notes bibliographiques. ' 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du Numéro du $0 Juillet 4900. 
L Les Causes de l'insurrection en Chine, par le P. H. LEROV. — H Obe-

rammergau et Ie drame de la Passion, par le P. H. BREMOHB. — UL L'Iade 
tamouie : Les Convertis, par ie P. P. SUAU. — IV. Conceptions de la morale 
chez nos contemporains (2* article), par le P, L. ROURE. - V. Notre-Dame 
de Lourdes : Récits (3- article), par Ie P. L.-J.-M, CROS. - VL Bulletin d an­
cienne littérature chrétienne, par Je P. L. DE &RANDMAISOK. — VU Bulletin 
de questions sociales, par le P. C. ANTOINE. — VIII. Livres, Sciences : Cohen • 
i ??°.n '* Borel ; Wallon >* yi^eron et Letheule ; Pazzi-Escot ; Jaubert 
Archéologie : Marruchi. Histoire : Campagne ; Guillon ; Delmont. Biogra­
phie : Hame*; Guers. Belles-Lettres : Biré. — l ï . Evénements de ia quinzaine. 

Au moment où Ies pèlerinages à Sainte-Anne d'Auray vont 
devenir particulièrement nombreux, nous croyons rendre service 
à nos lecteurs en leur signalant VHôtel du Lion d'Or, tenu par 
une de nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

Sainte-Amie, près Auray (pèlerinage) 

HOTEL DE FRANCE 
MLLE G U É G A N - L - . E T H E U F F 

Maison de premier ordre, près de la basilique, se recommande 
particulièrement à MM. les Ecclésiastiques et aux familles. 

VOITTJTItES FOUR EXCURSIONS 
OMNIBUS à tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

de 

eo .ADÏIÏËES ae SUCCÉS 
seul 

jA l coo l de Menthe 
<*? * * F----•----•W véritable. 

Instantanément la SOiF^ et JLSSAiNMT PEAU 
DISSIPE let maux de cœur, de tête, d'estomac, Ies indigestions, la dyssenterie Ja chopine 

• i * f r« r -«F ï ï r l l e _ a t . a ï * e i i £ a o r l a T o - l e " e et les Dents « 
PRESERVATIF contre lu ÉPIDÉMIES'Exiger le nom de RlCQLÈS 

¥ J2J JCL, O u e o u O (J 

RICQLES 

M. ANDRÉ SOULIGNE FORTEMENT SON CONSEIL. 

Au mois de Mars 1897, M. Jean Barou, cutlivateur à Vars 
(Hautes-Alpes) se rendait un dimanche à l'église, accompagné de 
ses enfants. A cause du temps froid qu'il faisait les gens du village 
étaient d'avis qu'il était bien imprudent de sortir, ll marchait len­
tement el avec difficulté comme quelqu'un qui est trés faible. L'hi­
ver qui est toujours rigoureux dans cette partie des Alpes, avait 
été long et triste pour tout le monde et plus encore pour M, Barou. 
Dans sa jeunesse aucun labeur ne lui était trop pénible; quant 
aux intempéries il n'y faisait pas plus attention que ne Ie font les 
animaux sauvages qui avec leurs épaisses fourrures et leur sang 
chaud parcourent les montagnes voisines. 

Hélas! ces jours de sanle et de vigueur étaient écoulés depuis 
de longues années. Ils ressemblaient aux songes d'un vieillard qui 
se revoit encore à vingt ans, plein d'ambition et toujours prêt à 
agir. Pendant une longue el triste période M. Barou fut victime 
d'une maladie qui, on le supposerait, ne devrait jamais atteindre 
la haute région qu'il habitait ; cependant c'était justement le mal 
par excellence que rien ne peut exclure, pas môme certaines con­
ditions locales. Le montagnard vigoureux, tout aussi bien que 
l'habitant des pleines ensoleillées, est exposé â ses attaques. " 

Toutefois, Ie brave montagnard assista à la messe par celte 
froide journée de dimanche, et au sortir de l'église tout le monde 
s'empressa de lui exprimer ses regrets de le voir si faible et si mal 
portant. 

Un certain voisin, également propriétaire à Vals, souligna for­
tement ses paroles en s'adressant à M. Barou : — 

" Comment, lui dit-il, vous ne vous êtes pas encore débarrassé 
• de cette maudite maladie? Pourquoi, diantre, ne faites-vous pas 

usage du remède que je vous ai recommandé? ll m'a cependant 
guéri du méme mal dont vous souffrez, pourquoi donc ne vous gué­
rirait-il pas aussi ? Si vous vous entêtez à ne pas vous soigner, 
comme je vous Ie conseille, la prochaine fois que vous viendrez 
à l'église î Mais, après tout, je ne veux pas vous faire de 
la peine, procurez-vous le remède en question, sans plus tarder, 
c'est le meilleur conseil que je puisse vous donner, en ma qualité 
de voisin et d'ami. " Ainsi parla M. André, au moment de quitter 
le malade, pour rentrer chacun chez soi. Une année se passe. Que 
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c'est peu de chose la durée d'une année ï et cependant que de choses 
ont lieu dans ce court laps de temps : 

Le 25 Mars 1898, M, Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille (Nord), 
recevait la lettre que l'on va lire et qui portait la date de deux ou 
trois jours précédents : — 

" C'est avec une profonde reconnaissance que je vous adresse 
ces quelques lignes. Le remède qui, d'un bout à l'autre de la 
France, est associé à votre nom, a fait pour moi l'impossible, pour 
ainsi dire. Pendant quinze ans j'ai souffert d'une maladie d'esto­
mac et en conséquence, j'étais obligé de prendre très peu de nour­
riture, et généralement j'en rendais une partie. A la fin, il me 
devint impossible de travailler. Je pouvais à peine dormir. De 
mauvais rêves et d'épouvantables cauchemars hantaient continuel­
lement les courts instants de sommeil que je prenais. J'étais devenu 
d'une maigreur excessive, et les forces m'avaient complètement 
abandonné. Je devins un fardeau pour ma fam i lle, et j'étais dégoûté 
de la vie. J'en étais arrivé à souhaiter la mort pour me délivrer. 
J'avais de fortes palpitalions, ce qui me faisait croire que j'avais le 
cœur malade. Non seulement je ne digérais pas ma nourriture, 
mais je souffrais en outre d'une constipation qui résistait à tous les 
remèdes que j'essayai. Chaque fois que j'étais pris de nausées, je 
rendais beaucoup de bile, ce qui, d'après les médecins, indiquait 
que j'avais le foie inactif. Tous ces symptômes prouvaient que mon 
mal était profondément enraciné. Telle était ma triste condition, 
lorsque mon ami, M. André, me pressa de faire usage de votre 
Tisane américaine des Shakers. C'est ce que je fis enfin, mais sans 
grande confiance, ni espoir. J'avais déjà pris tant de remèdes, et 
toujours inulilément. Comment me blâmer d'avoir si peu de foi ? 
Mais je suis encore tout émerveillé au souvenir de l'heureux résul­
tat. J'allais mieux de jour en jour, et au bout d'un mois j'étais 
complètement guéri, et à même de me remettre au travail. U me 
semblait renaître à la vie. Depuis celle époque je n'ai cessé de jouir 
d'une bonne santé. Acceptez donc mes meilleurs remercîments, 
tout eu vous autorisant à publier ma lettre. " — Jean Barou, Cul­
tivateur à Vars, par Guillestre (Hautes-Alpes), le 25 Mars, 1898. 
Légalisation : Le Maire David. 

]&- ÀNNI-ft- Vendredi IO Août 1900. N* 32. 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Evôchô. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LÊNUIERO P R 1 X D E L'ABONNEMENT LA UGKE O'ANNOKCE 

io CEKTI-ES © fc P ^ an 40 «NTUE» 
^ B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE. PAUT DU P R E M I E R DE C H A Q U E MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
in biiications à M. le chanoine ROSPÀRS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguun, 15. Quimper, pour 
lu mardi au plus (ard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les a bon nen*-n ls, annonces, 
etc., à M UE KERANGAL, imprimeur 
de l'Évôché, à Quimper, rue des 

| Boucheries, 18. 

VEITI AU IUMEHO: OUIMPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

S0MHAIBE- — i. L* Assomp­
tion de la Sainte-Vierge. 

lt. Chronique du dio­
cese : OUicc-s extraordi­
naires; Communications de 
l'Evêché ; Betraite ecclé­
siastique ; Nominations 
dans ie clergé; Œuvre de 
Saint-François de Sales ; 
Translation, dc la Relique 

•«f 

de saint Winoc, à Plouhi­
nec ; Chàteauneuf-du-Faou ; 
Congrès de l'Associatioo 
bretonne ;JSaitrt-Briem: 
La fête <Je sainte Anne à 
Paris; Histor Zantel, His­
toire Sainte en langue bre­
tonne; Avis au public. 

lit. Bibliographie. 
IV. Annonces et avts. 

O i e - F I C E S E>-K 
Dimanche, /3 AoûL — IO" Diman­

che après la Pentecôte. Sie Claire, 
Vierge. Double. Blanc. A la messe, 
mémoires du Dimanche et de l'Oc­
tave de S. Lau f ent. 

Vêpres de Stt Claire, avec mémoires 
de l'Octave, du Dimanche et des 
S1* Martyrs HippoJvte et Cassien. 

lundi, 15. — O ll i ca de l'Octave de 
S. Laurent; semi-double. Rouge. 

Mardi, ii. — Vigile de l'Assomption. 
— Jeûne. — O Rice de l'Octave de 
S. Laurent ; semi-louble. Rouge, 

r . A S E M A I - N E 
Mercredi, 15. — ASSOMPTION DE LA 

T. S" VIERUE MARUS. Double de 
ltB classe, avec Octave. Blanc. 

Aui Vêpres, mémoire du suivant. 
Jeudi, 40. — S. Roch, Confesseur fau. 

Supplément;. Double. Blanc. 
Vendredi, f 7. --- Octave de S. Lau­

rent. Double. Rouge. 
Samedi, i S. — S. Hyacinthe, Confes­

seur (du 16 Août j : . Double. Blanc. 
Dimanche, 19. — ll* Dimanche après 

la Pentecôte. S. Joachim. 

o r d r e de r Adorntlou perpétue l l e pendent ln eemntne 

Ursulines de Quimperlé ct St-Louis de Brest.. du 10 au 16 Août. 
Retraite de Lesneven d U 1 7 a u Àà A o m -
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L'Assomption de la Sainte Vierge. 

honorer enim comme sa Mère, c'est-à-dire comme il ne n'em 
honorer qu elle. - ' " 

Marie se plut à subir la mort comme tous les fils d'Adam • 
Dieu ordonna qu'elle mourrait comme il n'a été domié •• 
aucun homme de mourir. 

D'abord elle ne mourut ni de maladie ni de vieillesse 1 -i 
maladie, lille du péché, ne pouvait avoir d'accès dans une 
créature plus éloignée du mal que le ciel ne l'est de l'enfer 
Pour la vieillesse -quoi quil en soit du cours naturel des 
choses et de ces altérations que le temps produit de Igi méme 
en tout étre vivant ici-bas, nous pensons que Marie n'em 
• Œ M S°U . T • "..ff p e r m i s d e c r o i r e ' a v e c u n e voyan le célebre (Mane d Agréda), qu'à partir de la trentième année 
qui fut comme la plénitude de son âge, elle n'eut à subir 
aucun dépérissement corporel 

Elle mourut sans souffrance, comme elle avait enfanlé 
sans souffrance; el e mourut sans défaillance, surtout sais 
agonie. De nius, elle foumit d'avance et très précisément 

ben e approcher, Mane, avec Ie concours de cet Esprit div n 
dont elle etait toute pleine, s'éleva à des hauteurs de co 
templation a des ardeurs de désir, à des perfect ons de 
chanté qui défient toute conception humaine p e n e C U o n s ,ic 

Selon toute apparence, elle communia le matin du iour 
. devait être son dernier jour terrestre. C'était moins pour qu 

elle un devoir accompli qu'un besoin sat s f a b S * Z 
d indigence, mais d'amour pur. U ne pouvait selon nô u " 
étre question pour elle d'autre sacrement, e en n a r U c S 

ss& fes» M&'jèsHSS 
Enfin, en un moment dont Dieu s'est gardé le secret nen 

de temps peut-être après sa dernière communion Mari 
agenouillée, comme elle l'était à Nazareth dans i"nuit d -

i h o ™ s u s ^ o n V ï r 1"î r e C U e i l!i e e l 5 - ^ - i î S au oenors Jesus son hôte inteneur, ll se mondait à elle • il lui 
souriait sans doute et avait cet « air de fête ». que l'Eglise s w 
^^^JUJSE * s o n W q-and/sortanTde leu eur corps elles Ie rencontrent aû^eùi du K ' l Y o ™ é™ 
tissant dans un dernier acte d'humilité,"dé révérencela de 

! 
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-linide sans mesure, la Vierge reçut le congé de délivrer 
gratituae *'" suivant le suprême élan dc son cœur, et 
,""11 T , apre monde à l'autre du temps à l'éternité, du 
e"e K e m gràce au sommet de la gloire ;.elle était avec 
s o m i L < f li m i t dans l'amour, dans la joie infinie 
^ f f i ^ l e m , peut être dans le Cénacle,plus 

• VJhÂ lément dans la maison de Jean. On était aux jours 
rl 'annéeSv™ qui correspondent au milieu de notre mms dc lannée j t t y e n u s a u m o n t s,on,.et 
clA iiv'iiemcouo de disciples. Tous fondaient eh larmes, 
T*ùmoetemi I P elus d^une céleste joie, ils traduisaient 
C ir b, S e par des psaumes, des hymnes et des can .ques, 

i»nimentsT nui oppressaient leur cœur. Ce fut a le pre 
e- f Ĵ ice récité p r l'Eglise en l'honneur de Mane, et des 
'i"' i P nrinrlDe et e modèle des autres On raconte que 
ffiffeSSmf S avaient chanté la nuit où cette Vierge 
Inf-mta t chantèrent encore, et le jour et la nuit, au-dessus 
SS «radieuse dépouille. Les deux Eglises triomphante et 
militante mêlaient ainsi leurs voix et leurs concerts..... 

I a Vierne fut ensevelie comme le Sauveur, dans un sépul-
,rTn« I La couvrit-on de linceuls ? Use peut, puisque telle 
é ait b̂  cou un è les Hébreux. Mais, mème alors, elle garda 

. i L n i w re" linges ses vêtements ordinaires auquels 
P Ce aue lut le dernier regard donné par les apôtres a ce 
cnrns saus vie de la Mère de leur Maître, on le sent ; mms qui 
corps saus vie ue i« • 6 è s s e s frères, deninn-

nfete dée™ anrS trois1 jours, la pierre du saint tombeau fut 
Œ v S . Le nnceul et les ^ ^ V S S i i S S S t 

ver n u l l e j ^ s H . i a E." rft d é e i a
H j r e r ce mystère aux onze, néanmoins au Saint r-spru oec "--"= . v m A m e Marie en leur donnant l'assurance 9ue , ce jour-a meme, Mane 

était ressuscitée, et qu'à r«a^**g&J* * 

Conc i lu Vatican ; cela demeure probablement le desir et 
l'esoo ir de tous : au jugement de plusieurs doctes^ rien ne 
manaue pou, que ce point soit légitimement défini. Tel 
Sîi'H mt toutefois on ne le nierait pas, on n'en douterait pas 
ormeTlemenl sans une extrême témérité. La fête annuelle 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 572 -

. S MSas Jftfigî tai - : r r - -« 
Plus considérable de toutes ffi& £ b S l e ' V i ê r S " * 

(Mgr TAU-, pTs^fts.'rMys,ères du 8- * - « 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

LÔc S r r i l l j e U h P r 0 C e S S i ° n ^ ' - - e » - - ^ a c t u a i r e d e N o l r ^ a Q l o d e 

Au retour, bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement. 
* 

offices g a £ feSÈS* 1 ft> heufes ^ . E f t '5 ~ « 
prétre de Ja paroisse, ordonné 1Récemment riSni?; b é Le «e u r-!--»-« 
messe; sermon par M. Ie chanoîne Î C ? * ° l e r a Sa P r e œ i e r e griod'-

A J issue Ues Vêpres, procession du Vœu de Louis XIII, 

-» * 

A i taSïï? mess ie.^friVmSïïÏÏL ' ^ 1 f-te P3'' «*• 

S-inAt-lachree7eSntVi!preS S U m e S d e la P1-0--'--" « *- «- bénédiction dn Tre, 

N o t ^ a , ^ ^ ^ •» --nctuaire de 
/«rfutîMM Pleniere ; l P Le iour dt » f W d..1 1 6 N<>ve--.>-e -WB : 

1 SW2*Jhr"A*? Vi-*- 5- -•- ' e 1 I m m a c - J é - - - - ' ' - -p ' i - -

-^SKJasata i s ^ -*-* »** -- -*-
quelque jour que ce "oit J UrS P 0 - r l - u t e « * • * -'-slùe de Loc-Maria. 

Ces indulgences sont applicables au i défunts. 

Communica t ions de l'ÉvêtshA i n.-.„-, -

sfe; ̂ i^~SSi 
« - - i - L 0 ^ 0 ^ ' 3 , a u x S a l u t s e t Bénédictions du Très Sain» 
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t 

v-r-e l oT O pro nobis..., ajouter la prière pour le Pape 
nr<.mtfs cro Ponti/kc nostro.... avec l'Oraison Deus tode-
lium, jointe su& edàe"- conclusione à l'Oraison Concede 
nos . ., • 

III La Croix-Rouge Française, societé de secours aus 
Messes militaires, fait un appel à la charité pour secourir 

os soldais et marins de l'expédition de Chine el organiser 
i bas un hôpital de 200 liis avec tout le personnel neces­
saire'à son parfaii fonctionnement. Monseigneur ne croit 
nas pour le moment, devoir prescrire une quête dans les 
Croisses du diocèse ; mais il serait reconnaissant aux per­
sonnes qui voudraient contribuer à l'œuvre patriotique et 
religieuse dont il est parlé, d'adresser leurs offrandes au 
Secrétariat de l'Evêché. 

IV Sa Grandeur rappelle à Messieurs les Curés et Rec- . 
leurs que la quête pour les Séminaires doit être faite exac­
tement aux jours indiqués par l'Ordo, dans toutes Ies 
églises du diocèse. =^___-= - - -= = -

Re t r a i t e ecclésiast ique . - La _--', Retraite é t a ­
tique, plus nombreuse encore que la premiere ( t o p r é t r e . y 
nrennent part), a lieu celle semaine sous la présidence de Mon­
seigneur l'Evêque, assisté de M. Corrigou, vicaire général 

Elle est encore prèchée, comme on sau, par M le chanoine 
Chevallier, vicaire général de Blois, dont nous avons lani apprécié 
16 N « ? . ï r o i 5 ï ' i w n i r sur ce sujet, en résumant les avis donnés 
ou les recommandations faites par - O ^ » » " ™ » 1 * » * " 
Retraites pastorales, el qui intéressent les fidèles comme les prê­
tres du diocèse. 

Nominations dans l e clergé . - Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, oni élé nommés : 

M Rouzol, recteur de Névez, curé-doyen du Faou ; 
H. Cuillandre, recteur du Folgoet, curé-doyen de P-°"go«u <"» 

deux nominations ont élé agréées par décrets présidentiels en dale 
dU ? S o l e n , vicaire à Saint-Louis de Brest, recteur de Névez ; 

M. I e Gall, aumônier des Dames de la Retraite, à Quimper, 

^ r M ^ s S - r ^ i c a i r e à Sainl-Pol-de-Léon,aumônier des Dames 
de la Retraite, à Quimper. 

Œuvre de Sa int-Franço is de Sa les . - Le dimanche 
20 Juillet, a eu lieu, dans la Salle synodale de l'Evêchè la reunion 
générale annuelle de l'Œuvre de Sainl-François de Sales, sous la 
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présidence de Mgr l'Evêque de Quimper. Un grand'noinbra d<--
soc.es ava.eni répondu à l'invilalion de venir recevoirlefntL;35" 
encouragements el la bénédiciion de leur n o u v e l S u e P m 

Dans le rapport qu'il présente à Sa Grandeur le biren.-
expose la s.tuat.on de l'OEuvre dans le diocèseR consia.e Z T 
progrès, lenls ma s sérieux ont eu- r.-„ikic .iJ „„ ?. (-ue des 

ses, de nouvelles écoles "ont veLues à e J u t ^ l t r l ^ ^ 
ou par la charhé. Prés de 5,000 francs o„i île recueil is l'in?'0 

mer e transmis à Paris. En retour, le ConselKira hiLnil™ 
accueil à toutes les demandes qui lui ont é è mèlïùlîl 1 °n 

fau parvenir pour environ 1,500 [rancs d 'cWdeSfiiT 'K T a 

res livres de biblioihèques paroissiale' elc P'élé' brochu-
H a accordé en outre les allocations suivantes • 

ïâ; u^s^ar r D * •; : î» -
- d. de Pluguffan [[] ]$> Z 

Id. du Guilvinec 9QA 
ld. de P e n m a r c ' h . . . . . ! . ' \so __ 
ld- de Lannilis . . i ^ 
ld. deSaint-Yvi , . . ! . ' * * JoU 
Id. de Scrignac . . . j23 
M" 5ei§ailll"Marn"n d e Morlaix! 150 -
ld. de Pleyber-Christ . . . loo _ 

Au Patronagedesgarcons,deQuimper! 50 -
-<-- des h lies, d e Landerneau. 60 — 

l'exEercidcePt Snrun ï e r ï S S t ' ^ d e L*™ -™ --
continuent encore 'à être aSSées "u rnnLi>ema?d? ° m é , é e l 

accordé environ 800 fran« dllïïJdes n P .CBU'™'' -Ul.a déja 

dizaines. •'aroiss'a-:- e l a e- focles pour recruier de nouvelles 

• • ^ W ' J K ^ i t f n R " ^ 3dre"e a la nomî-r--s-
oelle sollicnude Sa Gra L ? p ome? XZ™™ d e paler-
pour l'aider dans sa marche a'cenZti ,nn Tf. soa conco™ 
développement encore plus dignede™ ï W e a c q u i è r e UD 

le vœu de la voir, sans iron larrh-J !-f,hi î 10Cese' e lexP"----
ses, à cause du bien o û v M ÎZM^/?™ lor-"rs l es Par-'--
effel, aux tesoins sU«"i& 1 ? S f t L w ,IM-r- -El e répmâ' e n 

actuelle ; souienir les écoles oft! w ? l é * PnnclP- les -e "'heure 
honneur, pour aider dansÏSr i che ugST!!1 r e l i g i e u x e s l e n 

parents que des raisons de t°.Us ™ H ^ e f c . d e p a r 0 l s s e s e l -»» 
donner à̂ l'éducation religieu«eP

des elnvT'TI" emW>™ «« 
sabiliié ions les soins uu'eMe eïitrp ^ i . - ,Ql i l s o r u la resPon-

qu ene exige ; aider, par des secours en argent 
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,.,rp IP* missions paroissiales qui réussissent si bien à 

°11 eupnr3h foi enfin combattre par de pieuses industries a pro-
rtTO"ï« nrmèsian e qui s'insinue pour ébranler les meilleures 
pagande P™ l ; fdev ient ( j e drt.it à une Œuvre qui a pris pour 
g f f & 3 FranTois de" Sales, l'apôlre des «mirées infestées de 

-el1? h![éieni'r'donné à tous les meilleurs conseils pratiques, Sa 
G r , S r f f i S . s i * - - i t 8 e! toute l'Œuvre, et clôtura cette 
bene réunion par les prières prescrite^ *- «• 

Translation de la Relique de saint Winoc, à Plouninec. 
• 

• J .„«;c TUÏTI «PHlement la paroisse de Plouhinec, ^XSt^SvSS^A^ffm W-1 fête Va 
"':' I l ' ' d e s semaines, dans le plus petit hameau 
T/i'in Si/m ou du pays des bruyères, on se répète ce que 

• S S Ï?8?SFÏÏ& ts X , r S consacré à l'un 
inage du Itou, n11'; l' ( l v n ; i . , i e bretonne, et cest une emo-

• n -> iTftAl i'nrrive n Plnuhinec, et aussilôl je me 

d , : V é Œ Z 1 l' • a i o . poussJ-ni maigre ajoiiC 

ss:- z '-"ls RS; 
L moins actifs * « M J * « £ e f C m l s Ingénieux Recteur, assistes d autres semmaii.^, . 

que remplis ,1e bonne ^ ""iti.s 1 , 1 ^ 1 aî>i nrcrtion (le suivent œuvre sc poursuit sous ia u es "<•'"" <lin,in.,\T(. . 

pente solide el d un aspera oi -r»-,"tU • û n m m è t s'étendent 
'pendus aux .-ordagc-s mt,., « " ^ ^ ^ J g S ^ & £ à 

un ,rran„ blason aux U r n e s de K. a, ; -t M^ -
mitls les drapeaux dn l'ai-e « I • • .^ - " - , Q i l u 
lanls, les ar s de Leon Mil el "•• t.eysqwe v- --. i 

http://soc.es
http://drt.it
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au dessus de l'autel, encore les hermines do R-Afao.,,.- n 
autel est dun blanc éclatant, qui ae Œ e v i g o u r S - i l 
sur un grand fond de verdure sombre A ? o u f ™ * X T 
longues banderoles aux vives couleurs n o i W iw£ ' , , e 

tions à saint Winoc et aux S à i n t e ^ K R E InlrT'1' 

i e * , . -}.nn- et aux plus grands Saints de Bretagne in a i I-SÎ Kïix^rSe ? & • 
lunée pmlig, en méme ten,,» ail iv L S ef marin ," 

procession du joli port de n ér h,- fr - J^ d t r o ,u v e r 'a 
pavoises et une foule iovpuspîuî'n. * « bateaux 
jusqu'au g r a c t e n f S M S a â e v l T ^ i î S f 8 0 , e n- ,- t-
faire la réception oflicielle^e la ReliqufduIairn l^rn J' 

quil ne veut que l'autel ait élé é t V e n v, in n & Pll'S 

quelques bonnes numln. i ,.„,.. ., ° . . n * ,J "-- donc 
Winoc et iPles bénit aver h l ' ? , , , l e r s v.s--.8-™ de saint 
marche C Id Re l l1"e. puis il reprend sa 

e n t r ï e & Y e t u ^ T l T é l ^ S T S E F * ** ™ vacances, mais leu? c hère m3iJn !• » e n n n a , r e s o n t e» 
recevoir/avec L 7 n o ^ à " S l T n ^ 1 * 8 h'^r .P01"' 
aînés, séminaristes un E s é ™ rErii?.» q U 6 S '-ns d e l e u r s 

lastiqi.es venus d o ^ m S f e f i l y t à n r h t ' . r T 

.-.usique ^ K K B f f i g . ' ^ *** * '" 

porle de l-égliseM a ^ t ^ T I ; - ^ - g n e w arrive à ta 
M .LobbedeyrvicarelénLr i

r lVrL^ l ,'!u'? *~,es lmi"< d e 

prêtre Staden rarf dov«fi L B . ^ b r a , \ f d e M- l'Aielfl-
reliquaire qui, " f f i 7 e ? 1 S i S H t ' £ ï g * 2 " ^ j e 

1 encens, s avance Ipnïpmar-i . -f- . d d n s , a unn ee de 
Mé! d e ' t o u l s T e s T n e f t \ n ' ; ' r d e la f o u ,f -*?-">«% 

i e b ' e t' Je c ™ s pouvoir Ie dire, de 

i* > . n i v î v i r n i ^ l t ' H S ( ie u i u i i i i n l'muA U " * ' H U I * W « v 
p0U,r r r é r i m e q devra étre au milieu deux et pour 
' t ' l e t S «Meur est apporté. Mais ceux qui leur ont 
w o ï - f t n oljet si précieuUe pouvaient rester silencieux 

I 'en C reux 6 2 5 « d S entendu M, Lobbedey, lé jeune et 
. tadsHnsué Vicaire général ; «lans une allocution courte 

I ' r
a u vibr.nte i répond aux remercîments de la Bretagne 

I J f reàu t la re que (.fierté par la Flandre, MT les remercl-
I ^SS-ASWM à la bretagne qui lui donna naguere 
I 8aiFnSite°Mo.iSeigneur, s'étant assis devant l'autel vénère 
I et b t vénérer la sainte Relique par tous les membres du 
I rferté [environ einquante prêtres ou séminaristes), et le 
I i™ cantique (1) se fait entendre de nouveau. Enfin, cest 
' ! mesTe so eni e le qui couimence ; Monseigneur est assisté 

na nos deux hôtes vénérables, installés la veille comme 
' ' chances l e Quimper ; le célébrant est M. BeH-éoc h , 

S inér eur du Petit Séminaire, assisté par deux prêtres on-
Supïrieur uu i eu Gloria, le Credo, etc., 
g U ' f T a n l L n a r t ô ^ e ' l a foule, les hommes alternant avec 
,° t nmeî l' int -oït le graduel, etc., sont chantés par des 
éîèv-ï u Grand l i n 'inaire. Elle à été très belle, cette grand, 
2 2 chantée devant les reliques de sain ^ ^ c [dacées a 
l'entrée du chœur, et de là visibles a tou» les regaios. 

i VFv-in-Ue M Cornou, jeune prêtre originaire de Plou­
hinec Ù r t f i î w au ^ti t-4nta-Sre de Pont-Croix avant 
K ' d S e r dune manière générale à H M - n M 

lection, et n était-ce pas ia UIBU.CU.-J ...... ,„-„„.., 
aimer aussi dès ce jour par tous ceux qui 1 écoutaient? 

t i t 
A cet éloge éloquent de saint *&*>3££gES& «Csuccéf V lefp opos puis intimes ; c'est d'abord M. le 

eur de Plou! i.ier, pèlerin de Bergues, u. auss, qu. 
ercie l'Evêque d avoir obtenu pour la j i anns se ja jM t^ 

m enl 
Recteui 
rem erc i i 

(1) Inspiré par tout ce qu'il y7d7poésie au gracieux pays de Clohars-
Carnoët. 

http://lastiqi.es
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quil convoitait pieusement ; il le remercie ensuite tfnr-J 
marqué par son voyage à Bergues le début de son épteromT 
i témoigne sa reconnaissance à ses hôtes venus de b en fol' 
et qu il apprécié hautement depuis que. en co i i iDasni^ 
ancien vicaire (i) et d'un paroissien de P o u i . W f f i & î é S i 
donné de les approcher. Quelques instant mr fil \ ï n . , ;é 

p e u r renouvelle l'expression de sa S e K ' A t 
toute assistance, M. Lobbedey sur « n on non , U n i , ' 
aimable, mais plus familier quil ne l'a fai t à l'église c S 

l adaL à n H r i ^ r t r i p , e - , i e n P-^u'indissolSlJe d f f i i adage ancien {2}, lien qui, malgré leur éloianemptif ,,\lu 
en cr, jour tro s pays illustres et^irofondén enTXéUen 
la Bretagne, ou naquit saint Winoc ; la Flandre temoin !û 
sa vie et de sa mort ; la Franche Con té, à lam elle 1 Z t M 
education et sa formation religieuse, puiMue cVsl .Z i -T 

Kr. par . , présence el « S d ï ï t a r ? & 5 ? T . T * " ' 

J . x j . 
4 * 4 

^ t p ^ s s i A M ^ t ^ ^ rn
f ss-

JSfr&uU? H ° U Ï ' ---«-rd'hui vicaire à Saint-Martin de Morlaix, était 
(S) /tmieirftu fr-Çnfe* difficile ntmpttur. 
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. «i -tussi des étendards rouges Où les lettres S. V., 
P ° v e ^ de saint Winoc, accompagnent la crosse et la mitre . 
-B?*îwi la"couronne royale à laquelle il renonça, 1 ancre 
1,|,l-,a neîleou sa fuite sur une des côtes de Bretagne jus 
"$$ S w de Flandre, ou la vie de danger des braves 

S e u r s de j * " * * ^ l r a v e r s é V a v e T l u e ouverte par l'arc-
„ • « o l e ' e formée par les mâts du haut desquels les 
- ^ - " S S S flottent et claquent sous le souffle du vent de 
^ t S w e r t l S sur le devant de l'estrade, dou 
mT\V™ Œ i l à tous les regards. Là où de riches tapis 
'! e S Ln\At rèé Ï ÏdU7es pieuses mains des religieuses ont 
de.val? lti,t ueura répand» des fleurs à foison ; elles ont 
à l l . i J ^ J M S | ) i e n (,u'en toute hâte. Mais la 
afS,.°ii?P

e Lcor ttloTde cène g ra. de cathédrale-en plein 
P u s ^ n h f i ùi devant nous et à notre droite, s'étend 
".mme un. P1 « S où se réflètent u. a intenant e 
He" bleu "t le brillant soleil éclairant les coteaux qu enca-

^ t S S i W S f t , " M * " ainsi que « g * 
tanîf ioTt ta ain te qui «'hante et prie : paysans et I * * * * * 

dans l'église, le clergé chante lesdernieis\eiseu «u 

t tt 
« * heure ou deux apres que ta g > % £ ™ ^ 0 

dant, môme pour nos yeux, elle a t m p. ii ollu "i M ^ 
adm cable spectacle ; pour ceux q i . « tans "^..pje décor, 
chrétienne, votent quelque chose de 11 is q un sim pr new 
celte Translation de .clique reste un e^enemen I un ni| 
tance réelle. En ce jour ou le sain t pi inte « i t e tai. » 
en triomphateur sur ta terre bretonne i ae ta l , ' enu e 'u 
le peuple quil protège un Hen nouveau, *$™££fiffi™. 
Pour les honneurs à lui rendus, que les pa.oissiens ue riu 
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hinec soient hénis dans leurs rudes trav-n-r d. .-, n-
ou de pécheurs, qu ils é f f i f c S s f t d S tffS^SS 
Henne, mais surtout nu'il soit „ i m „ , l „ . f v l e cllré 
Maires, le Recteur , ieux, ardent t e l T u î v ^ I r f r OL :nJxi 

sa plus chère espéiUe ': saiLuVinoè ttSl^S^ 

fessai£ «-"• -» «assa-s 

recteur de Cast. — A 3 heures vAftr« « i« J P M' Rl0u> 
j j j i . paro l l e e, i ^ ^ B ^ f t j S ( g j - j 

de \?£v*\LA0At- ~ A 6 h e u r e s ' m e s s e P01"- 'es bienfaiteurs 
—̂ --̂ ^̂ ------------_-_-_-_-_.___if__i__̂ ^̂ ^̂  

Châteaulin; il s'ouvrira le I . i n d i e n , K0 n g1 é s
n ' , c e , l e a n n é-. * la s r W ^ s ^ t a > j/i>par 

Hons indiquée an 1 ™ m e q d T r h , ^ q U e ' q a e s i , n - s d e s -----
intéresse n? p „ , , e u . « K ? tte°K™ S f e * 

Lanmeur,... |, „ef et l a f f i e Ouest de1» ^- lh .a/7p'e de l'-*»-- --
Léon. - cloches anciennes « i s .ni,»n Rr.?.flbédral? de. 8-int-Pol-de-
Fïnisière ; hs signaler les dé-rirJ ^L?,5 r?ne>' -^'-'ement dans le 
Signaler et décrire les vieille er^ i l ' r e c u ? l l l l r 'eurs inscriptions. -
rel, les piécesd'or evr i o„ iïiîJmïT™^!,6* * ---•»l*-
dans les familles. _ Hag L r l h i e * t h c L Z ' ^ P , ' da,!s les W'™ et 
lément du pays de Châteaulin S in, C o P n o - a , l | e el du Léonfspécia-
ments écrits "d'époque a n £ » e ~ e t S £ * K S â '* '°iS par d e s docu-
fronter ces traditions et ces document/ - S " 0 " - P°P-Ia i f« i con-f̂t&tâS;*̂ seu,emem par 
Cornouaille. - Id n ifier les Som?^tu," S ''h.istoire r- l i-5 i eus- * •• de celte abbave ms de l,eu" contenus dans le cartulaire 

R-'ever lés traces de la masion de saint Gildas en Cornouaille ; 
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•«naler en ce pays ses images, ses chapelles, les villages qui portent 

son nom. C o r n o u aji |B et en Léon, d'après les documents écrits, 
aditions orales d'un caractère sérieux, les monuments encore ex.s-

^^ii^TSS^SBt^i^ -«ol et Sain,e-Am,e 

-e g S'|S5i interessant l'étude, la conservation el l'enseignement dans 
les écoles de la tangue bretonne . 

i e Svndical des agriculteurs de Bretagne, préside par " A « b é 
n Le Mée, missionnaire apostolique, aura, an Congrès de Châ­
teaulin, des réunions spéciales. 

«u.vr-BRiFOc - Mardi dernier, 7 Août, a été célébre;i nn ser­
vice solennel prescrit par Mgr Fallières, pour le rapide Urne 
dè Mgr Mando,évèque d'Angoulême et ancien curé-arch.prêire de 
la Cathédrale de Saint-Brieuc. ' 

- Mur Dubourg, évéque de Moulins, vient d'avoir la douleur 
de neraïe "a vénérable mère, décédée à Loguivy-Pougras, dans 
î S année Elle s'est éteinte doucement, assistée de son fils 
Fvèaue qui récitait, près de son lit, les prières des agonisants. 

iTfunérailles ont eu lieu an milieu d'une affluence considé-
rabt Cinquante prêtres entouraient le cercue,. M le oyen du 
? s . ^ AA c-.im ftriatir a fait a levée du corps, et M. ie \ icaue 

^£^%^™*F ''-•*."-• saini-Bdeoc'a 

Conseigneur Dubourg, par sa naissance, ses relations comme 
mr I M I K S dMntérèl qu'il a données en toutes circonstances 
„, diocèfe de Quimper, est comme l'un des nôtres. Nous nous 
faisots un devoir^ lui adresser nos respec.ueuses et s.ncères 
condoléances. 

T'a fête de sainte Anne à Paris. - Nous avons eu 
« J â n d ê h de parter de l'église récemment élevée dans le qur-
S t de Maison Blanche, à Paris, en l'honneur de sainte Anne. 
Le mouvement des pèlerinages qui portent beaucoup de fidèle, 

édifiant qu'ils avaient donné alors. , „ . , . . , , . , 9V(-r ie nitto-
Eu vérité, c'était la Bretagne croyante qui était la avec ep to 

resque de ses costumes, son élan nh&™*'*™^§*™£ 
montrer digne de celle de là-bas, pour peu qu on fasse ubrer son 

âmeA celte foule de croyants. U ^ f e t a S " SraC-aualifié 
traduire ses seniimenis. Le R. P. Léon était bien I orateut quaiiue 
à cel effet. 

file:///icaue
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invité la Bretagne à rester e le-méml fidel S s e s ' • £ & ° n l j| » 
usages, à ses costumes nationaux "* "aditions, â ses 

la & IfZ^SnV ^ " qUi dépet ldra d'el1- -»-- aue 

redisaient un écho de la petite niTrie Ih^Z H . I T ™ -Ul l w 

où les images et les l j x e s Ppô et S r de ieu ni s.TrT'm 

ouvriers, par de fraîches el cracienVe-. if,n!« if» rot)ustes 
avec leurs coiffes les divers c a , S P V i n ? 6S reP»:ésenianL 
esprit vers Ies i onrt û „ u S m ° n s a e Bretagne, ramenaient leur 
jofeuVilrdonVdëiLba? , ° U "S PreDa'eDl part eu™6*<* a t 

! ^ L ? & î # / W e Parîs aioul0 ces détails : 
Anne' E " ' V o es une fo £ f tt S°'eDnilé d e Sainte-
veau à vaste nef & M ? ï« ?? B'iems «---Plî-wait de noU. 
révèlent d ^ M ^ f S ^ r ^ f f l f t ^ W f.1 j'f ?°US le 

lance, de faire venird e Slr r n Ln g nf C i e u S V d é e ' Po u r la cireo™-
lleuries. ll faut vo r com mt f. h ^ g r a » d e qu-n-'"- d- t w j é i à 

précieux iE jysa s s?Breions **«m •«, 
p lafbr i l lame d . U . d ^ h e 29 ' précédée d'-n « f e • W encore 

en tafâFSSS-iï Hi^s-Zantel, Histoire Sainte 

de aftsaSSS* r^aasa?*" 
cerne la ïr^é è S a n S T h t ^ é'°ge e n ce "-Bi C-D- ' 
dirons simplement ûue dP l ' a ^ / T ' (Juanl au rond ' no- s 

« à la fois é l é S a u e et comnllt ,T-P 'U S f . m P é l «"- . 'o livre 
boul à l'autre de l' " 1 -.. T P , . C J a i r i pr,5cls e t P-n-f-, <-'uu 
justifie son sous titré et S £ L ' f f i î W ,de N"S- *&*&!* >> 
p a r ^ i e n p o u ^ S L 6 ^ ' ** merVei"es a c - -mP l - e -

Au SUE Efti îâs^k-SM*» i.-" M» 
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... i» volume est illustré de nombreuses gravures, 

• A i ° l u L f f i r t W S S rt oe nature à captiver l'a.tenl.on non 
d'un réel - -«"-^1" ,"4 ' is 8USSj des parents. 
seulement d ^ f ^ f r e c o m m a n d e r ce livre qu'en reprodui-

Nous ne 9oal°™™™lLoa C|ue lui a donnée Mgr l'Evoque de 
sant les termes de, I approbal'o» ^ n a o n s , di, Sa Grandeur noire 
grimper.el «L0Jwf̂ Somôlftie 4. l'Histor Zantel , œuvre de deux 
approbation la P>»» «»"}P ;l.ert' 0 ," e e l Nous souhaitons vivement 
J Ç U distiugués de Noue d - ^ wlèchisme» el familles, 

Sfe ̂ Z'^^^h^^^^ b,en' ' 
Posles) - En vue.de >JmP ''7d 'e

e S ™ sortie des (acteurs, 
ces à distribuer dans Pa... et oe ordance l e s circons-
l'AdmiDBtraion . owupae mei administrative par arron-
criptions de distribution avec au qu'autant que 
d'Jements. Cette•efe^l?eV0^e fpo r Parl sera cUplélée par 

^ S S ï ï S X Ï d C a X S n qui l'intéresse direc-

^Exemples d'adresses complètes : 
Monsieur Legrand, 

rue da Charolais, n° S, 
PARIS, 12<!. 

Monsieur Bichard, 
rue Lecourbe, n° 40, 

PARIS, lo0-

^• •^^s ia^^ 

BIBLIOGRAPHIE 

MARIUS SEPET tjg^XÇZltâ^ J*l£ï 

ce votume se Ves t f ^ T Ï ^ ^ ^ ™ ^ 
E» Congé. ft»»«e**- «- -<'-""-r-' u a u q u u v

 c. „ ., . . 
un accueil favorable. i n l j e dautre. Si 1 esprit ct le 

Toutefois, ce méme volume diUcre eci un pu . . d s0D essor 
cor» , voviflenl souvent de compagme lespM PJirw«JM™ d e fer> Q 6e 
[Jseul et, prolitant des.ailes «u. '« ^ ^ ^ • i | oaurait p« faite avec son 
permet aussi 'tes excursions, des «jours H" ' ,e s f r- i s. 

' Jompasnon, toujours un peu encombra..J. " « j ^ P t i e n t u n e large place 
bans ces Yoj,og»t de corps f ^ ̂ ' v f " ^ l c s institutions et les.mœurs 

On y remarque M * ' ™ * * * * ™ ^ ! ^ ^ intitulé : Saint-Grfd-u;<U d^^A^^^'^^^6 pir l'antear-
- M S S t t V » est, s.on tffffi^XSÏ^. 
jeune, U devise du prient volume. Linuw*** 

C H E M I N D 1 " T ^ A n û t 1900 - A l'occasion de 
FETE DE V J ^ B O I g m ^ ^ ^ ^ ^ délivres 

la IV/e tte VAmmptiO*, U's ^'f^ ,s/', *,v Vond i tions de son Tarif special 
na, les P,r,s U, ls C o « « | | * « r f ^ ^ au Lundi 20 Ao; t 
li. V. ̂  2, pendant la 1 ^ * d«to!?Tsqn ' aui derniers Imins Uu Mardi inclus, seront valables, pour te retorn, Jut* |-i 
O1 A . l A t 21 AoiH. 
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ft 92, JUIE RICHELIEU, k Pi Rie 
f f81 * » - • cha W e de r S 

Ies annonces de la Œ 
religieuse de O-Jioiper 

K l w OLESAlco01 de Menfhe 

CALME instantanément la SOtF* ™ A S S A M M î î « ï ï . 

PRfSEUVATlF contr. IB ÉPIDÉMIES. Exiger le nom de RICQLÈS 
Aa moment oft les pèlerinages à Sainle-Anne d'Aurav vom 

devenir par.tcnlièremem nombreux, nons croyons r end^ erv c 
à no lecteurs en leur signalant r Hôtel du Lion d'Or "enu 
une*; nos compatriotes du Finis.ère. MADEMO.SELLB Lom P 

Sainte-Anne, près Auray (pèlerinage) 
HOTEL DEFRANCE 

M-E GUÉGAN-LE THEUFF . 

OJ.f2W.Brar * tous les trains, à la gare de Sainte-Anne. 

Cabinet r . PËZIEUX 
tI SCHILS VR® Y 

D I PI. OM Ê D B _ L . i C O L E OB^TAIBB 
Chiruroien-Oentlste de la Faculté de Médecine de Paris 

Pieces dentaires. - Chirurgie buccale. - ^ S de bottche_ 
G, rue Astor, OUIMPER. 

<.„.-., 8 e U ' " e n " S t e * «"'"•P--, ay-nt le droit d'insensibiliser 
CONSULTATIONS TOUS LES i n m t - a , n s e r ,- i l- ,"8 e r-a - - " - a L t i JOURS, de 8 heures à 6 heures. 

Vbu it Beaujolais 
P A R I S -CROISADE FRANCAISE. 

c-ec-l-t,.CfiOISADEFRANCAlSES',,, 
fournit tout es 

dont on a befoin 

CABINET GENTAIRE STENER 
9, rue du Sléir, QUIMPER 

Consul talions tous les jours, de 8 h. du malin â 6 h. du s 

us 
Q) 

bo 

I 
a 
co 
40 

fi 
O 
*-• 
u 
fi 
ta 

v 
u 

u 
o 

FM 

•V. 

Ancienne Maison PIRIOU 

rue Kéréon — E. SAUVAGE, SR — ^ e Kéréon> 9 
QUIMPER 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C B n d e l a b r e * , G a r n i t u r e s d ' a u t e l s , 
I hahorp- Calice--» CIl»«lree* C u s t o d e s , B o u c l e » d e s o u ­
lier» ete .» » de» p r i x e » c o » » l v e m e n t r é d u i t s . 

••Vouveau c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s.e.D. G. 
Réparations, remise h neuf, dorure el argenture. 
1 c Chronomètre « A la Montre de Genève » que l'on trouve seulement chez 

M SAUVAGE qui en a la propriété exclusive, doh son succès toujours croissant 
f'ss dualité eimuionncllc, à son bon marelle et ii son réglage parfait ; c'est sans 
nmirertit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entierement monté 
tur rubis csl à ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier el nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS 
Écume et Ambre 4er choix. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Qualité supérieure, prit exceptionnel. 

FONDERIES DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOUIT 
2 7 , r u e de B r e s t , QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et ceuvrèe : 
Hampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de cticeur, Appuis de communion. 
Ponte et Passerelles, Marquises j Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQCES 

FONDERIE DE CLOCHES 
k 

Villedieu-les--Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M - V " -LE JAMTFX, 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

http://OJ.f2W.Brar
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ORNEMENTS , BRONZES A ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

CH. LE PAUL 
ll, Place Terre-au-Duc, QUIMPER 

„ "S L f F A ^ L a ,,honfïe«»* de prévenir ces Messieurs du ria«2 
Slo^m™ î H Ï r e P°"V û ï .S ,°C C Q p e r exclusivement de son commS 
d Ornements d église, agrandir ses magasins et augmenter le nom i ru P 
marchandises en Ornements divers, il mettra B T E S Â ^ ^ Î B 
du 2 Judict, les ar t i c les de Faïence , PorcelaineT Ver r I» J 
cristaux , etc.,commerce faisant partie de h suite de M*'« Ouilhfuml1 

i£j£m H eh %%$$& é S ^ ^ ^ ^ i ^ ^ 
albums et échantillons divers. "'«-".P-w prefenter à domini* les 

J-? Cri I». ©©KFIAM®! 
A.TJX ^ R M E S DE BRET^OISTE 

Armand CARON 
QUIMPER - 2 2 , rue du Parc - QUIMPER 

CHRONOMÈTRE LIP 
Montre de haute précision, 

Uvrée avec ua JjuHelÎD de l'Observai" 
Se faiUti or, argent et mei ul 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE 
VERBES S ÏONTURES de tous genres. 

Jumelles, Baromètres, Pèse-Liquides, etc. 
P « a 4 n ! e s , C a r t e l s . lï • -» . .J | , . 

, - •- — f " ( " ' i t i JHL-iai . 

COLVERTS ARGENTES SUR MI.T.H. EXTRA BIANC 
des marques Christophe, Caillard foyard et Boadenjer 

Bijouterie, Joaillerie, pour corbeilles de mariage 
M«M« riches p o o r fumurt, + ¥aro(,uinefie _ UfrM tfe mess$ 

Reparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. - Réargenture Gravure 

«28gt& g & g i ^ ^ g S i , fc*-«*f"j - « 1 * - r s.r cuivre, 

CLOCHESJtCLISES 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (No rd ) 

*J£ïl iU^mntl °u - • F' R0-x--' fabricant d ornements d'église, LANAirOM. • 

IIM M O N F I E U R offre gratuitement de faiie connaitre à tous ceux qui 
UN HIUIIO» ^ wJ d | B rf(, ;„ p r a a . dartres, «eafmai, 6o«do«-, deman-
s0„t t * * * efero»iî«e-, maladies de la poitrine, de Mornac et de 
^""J; de Xma tomes , un «"-"-n infoillil>la de se guérir promptement, 
te"W .1 l'a «é radicalement lui-même après avo.r soulïert et essayé en 
a'nS1 ,' , es remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
. . n . . - . . - , est la conséquence d'un vœu. 
b " 7 e nàr ètlre ou carte posUle à M. VIGENT, 8, place Victor-Hugo, 4 

àizsfë** w•- franco ** c o u r ™ r et cnverra ,es r,idica" 
tions demandées. _ -~ • 

La Guérison d e s Sourds 
r'action électrique continue de YAudiphone invisible Bernard 

rend l'ouïe naturelle au sourds el ce merveilleux appareil est la 
base de la méthode aurivollaïque. Le Directeur de l'Institut 
•National de la Surdité, 7, rue de Londres, à Paris, envoie 
gratuit*»** le journal « La Médecine des Sens . à toutes 
les personnes qui en font la demande. 

H Y G I È N E DE LA T É T EI Qui nettfll! i3 Jfitl 
* e*t immédiatement MTÔtée par I «---v « k - - * ™ 

" l ï ï i . 5 r ^ B E F W £ S ? S " l ' i a c i o n , 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
pargeu-- , H , ruefd, ia Mairie ; à 'Quimper : Lacoste, pHarmac.en. 

F otages-déjeuner.. •• 
Potages à ta minute. 10 e 

Tubes de Bouillon..- w * 
— de Consommé- -cu-1 

Siège SodaL 8, Pl .Opéra, Parl». Uslnea. BQU-..--J---.» 
M A G GI 

J:mtl*rà jEL 
T'? \TI?AIT D E V I A N D E LIEBICi est indispensable 

U r ^ a r ^ ^ ^ W n t et à tout instant de fe»» potaffe», sauces, 
[légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 
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celui 

Sur les Bords du Lac d'Enghien. 

t™»,, d. „.,, „„„, i«ï,«Sbff'ïï.X"~ K'Sff 
a été très malade et profop 
dément atteinte d'ancmie 
Elle n'avait plus ni sommeil 
m appétit, n'avait plus dè 
goût â rien et ôtait tombée 
dans un état d'abattement et 
de tristesse qui nous donnait 
les plus grandes inquiétudes. 
A la moindre marche elle 
élait prise de battements de 
cœur terribles, el nous ne 
savions que faire pour elle 
quand on décida d'employer 
les Pilules Fink. J 

Je suis heureux de vous 
+F5^ç> affirmer Jes résultats surpre-
M \\ DanIs *lue n o u s donna ce 
w -J traitement. Elle a été radi-

Miie Gallois, d'après une photographie. . calement guérie et est ati 

s u r p r i t voyan, Mlle5 Gal "h ie t^T °™m™™- ™ °» •"» 
joie de recevoir ma visie « r «iii 'i,. tf?Vmra,> ™ -'--"t quelle fut sa 
ftisams effets0^ PIlïïS 'Hnktr « samf3 d e * " " " baU' l e s b i -

d'affa?blissem|nte"énérii T ZIaCLiM. lTèsr™Me dans tous les cas 
tlsa« Enês s^ît DOUi '^C£?„r0Se' d e IDa'adi-s -"«-toi---, de rhuma-
tonique admiramê efoni s , r S , a u T?em d e , e u r formation, un 
les menacentt i c«n« tlJ.aa?é,nomb™ de jeunes filles des dangers uui 

Cie, Ulle: Trtite P^ isP Trok'fif a u . D e p ô t Princi'>-1 M- G-b , i n <* 

L'Administrateur-Gérant ; Aa. DE KERANCAL. 

15" ANN-.-" 
V e n d r e d i 17 Aoû t 1900. N- 33. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX OE L'ABONNEMENT u LIGNE DUNNOHCE 

6 fr. par an *o INTIMES 

a i c rvAUAMCE PART DU P P - E W - E * DE CHAQUE M O I S 
^ B O N N E M E N T , PAYABLE O AVANCE. P A B l 

Rédaotion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de U .Semaine religieuse, 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rrctement les abonnements, annonces, 
etc , à M. i-E KERANGAL, imprimeur 

f i e u r d e la * ~ X £ * l S b de l'IvS-A? à Quimper, rue des 
I T 4 a f ? S B ^ a ^ M . 1 B o m m e s , IR. 

m n AU ««---«• Qoni>r.B. librairie SALAUN, rue Keréon. 

soBi-URE— /. Dimanche 
dans l'Octave de l'Assomp­
tion. _, ,. 

//. chronique du ato-
che\ ffoBiinations dans le 
clergé • Les Retraites ecclé­
siastiques; S-'Pol-de-Léon -
FtHe commémorative des 
des Reliques de saint Pol j 
Nécrologie ; Procès-verbal 
de Ia Translation d'une Re­
lique de s. Winoc à Plou­

hinec ; Henvic : Réception 
d'une Relique du Saint Pa­
t ron ; Grand Pelerinage 
breton à N.-D. de Lourdes; 
p-a tt libations dévotieusesv 

I ll. Nouvelles, duinonde 
catholique : Chine; Le sca­
pulaire du Sacré-Cœur ; 
Vannes : Un monument aux 
sept Saints de Bretagne. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis, 

OFFICES DE LA ^ ^ A I N E 

Dimanche, /9 Aout - J ^ » ™ " -
che après la Pentecôte. S. JOAUIIM, 
PÛRRDKI-AT S ;.VI.HGB. Double 
de 2-" classe. Blanc. A !a messe, 
mémoire du Dimanche. 

Vêpres de S. Joachim, avec mémoi­
res du suivant el du Dimanche. 

Lundi, 20. - $. Bernard, Abbé, Doc­
teur. Double. Blanc. 

de Chantal, Veuve. Double. Blanc. 

Mercredi, 22. - Octave de l'Assomp­
tion de la T. S1- Vierge. Double. 
Blanc. ... __. .,, „ 

Jeudi, 25. - S. Philippe Bemti, Con­
fesseur. Double. Blanc. 

Vendredi *<*. — S. BAH rn ia o t v, 
APÔTRE'Dou ble de 2*" classe. Rouge, 

Samedi, 25. - S. Louis, roi de Frame, 
Confesseur. Double. Blanc 

Dimanche, 2fi. - 1* Dimanche après 
la Pentecôte. Fête du Cœur imma­
culé de la T. S1* Vierge. 

Quimper, typographie u £HHA*GAL, imprimeur de l'Evéchê. 

0 r ,re de rAdor.ilou p^p^e.Ie peodant I- ««.loe 
du 17 au 23 Aout. 

Retraite de Lesneven du 21 au 31 Août, 
Calvaire de Landerneau 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- S90 _ 

J i - - * . dMS r ^ , . ^ ^ 

•M a t fe „ „ , S " ?"> " "« -e donc la C r o ™ S u ï " " " «•• 

instants du danLr 1 I ^ 0 n s - r v é P"ur y être 2lïï, * i61"*0 *> 

^Sê?~^° Ka? Hir" * 
retentissait . „ aommetT^9" -0ur> ^ ^ d l'a "rain S ' ^ 
dau sa tâche et invon „ £ ° C h e r ->aroi-~ al, chacn» . a c r é 

M monde le Verb lT , - V a v e c a n-0 ,-r la Vterm S»? ' i S p e n -
Plantée une croi* n, , C h a i r ' A J - limite, K £ W - a d o n n é 

détour de cham f ' « T l e --"---«leur « T , . , J " " " " " é t a i -

Enfin, quand Je d*_ * e ^e* 

devant les saint». - m a nre s et les twnr-.t~
 les V le l -

leurs vo " e t L, ?• I m a - e 8 . ««ftndra dÏ ÏT ^ " S a e e n - - - - ' - s 

--'.•.s£ ̂  ïs^î1 it?!-fi ,ï-s 
***, * . é -asr - -• - M. '''"a«.Ln'.,°£'r„'; 
i Quelle force snnniu . (Cardinal PIE.) 

u n a u t é d e r p è r e s Sf fCrifîce d e ' ° - - - Ï Ï i X l p r a t i ? « e , du 
sacré comme un ' ^ l * * * * * * * ce B - Ï Ï S ^ i* C ° m ' 
membres d ' u n e ! a m ? i a a ! r e ! pûs quel u?» qm*n d e y jent 
Lesprit de S * T famill& •' et la fâmil I ° 6 n t r e t 0 u s --<-«-

^ *ére d'un p o ô t e X s ^ V - ? l * , t r e 8 - ' 
G' M a d a m e d e Lamartine écrit -
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« Nous venons d'établir chez nous la prière en commun. C'est 
un usage bien utile, si l'on veut que sa maison Boit, suivant 
l'expression de l'Ecriture, une maison de frères. Rien ne relève 
autant l'esprit des serviteurs que cette communionquotidienne 
des cœurs par la prière et par l'humiliation devant Dieu, qui 
ne connaît ni grands ni petits. Cela est bien bon aussi poul­
les maîtres, qui sont rappelés ainsi à l'égalité chrétienne avec 
leurs inférieurs selon le monde ; et cela accoutume les enfants 
à penser à ce vrai Père qu'ils ne voient pae, mais à qui leur 
père et leur mère d'ici-bas s'adressent ainsi avec respect et 
confiance devant eux. » 

L'Eglise voudrait qu'il en fut de même dans toutes les 
maisons chrétiennes, et n'a cessé de l'encourager par la voix 
de ses pasteurs. 

Il est arrivé parfois que le spectacle de la prière' domesti­
que en commun a produit des fruits immédiats de conversion. 
M. Louis Veuillot rapporte (1) que, Ie 15 Mars 1838, ôtant à 
Roine où il était arrivé ce même jour, il fut reçu, Ie soir, dans 
une famille d'amis où Ton avait l'habitude de faire la. prière 
eu commun. Il n'était pas chrétien à cette époque, loin de là. 
La proposition de s'unir à cet acte religieux, faite très inno­
cemment par la maîtresse de la maison, ne fut pas sans 
l'embarrasser : « L'aventure ne me plaisait guère, raconte-t-il 
lui-même ; je m'impatientais, je me disais que c'était me faire 
une contrainte morale Cependant, tout en murmurant 
beaucoup» je m'agenouillai. 

« Mais Jésus a promis d'être avec ceux qui se réuniraient 
pour prier. Il vint au milieu de ses amis, et, sans doute touché 
de compassion, il ne se retira point parce que j'étais là : il 
voulut bien que sa présence ne fût pas perdue pour moi. Lors­
que mon ami eut commencé à haute voix la prière : « Mettons-
nous en la présence de Dieu et adorons-le,.... » ma vie passa 
comme un éclair dans ma mémoire ; il me sembla que personne 
jamais ne m'avait rien dit d'aussi honorable, ni convié à rien 
d'aussi doux, et je fus, par la miséricorde divine, moins loin 
de la disposition où il faut être pour prier 

« Puis ces accents de tendresse élevés vers le Ciel, ces pro­
testations de foi, d'espérance et de charité; cet examen de 
conscience sur le mal commis envers Dieu, envers le prochain 
et envers nous-mêmes; ce pardon demandé pour toutes les 
fautes de la journée ; cette nuit qui commence, placée sous la 
protection de l'ange gardien ; ces vœux de la fraternité catho­
lique pour les parents, pour Ies amis, pour les pauvres, les 
prisonniers, les malades, les agonisants, pour les ennemis, pour 
tout ce que l'on doit chérir et pour tout ce qui souffre dans le 
monde; ce pieux souvenir donné aux morts; ces vieilles 
prières de l'Eglise enchâssées comme des pierres précieuses 

" • r 

(1) Rome et Lorette, c ,vi , La Prière, p, 59, 
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;-i. we . t t . J . - ^ » «..to. W ; , . , f t ;™ta« 

Mgr BAUMARD (Dieu dans VE 

CHR0NIQUE_DU_ DIOCÈSE 

Ecole). 

«• B.--,-,, ,«„„„ a s a s î s t ) sis*?---. 

J?sr°v , ,^é>1'™--'»«"S,|.eLM:nirr«»' i»M« 
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que jour, d ms des causeries empreintes d'une loyale franchise, il 
exposait ses vues, les principes d'après lesquels il convient de se 
diriger avec fermeté et prudence devant les difficultés de l'heure 
actuelle. Pour lui, il veut uniquement le bien de sou diocèse, et 
ses pro tres trouveront près de lui conseils, aide et soutien. On l'a 
compris ; aussi les lignes de conduite qu'il a tracées à son clergé, 
bien qu'elles revêtent plutôt ia forme d'avis sortis de la bouche 
d'un pére, ne manqueront pas d'étre exécutés comme des ordres. 

MONITA, — Sous cette rubrique, nous résumons ci-après les 
prescriptions faites ou renouvelées par l'Evêque, et les recomman­
dations spéciales qui ont un intérêt pratique pour les fidèles comme 
pour les prêtres du diocèse : 

L D'accord avec son conseil, Monseigneur a décidé que la durée 
des études au Grand-Séminaire sera désormais do cinq ans : la 
mesure commencera à étre appliquée aux élèves qui entreront au 
mois d'Octobre prochain. 

IL Sa Grandeur mainlienl les règlements relatifs aux Catéchis­
mes portés par ses prédécesseurs. Pour la première Communion 
solennelle, les enfants devront avoir 10 ans accomplis avant le 
!« Janvier de l'année où elle se fait. — Pour des raisons spécia­
les, dont les chefs de paroisses et les confesseurs sont juges, cer­
tains enfants pourront étre admis à la première Communion privée, 
avant leurs dix ans révolus. 

III. D'une manière générale, les religieux et religieuses étran­
gers ne sont pas autorisés à quêter dans le diocèse ; ceux, mêmes 
ou celles qui appartiennent au diocèse devront toujours être munis 
d'une permission écrite de l'Evêché. 

IV. Monseigneur fait remarquer que pour gagner les indul­
gences attachées aux prières qui se disent après la messe, l'an­
tienne Salve regina doit étre récitée en entier par le prétre et par 
les fidèles; ils alternent pour le verset : Ora pro nobis,.. L'oraison 
est dite par le prêtre seul. 

V. Sa Grandeur recommande instamment les œuvres catholi­
ques, qu'Elle est heureuse de trouver si florissantes dans son dio­
cèse : la Propagation de la Foi, Ia Sainte-Enfance, etc., et V Œu­
vre de Saint-François de Sales, qu'Ëlle désire voir se répandre 
ie plus possible. 

En revanche, on ne saurait trop mettre en garde les fidèles 
contre certaines dévotions de formes nouvelles, répandues et pa­
tronnées par des publications dont les allures dévoiieuses dissimu­
lent mal une réelle exploitation de chrétiens trop crédules. Monsei­
gneur adhère entièrement à l'avis suivant que Mgr l'Evêque de 
Vannes a fait insérer dans la Semaine religieuse de son diocèse : 

Nous aimons, nous vénérons, nous invoquons avec l'Eglise universelle 
saint Joseph, saint Antoine de Padoue el tous les saints du paradis. 

Mais comme, sous prétexte d'augmenter dans les cœurs la confiance à 
quelques saints, des publications mal avisées racontent parfois des faits 
plus ou moins ridicules ou controuvés, qui ne peuvent que nuire à ce 
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Noe. psrloss pl», |„in „„.„",-""""""""«- "%«.«.'""' 

SAINT-POL-DE-LÉON _ v&* 
Reliques de saint Pol D r S . - a

C O m m . é m o m - V e des 
Dimanche 2 Sentemi^o £î dée --ar Mgr Dubi i in^ 

drale, toute la ournéeZZî - £""-*• -"-"es-ions à la Can?" 

Cure ^-A^E ?0FP' cbanoine, 
f^^pmre dc Sauu-Pol.de.Leon. 

M- CoSïgcltrc~miWA reÇomm-«-<-ns aux prière, r*, me de 
mille, 
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Procès-verbal de la Translation d'une Relique de S. Winoc 
à Plouhinec. 

A la Gloire de Dieu admirable dans ses Saints, 
Nous François-Virgile Dubillard, Evêque de Quimper et de Leon, 

,nr£ avoir eu fa joie insigne de participer au Millénaire de la réception 
^Retioues de saint Winoc dans la ville de Bergues, aux fêles de la 
pVntMÔte de celte année 1900, avons sollicité de Mgr Sonnois, Arche-
v/nue de Cambrai, ia faveur d'obtenir pour l'église de P-ouJimec une 
S u e de son Patron, et sur nos instances et celles de M. labbé 
S-inistas Guéguen, recteur de cette paroisse, noire supplique a été gra-
riPusement accueillie. La châsse du Saint ayant été ouverte le mardi 
orf Juin 1900, M. Benoît-Ignace Staden, Archiprêtre de Bergues en a 
«trait « un petit os de sept centimètres sur cinq environ •. Celte 
relique a été apportée à Quimper, par M. «'abbé Grenon de Bergues, 
S a n t à la Faculté catholique de Lille. Transférée à Plouhinec Je 
dimanche cinq Août, elle nous a été remise à la limite de la" paroisse 

ès du pont d'Audierne, par M. Lobbedey, vicaire général de Mgr I Ar-
'lievêuue de Cambrai, et M. Staden, tous deux chanoines de Cambrai 

ln Quimper. Après leur avoir exprimé notre gratitude pour le don 
nrmeux oue nous devons à Mgr Sonnois et à eux, Nous avons, avec 
le concours d'un nombreux clergé, des populations de Plouhinec et des 
paroisses voisines et de fidèles venus de toute la contrée, célébre la 
Translation solennelle de saint Winoc. 

C'est pourquoi, remerciant Dieu, qui a bien voulu Nous permettre 
de recevoir dans Notre diocèse une partie des restes precieux d un Saint 
oui a illustré la Bretagne par sa naissance avant d édilier; la Mandre 
na r sa vie Nous recommandons à Nos diocésains, particulierement aux 
paroissiens de Plouhinec et aux fidèles du voisinage d apprécier la 
faveur qui leur csl faite, et d'honorer pieusement le Bienheureux prince 
nui ne s'est éloigné du trône de Bretagne que pour acquerir un trône 

Fau ^Plouhinec- le jour même de la Translation de saint Winoc, 

o Août 1900. ^ FRANÇOIS.VIR<JILE, Êvêque ae Quimper el de Leon. 

Et à la suite de Monseigneur.ont signé M. le Vicaire général de Cam­
brai et M. le Curé-Archiprêtre de Bergues, M. Ie Recteur de M U » 
et ses Vicaires, la plupart des prêtres présents, MM. le President et le 
Trésorier de la Fabrique, M. ie Maire de Plouhinec, elc, etc. 

HENVIC. - Réception d 'une Re l ique du Saint P a t r o n . 
- < Les solennités de Bergues, continuées à Plouhinec, font bien 
ressortir l'importance que revêt, aux yeux de t Eglise le Tail qui 
y a donné lieu. On comprend que le souvenir d un lel événement 
doit él re conservé avec soin dans une paroisse. Cette pensée m a-
mène à vous adresser, bien tardivement, quelques mots sur une 
fête semblable, quoique moins grandiose, célébrée "Henvic pour 
la réception d'une Relique du Patron, sainl Maudet, Abbe. 

Ce sainl, bien connu en Bretagne, où il \ avau jadis au dire 
de M. de Kerdanet, annotateur d'Albert Le Grand, plus de trente 
chapelles érigées en son honneur, est mort dans le diocèse de 
Sainl-Brieuc, qui conserve précieusement ses reliques. Mgr hal-

http://Sauu-Pol.de.Leon
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liera a bien voulu en accorder une parcelle à la paroiss,. H>H 
vte, sur la demande de ll. le Reclenr et .-r-W \ VIN e d He--

1 La fête de saint Maudet (ou Maudez) se célébre c o n f o r t 
à l'ancien Propre du diocèse de f éon IA t K w„™[f2 c o n f o n némen t 

plus favorable aux as emb ées PA fnni1.ParCK I"-6 la sais0Q <---

dam, au SéminaXde s L u i a c q o i ^ *•" d é p ° s é e ' e n sn^ 

des campagnes voisine? i l tîT» -.?'-"" u » e >->'raDde foule venue 
arrivait en mime ^ M le chann iniT'6 8 d e la parois-e> <* 
cieuse Relique. ElleTut rfme avecTré^nT 0 - ' , P ° r , 3 D t la Pré~ 
renfermée dans un beau X u a ^ n L / -t?"""'""1,, p r e s c n l ' Pu,s 

ment orné, que portaient d e u f j ^ en dTraantmP T " rkh&' 
sion se mit en marche au c h i m H « i ;.-„ A S • La Proces-

son talent connu du culie £?!%£• chano[ae E'«n» P---3, avec 

possession d'avance du sanctuaire » ; , ^ "/ M a u d e l preDai l »--si 

peu lentement au gré de toSs % ̂  i f ' b e a u ' q m s é l é v e ~ -•» 
fidèles redisaient avec nn ^ t h ^ , ™ -.-Meor, pendant que les 
-antique plein de P K ^ i i « ™ ™ ! -----'ip-ble, le refrain du 
M. l'abbé Tanguy • P ' C ° m p 0 s é P°-r la -h-onsiance par 
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Grand p è l e r i n a g e b r e t o n à N . -D . de L o u r d e s . — 
Sous ce litre, la Semaine religieuse de Saint-Brieuc, dans son 
numéro du 10 Août, a publié l'article suivant qui s'applique aussi 
bien à notre diocèse : 

i Un mois encore, et de tous les coins de la Bretagne, de 
chaque paroisse peut-être, se lèvera une nombreuse et vaillante 
phalange de pèlerins qui s'en iront offrir à la Vierge de Massa-
bielle l'ex-voio de notre reconnaissance. Ce sera, dans ce siècle, 
notre dernier pèlerinage à la Grotte des Apparitions. Aussi aura-
t-il un caractère particulier ; pour la première fois, la Bretagne se 
trouvera réunie officiellement aux pieds de la Vierge Immaculée. 

i Nul doule que l'enthousiasme avec lequel on a accueilli le 
projet d'érection d'un calvaire ne se renouvelle pour l'organisa­
tion du pèlerinage. La Bretagne, province catholique entre toutes, 
pourrait-elle ctre moins ardente a témoigner sa piété que ne l'ont 
été ses sœurs, ia Provence, la Flandre, la Bourgogne, I Aquitaine? 
Oh! non; notre voix sera entendue. Déjà un certain nombre de 
personnes nous ont envoyé leur adhésion. Beaucoup d'autres nous 
demandent des renseignements. 

t Quant au diocèse de Rennes, l'éminent et zélé directeur de 
la Semaine Religieuse, M. le chanoine Henry, fait un appel vibrant 
à ses compatriotes : * ...ll est plus que jamais à désirer que toutes 
« les paroisses y soient représentées. En Avril 1899, nous étions 
« plus de trois mille au pays des miracles, en Septembre 1900 
r nous serons dix mille... Que chacun y melle de la bonne volonté; 
i que, de toutes parts, l'on propage l'idée du pèlerinage, et Ia 
t Bretagne comptera une gloire de plus à son actif, celle d'avoir 
i donné à la France, en cette fin de siècle, un grand et récon-
c fortant exemple de foi. » , 

. Cel exemple, notre diocèse aura à cœur de le donner.. 
Noblesse oblige. Or, un pays qui se glorifie de posséder trois 
madones couronnées, une contrée qui compte sur son sol plus de 
deux cents églises ou chapelles dédiées à la Mère de Dieu, ne peut 
rester en arrière, quand il s'agit d'honorer Marie par un acte d'une 
importance et d'une solennité extraordinaires. Prêtres et fidèles 
viendront donc en foule s'inscrire au Livre d'or du premier pele­
rinage national breton. Ah I sans doute, ils feront de ce pèlerinage 
une grande el publique expiation des péchés du siècle qui s'achève ; 
mais ils apporteront à la France chrétienne un rayon d'espérance. 
Près de la Grotte bénie, ils prendront de nouveaux engagements 
de fidélité à Dieu, à l'Eglise, aux graodes causes catholiques; 
leurs lèvres, fidèles interprète de leur cœur, les répéteront aux 
échos des Pyrénées : 

Bretons et chrétiens, 
Gardons des anciens 

L'hermine toujours blanche et pure, 
Jetons de tout cœur 
Le cri de l'honneur, 

Plutôt la mort (fue la souillure ! » 
Vannes avait crainl, un moment, de ne pouvoir prendre part 
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i Un seul de ces numéros suffit à écarter de notre sainte Foi 
flluues-uns <je ces esprit sérieux qui auraient tant de bonheur à 

y* rapprocher. C'esL une bonne fortune pour un Protestant que 
dp mettre la main sur un de ces organes de dévotions. Cela ne se 
enru'oU que trop : ils ont toutes les allures d'un Moniteur Qnancier, 
du Journal d'un comptoir de banque ; ce qui n'est pas finance est 
platement ridicule. * 

La bonne fortune de mettre la main sur un de ces organes de 
dévotions est arrivée à M. Buisson, protestant, franc-maçon, ancien 
directeur de l'enseignement primaire au ministère de l'instruction 

M Buisson tomba sur le Propagateur de la dévotion à saint 
Joseph et à saint Antoine de Padoue, sous le patronage du Sacré-
Cœur de Jésus et de Marie Immaculée ; el il fil, dans Le Siècle, un 
article sur ce < débordement d'insanités niaises qui étouffent, sous 
prétexte de piété, le bon sens eL méme le bon cœur. » 

L'article fut reproduit ou paraphrasé dans le Contemporary 
Review, où M. l'abbé Hemmer le trouva, ll écrivit à ce sujet dans 
la Semaine religieuse de Paris, < une lettre ouverte à M. Buisson • 
où il fait remarquer à son correspondant, trompé par certaines 
affirmations purement gratuites, qu'aucune approbation épiscopale 
ne garantissait la doctrine de cette revue, et qu'en aucune façon, 
par conséquent, l'Eglise ne pouvait en etre rendue responsable. 

Chaque exemplaire du Propagateur porte bien, il est vrai, cette 
parole de Pie IX : « Je vois avec contentement que la dévotion à 
saint Joseph s'accroit de plus en plus en France. Je bénis bien vo­
lontiers l'œuvre du Propagateur. « Mais comme cette bénédiction 
remonte au 3 Mars 1868, il est évident aux yeux de tous qu'elle 
ne peut servir de passeport aux articles parus depuis trente-deux 
ans. Rien n'indique non plus que l'esprit el la direction de la revue 
sont restés ce qu'ils étaient lorsqu'elle naquit, et lorsqu'elle mérita 
d'étre bénie par le Saint Père : tout nous permet de croire, au con­
traire, que d'oeuvre qu'elle était alors, elle est de\enue depuis une 
alTaire de spéculation . 

ll y a d'autres publications de ce genre, ajoute la Semaine reli­
gieuse te Cambrai, qui se tiennent eo dehors des questions d'ar­
gent, mais qui ont le grand tort d'étre rédigées par des personnes 
qui n'ont ni théologie ni piété éclairée. Us soni uombreux, ces 
Echos, ces Revues, ces Annales, etc., qui n'offrent el ne peuvent 
offrir aux àmesqu'une nourriture irop légère, quand elle n'est point 
malsaine. Les lidèlesqui les reçoivent, qui les lisent, perdent le 
goût des œuvres de spiritualité solide et sérieuse. Moins les rédac­
teurs ont de science, el plus ils débitent leurs sornettes avec suffi­
sance. 

» Ces gens, dit la Semaine d'Annecy, écrivent du meme ton que 
s'ils étaient l'Eglise, que si elle leur donnait mission d'enseigner 
en son nom! En pratique, il n'v qu'un moyen, mais il est sûr, 
d'arriver à l'extinction de ce nouveau mal : Que MM. les Curés 
préviennent les fidèles confiés à leurs soins contre toute idée de 
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couler en extréme Orient ; maïs soyons prêts aussi i\ aider par 
nos aumônes de nouveaux missionnaires à relever tant de ruines 
amoncelées. 

Le scapu la i r e d u Sac ré-Coeur . — Sa Sainteté Léon XIII 
vient d'approuver le scapulaire du Sacré-Cœur. 

Ce scapulaire se compose, comme de coutume, de deux parties : 
elles sont de laine blanche, unies par un double cordon ; sur l'une 
deces parties se trouve l'image du Sacré-Cœur de Jésus, lel qu'il 
est d'usage de le représenter ; el l'autre porte l'image de la Bien­
heureuse Vierge, sous le litre de Vère de miséricorde. 

Le supérieur général des Oblats de Marre, résidant à Paris 
(rue Saint-Pétersbourg, 26), le supérieur des Chapelains du Sacré-
Cœur de Montmartre, l'aumônier de l'église de la Visitation de 
Paray-le-Monial et le directeur de l'Archiconfrérie du Sacré-Cœur 
de Rome, ont reçu de ia susdite Congrégation des Rites le privi­
lège de déléguer, pour l'imposition de ce scapulaire, les prêtres 
séculiers et réguliers qui leur en feront la demande. 

VANNES. — U n m o n u m e n t a u x s e p t S a i n t s de Bre­
tagne. — Nos lecteurs connaissent ce pèlerinage, si populaire 
jadis chez nous, qu'on appelait Tro-Breiz et qui consistait à visi­
ter, eu faisant le four de la Bretagne, les tombeaux des sept Saints 
qui ont fondé les sept évêchés bretons. 

En souvenir de celte dévotion, M. le Curé de Saint-Palern, de 
Vannes, vient d'ériger, dans son église, un trône monumental, où 
seront déposées tes reliques du premier évêque de Vannes ; il a 
voulu que les statues des six autres Saints eussent leur place dans 
ce monument, « Ainsi l'on verra reparaître, dit ia Semaine reli­
gieuse, enfin dans le même groupe ceux qu'on appelait les sept 
frères : appellation charmante, qui dans sa simplicité naïve mar­
que avec une singulière énergie l'unité de la race et l'union des 
sept diocèses : ils ne font qu'une seule famille. » 

La cérémonie de l'inauguration a eu lieu le 9 Août, sous la pré­
sidence de Mgr Laiieule. 

B I B L I O G R A P H I E 
En vente chez Si. Cosquer, libraire, SO, rue Keréon, Quimper 

f seul dépositaire/ : 
Le Vade M e ou m de la domes t ique chré t i enne . — Ce petit 

opuscule, approuvé par M*1" l'Evêque de Quimper, a pour but la conserva­
tion chrétienne et morale de Ia jeune fille en place, et lui donne en outre 
des conseils relatifs à son emploi. 

1 opuscule, O Br, 30; 12, 3 fr. 60; 25, 6 fr, 25; 50, l l fr. 25; 100, 20 fr. 

LA QUINZAINE, Par i s , 45, rue Vaneau . —Dir: M. George Foncegrive. 

Sommaire du /V- du f** Août : 
L'Esprit philosophique des lettrés chinois. Fernand FARJENEL. — L*Expo­

sition universette : De la rue de Paris k la rue des Nations. Gustave BABIN. 
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- fefûn j M * * se* - ' -W» •' V. La vie nouvelle. Lucie FEMY FA,, 
- L Offrande : II, Dernières nouvelles. Jean de BUSCA - v cnL , L,lfi* 
cinquieme année • Pn«--<« .nv . w ^ *?. 
roi/e ; De * 
- Critique m\ 
scientifiques 

- 603 -

ETUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, 82, PAR-S.

 u a 

Sommaire du b'umJro du S Août 4990, 
« i' . .* Fûî-d--tion universitaire » de Belleville oar Jp p P n.,.^ 
II. Saint Jean-Baptiste de La Salle, par Je P. J BAÎNVÏL - HI l l S ^ 
universelle : Le salon Pasteur, p , / l e P. H. MARTIN, t ÏV Le Vie?» T"? 
de U , p ^ m o n par le P. H. CHÉROT. - V. Les Boxeurs dans ie Tche li tt? 
Ronrf ' 6 VV S S Ï 1 ^ T V L B u ^ e t d e !a f a » l i l , e Meng! p?r Ie P S" 
& £ L ; ^ PP3'0 tetes? J, ^ * H - 1 > * % & ^ 

f, 92, RUE flictiKLiex-, à PABIS 
' est seule chargée de recevoir 

Ies annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

OO ANNÉES de sc ieurs 
d e 

de RIGOLES seul 
Alcool de Menthe 

véritable. CALME instantanément la SOil^ et ASSAiNiT*PEAU 
DISSIPE les ^twvgm. ,1'eitomiç, les indigestions, la dysenterie, ta Choifin* 

nn « r r - „ f i ? r . * B*l*m P o t i r -* Toilette et les Denis « 
_PRLS£RVATIF whetoÉHDtiiiEt. Exiger le nom dc R | C Q LÈS 

devtnirmnTrmr°Ù i e s Pèler™<ï«s * Sainie-Anne d'Auray vont 
devenir particulierement nombreux, nous croyons rendre service" 

une de nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE
 P 

Cabinet ^VPÉZIEUX 

-DIFOME D B LECOLE D Ï Ï N T A I R E 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris 
Pièces dentaires. - Chirurgie buccale. - Soins de boucle 

6, rue Astor, QUIMPER. 
r o i U Q n 8 ^ ' ^ 1 8 1 6 à Q U i m p ô r ' a y a n l l e d r o i t d'insensibiliser. 
CONSULTATIONS TOUS LES JOURS, de 8 heures à 6 h e u r e , 

A D E U X D O I G T S D E LA MORT 

H arrive souvent sur le champ de bataille qu'une halle de fusil 
enlève à un soldat une mèche de ses cheveux tout en ne lui effleu­
rant que la peau de l'oreille. Quelques millimétrés de plus à droite 
ou à gauche et c'en était fait de noire homme. Bien des gens 
s'imaginent que la mort ne se rapproche de nous que lorsqu'elle 
est bien, décidée à en finir avec nous. Il n'est malheureusement 
que trop certain que parfois elle s'approche assez près de nous 
pour que nous semions son souffle glacial nous passer sur le 
visage et sa main décharnée se poser sur notre épaule comme si 
un oiseau invisible s'abattait sur nous. 

" ll arriva enlin qne je fus à deux doigts de la mort, " — ainsi 
s'exprime une dame dans une leure au cours de laquelle elle 
raconte les circonstances de son cas. Le récit dale d'une dizaine 
d'années aprés que les événements dont elle fait mention ont eu 
lieu — ce qui est un avantage pour le lecteur, comme il pourra 
bientôt s'en convaincre, Si vous pouviez voir maintenant celle 
méme dame, comme l'auteur de ces lignes l'a vue lui-môme, vous 
ne voudriez pas croire qu'elle eùl jamais olé en danger de mort. 
Robuste el forte, avec un teint rosé, elle mène une vie tranquille 
eL heureuse comme si le sort lui avait toujours été favorable. 

Cependant son histoire conlient un bien triste chapitre sur 
lequel onus ue pouvons pas nous élendre, c'est une époque pleine 
de douleurs el de danger. Voici comme elle s'exprime à ce sujet : 
" J'avais vingL-huil ans lorsque je ressentis les premières atta­
ques du mal dont je devais tant souffrir, ll me semblait que j'avais 
un poids sur l'estomac; mes aliments ne digéraient pas et me 
pesaient comme du plomb et loin de me donner des forces, ils 
devenaient un véritable fardeau. 

M Je reposais bien peu la nuit car j'avais de si affreux maux 
de lête qu'il m'était presque impossible de me livrer au sommeil. 
J'avais la poitrine comme déchirée par une affreuse toux, et je 
crachais beaucoup de flegme. Quelle triste condition pour une 
personne à mon âge, qui naguère aurait ri ;'i l'idée de tomber 
malade t Certes, nous réfléchissons bien peu à ce qui doit nous 
arriver, peut-être assombrir et môme détruire toutes les joies de 
notre existence ! 

M Je cherchais du soulagement à mes maux comme le ferait 
une personne qui s'efforcerait d'échapper à l'incendie ou linon-

v. 
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dation. J'eus recours à différents remèdes, mais inutilement de 
sorte que mon étal empira, car le mat faisait de rapides progrès. 
J'avais l'estomac gonfié el j'éprouvais sans cesse de vives douleurs 
dans les reins. Je toussais continuellement : on aurait dit le triste 
tintement d'un glas ; aucun remède anodin ne pouvait me soula­
ger. Bientôt même j'eus des expectorations mêlées de sang. J'étais 
devenue l'ombre de moi-même, tellement j'étais maigre, pâle et 
faible. Toul le monde s'accordait à dire que mon cas était déses­
péré, et je fus même condamnée par mon propre médecin, homme 
des plus distingués dans sa profession. Il avait fait de son mieux 
cependant. 

< Un autre médecin assura à mon mari que ma maladie était 
due à une combinaison de phtisie et de dyspepsie et que rarement 
un tel mal élait curable. Bientôt je devins si faible que je ne pus 
plus marcher. Je me trouvais bien malheureuse à la pensée que 
j'étais vouée à une mort prématurée el cerlaine. 

** Enfin le secours arriva au moment où je m'y attendais le 
moins. Un étranger nous remit un jour un petit livre décrivant 
un remède merveilleux : la Tisane américaine des Shakers vendue 
par Monsieur Oscar Fanyau, Pharmacien, à Lille, (Nord). Entre 
autre choses Ia brochure contenait une lettre dans laquelle une 
dame relatait sa guérison d'un mal en tous points semblable au 
mien, et opérée par ce même remède. Je me procurai donc de 
suite un flacon de celle bienfaisante Tisane, et en moins d'une 
semaine les vomissements de sang avaient cessé, et je toussais 
beaucoup moins. Au boul de quelques jours je pouvais me livrer 
au sommeil. Avec l'appétit je recouvrais le pouvoir de digérer mes 
aliments. Ma constipation habituelle disparut comme par enchan­
tement, et un mois plus lard j'étais complètement rétablie. Il y a 
dix ans de cela et cependant je dois dire que je n'ai jamais eu 
depuis la moindre indisposition. Je raconte ma guérison à tous 
ceux qui veulent bien m'écouter et je ne saurais trop vous remer­
cier du service que votre unique remède m'a rendu. " Mme. Bau­
chet, Amiens (Somme), le 12 décembre 1898. La signature de 
-Mme. Gauchet a été légalisée par M. Lenoel, adjoint au Maire 
d'Amiens. 

Ce fut ainsi que cette dame échappa à Ia mort. Elle en avait 
pourtant été à deux doigts, et malgré cela elle fut sauvée. Que 
doit-on alors penser d'un tel remède qui, dans un cas si critique, 
accomplit une telle guérison ? 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

15* ÀNNite. V e n d r e d i 24 A o û t 1900. N* 34. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
i -

DU DIOCESE 

DÉ QUIMPER ET DE LÉON 

l E NUMERO P R , X D E L'ABONNEMENT u UGBE D - A N M Q N C E 

i o <• i. MT i MF s 8 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

( . . 'ABONNEMENT , PAYABLE D 'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE C H A Q U E MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Mesgloagueo, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., i)M. DE KRRAN&AI-, imprimeur 
de l'évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 16. 

TEITl AO IDMÉRO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

sonttAIRE- — /. Une page 
d'histoire contemporaine, 
ccriieil ya un demi-siècle; 
Ducrel du Saint-Oilice con­
cerna D t les prêtres qui 
voyagent en mer. 

II. Chronique du dio­
cèse : Ofîices extraordi­
naires; Nominations dans 
le clergé ; pelerinage de 
Lourdes ; Lesneven : Visite 

de S. Ex. Ie Nonce apos­
tolique ; Victimes du de­
voir ; Sa int-Brieu c ; Œu­
vres des Bretons d'Angers. 

III. Souvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Vannes ; Lyon ; Chine ; 
Etats-Unis ; Exposition 
universelle ; Triste leçon, 

IV. Bibliographie. 
F. Annonces et avis. 

OFFICES DE 
Dimanche, 2G Août. — V2* Dimanche 

après la Pentecôte. Fête du Cœur 
immaculé de la T. Sainte Vierge 
fau Supplément j . Double-majeur. 
Blanc. A la messe, mémoires du 
Dimanche et de S. Zéphyrin, Pape, 
Martyr. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du 
suivant et du Dimanche. 

lundi, 27, — S. Joseph de Cala2anz, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mardi, 2S. — S. Augustin, Evêque, 
Docteur. Double. Blanc. 

L A S E M A I N E 
Mercredi, 29. — Décollation de S, Jean­

Baptiste. Double-majeur. Rouge. 
Jeudi, 30. — S" Rose de Lima, Vierge. 

Double. Blanc. 
Vendredi, J / . — S. Raymond Nonnat, 

Confesseur. Double. Blanc. 
Samedi, 1" Septembre. — Office votif 

de l'im i.--.culée-Conception ; semï-
double. Blanc. 

Dimanche, 3. — 13- Dimanche après 
la Pentecôte. Office du jour. 

m a i n e 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Êvêché. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t Ia 
Calvaire de Landerneau du 24 au 31 Août. 
Augustines de Cuhurien du 1" au 8 Septmbre. 
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Une page d'histoire contemporaine, écrite il v a 
u n demi -s ièc le . - Les grèves qui se généralisent rendent 
pleines d actualité les réflexions suivantes d'un grand écrivain • 

< Des abjectes archives de l'athéisme sortent, en ce moment 
mille platitudes sans nom, remises à neuf par des esprits faits nour 
les comprendre, trop stériles pour les inventer. Les capables 
d aujourd hui font fes fiers sous la défroque de ceux que l'on cons-
ïUiftil an çipr-lc- H a r n i n r lio i n u A n u A n i ï ^ d . : . . . . . . - ir_i . . *. puait au siècle dernier. Its invoquent Voltaire"; Voltaire' eût* rouai 
d eux, Voltaire est mort : c'est Thersite qui mène le combat et 
Tabarin qui sonne la charge, 

• — — - . . . - - - f - -—. 

t Combien de temps durera cène guerre, et quel en sera le 
résultat ? Dieu le sait t Songeons seulement aux devoirs qu'elle 
impose à quiconque la contemple et prise un peu la justice et la 
vérité. L'Eglise, sans doule, a deux armes qui ne lui manqueront 
pas : les siécles passés et les siécles à venir. Nous savons bien que 
(impartiale voix de la postérité dira des anlicatholiques de notre 
temps ce qu elle dit aujourd'hui de leurs devanciers : el peut-être 
nous serait-il permis de nous endormir au bruit de ces voix mal­
faisantes, que le dégoût du monde étouffera demain Mais l'esprit 
se révolte et le cœur s'indigne en les écoutant. Comment s'endor­
mir ? Comment se taire ? 

- Ils blasphèment !a lumière, ils outragent la vertu. Us ont 
compris que la force de l'Eglise est dans le respect qu'elle mérite el 
dans le bien qo elle fait; ils ne veulent pas que l'Eglise soit res­
pectée et quelle fasse le bien. Ils ont décrété que la science 
n éclairerait plus 1 ignorant, que sa voix ne consolerait plus le 
malheureux, que sa main ne nourrirait plus l'affamé. Ils ont dit à 
I enfant du peuple : . Le frère des écotés l'empoisonne. » ils ont 
dit ati malade des hôpitaux : « La sœur de charité te tue » 

« lis ont conduit la multitude au bord des champs où commen­
çait a verdir I espoir de la moisson, et its lui ont dit : « Vois I on 
t veut te faire manger de l'herbe! Les prêtres ont enfoui dans 
« cette terre le ble mur pour te Je ravir. Ravage cette ierre et 
« reprends ion bien ! * 

< Us se som penchés à l'oreille crédule du peuple, el ils ont 
murmuré des mois infâmes : un rire obscène leur a répondu ï e 
jour n est pas loin où ces semences porteront partout leurs fruits 
Le peuple, enivré de haine, se ruera comme ils l'ont voulu sur 
a lumière, sur la main, sur le champ de la charité- il dévastera 

il tuera. Puis il aura faim el soif, et il se iamen?m dansTï^ S 
bres. Mais que leur importe ? ils auront vaincu 

« Si le peuple se plaint, ils lui diront qu'il est libre, el aue la 
superstition ne souille plus son âme. S'il se plaint encore, ils feron* 
iïiï*munïïnoï- B n'y aura p !us d ' « -ais d^la poudre S de la mitraille, il v en aura toujours » ^ 

j O chrétiens f combattez et priez! Combattez pour relarder, 

en abrège la durée. Louis VEUILLOT. 

- «O7 -

Décret du Saint-Office concernant les prêtres qui 
voyaient en mer. — Le Saini-Olïice a publié, le 4 Avril 1900, 
nn décret qui intéresse lousles prêtres exposés à voyager sur mer. 

Dorénavant, ils jouiront, pendant toute la traversée el même 
durant le séjour des batiments dans les ports de relâche, de la 
faculté de confesser toutes les personnes qui sont à bord, sans 
avoir besoin de prendre des pouvoirs soit de l'Ordinaire du lieu 
du départ ou de celui des ports de relâche. La seule condition 
mise à cette faveur est qu'ils soient approuvés pour la confession, 
dans leur diocèse. Cette concession sera hautement appréciée par 
les prêtres et par les fidèles, et supprime un grand nombre de 
démarches, toujours ennuyeuses, auxquelles on était, jusqu'à pré­
sent, forcé de se soumettre pour pouvoir confesser à bord d'un 
vaisseau. ___^-_ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHATELLU n SS URSULINES. — Lundi, 27 Août, réunion des 
Mères chiétieunes à 7 h. 1/2. SaiDte Messe, Instruction, Bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. ' 

Nominat ion s d a n s le c lergé . — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, M. de Kervénoaël, professeur de philosophie 
au Séminaire de Saint-Jacques de Lézérazien, est nommé profes­
seur au Grand-Séminaire de Quimper. 

M. de Kervénoaël est remplacé à Saint-Jacques par M. Pérennes, 
jeune prêtre, de Tréboul, qui vient de terminer ses études théolo­
giques à Rome, où il a subi avec succès les épreuves du doctorat. 
La Semaine religieuse avait omis de l'annoncer, par suite d'un 
oubli bien involontaire, que nous sommes heureux de réparer 
aujourd'hui. 

Pè ler inage de L o u r d e s . — Nons sommes heureux 
d'annoncer à nos pèlerins que nous avons obtenu, que les 
heures de départ des trains de pèlerinage soient avancées. 
Désormais, tous les pèlerins n'auront qu'une nuit à passer en 
wagons. Les quatre trains arriveront h Lourdes, le lundi, de 
4 h. 1/2 à 9 heures du soir. 

Les pèlerins de la région Roscoff-Saint-Pol-de-Léon, qui 
devront prendre le premier train chez eux pour rejoindre 
celui de Landerneau, pourront facilement assister à la messe 
à Morlaix, de 8 heures k IO heures. 

On conseille particulièrement aux personnes qui doivent 
voyager par le train de Quimper, de se hater de prendre leurs 
billets. 
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Voici les heures de départ des trains de pèlerinage • 

3 h 28 4 n h . T e a U : D i m a n c h e 9 SeP----bre , soir, 2 'h. 30. 
De Quimper : 3 heures. L E C O M I T È 

- Kousfciït 7 i S i t e d e S ' EX- l e N o û c e aP<-stoliqUe. 
• ! 0 n

J '?a
J

r ,-- r- longtemps chez nous le souvenir de la bell. 
E ^ f ï d'rma^he

M
 S,-EXo Mgr L--^-*-'li. Pour quelques jou 

I hôte de la famille Martin-Roux, à Brignogan, a daigné acc ' l r 
de yeair dire la messe à Lesneven. La population, awl ieâ tem? 
avau rival.se de zèle pour décorer l'église Lnt-ilichel comm' Pux' 
plus grands jours de fête. Le portique, orné de Heurs et d'o. i h l 
mes portail au milieu l'écusson de Léon XIII et nrésenni ™ 
coup d'œi1 charmant. L'église elle-même, si mode! efé t o nm 
transfigurée ; la chaire surtout aitirait Ies regards par sesdrane 
S S d e ^ D / ° Ù M - A '° h8J2?' la Proc-ss i ('n se rend au p r e T 
tère; Son Excellence, en habiis ponlificaux, prend place sou e 
das, porté par quatre notables el suivi par loin le CoLi l munie! 

Kdïh» ° D a g e mêle Ses accûrds â Ia -*»« «---«S 
Au portique, M. le Care présente l'encens el l'eau bénite à Son 

Excellence, agenouillée au prie-Dieu. Après l'Asperges V Arch? 
vêque monte à l'autel, assisté par Mgr Roux et i f l e Curé et ou 
^ e û d

f n
a L C e S S ' T e m e m des canI i<.u-- Jetons et le Credo chante 

par a foule, avec accompagnement d'orgues el d'instrument-: d* 
musique Son Excellence monte en chaire ap ès a S e è, en 
termes élevés, avec une facilité et une élégance tou^fi-ançai™ 
& aHla W at lon un enseignement solide louchant la foi es 
devoirs du chrétien envers l'Eglise el son chel. Elle sava t ôu'F le 
s adressait a une population profondément ch retienne et dévouée u 
Souverain Pontife; Elle pouvait, à bon droit, p r o d T u e r K o L s 

PpniVn? .toQhear qU
u

Elle.!ui a d o n n é la bénédiction papale 
Pendant a messe, M - Manin-Roux a bien voulu faire une 

quête pour le denier de Saini-Pierre, el Lesneven une fo isT 
plus, a témoigné de son attachement àù Vicake d l jésus -ChS 

Tout cela explique les paroles chaleureuses de M. Ie Curé n nia 
tenu a remercier Son Excellence de Ia faveur insigne au'Elle 
T £ l^iTrSni'n eXf>rin,é égalemenl sa ™ffi a ia lamillé si chrétienne qui nous a procuré l'honneur et la ioie 

le&pe ** ^ inStanU l e reP-ése-"--' <-- «oTrë s l l -Pèrà 

R e S é i T T H S / ^ avoir
1

vi- i l- '<-- communau.és de la Retraite et cie i Hospice, Son Excellence est partie pour Le Fol-oët 
d„cn^ n de e ^ tTnr a ? C , U A a i r e ' , C i u i W » j a d i s lesducsefles uuenesbes de bietagne, et même ies ro s de France nent ,l^nr-
mais compter parmi ses pélerias un illustrepersonna ge de D u 

a i eglise, au milieu d une foule immense accourue pour donner 
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,u reorésenianl du Pape le témoignage de sa vénérationM. le 
«PC eur après lui avoir olïert l'encens et l'eau bénile, à la porte 
nrinciDale de l'église, le conduisit aux pieds de Notre-Dame. Pen­
nant ce temps, retentissait le beau cantique du Folgoët. La présence 
n Nonce aux pieds de Notre-Dame était pleine de signification. 

Tons les cœurs se sont unis dans une môme prière, et il semble 
nne iamais le cantique du Folgoet, cette touchante invocation pour 
l'Mise et la France, n'a vail été chanté avec plus de ferveur et de 
Confiance: Harnit ann Itiz sautel, 

A vel diroll a ra . . . 

Aorès sa prière à la Vierge miraculeuse, Son Excellence monte 
en chaire et dit le bonheur qu'Elle ressent de se trouver dans 
l'un des sanctuaires les plus vénérés des Bretons, si dévots envers 
Marie Avec quelle joie on l'entendit, avant la bénédiction papale, 
dire en breton : < Doue tio pennigo! Que Dieu vous bénisse ! > 
Celait le Pape bénissant le pays breton. Aussi, quand M. ie Recteur 
moule en chaire pour remercier Mgr le Nonce, au nom de sa 
paroisse el des pèlerins, venus de lous côtés, de 1 honneur quil 
faisait au sanctuaire du Folgoët, les sentiments quil exprimait 
étaient partagés par tous. • 

Après la bénédiction du Saint-Sacrement, Son Excellence a éto 
conduite en procession jusqu'au presbytère, au milieu des chants 
de cantiques bretons, dominés par la voix majestueuse du gros 
bourdon. Le Conseil de Fabrique et le Conseil municipal sont 
venus saluer le représentant du Souverain Pontife, et M, le Maire 
lui dit au nom de tous qu'ils étaient les enfants dévoués et soumis 
du Saint-Père. Après quelques paroles de bonté paternelle adres­
sées aux Frères el à leurs élèves du Petit Noviciat, Mgr Lorenzelli 
nous donne à lous une dernière bénédiction. 

Le passage du Nonce apostolique laissera dans ce pays un#sou­
venir ineffaçable. 

Vict imes d u devo i r . — Une épouvantable catastrophe est 
venue, les jours derniers, jeter la désolation el le deuil dans la 
France entière. Par suite d'un abordage, le contre-torpilleur 
la Framèû a sombré, entraînant 47 hommes, dont tous les officiers 
àu bord. Nos marins, comme toujours, ont fait preuve d'un esprit 
de discipline el d'un courage admirables : le commandant — un 
Breton - , M, de Mauduit du Plessis, est mori en héros, encoura­
geant ses hommes et refusant lui-même le salut qu'on lui offrait. 

Quelques-uns des marins disparus ctaienl originaires de notre 
diocèse, mais la plupart appartenaient à la région de Lorient. 
Un service funèbre pour le repos de leurs âmes a été célébré dans 
celle ville, lundi dernier. M. le Minisire de la Marine y assistait 
ainsi que Mgr l'Evêque de Vannes, qui a donné l'absoute. 

Nous demandons à nos lecteurs une prière pour les nobles 
victimes du devoir. 

http://rival.se
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SA INT -BR IEUC . — P r o f e s s i o n r e l i g i e u s e a u Saint 
Esprit . - < La profession religieuse du 9 Août à la Maison 
Principale des Filles du Saint-Esprit, dit la Semaine religieuse de 
Saint-Brieuc, marquera dans les annales de Ia Congrégation, parce 
qu'elle a eu lieu dans la nouvelle chapelle ouverte au culte depuis 
quelques jours. Mgr l'Evêque recevait les vœux des jeunes pro­
fesses et Mgr Hazera, évêque de Digne, rehaussait de sa présence 
cette touchante solennité, i 

Les nouvelles professes étaient au nombre de 37, dont 23 sont 
originaires de notre diocèse : 

Sr Adélaïde de Jésus, Marie-Yvonne Abjean, de Plouguerneau• 
• Sr Marie du Christ, Marie Le Pichon, de Pleyber-Christ ; 

S-- Saint-Pierre Fourier, Marie-Catherine Sergent, de Beuzeo 
Cap-Sizun; 

Sr Emilie, Marie-Louise Maout, de Tréflévénez; 
Sr Saint-Daniel, Marie-Anne Lagadec, de Ploudaniel : 
S' Marie-Francis, Marie-Jeanne Christien, de Scaër ; 
Sr Marie de l'Espérance, Marie-Jeanne Grall, de Landivisiau • 
S-- Antoine de Saint-Joseph, Marie-Yvonne Kerbrat, de Plou­

guerneau ; 
Sr Saint-Auguste, Jeanne-Yvonne Pichon, de Plouzévédé; 
Sr Sainte-Ursule, Marie-Jeanne Quillévéré, de Plouzévédé'-
S* Saint-Nicolas, Anne-Marie Quillévéré, de Plouzévédé; 
Sr Athanasie, Marie-Jeanne Queffelec, de Plonévez-Porzay 
S- Marie de Saint-Corentin, Maria-Thérèse Faroux, de Quimper-
Sr Eustelle-Marie, Marie-Jeanne Priol, de Beuzec-Cap-Sîzun • 
Sr Sainte-Agnès, Marie-Yvonne Guiffant, de Fouesnant-
Sr Hélène, Jeanne Yvonnou, de Fouesnant; 

• Sr Casimir-Joseph, Anne-Marie Gouriou, de Plounéour-Trez -
Sr Sainte-Florentine, Marie-Anne Le Gall, de Guengat-
Sr Adelphine, Marie-Anne Le Berre, de Langolen ; 
Sr Noël-Marie, Marie-Françoise Halrès, de Melgven • 
Sr Céline, Marie-Gabrielie Maguet, de Sizun ; 
Sr Marie-Ronan, Marguerite Quéméré, de Tourc'h • 
Sr Séraphin-Joseph, Marie-Catherine Le Grand, de Trégourez, 

Œ u v r e s d e s Bretons d ' A n g e r s . - Nous avons recu 
de M. 1 Aumônier des Bretons, à Angers, la lettre suivante, qui 
n est pas de nature à modifier l'opinion souvent exprimée dans 
la Semaine religieuse au sujet de l'émigration dans les villes II 
ne suffît pas, nous le savons, de déplorer le mal qui existe • ii faut 
chercher le moyen d'y remédier amant que possible. C'est à ce litre 
que nous recommandons spécialement la lettre de M. Kervella à 
1 attention de nos lecteurs. 

MONSIEUR LE CHANOINE, 
Vingt fois j'ai pense à vous éerire pour vous entretenir de noire der­

niere retraite pascale, que vous avez eu l'obligeance de recommander à 
vos lecteurs. Toutes ces retraites se ressemblent, sans doute el Maman -
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nullement H eût fallu redire ce que d'autres ont dit si bien, les années 
^ S cependant, que de détails nouveaux eL intéressants il y • 
plSt? eJBioule.'\ El en premier lieu; le véritable succès obtenu par 
M il Recteur de Melgven auprès de nos Bretons. Sa parole, tout à la 
L i l e et pleine de doctrine, a su se mettre à la portée de tous et ses 
S e u r s étaient charmés d'entendre un « Père qui donnait à chacun, 
î-ms Sublîer personne, le compte qui lui revenait ». En second heu, ta 
JIrtmonle de clôture, qui a été des mieux réussies : nombreux cierge, 
Z se nièine de fidèles, bénédiction d'une nouvelle statue dc sain e Anne, 
r̂ nde procession, où l'image de la Patronne de la Bretagne étau prê­

t é e el suivie des brancards de la Sainte-Vierge et de saint Yves, tout 
le monde chantant des cantiques bretons... Un vra. * Pardon » de chez 

^n'up ie regrette de n'avoir pas eu le talent ni mème ie loisir pour vous 
raconter celte belle fête en temps et lieu ! Désormais tout cela est à peu 
urès hors de saison ; mais voici qui l'est moins. 
P Ce méme iour de clôture de la Retraite, j'ai eu la joie d'annoncer à 
mes chers compatriotes qu'il existait, à Angers, un Patronage de jeunes 
mies bretonnes. Il eût fallu, en ce moment, voir mon auditoire dresser es 
oreilles * tous semblaient dire : * Vraiment, ce n'est pas sans besoin ! . 
I es manufactures de ta ville, occupant un très grand nombfede femmes 
attirent énormément de jeunes filles de la Bretagne. La plupart vivent 
dau sein de la famille /quelquefois, ce milieu mime ne vaut pas grand 
chose; mais, le plus Bonvent, il n'est pas foncièrement mauvais et sert 
de MuVemirde aux enfants, tant qu'ils y restent. Mais le dimanche arme 
avec ses t attractions , , el alors comment retenir claquemurée la jeune 
lille qui aura travaillé, souvent bien dur, toute la semaine precedente, 
dans des ateliers dont l'atmosphère est plus ou moins viciée Mneyrta-
hlement elle ira chercher le grand air, et, avec le bon air qu. reconfor e 
te!fpoumons, elle trouvera aussi inévitablement l'air malsain qui empoi-

'"TcôiVdTces jeunes filles qui ont leurs parents près d'elles, il y en 
a beaucoup d'autres qui ont été élevées en Bretagne et qui un beau 
joï ont quitté père, mère, pays pour venir chercher forJ™ f An«™ 
Hélas' si elles avaient su!... Mais passons. Vot a des enfants de 18 à 
"o ans lancées (oules seules dans une grande ville, abandonnées à la 
nus entière liberté, sans personne pour tes surveiller ; que voulez-vous 
u'ehes deviennent, dans ces conditions ? Il y en a qui restent bonnes, 

t S é liSÏ etContinuent I fréquenter l'église régulièrement ces le 
petit nombré. La plupart ne tardent pas t à faire comme les autres > 
u ant l'expression reçue, et ne viennent ô ia messe que quand cela 

leur fait S i c'est-à-dire une fois ou deux par mois, quelquefois 
• Le" nco p moins que cela. L'ennemi des âmes y trouve **J«*&* 

arrive facilement à boul de ces pauvres entanls qui font si bon marche 
de la religion de leurs pères et de leurs premières années 

Voilà le mal Le seul moyen de l'enrayer ou du moins d en atténuer 
les effets, c'est le Patronage, oU nos jeunes personnes irouveron avec 
d'honnêtes récréations un asile et un ^ ^ A ^ S ^ é J ^ ^ 
que ce Patronage sou spécialement pour les Bretonnes. Certes il ne 
manque pas, à Angers, d'œuvres de jeunes (illes P ^ ^ M ^ 
tenues ; les portes en soul ouvertes aux Breionnes comme aux autres 
mais généralement elles évitent de s'y présenler, et une ois q« eUes y 
sont, c'est sans grand profil. La raison se trouve surtout je ne £ « • Ce­
dans l'antipathie, mais dans la différence qui existe ^ire le tempéra­
ment breton et le tempérament angevin ; et c'est surtout à ces âges que 
cette dissimilitude s'accuse. 
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Bénie soit donc Ja divine Provid.-n.-p nui i L»»i.~i v 

de haut rang la généreuse pensédehiiS iiî„„"fP Es à "nc, !J-rsonne 

«iles brelonncs, de leur donner llma%6n?n,TZe}-'lmTt des •eunt's 

ches en ce sens lurent faife! aupres de \llr Ï - P S I M a n e ' 0
D 5 de , ï-a^ 

ÏS fcssu-iî^ifflSf Saass «K 
de M. le Recienr-ite Met e„ El S „ d , ^ P ^ - « - ; fi" la Pr<lsiden™ 
tertninait Ia « e , b C l h En an s d e ^ l ' S pr0Cef'-n '-« 
première lois avec leur ruban Me?(ffimétailte"* P"1"™' P0"- h 

cité, ma manière de voir sous^e « I O N n .'T <, ,re ' -n l o u , e simP1'-
jcune fille quitte votre na o is l ^,,?Pj "' <?"a"(t Ï0|JS aPPrene- qu'une 
qui est en votreVuvo^POuMaZourner K l W ' ^ VÛUS. f a , i e s -e 

vous avez cent fois n j Mlh K ™ . P -esse i". « 
efforts sont vains, pourquoi u V r i S T f J S ™ ïe- q u e v o s , 0 - a b l e s 

sous h pénible i ni pression dè vos emon.r nefs S S " * * S'Cn a"er 

accommodement avec elle' Faii«T.i , ™ ^ ' ".-"-«"'«--vous pas en 
breton, dès en arrivant à Anders e i r i m . u ^ i ^ d e Ven,r v o i r l e **" 
Cc dernier conseil a beaucoup dè cl anc« d ^ ' .".S ?0t.* roon a d r e s s e-
de suite les avantages. Immédhicmênr IS If SUI" ' e t v o u s e n v°>'--
la nouvelle venue dle fTiT™».! nOUS tamns connaissance aver. 
les Principaux écùen / év le? et sur ; e o . ^ n°"S ' n°.US lu i i n d i 1 u o n s 

vitons à venir nous voir » h l » Le/--om™»<--..on. nous lin-
façon, élie nB sera pas un ^ul ,̂âW. ÎJ Î d,nti!nïf-e s u i v a n t ' D e «'"' 
bonnes jeunes fillesP ede c Z , "1 a 1 e S ™2™ la COmPaenîe "~ pavs. -uiiiuiuera j rester verlueuse comme en son 

* i & Le plus souvent, ces 
sieurs mois, aprôs avoif ' r a S Ï Î i ? N Ï ^ J ™ * ' ? ^ quelquefois plu. 
viennent à mo comme à «7 ois i ler ^lmwm- p a s d e t r m l î . «iw 
une situation. Comme el es ni i m £ ^ pP,er d e l e u r a rche r 
de leurs préires, je ne s"i qu'en in™"SP n * *UCU?e retol™Andalion 
que, dans rime valle ella oni J K J Ë P ? ? e abortI- S a , , s comP-er 
que nous hésitionsle ?vi?é â w î ï Z ï ? 8 ? " e t r ° n CûroP™-* 
brebis galeuse suffirai p«V «rfiï Z le h P ^ . ^ ' ^ ^ V u n e seu,« 
sur l'œuvre. ' p e l o m lfi b e r c a i 1 «t jeter Je discrédit 

religieuse. Du restée i f ^ 
loue de cas analogues pa*? exemuli ^ ^ J ? ' 1 ^ e l aPP«M«^ â une 

Anjou. A N * 3 R ^ J J - j -
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•rmnt nius long que tous les raisonnements. L'hiver dernier, un diman-
hVanrôs la messe des Hretons, se présente chez moi une famille com-

QPP du père de la mère et de cinq entants, dont l'aîné est une fille de 
ffi ans Hs mc racontent qu'ils arrivent de ia paroisse de L..., au dio-
>spde Saint-Brieuc, qu'ils ont vendu tout ce que leur petite ferme leur 

S rapporté l'année passée, pour venir s'établir à Angers, et ils me 
u-ienl de leur trouver de l'ouvrage dans l'une ou l'autre fabrique. Après 
Eur avoir fait remarquer que le travail n'est pas chose si commode à 
rnuver — la preuve en est qu'ils ont attendu trois mois avant de nen 

avoir — je n'ai pu m'empécher de leur dire : t Comment voulez-vous 
nne ie m'occupe de vous? Vous pouvez étre de braves gens, mais rien 
np me prouve que le contraire ne soit pas vrai. » Ceci ne m'a pas empê-
rhé de me mettre en campagne pour tâcher de les caser, mais toujours 
\\ec l'appréhension d'être trompé et de tromper les personnes chez qui 
ie me présentais pour eux. En réalité, ce sont de braves gens, et j'es­
père qiJ'i|s resteront tels ; mais voici un autre cas tout différent. 

Ces iours derniers, une femme portant Je costume trégorois vient me 
voir et m'expose qu'elle arrive directement de Bretagne, fi pied, avec 
une jeune fille de 19 ans, une autre, infirme, de 16 ans, et un garçon de 
8 ans Ils sont sans maison, sans meubles, sans vétements ou â peu 
nrès sans le sou : la misere noire ! Aucune référence à produire, excepté 
un vieux mot de billet émanant d'un curé de Normandie, dans la paroisse 
duquel ils ont habité du vivant du père. Ma première parole a été : 
« Vous pouvez étre d'honnêtes gens, * eL Ie reste du refrain, que 
vous connaissez. Cependant, la figure n'est pas mauvaise, le récit est 
émaillé de circonstances si pénibles, que je me laisse émouvoir. Je fais 
ce nue ie puis pour subvenir aux premières nécessités, je donne des 
lettres de recommandation pour des personnes qui pourraient peut-être 
occuper ces malheureux en attendant mieux, j'intéresse tout particuliè­
rement ii leur sort une honorable lamillé de la ville, enfin, je remue ciel 
et terre . Tout à coup, une bonne Bretonne m'apprend que ces gens ne 
méritent pas l'intérêt que je leur porte, et voilà comment j'ai eté désa­
busé. Tandis que s'il y avait eu possibilité de me prévenir, Ies choses ne 
se seraient pas passées de celte façon lamentable. 

Je crains, Monsieur le Chanoine, que, si vous avez la patience de lire 
ce factum, vous ne soyez amené â répéter le vers connu : 

Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire. 
D'avance j'accepte le verdict. La conviction de mon incapacité en ce 

eenre de travail est une des causes qui m'ont fait tarder â écrire celte 
lettre, et c'est aussi la conviction de rendre un réel service à l'œuvre 
des Bretons qui m'a fait prendre la plume. 

Veuillez agréer, Monsieur le Chanoîne, avec tous mes remercîments, 
l'hommage de mon profond respect. pÉ KERVELLA, 

Aumenier des Bretons, Angers. 
• 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Dimanche dernier, à l'occasion de la fête de saint 
Joachim, son patron, le Souverain Pontife a reçu les cardinaux, 
de nombreux prélats, avec les représentants des institutions et 
cercles catholiques de Rome. 

http://Provid.-n.-p
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La réunion a duré une heure et demie. Léon XIII, en excat 
lente sanle, s'est entretenu avec plusieurs des personnages nri" 
sents entre autres Mgr Ireland el Mgr Coubleaux, lazariste nréfrî 
apostolique d Abyssinie. l l 

Le Pape s'est déclaré très satisfait du succés qu'avait eu 1* 
jubilé, et j a fau ressortir le grand nombre de pèlerins accourus 
tant de I Italie que de l'étranger, ll se réjouit de la présence des 
trois évéques syro-raaroniles envoyés par leur patriarche DOOT 
gagner le jubilé ; il a exprimé l'espoir de pouvoir clôturer l'année 
jubilaire par la fermeture de la Porte sainte a Saint-Pierre 

« Puis, a ajouté l'auguste nonagénaire, je me tiendrai prêt à' 
me présenter devant le juge suprême, ma vie approchant de son 
terme. * 

A £*?IS'iT P ^ i n a g e national. - Le pèlerinage annuel 
de Notre-Dame de Salut se trouve à Lourdes en ce moment - i 
comprend quatorze trains qui ont amené, comme d'habitude un 
grand nombre de malades. Le départ à la gare d'Orléans, samedi 
a présenté le méme spectacle, souvent décrit, de la charité chré­
tienne au service de la souffrance. Beaucoup d'étrangers — des 
Américains surtout - sont venus assister à cet immense exode de 
toutes les misères humaines vers Notre-Dame de Lourdes Leur 
tenue était parfaite. Les femmes exprimaient par leurs regards et 
leurs paroles une intense el religieuse émotion ; les hommes, une 
admiration pleine de naïves surprises.... 

Pour la première fois, tes Pères Assomplionnisies faisaient mal­
heureusement défaut à cette belle manifestation de foi qu'ils oni 
tant contribué à développer. 4 

VANNES. - Cause de Béatification de l'abbé J. de 
La Mennais, fondateur des Frères de l 'Instruction 
chrétienne. - Le Très Honoré Frère Abel, Supérieur général 
mA iD.SlrUGlpd|eS- F P W 6 r , D s l r u c t l 0 û chrétienne, dont la ma?son 
mère est a Ploermel, fau connaitre par une Jeure circulaire qne 
I instruction de cette Cause qui lui est naturellement si chère * 
poursuit ires activement ; que ie tribunal ecclésiastique charée de 
I information a lenu quarante sessions el entendu dix-huit témoins • 
que enquête se continue sans interruption, el que tout fait espère^ 
quelle sera terminée cette année. La Sacrée Congrégation des 
Hues établit en ce moment les premières procédures 

Comme nous l'avons dtjft dit, S. Em. le Cardinal-Archevêuue 
de Rennes e! NN. SS. Jes Evêques de Saint-Brieuc el de Vanne 
ont prescrit une enquête pour découvrir les écrits du serviteur de 
IZZA1 éX?V^blih ~ M*r r E v*!u e d e Va"«es a permis 
ï i ^ S n ^ * 0 ^ ' lMhnm»>ion Pour la reconnaissance el 
la transat on des précieux restes du fondateur de l'Institut des 
Frères de l'Instruction chrétienne. 
*a£?! t e cérémonîe

1
 a

Leu lieu suivant toutes les réales canoniques 
établies pour semblables cas, sous la présidence de M Dieulangard' 
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vicaire général délégué de Mgr l'Evêque de Vannes. L'abbé J.-M. 
de La Mennais est mort te 26 Décembre 1860 : le corps était donc 
inhumé depuis 40 ans. On l'a retrouvé dans un état extraordinaire 
de conservation, dit la Semaine religieuse de Vannes : « La chasu­
ble violette dont ii est revètu nous semble intacte mais ternie par 
'humidité ; la figure, d'une couleur de bronze, rappelle les traits 

du vivant; el ceux qui l'ont connu autrefois, ceux-là même qui, 
comme nous, n'ont pour se guider que son périrait, le reconnais­
sent facilement. ' • . .. 

i U y a là un moment d émotion intense : ce corps qui, après 
quarante ans, reparait à la lumière, c'est bien celui de l'homme de 
Hieu dont la vie a été si pleine ; et celte vie où la gloire nullement 
cherchée, les épreuves héroïquement acceptées, l'humble dévoue­
ment pieusement poursuivi ont servi à parfaire cette noble figure, 
passe comme un éclair devant notre esprit, réveillant tout un 
monde de souvenirs. > V •-

Un panégyrique a été prononcé, à la messe, par M. le chanoine 
de la Villerabel, secrétaire général de l'Evêché de Saint-Brieuc, 
qui avait pris pour texte : Deposuit potentes de sede et exallavil 
humiles. L'oraleur a fait un parallèle entre les deux frères de 
La Mennais, le fondateur de l'Institut des Frères, si humble et si 
modesle, et l'écrivain superbe des Paroles d'un croyant, si fier et 
si orgueilleux qu'il n'a pu s'incliner devant la condamnation 
romaine. i 1 -" H t f

, v L j / 
Le cercueil a été refermé, scellé des sceaux de 1 Evêché sous 

les yeux de la commission et processionnel lément 'porté à la cha­
pelle, dans un caveau latéral qui y avait élé préparé. 

Maintenant, le procès commencé va suivre son cours. 
Puisse Dieu exaucer nos prières, et permettre à son Vicaire infail­
lible de signer, un jour, le décret solennel où il proclamera que la 
Bretagne a donné au ciel un saint de plus ! 

— Mort de Monseigneur de Forges. — Nous avons ie 
regret d'apprendre la mort de Sa Grandeur Monseigneur Paul-
François-Marie de Forges, évêque de Ténarie, ancien auxiliaire 
de Son Em. le Cardinal Brossays Saint-Maie, chanoine d'honneur 
de Paris, de Rennes el de Coutances, pieusement décédé, le i l Aout, 
a l'âge de 78 ans, en sa demeure de Rieux, au diocèse de Vannes. 

Mgr de Forges était né à Redon. Après avoir rempli les fonctions 
de vicaire dans celte ville, d'aumônier de l'hospice Saint-Melaine 
à Rennes el de secrétaire de l'Evêché, il devint successivement 
supérieur de l'Ecole de Pontlevoy, inspecteur des Orphelinats 
agricoles de France, auxiliaire du Cardinal Saint-Marc, vicaire 
capitulaire le siège vacant, directeur du Collège de Vaugirard et 
auxiliaire de leurs Eminences les Cardinaux Guiben et Richard. 

Le clergé el les fidèles voudront prier pour le repos de lame 
du vénérable Evéque qui, dans l'exercice de son ministère, a laissé 
le souvenir d'un Prélat bienveillant, aimable et profondément 
dévoué aux Œuvres de zèle el de charilé, 
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Le. obsèques de Mgr de --orgesomélècélébrées solennellement 
le jeudi 18 Août, dai» l'église de Rieux, prés de laquelle le c"rn 
de Sa Grandeur doit reposer dans une sépulture de famille P 

(Semaine religieuse de Rennes.) 

ï^'àtl 9onZTè3 en l 'honneur de la Sainte Vierfe 
r-i„fv-dh/s,on;- a? C0D;?rès -rr'vent, soit â Son Eminence foi! 
a Mgr .indry, v.ca.re général, de plus en plus nombreuses Elles 
v.enneni de tous les poinls de la France, mfme de l'étranger 
Grace a la large diffusion qui a élé faite des programmes [e 
r m Z o

C 0 D g r è S d e L-V0D'--"ira -- modèle a u x P S r t e fuin t 
du môme genre pa r son caractère universel el vraiment cat hoUaZ 

On sau que le « Congrès Mariai " sera .enn d u T a u l S Z - -
bre; il se terminera par la solennité du Couronnement de Notre 

%z£tz:^ pS! a i i <••• *» *•• -• «"i.» -ass 
PI B ' f ^ - T / i S lr°-upes alli,ées s o n l e D l r é e- à p-k'n. le 15 Août 
encore ue détaifs ftTiïl^T™ ^ e t sauf"- 0 n -»-«-« -.7™»k- A e t °? l g D o r e le nombre des victimes aui ont 
succombé dans la capitale. De même dans les provinces -mais on 
sait malheureusemeni que les missions sont, pour la E l ^u née 
etoile, sur plusieurs points, les chrétiens^!i 6L?mffiïïfïn 

M hf! Missù™ catholiques publient, dans leur numéro du 17 Août 
ce télégramme de M. Delpech, le vénérable supérieur des M i S 
Etrangères de Pans, qui indique le genre de sunnlice subii na. £ 
prem, res vic. mes de la Mandchourie mlrhlionaTe P " '* 
H J V T 0 1 " ! 1 " 1 , ' -J-Eminei, le P. Jean Li (prêtre indigène) et 
deux Scéan de Ia Providence avec des chretens ont é ! brûlés 
v.fs a Moukden le 3 Juillet. - Pas d'autres délai"! ° *"***• 

celle dépêche démontre une fois de plus Ia nécessité nonr 
1 Europe d'arrêter de semblables horreurs «-««W ponr 

c i v S t i t e S S a ' n l t i r ^ ^ ^ U a e œ U v r e «°-1- "e 

I•SO^rfr-^'f'i7 U n S-nér.eux catholique de Baltimore lègue 
i ï ï ô S v a n l e - * 1DS,ltUUûnS W * * ll a fait la défia-

d e s V i d î e Ï Ï S Tn' ïïnn^let , e r e c o n n a i s "-e la P°ssessil-n H' , I I J ! l UD a-Pot s a c r é i cest pourquoi ie désire lont 
d abord donner aux pauvres qui som soignés par lel safn e! reli 
f ëmn 'T 1 dir'g6ni d e •-"-«''ables inSiitu.ions.PEllJs donnent]™ temps et je considère comme un privilège spécial de donner mon 
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sale el mon plaisir est de la placer où elle fera plus de bien, en 
en faisant part : ln aux pauvres de Dieu ; 2° h ses enfants souf­
frants et afïligés des hôpitaux. Enfin, et non la moindre part, je 
désire donner libéralement aux institutions où les jeunes gens 
sont élevés et formés au sacerdoce, étant convaincu que les plus 
chers intérêts de notre vie morale et sociale reposent sur le minis­
tère du prêtre. Ma pie est d'employer ma fortune là où elle fera 
plus de bien. » 

Exposition Universe l le. — Le Comité de participation 
des Œuvres catholiques â l'Exposition de 1900 a rempli digne­
ment sa tâche. 

Le Pavillon des Missions catholiques au Trocadéro, par la splen­
deur des objets qu'il contient, attire tout particulièrement, à l'occa­
sion des événements de la Chine, l'attention curieuse ét pleine de 
respects des visiteurs. 

A Vincennes, se reflétant dans les eaux du Lac Daumesnil, le 
gracieux Pavillon des Œuvres sociales catholiques, dont les plans 
ont été tracés par M. J. Astruc, architecte, ne reçoit pas.moins de 
6,000 visiteurs chaque dimanche. 

Au Palais du Congrès ( i e r étage de la Salle des Pas-Perdus), 
l'Exposition de l'Œuvre des Cercles et celle de la Commission cen­
trale des Patronages de France retiennent à bon droit l'attention. 
Au rez-de-chaussée, les classes 101, 102, 108 et 109 sonl remplies 
de l'Exposition des Œuvres de protection, d'économie sociale et 
des institutions professionnelles, tandis que, à la galerie des ma­
chines, classe 112, l'Exposition des Œuvres de la charité et de la 
bienfaisance tient la place honorable que ne pouvaient manquer 
d'occuper les institutions chrétiennes. 

Si on complete ce rapide exposé par l'indication de I Exposition 
des professeurs de l'Institut catholique de Paris et de Toulouse, de 
l'enseignement libre à tous degrés, y compris dans la section des 
beaux-arts, et par la nomenclature des Expositions industrielles 
des patrons chrétiens, on aura un superbe coup d'œil d'ensemble. 

Les catholiques ont su encore rendre vivante cette Exposition 
par leur participation brillante dans les Congrès officiels, notam­
ment dans le Congrès du Patronage de la Jeunesse ouvrière et dans 
le magnifique concours de gymnastique ; ils continueront à prendre 
une part active aux manifestations de la pensée, qui se succèdent 
avec éclat au Palais des Congrès. 

Triste leçon. — Une femme de lettres, qui s'est distinguée 
ces jours-ci par ses attaques odieuses contre les missionnaires 
massacrés en Chine, vient d'être décorée de la Légion d'honneur. 

Dans sa jeunesse, comme elle l'a raconté elle-même à un 
confrère, Mme Clémence Royer semblait destinée à tout autre 
chose qu'à être un philosophe impie : elle avait la vocation 
religieuse. 
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- h i ? 5 p a r e n!? e f f r 3 y é s "~" c o m m e t a n t d'autres hélas i mAm, 

allèrent .asqu'à la soullleler parce q * | | . T £ o W t pas X V au 

et Mm!.erÇwd e D V0CBlJ°° •«pieuse n'eut que trop de succès 
et Mme Clémence Royer devint l'impie q a e l'on sait. ' 

fLa Croix.) 

BIBLIOGRAPHIE 
En vente pour la rentrée dee classes : 

HISTOR ZANTEL par MM. NICOLAS, recteur de Plomodiern -
et LABASQlfc, recteur de Clohars-Carnoet u , -™' - r n ' 

^ l ^ ' & ï & ^ i ï j ^ " * »»-<- "PP-obatio- de 
ques, est fortement refommandé aux écots S . S i " 8Tfrurel a r l i s t i -

L'exempUire : O fr. ^ - ù c à t T t i ^ c s "* ^ ' " ^ 
Se trouve à l'Imprimerie de l'Eveek* *>t *>h<~ 4 

Quimper, Brest, Landerneau et Morlaix *** t0US ses d'P^Uaire4 à 
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^ J a ^ M. A. D E LA I R , 

216 pages ge la « H e c t i o n W â ^ T r i ^ ï ; %Â*1 i a ~ 1 2 di 

LECOFFRE, Paris. ) » F n x • 2 fr- (Editeur : VICTOR 

secrétaire général de la"oÎJ r d ' C S S i e ^ i n ï i ? ™ ' 6 * * * A ? 
collaborateur de Frédéric Le Plav H « i T » - ™ ' ? p r e s a v o i r é t é t(i 

la vi? de celui qui a fondé l W i ™ S i „ i » ï ï V ™ ^n- l n«*te«r. Raconter 
un honneur bien 'd fl au w p r é s S t a D ^ X S î r J ' ^ , l b r - ? c h r é t i e o ' é t a i t 

la prospérité nationale ne s'est a l séwré ni HP ^ ° C ' ^ 0 Ù , e S o u c i d e 

religieuse, ni de l'esprit de ver fcbjë iSEîm* n^ * ? p r L l d ? «»-*-«rvaUon 
liberté C'est du reste une caractériti™i d ï I» r finÛ,n- d e r a f D o u r d« Ja 

des sujets, ni celui des auteurs nV « , , h J ï Co-«Uon. W -»« Ie choix 
hasard ; on le remarquera une fois 5 P ^ I „ Î - r°Dllf à , a faDta i* i e û u -» 
poursuit comme Ie renouvellemen de IPh,^n1rJTÛt ^ U e b e , l e étud<- où se 
étudié dans les œuvres de ses SaTnu e où ll f A n ° t r e , t

ê T d XYir ™cl*> 
même la solution attendue de7 problèmes <o^, i l £ T\ r a t J* c h e a c e s œ u v r ^ 
avec autant d'élévation que d'iSdépenXnce ° t r e é p 0 q u e e s t W-F«-

G âu eï aau^^ r^
a i e^^^Jr i 8 t e à ûberammer-

ments divers ; excursions\av ^ Y J ^ M ^ T ^ î°yaux >' t****ff**-
DE SCHACHLVG. Iu-18, orné E a * r l ! » ï « A j ; % a v e c J e c o n c o ^ s de OTTO 
(P. LETHIELLEUX, éd tou? Paris°}

B e t d u n e <**<-• hrocfaé 1 fr. 50. 

-rassion contient Je texte comnfPr H„ Zi ' . ? i r i e \ --« Mystere de Ja 

M ^ e r , soit su retour. Les fc^-TK g ^ ^ g g 

92, AUE RlCBELlRU.à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

do 

SO ANNÉES de SUCCÉS 
saul 

Alcool de Menthe 
véritable. 

CALME instantanément la SOiF^ ct ASSAiMtT PEAU 
•UCC.IPF les Maux de cœur, de tête, d'estomac, fes indigestions, la dyssenterie, la chopine 
DiwirLiw Bfc-^aeJa aussi pour la Toilette et Ien Dents • 

PRESERVATIF contra les ÉPIDÉMIES* E*-ger le nom dc RIC QLES 

de 

/ MLt XLi O Cl tr O U *J *~> 

RIGOLES 

Au moment où les pèlerinages à Saiale-Ànne d'Auray sont 
particulièrement nombreux, nous croyons rendre service à nos 
lecteurs en leur signalant Y Hôtel du Lion d'Or, tenu par une de 
nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

PÈLERINAGE NATIONAL BRETON 
VILLA DE L'AVE MARIS STELLA 

près la Grotte, LOURDES 
.PENSION I>E FAMILLE 

Grand confortable. — Sonnerie et éclairage électrique. — Omni-
bits à ta Gare. — Quarante chambres meublées, dont W à i Ul. — 
90 à 2 et 3 iils. — Cuisine soignée. — Service irréprochable. 
Pension par jour et par personne : logement, repas, service et 

éclairage - 8 fr. 
Ponr les personnes couchant à deux ou par groupe de 

vingt 7 f. 5 0 
Prière de retenir son logement à l'avance. 

Cabinet F- PIZIEUX 

DIPLOME -DE L'ÉCOLE DENTAIRE 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris. 

Piéces dentaires. — Chirurgie bxiccale. — Soins de bouche* 

6, rue Astor, QUIMPER. 
Seul dentiste à Quimper, ayant le droit d'insensibiliser. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS, de 8 heures à 6 heures. 
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15' ANS-SE-

V e n d r e d i 31 Aoû t 1900. N' 35. 

Cest de Sarlat (Dordogne) que nous arrive celte nouvelle nue 
nous trouvons daus une lettre de M. Manus Firmin, demeu ram 
rue Gaubert, li DOUS annonce une disparition qui le met au com­
ble ae la joie, 

« Depuis longtemps, écrit-il, je souffrais cruellement d'une 
sciatique qui me torturait nuit et jour. Je ne puis dire qu'une 

chose, c'est que j'ai employé 
les Pilules Pink el qu'api-fe 
quelques boîtes, ma sciati­
que a disparu comme par 
enchantement. Vous pouvez 
Ie publier, car celte maladie 
est tellement douloureuse 
que je crois qu'il est utile de 
faire connaître un médica­
ment si efficace contre elle. * 

La sciatique est, en effet, 
une affection des plus tortu­
rantes, des crises aiguës fom 
de l'homme le plus fort un 

M. M.-ias F i r a „ d,pri8 n B 7 p h o W i c . J » --g-J)* d e ^ mou-
connus eUses manifesta lions tellement douloureuses que ceux .mi 
en sont atteints sont bien à plaindre..C'est une névralgie qui 
affecte spécialement le nerf sciatique et la douleur parcourt la 
cuisse et la ]ambe dans toute leur longueur ; le sommeil, Ia mar­
che deviennent impossibles provoquant des douleurs terribles et 
petit a petit le corps fatigué par la souffrance, par l'appauvrisse­
ment du sang et surtout, dans ce cas, par la faiblesse des nerfs, est 
anéanti. Les Pilules Pink, le meilleur tonique des nerfs, sont le 
seul remede qui au donné des résultais complets ainsi, du reste, 
que dans I anémie, Ia chlorose, la neurasthénie, les névralgies les 
rhumatismes, et chez les enfants le rachitisme et la danse de 
sainl uuy. 

an HlL P U U l e S - P'.nk *on.t ^ Vente daDS tontes ,e- Pharmacies el au dépôt principal pour Ia France. M. Gablin et Cie, Cité Trévise 

mïïat-pL30 U b0Ue' 6t 1? « S° -» 6 M **&> S 
L'Adminisirateur-Gèrant : AR. DE KERAHOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

E NUMERO P R I X 0 E L ' A B O N N E M E N T LA LIGNE O'ANNOMCE 

io CENTIMES e fr. par an *o C M T I « 
^ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE. FART OU P R E M E R DE CHAQUE MOIS 

Hédaotion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine Rosr ARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
|A . . / . J i mt alun inrd a Vant mid i . 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., aM. PE KER A* GAL, imprimeur 
de l'Ëvôchô, à Quimper, rue des 
- n ^ l_*_t I O rue Mesgloaguen, lo, Quimper, pour ^ i BT^UC, a 

le mardi au plus tard, avant midi. I Boucheries, 18. 

VE*îi it- lO-KÉRû: QutMPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

SO M BAIRE — /.Apostolat 
de la prière. 

IL chronique du dio­
cese . Commun-cation do 
n.vêehé ; Visite de Mgr 
l'Evêque de Quimper à 
Son Eic. le Nonce'aposto­
lique; Pèlerinage de Lour­
des; Nécrologie; Victimes 
du devoir ; Lauréats de 
l'Exposition; Grands Par-
dons de N.-D. du Folgoet, 

de N.-D. de Kerdévot ; 
Le Breton dans le Finis­
tère: Kos aiissionnain?s. 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique : Ro oie \ Bour­

es ; Pa ra j'-le-Monial ; 
pèlerinage à Rome; L'Ins­
titut des Frères des Ecoles 
chrétiennes à l'Exposition 
de 1900 ; Avis aux familles. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis, 

B 

OFFICES DE 
Dimanche, % Septembre. — J-3" P--

manche après la Pentecôte, O luce 
du jour ; semi-double. Vert. A Ia 
messe, mémoire de s. Etienne, roi 
de Hongrie, Confesseur. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoires 
du suivant, de s. Etienne, et les 
Suffrages communs. 

Lundi, 3. — S. Fiacre, Confesseur 
fau Propre diocesain;. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Mardi, 4. — De Ia férie. — Ou OÛice 
votif des Saints Apôtres ; semi-dou­
ble. Rouge. 

L A S E M A I N E 
Mercredi, â. — S. Laurent Justinien, 

Ëvêque. Semi-double. Blanc. 
Jeudi, 6. — 011 ice votif du T, Saint-

Sacrement ; semi-double. Blanc. 
Vendredi, 7. — De Ia férie. — Ou 

Office votif de la Passion; semi-
double. Rouge. 

Samedi, S. — NATIVITÉ DE LA TRÈS 
SAINTE-VIERGE. Double de seconde 
classe, avec Octave. Blanc. 

Dimanche, ». — 14e Dimanche aprés 
Ia Pentecôte. Fête du T, Saint Nom 
de Marie. 

Quimper, typographie DS KKHANGAL- imprimeur de l'Evéché. 

o r d r e d e l ' A d o n t l o t i p e r p é t u e l l e p e n d e n t le « e m e t n e 

afiK*.̂ .?.:r.::::::::::̂ : SiïïïiSSÊk 
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Apostolat de la Prière 
LIUDE DE PRIÈRES BN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

InlendoD générale pour Septembre i900, approuvée el bénie par Noire S.-P. le Pape. 
L E ZÈLE. 

Avant de quitter ses apôtres, Notre-Seigoeur leurdit - t A U » 
" S S E XT-es leS 0alions- ' Assurément, cet ordre V w i ï ï ï î î 

spécialement a ceux qui devaient être Jes pasteurs de son t ^ 
peau mais ,1 regardai, aussi, d'une c e r l a i n e ^ i ï ^ ^ 1 ^ 
chrétiens, chacun de nous en particulier. u w u , w e- o n a c u n de» 

Tous, en effet, nous devons avoir le zèle cW-â-dir* u AA • 
S e s ! " emCaCe d e p r ° C n r e r la g î o i r e *»->«? ef toÎKt'ifS 
ti J ' yr,.ai? c , e l i d e u x m o t i fs qui nous obligent tous sans M ™ 
ion : Dabord, l'amour que nous devons avoir pour m ro d'a or t 

le prem.er commandement. Si nous aimons D I S L M ™ ? £ , ™ 
que son nom soit connu, glorifié et aimé nar Inn. i«. h«I roM 

nous ferons Jous nos efforfs pour S r i S Z é ! h ° m m e S ' e t 

n-r £ S , J l l e i a m o u r d u , P r 0 C D a i l - ' -1-1 «ous est également prescrit 

a« ^ v * » 3 D.'est pas a u l r e c h o s e <-ue -e zèle chrétien Sons h hi 

une plus grande gloire de DIEU 6S' aBn d e P r o c - r e r 

fas ss BSïr»S&-6ffi-«: 

«,«g» *..*&!",£*, nJg*?'. » «j»/.PP-?n. i. 
S î K ï ï $ " Ï-'ÏS'AK 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

(Io urètre qui se présente sous le nom de « Pére Yung », supé­
rieur général1 des * Pionniers Africains •, parcourt les diocèses de 
c-rance uour recruter des hommes el recueillir des fonds, dans le 
hui assure-t-il, de combaure l'esclavage. Grâce au costume qu'il 
nnrle il oa*se aux yeux du public pour un des Missionnaires 
S'Afriaue (Pères Blancs). Mgr Livinhac, Supérieur général deceue 

mr. AUSSI ie o-i"i"-"^" ••--- " j " 1 - ^ „- v v: r r j , — . i 
encouragement. Bien p"us, la S. C. de la Propagande a chargé 
L r Livinhac, en qualité de Fils du Cardinal Lavigerie, de faire 
savoir à NN. SS. les Evéques qu'elle voyait de mauvais œil 
M. l'abbé Yung s'engager dans une telle entreprise. (Communiqué 
di T Evéché.) 

Mgr l'Evêque a quitté Quimper, mercredi, pour aller faire visite 
à Son Excellence Mgr Lorenzelli, nonce apostolique, qui se trouve 
actuellement, ainsi que nous l'avons dit, à Brignogan, en Plou-

Sa Grandeur arrivera, vendredi, à Sainl-Pol-de-Léon, où Elle 
présidera, samedi, une profession religieuse, à la communaulé des 
Ursulines 

Le lendemain, Monseigneur officiera pontificalement pour la 
fête patronale de Saint-Pol. 

P è l e r i n a g e de L o u r d e s . - A l'heure où nous écrivons 
ces lieues, le nombre des pèlerins atteint le chiffre de 2,400. 
Deouis longtemps, il ne reste plus de billets du train de Quimper 
nue pour la i™ classe. Ceux qui voudraient voyager avec leurs 
compatriotes, s'il est possible, devront prendre des billets Lander­
neau, 46 francs. D'ailleurs, quelques groupes de la région Quim­
per devront voyager par le premier train de Lan Jerneau. ll ne 

* faudra donc pas s'étonner de recevoir des caries ad hoc. Nous 
ferons tout ce qui dépendra de nous pour satisfaire tout le monde. 
Eu ce moment; il ne reste plus que 450 billets de &«* Landerneau. 
Nous renouvelons la demande de ne pas nous adresser de télé­
grammes. Qu'on écrive et on délivrera des billeLs, sil en reste. 

* * 

Nous lisons dans la Semaine religieuse de Samt-Bneuc : 
t Les adhésions continuent à affluer à Saim-Bneuc, aussi les 

deux premiers trains sont-ils déjà au complet. La Direction dis­
tribue actuellement les billets du troisiéme train. Elle se propose 
môme de demander aux Compagnies de chemins de fer un qua-
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inème train, si elle reçoit, avant dimanche, on nombre suffis.»» 
de demandes pour couvrir la caution réglementaire 

• Le Calvaire (ait l'admiration des nombreux pèlerins aui snm 
îkZVàF ïï °6 m°?^ U R-v- r e n d -"-« secrétaire des Miss o™ 
naires de I Immaculée-Conception veut bien nous écrire anet 
Christ, en particulier, attire l'attention des connaisseurs, i 

De la Semaine religieuse de Vannes : 
« L'inauguration solennelle du Calvaire breton et la parlicira 

tion de tous les diocèses de la province ecclésiastique de Rennes i 
ce pèlerinage lui donneront un éclat inaccoutumé II importe ans 
Ie diocèse de Vannes y soit largement représenté q 

-n-.'in iiïL"*?1DSiparlironl d e V a n n e s e t - n d e Lor'eni, le lundi malin 10 Septembre, pour rentrer le samedi 15. i 

._ Le Comité de Rennes fait publier la note suivante • 
in s0n,e^h™^agei.qai s'?r-:-n,'se -n « "-ornent pour'Lourdes, au 
IO Septembre prochain, s'annonce comme devant être très impor­
tant. Les pèlerins j seront nombreux, nous prévoyons déjà ne ras 
E r a i î s s u f B s a m m e m d e biil-'-' -Rennes a égalemenl 

Nous lisons dans la Semaine religieuse de Moulins • 
« On nous prie d'annoncer qu'un groupe de pèlerins de Mou­

lins va partir pour Lourdes, le Ô Septembre prochain. 
t t est I époque déjà choisie depuis longtemps par les diocèses 

de Bretagne dont les pèlerins doivent assister à l'érection d" 
magnifique Calvaire que les Bretons offrent à Notre-Dame de 
^rniîLn0RS e , gKe u r d o i t ê l r e -'or.-«"• principal de la solennilé 
Les pèlerins Bourbonnais seront heureux de retrouver à Lourdes 
fc^V1 d,aSS,Slel a c e l l e i-'eressanie cérémonie. Leu 
départ aura heu dimanche soir, 9 Septembre, â 4 h »5 et iU 
seront de retour à Moulins Ie saniedi matin. » ' 

l« ^ S f î - Ï * 1 6 - ","• SÉV
J

ELLEC ekre tonsuré. - Nons avons 
• .^f} d

J
a-Dîoncer la m o n d e M- Jean-Michel Sévellec sémina­

riste décédé dans sa famille, à Douarnenez, à l'âge de 2 an™ 

nou?éc»ïiT Sa l r°P C°Urte ViB e t d e "* d e r n i e r s mo-«--^ 
tAi'rf 'é.laii.'-n.e r i c n e Dalure, une âme d'élite. Il nons a toujours 
édifiés et réjouis par sa piété, sa délicatesse, sa bonté el «TniEE 
inaltérable au milieu de sa longue et cruelle maladie. Dans s f DO -
nne battait un coeur d'apôtre et de martyr. Pendant ses "aan?« 
1 se faisait petit séminariste avec les élèves de nos collègeT DOU,1 

les préserver du mal et les gagner de plus en plus à Jésus*Christ 
m S * «° ^ r , ï r e ' i! a v a i t •ait --«• d- -°n»'ion de tout lut même au Sacré-Cœur et signé l'acte de son propre sang 
- J . W labber

sev-]"--avait eu le bonheur de faire deux fois le 
pèlerinage de Lourdes, et il avait pour Marie Immaculée la nius 
filiale tendresse. Il avait demande comme dernière grâce f l a 
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--ime Vierge de mourir le 15 Août : il a été exaucé. A l l heures 
K r Marie est venue prendre son âme, purifiée dans ce creuset 
S ta souffrance, ornée de vertus et riche de mérites. . 
de Jusqu'asa mort, il a conservé le bon sourire de sa vie, et il 
a consacré son dernier souffle à prononcer les noms de Jésus el de 
M3r.,eC'esi une vie qui serait à raconter pour l'édification de la 
jeunesse... > 

-Ti-timea du devoir. — Nous avons parlé brièvement, 
dan! no trXn i er numéro, de la catastrophe de la Framèeji 
A, eFvice funèbre célébré pour les victimes a Lorient, en pré­
sence dè M le Ministre de la Marine et de Mgr La Heul e Après 
avoir rendu compte de la cérémonie, la Semaine religieuse te Vannes 

""•""'conformément à un ordre ministériel, ancun discours n'a 
été prononcé. Mais Mgr l'Evêque de Vannes a bien voulu, dès son 
r S e Lorient, nous adresser la lettre suivante, qui portera à 
ceux qui pleurent les pieuses condoléances du Père de la grande 
famille diocésaine. 21 Aoùl 1900# 

Cher Monsieur le Chanoine, 
.le reviens de Lorient, le cœur plein de larmes. Au service funèbre 

dn vicies de,ta catastrophe de la Framic, la marine avau fait déco-
fer S S?in -Louis avec magnificence : rien n avait été negl.ge pour 
honorer les officiers et les matelot engloutis par 1 Océan 

Mais hélas ' nue spectacle navrant ! Autour du caïaia que, orne 
d'armes et de trophées, il y avait les orphelins el les veuves, les parents 
etleTfam Iles qui pleuraient leurs chers disparus; et I eveque, père de 
tailles àlm»éT n'a pu dire la part qu'il prenan 4 leur mconsolab e 
douleur • il n'a pu animer hautement l'étroite solidarité qui existe. 
X l'Eglise et la pairie, entre tous les Français frappes d un même 
deUn eût été bon cependant de faire entendre à cette foule émue.et 
compatissante le cri de l'espérance el de la foi chrétienne. Au premier 
moZ t d"ns l'affolement de la douleur, combien peut-ctre semblent 
E e de la divine Providence, et jettent presque un blasphème vers e 
rie" Des hommes jeunes et vigoureux, des défenseurs intrépides de la 

• France dans l'accomplissement de leur devoir, des pères, des maris, 
.Sainement ensevelis dans les «ois par suite i tin - ^ j " <™P^" : 

i COUD sûr la sagesse humaine ne comprend pas la ra son liv tée i e le-
J7â révolte SOù est le Père qui régne danŝ  e ciel ? Ou est le Dieu 
bon de l'Evangile, qui ne permet pas qu'un cheveu de noire tête tombe 
sans sa permission ? , ,-_,,_, „.„,, »,._ 

Ceux qui n'ont qu'une foi éteinte peuvent seuls parler ainsr Nos 
calholiques bretons, nos chrétiens de vaillante race savent bien que e 
Dieu bon était là, au moment du péril, recueillant pour son cieI ses, elus 
arrachés à l'exil de ta terre. Il était là, dans la personne de l.aumomer 
du Brennus donnant l'absolution à ceux qui se signaient meusement 
avant de disparaître dans l'anime ; il était hi avec le noble officier refu­
sant la ceinture de sauvetage qu'on lui tendail, enant dans la simplicité 

s 
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dc( l'héroïsme qui s'ignore : A mes hommes, d'abord ! et s'enfoncanf » . 
retour; d etait là, dans ces dévouements connus de lui seul d L i Î2 
efforts suprêmes tentés par Ies officiers et les marins témoins im m,f 
sants de cette angoissante catastrophe «"-"•*-. lemoms impuis, 

Et voilà pourquoi le désespoir ni le blasphème ne doivent na« i™ 
ver place en semblables épreuves mais bien n «MI la S „ " r P S T0"' 
Henne, l'humble soumission i l a ' v X . é dePDieu et a S a n c e t 
bornes en sa miséricordieuse bonté confiance bans 

o J ^ ; ? 6 1 1 1 f — q u e r q u ? , i g n e s* <-ue Je v o u s P-"ie d'insérer dans I. 

moins améres les larmes qui coulint en si ence SOIK ^ . 1 ^ ° M ^ ' ' d r e 

-év£= «aseÇra'^^P - i 
+ A. JEAN, &>. <fc Kannw. 

.Mf No°' """-'-o- -*--» l^^utiSS 
Parmi les lauréats nous relevons ^iipmûni ***** -»i~: • i 

fon agricole , du PWriosntt M , r a g g i g ; y ^ ^ - - - , 

^-.o<?iI^",A,MEcD- FO,-GO-T. - Grand Pardon le VPH 

sw ssaray fl^-w!^ • -= 
« . i - î ? ^ * :' D ,e p u i s 6 h e n r e s - - -"-'i» i-sq-'ao lendemain i . 

V^xn^tocntSÏÏiiïiïSmlf teD,PS' leS 
A 10 henres, grand'messe à l'église paroissiale 

se r i l . S î M i ï T d ï S a ï " ChaD1P dU C™ne-»en . ; 

saime8 heUreS' Pr°CeSSi0n aDX ihmbeaa* e l "tamlDailon. Heure 

cédfZSlfeurt e V ' E m™*™ -« -«esses, qui se sac-

siale.7 heUreS' mCSSe d e MM™-*-«ur l'Evêque, à l'église parois-

Dés 8 heures, récepiion des processions. 
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A IO heures, messe solennelle, chantée par M. Fléiler, vicaire 
général, àu cliàmp du Couronnement ; sermon par Monseigneur 
rEVAôl|8ieheures vêpres solennelles, bénédiction du Saint-Sacre­
ment et délilé des processions devant la statue couronnée. 

NB Pendant toute la journée, un prétre se tiendra à la sacristie 

n^£J^£******* « £ . erarche sur 

H ligue dè Landerneau-Plounéour-Trez. le 8 Septembre : 

Landerneau 
Plouédern 
Ttêmaouâzan 
Ploudaniel 

i Amné-î 
Le FuIgoC-t 

MATIN 

9 40 
9 42 

_ Arrivée 

Le Folgoet 
(Départ . 

Ploudaniel 
Trémaouézan.... • 
Plouédern 
Landerneau 

Q h.s» 

8 3 

8 4 
10 
25 

S 

SOIR 

8 30 

8 45 

4 b.»» 

4 3 

4 7 
4 13 
4 28 
4 33 
4 48 

Lûineven. 

ERGué-GAïAic. - Grand Pardon de N.-D. de Ker-
d é v X I*-<«--• *> -- le dimmche 9 SeP'°mbre

R f i ft h e u r l s ' St*Tela Nativité de la S-ùnte-V arge, grand'messe a 10 heure». 
Le sr i i « w vêpres solennelles, suivies de la proces«oD. 

BénéJia on do Tro* Saint-Sacrement. Avant, comme après les 
vêpres!nes <Zfes-eurs se tiendront à la disposition des pèlerins, 

•TftîJSftl '*»** *J"& t'S'm'eltl Tufsefa succèderont sans interruption jusqu a la grand messe, qui sera 

' ' " K I ^ Î S e s s e , procession « des miracles ..A l'issue du 
P r Ï 3 ™ ; vêpres solennelles, procession et bénédiction du 
T r ^ i w o . T 7 heures, une messe basse sera dite à la cha-
pelle de Kerdévot. 

B B - Penlan! l'année, le 3™ dimanche du mois, il y a 
toujours messe chantée à Kerdévot, a 10 be«res. Plirffa.oire 

Une indulgence plénière applicable aux: âmes du -Jrgw^re. 
peul être gagnée - aux conditions ordinaire* - par les peieiiu* 
de ?£Vj°ours de pardons, à savoir le dimanche de Quasimodo et 
le deuxième dimanche de Septembre. 

2-» Tous les vendredis du Carême. Cea jours-là, ie clergé parois­
sial se tient, cte S heure* du malin, à la chapelle, pour confesser 
les pèlerins et distribuer la sainte Communion. 
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Œuvre pour la préservation et la diffusion dn 
Breton dans le Finistere. - On nons prie de rappelerIW 

ÏÏ»SKS£ Revue b,e,oDne-'raD * * » - * * a 
« Les personnes qui s'intéressent à celle Œuvre sont inviiée<ii 

la réunion qui se tiendra à Landerneau, le mardi i Septembre in/n 
à 9 heures, dans la Salle du Patronage. » ->«p.-m-.re i JUO, 

Nos missionna ires. - BAS-CONGO (AFRIQUE-OCCIDENTAI EI 

7™™ Vnb]TS a-Tec p l a i s i r la , e l l r e tr-- intéressante que noie 
avons recue d'un jeune missionnaire de noire diocèse ordnnn! 
prêtre, à Quimper, Ie 25 Juillet 1899 * n n e 

Malange (Angola), 14 Juillet 1900. 
MONSIEUR LE CHANOINE, 

Ni a zavo beleien 
Ha d'ehoc'h DI ho c'haso. 

ont envoyé, j f i B W W S ? 5 4 U 0 3 n t S S S " MS '" 

-=de1f^^ 

grands lacs; car Ma an-e est Cravant M-ÎÏH f - fl-' n 0 l , s sé'J-re d e s 

dans celle partie de l'Afrique a V a n t - p 0 5 , e d e la -•vUsaiion cbrélienne, 

i ^ ^ ^ S i ^ m ^ L ^ ^ M> t R-'"- ««- -«"ées 
mais l'heure est v e 2 o^ libre dè ZVXl^Vam'i "'È*™1 : 

vigoureux élan vers les tribus de l'in ériénr » ?'.e' " Va p-rendre un 

plus favorable ; de toute nâri <i« IZ£ - -errai" n a Jarna'S été 
du Cuenza où habilla K?ande trtl̂ , d,t \fJ"",aS d u Pu,n60> d c s --•*« •-"--- M g. anae tribu des Massoogos, plusieurs chefs sont 
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««, nous demander pour eux et leur peuple la lumière de l'Evangile 
f Wire de la Croix. Cette démarche, si l'on ne considérait pas que 

nii,, *ses heures pour changer le cœur des peuples, paraîtrait étrange 
1 ia nart de ces pauvres gens qui luient constamment, depuis trois 
2 J L devant la civilisation. Aussi le R. Fère Supérieur s<est-il empresse 
l^Sondw à leur appel ; en ce moment, il pose les fondements d une 
fn, voile mission sur les rives du Cuango, affluent du Congo au centre 
S e de l'un des plus grands marchés d'esclaves sur celte côte, J aurai 
nnut étre un iour, l'occasion d'en parler ; car, me trouvant au milieu du 
S ement qui s'opère en faveur de ces tribus éloignées, Dieu sau où . 
rirai dresser les toiles de ma tente et porter mes reliques. 
J Fn ce moment, je suis curé par inlérim de la paroisse de Malange, 
PI e'est delle que le veux entretenir les lecteurs de la Semaine reli-
qîeuse, afin que dans notre Breiz-Jzel, où il y a tant qui prient, on 
n'oublie pas mes chers chrétiens. . 

Malanec n'est pas Ia barbarie, mais ce n'est pas non plus la civilisa­
tion I es Européens y sont nombreux et leurs esclaves, quils décorent 
lu beau nom de serviteurs, hélas ! plus nombreux encore. Nous sommes 
uresnue sans action sur ces deux catégories. Mais il cn est une autre 
Elus nombreuse et aussi plus accessible à la Religion : ce sont les Amba-
miistes ainsi appelés du nom d'Arabaca, naguère centre d une chrétienté 
florissante. Les premiers missionnaires qui fondèrent la mission de 
Malange y trouvèrent, à leur arrivée, un grand nombre de ces derniers, 
chrétiens «e nom mais païens en fait. Pour se faire une idée juste de cet 
état de chose, il faut se rappeler que le catholicisme est déjà ancien dans 
rADKola Vefs le milieu du xv siècle, les Religieux de la Compagnie de 
Jésus v entrèrent à lasuite des conquérants Portugais et après deux 
siècles* on y comptait un million de catholiques, une foule d églises de 
chapelles et de monastères.,., lorsque, en 1759, te marquis de Pombal, 
ministre à la cour de José I», réussît à expulser du royaume et des 
colonies tous les Jésuites. Cet acte impie fui couronné, en 1838, par 
l'expulsion des Capucins. - m . 

Voilà ce qui explique la présence de chrétiens ù Malange et dans le 
reste de l'Angola. Les religieux partis, tout croula peu à peu ; tout iu 
abandonné. De tant d'églises et de chapelles il ne reste plus a"jourd hui 
nue des ruines, éparses ça et la dans les forêts, et qu'une végétation puis­
sante ne dérobe qu'à moitié aux yeux mouillés de larmes que le mission­
naire arrête sur ces débris d'un culte oublié. 

Que dirai-je de l'édifice spirituel ? Qu'en reste-t-il ? des ruines aussi 
et rien que des ruines 1 Nous en avons la preuve dans nos chrétiens : ils 
ont oublié jusqu'aux vérités ies plus essentielles de notre sainte Reli­
gion • les bribes qui leur én restent sont grossièrement altérées ou déïi-

. curées. On ne peut s'empêcher de rire, en écoutant l'histoire qu ils racon­
tent au sujet de la chûte originelle, du déluge, etc. La mora e est a 
l'avenant : Je premier el le dernier mol de leur vie sociale est la poly­
gamie avec ses désordres. . 

Il faut, cependant, noter à la louange de ces pauvres gens, plus igno­
rants que coupables, l'attachement qu'ils ont gardé à I Eglise catholique, 
apostolique et romaine ; ils ne prononcent ces trois mois qu avec torce 
génuflexions et signes de croix : aussi les protestants n ont aucune prise 
sur eux. Tous tiennent à honneur de faire baptiser leurs enfants. Ajou­
tez a cela un respect pour le prètre, qui devient partois excentrique : 
j'en ai vu se prosterner sur mon passage. Voilà nos Ambaquistes : pres­
que tout est à refaire, le reste est à redresser ; mais ils seront, nous ie 
croyons, chrétiens dans un avenir prochain. 
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Veuillez agréer, Monsieur le Chanoine, avec mes sentimpnu rt* m 
naissance, mon filial et religieux respect. m - s sentiments de recon-

YVES MORVAN, 
(Ie la Congré«alion du Salni-K^iii 

— - Missionnaire apostolique d'Angola, 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

iourRnTx Z K i i * "brui-,s alf,Dan'- répandus par quelques journaux, le Saint-Père continue à jouir d'une bonne santé 

-â°isfatanfs. ' q " f°"dée e l -U1 a * » --n n é <•* '-*-'--.- si 
n,,»^3-0!6 e x h 0 r l e enfin les c-lholiques à unir leurs eîTorls afin 

P/>rï°™ . ? ; ~ 5 o n f - r m é , n - n
L

l aus indications fournies au Saint­
o t SSBBWSMB ssx r sw? 
niin^-T6*-se pr"P0-e d -»»-'er en commun les moïens d'an 

siiti-li'liis; 
IP M ^ Ï ? ^ 6 . - 1 6 -'---s-ignement chrétien à Parav-
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Prix du voyage de Paris à Paray, aller el retour, y compris le • 

logÏÏènl el les repas i Paray : 30 francs en 3» ; 43 francs en fr ; -
59 oTnenUouscrire jusqu'au 8 Septembre à l'Agence des Voyages 
Fronomiques, 17, Faubourg Montmartre, Pans. 

Bien aue ce pèlerinage soit spécialemenl organisé en vue de 
l'enseignement chrétien, tout le monde peul y prendre part. 

Pèlerinage à Rome. - Nous avons publié, dans notre 
numéroid u SO Juillet, les conditions du « Pèlerinage de la i rance 
rti. travail et du Tiers-Ordre Franciscain à Rome ». On nous 
demande de rappeler encore quelques points essenlie s : 

t» Le départ (to Paris a lieu le 20 Septembre, ll importe donc 
nue les pèlerins se fassent inscrire, au plus lard dans les premiers 
L i s de Septembre : le 8 est le dernier délai de rigueur. 

Les C-- accordent des réductions pour rejoindre le train de 
Pèl|o"paogur tous renseignements, écrire â M. Griffalon, 17 rue 
Coëtlogon, à Paris, - ou à M. A. Maupetit, secrétaire général 
dé Suéde ». Léon Harmel, auVal-des-Bois, Warmeriville (Marne . 

A Ouimper, on trouvera des circulaires concernant le pèlen-
nan 6 rue Verdelet, chez H. G. Mauduit, qui veut bien égale­
menl se' charger de transmettre le prix des billets. 

N B Des mesures sérieuses sont prises pour éviter aux pèle­
rins ies 'inconvénients qui ont été signalés, lors des derniers pèleri­
nages. — 

L'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes à 
l'Exposition Universelle. - Aux hommages qne les; «pris 
impartiaux ont toujours su rendre à nos grandes œuvres çatholi-
iuePs d'enseignement, de charité, d'assistance el de « t o » ; 
il en est nn, el non des moins éloquents, qui leur ira a é e fourni 
par les différenis Jurys de l'Exposition universelle. Il «affit pour 
fen convaincre de jeter les yeux sur le &™*fâ*toMW*», 
publié par le Journal officiel, pour y trouver 1 allestation de la 
poissante vitalité des œuvres catholiques et le 1-™>P»1£ êl°-
«uent des services qu'elles rendent au pays et au monde entier. 
q Nous ne pouvons aujourd'hui, môme dans une revu- - pide, 
signaler toutes les récompenses décernées aux œuvres catholiques 
mais il nous sera dn moins possible de mettre er, lum.èrei le» 
succès obtenus sur le terrain de l'en seigne-nenl et des œuyes 
complémentaires de l'école par une de nos plus vaillantes Congré­
gations, celle des Frères des Ecoles chrétiennes. s,nr„mt 

•h 3 grands prix, 13 médailles d'or 21 medaïUe dargent 
14 medailles de bronze. 6 mentions honorables, soitau lolad, 
57 récompenses, lel esl le résultai du bril ant l ; ™ ^ W f 
dans lequel l'Institut de Jean-Bjptiste de la balle vient de j m, 11 fier, 
une tou de plus, la confiance dont il est honoré. 

L'enseignement primaire populaire, celui que sainl Jean-
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Baptiste de la Salle avait part icul ièrement en vue en fondant son 
institut et que ses disciples vom répandre avec une l ibérale nm! 
fusion dans les cinq part ies du monde, faisant ainsi connaitre BI 
bénir partout le nom de Ia France , cet enseignemen t populair 
S K ? Vm , sr / *jr?nd pri*>5 médaiUes ^ * »*MÏÏ 
ÎPApenZ ^ et 3 menti°m t***™**"- S 
™ Q « a D ? A

a o a s
D

a u r o n s dit que le jury de cel te classe était présidé 
par M. Léon Bourgeois e t qu'i l comptait parmi ses membre 
M Buisson, directeur honoraire et M, Bavel, d i recteur actuel de 
1 Lnse ignement primaire au Ministère de l ' Instruction oubliaue 
nous aurons écarté tout soupçon de partialité du Jury en faveur 
des œuvres des F rè res . J 

Dans la classe de V Enseignement secondaire, l ' Institut présen­
tait pour la première fois les t ravaux des maitres et des élèves de 
ses U pensionnats secondaires modernes . 

Le verdict du jury est tout à l'honneur de l'Institut des Frères 
qui se voit attribuer one médaille dor pour la forte organisation 
Hu H l T n / é S Q Î î f S d Un e n s e i -^ment dont son Fondateur 
avau dès 1705 au témoignage même de M. Duruy, créé le pre­
mier type dans Ie pensionnat de Saint-Yon, à Rouen ^ 

A la classe de 1 Enseignement agricole, 2 médailles (Tor 4 mé­
dailles d argent, 9 médailles de bronze et 3 mentions honorables 

Aux produits de la viticulture, une médaille d'or -
A 1 Enseignement technique, une médaille d'or et S médailles d argent. "° 

f r t . t . i l i ^ T d e G é ° e r - P | l i e e l --"- de l'Enseignement spécial 
artistique, plusieurs autres médailles témoignent en faveur de 

ense ignemen t pralique, donné par l'Institut des Ecoles ch ré -
t iennes . 

„ , u ? 1 f J? ° l a S S e , - 0 1 ' résf-."ée aux œ - v - e s - e formation profession­nelle et d apprentissage, ainsi que dans la classe 108 qui réunissait 

leurs plus hautes récompenses, c'est-à-dire, DEUX GRANDS PRIV 
Nous voici arrives a Ja classe 112, la classe de la charhé, de 

n t M Vmt , 0 U i ' e s teS formes- Lâ se sonl -o n n- rendez-vom tous les dévouements, aussi variés que le sont hélas! les misères 

aux Sœurs de Chante de saint Vincent de Paul, aux Petites-Sœurs 
des Pauvres aux Frères de saint Jean de Dieu, et certes les )uZ 
^JaLTtT\CeS r é c o m P e n - e s . <»-• «--- œuvre de stricte ju I 
lice. Dans celle classe, et pour ses établissements très prospères 
de sourds-muets; l'Institut des Frères reçoit une médaille*™ 

A la classe 113, consacrée â la Colonisation et à l'Enseignement 
indigène les Frères exposent à la fois au palais du Trocadéro e 
aux pavmons des Missions catholiques, de l'Alliance S f e de 
Madagascar et du Canada. Là encore des médaiUes d'oreU'aràent 
ont récompensé leur apostolat qui s'exerce hors de France à 
1 honneur el au profit de notre inlluence politique 
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f e s t ainsi qu 'en 1900, Jean-Baptiste de la Salle , après avoir 
i t i r-iorifié dans l'héroïcilé de ses ve r tus , par la solennelle cano-
niuiion de l 'Eglise , l'est aussi dans son œuvre pédagogique par 
^ m u l t i p l e s couronnes que viennent de lui décerner des jurys 
niernationaux. El cette œuvre nous apparaît , au débu t du 

««> ècle plus vivace , plus mode rne et plus adaptée que jamais 
»nt besoins des populations . Elle a donc pour el le 1 avenir , autant 
dn moins que l'avenir peut être prom is aux efforts de I homme. 

Nous ne saurions m ieux term iner ces rél lex ions qu en rappe­
lant ces mémorables paroles de Léon XIII : « Jean-Baptiste de la 
Salle a bien mérité de la relig ion el de la patr ie . » 
-"UIB (Correspondance hebdomadaire.) 

Avis aux fam i l les . — Nous croyons rendre aux familles, 
„ cette énoaue de l'année, un véritable service en leur parlant du 
Cercle Catholique des Etudiants de Paris (Cercle du Luxembourg), 
18 rue du Luxembourg. . 

Ce Cercle es t établi pr incipalement pour les Etudiants inscrits 
aux Facultés de l'Etat ou de l'Institut Catholique e t pour les jeunes 
sens aui viennent à Paris suivre les cours des Ecoles supér ieures. 
Ils v trouvent des ressources pour leurs é ludes et pour leurs délas­
sements, en même temps que les moyens de contracter de bonnes 
relations e t assurer ainsi la conservation de leu rs pr incipes reli­
gieux. 

soir.'à tous les membres du Cercle . 
Des conférences absolument gratuites, de droit , de médecine , de 

littérature, de science et de philosophie, on t lien chaque semaine . 
Des leçons de peintu re , de sculpture, de danse, d équitation, d es­
crime, de mus ique et de chant , sont données a des prix except ion­
nels aux Membres du Cercle, qui trouvent des réductions avanta­
geuses chez un grand nombre de fournisseurs attitrés. 
b La cotisation, très modeste, de ce Cercle le met à la p o é e de 
tous les Etudiants qui ne peuvent disposer que d an faible budget 
et réalise pour eux une réelle économie- L'Aumônier du Cercle, 
M. l'abbé Fonssagr ives, se tient à la disposition des parents, pou r 
leur donner tous les renseignements nécessaires à la bonne o rga ­
nisation d 'une vie d 'étudiant à P a n s . 

Le Cercle qui, depuis sa fondation, compte chaque année nn 
nombre pins important de memb res , vient de prendre encore une 
plus grande extension avec la récente nomination, comme P r é ­
sident, par Son Em inence le Cardinal-Archevêque de Pans , de 
M. Gabriel Dufaure, ancien député. 

Le Cercle a vu en outre son Comité de haut patronage s augmen­
ter , soit comme memb res , soit comme adhérents, de la majorité 
de NN . SS. les Evêques e t des p lus hautes personna l i tés ca tho l i­
ques de France . 
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Les membres da Cercle ont le droit d'assister aux soirées dn 
musique et aux concerts ou soirées dra­

matiques, qui se donnent dans les salons de leur Association 
leis sont, énumérés en peu de mois, les avantages d'une asscw 

Clatton qui, autant par la situation unique qu'elle a su se créer OM 
par les avantages supérieurs à tous ceux offerts par les associations 
analogues, a depuis longtemps fait ses preuves et donne SUT 
parents toute garantie, en môme temps qu'elle offre aux futur 
étudiants avec les distractions nécessaires à leur âge, des moven 
sérieux d étude. - Ajoutons qu'une œuvre du dimanche, pour le 
lycéens internes existe au Cercle et supplée auprès de ces jeune 
gens a l'absence de leur famille. J 

Cette année, comme les années précédentes, M. l'abbé Fonssa-
gmes commuera as occuper du Cercle, et se tiendra à la disposi-
tum de* futurs étudiants pour la bonne organisation de leur nou-
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BIBLIOGRAPHIE 

En vente pour la rentrée des classes : 

HISTOR CANTEL par MM. NICOLAS recteur de Plomodiern, 
et LABASQUE, recteur de Clohars-CarnotH. 

Cet ouvrage, revétu du visa de l'Ordinaire et riV la h-mn « « ^ « K * . -
* • l'Evêque de Quimper et de l ^ ^ U ^ ^ ^ r ^ , ^ ^ 1 ^ 
ques,est fortement reconiniaDdé aux écoles, aux c a t ^ b S ^ a u f a n I ' f c t 

L exemplaire : O fr. 50. - Le cent : 45 francs "muK*-
E N E P A R BROTESTANTED, l'exemplaire, O fr. 15 ; le cent, 13 fr 

port en sus. -
KATEKIZ ANN DEVOS1ON DA GALOUN S A K R J E Z U 7 

l'exemplaire, O fr. 0 5 ; Ie cent, 4 fr., port en s u T ' 
Se trouve à l'Imprimerie de l'Eve'ché et che- «m» **>* A •„,- M 

Quimper, Brest, Landerneau et Morlaix '** dcP0Sitaires « 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . - Dir : * George Fonsegrive. 

Sommaire du iV* da i O Août • 

srtfif ftat ̂ ÉtnsS9Sfff& rePpt "r 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PE R E S D E LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte. 82, PARIS. ; 

Sommaire du Numéro du so Aout t ooo 

-IUS^^^ 
- HL Conceptions de Ja morale chez nu, e o - î ^ & g ï (Vofcième WSj] 

'* 1 -„ . iSnntnhtP — il "l'Juttin IC : r e t / t ttC j H l t e o u t B t -ritct,..*, - -JU.- - !** 
,^f^ciM?mnh^ « t i n * ; lamberl; Art* : ir Aquin - His-
^ ' ' j f t S i î * // «rtf Boussaye; Rodocanachi , Pélissier; Qrasther. -
BTBSUUIW; : GtfitUw. - VIII. Evénements de la quinzaine. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
n t l V E R T U R E DE L A NOUVELLE G A R E D'ORLÉANS 

ATT nt TAI D'ORSAY. - La Compagnie du Chemin de F(;r d Orléans a 
^ n S i V ^ o f u r m e r le Pullie q<-<- los principaux trains express des lignes 
d R X t W E ï ^ «- ^ n t e s conduisent maintenant les voyageurs 
Pfleurs barges jusqu'à la nouve l le g a r e de P a n s - Q u a i d Orsay , 
îiliie an centre i e Hm pl'ês de la pTaee de la Concorde ct de i entree 
p n M t 1 e S ^ y a S l r r c n . l a n t à Paris par ces trains sont prïés de vouloir 
JEttESB* leur billet et en faisant enregistrer leurs bagages; faire 
cônnaUre s'ils désirent descendre h l'ancienne g a r e de P a r i s - A u s t er-
î " ^ confraire, continuer jusqu'à la nouvel le g a r e de Pans-Quai . 
d'Orsay. •;' . 

92, RLE RICHELIEU,à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Ies annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

• — . — . 

do~^ÂNNÉ12S de SUCC&S 

d e RIGOLES 
seul 

Alcool de Menthe 
véritable. 

CALMinn-tantanément la SOIF* et ^SS^IM'T VEAU 

Excel ent auss i pour la Toi el le e l lea " * • " " " i _ 
PRÉSERVATIF contr. lesÉPIDÉMIES-Exiger Ie nom deR ICQLËs 

Cabinet F. P I Z I E U X 

DIPLOME -OE- L'ÉCOLE DENTAIRE 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris. 

Piéces dentaires. - Chirurgie buccale. - Soins de bouche. 

6, rue Astor, QUIMPER. 
Seul dentiste à Quimper, ayant le droit d'Insensibiliser. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS, de 8 heures à 6 heures. 
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ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulevard de l'Odet, 

QUIMPER P. PÊCHE 14, boulevard de FOdet, 

Q UIMP E It 
Aux prix les plus modérés ; 

GRAM ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 
BEAD CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETO 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PBOCESSION 
ATELIER SPÉCIAL PODR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÉCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

v ?1 B,~ P-E-UU; PÈCHE, seul représentant, est à la disposition de MM fa 
Eeclt'stasUques, avec une grande collection complete de dessins pour presenter 

ISON DM &EÂHB1 ©©HFlAHil 
-A.TTX ARMES DE BRETAGNE 

Armand CARON 
QUIMPER — 2 2 , rue du Parc — QUIMPER 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE 
VERRES & MONTURES de tous genres. 

CHRONOMÈTRE LIP 
Montre de haute précision t 

Livrée avec UD bulletin de l'Observai", 
Se fait cn or, argent et métal. 

Jumelles, Baromètres, Pèse-Liquides, etc. 
P e n d u l e s , C a r t e l s , H o v e l l * . 

O R F È V R E R I E : m é t a l e t s r g e o l - - C O I I I I l l H U : d e t a b l e . 
COUVERTS ARGENTES SIR MÉTAL EXTRA BLANC 

des marques Christophe, Caillard Hat/ard et Boulenger. 

Bijouterie, Joaillerie, pour corbeilles de mariage. 
Articles riches pour fumeurs. — Maroquinerie. — Livres de messe. 

Réparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. — Réargenture, Gravure. 

Dépositaire du B i-M é ta l , Orfèvrerie de table et de cuisine eii areeut nur Mir *Bim> 
entant les causes d'empoisonnement, en supprimant rétamage ' S P"" sw Cof u t , 

CABINET GENTAIRE STENER 
9, rue du Sléir, QUIMPER 

Consultations tous les jours, de 8 h. du matiu à 6 h. du » 

L'Àdministrateur-Gérant : AR. ms KERAKGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Ëvôcbé. 

151- ANNEE. 
V e n d r e d i 7 S e p t e m b r e 1900. N* 36. 

SEMAINE RELIGIE 
\ DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX OE L 'ABONNEMENT LA LIOHE D'ANNONCE 
LE NUMERO r j . . ' - - • ' "..V 

6 fr. par an *o CENTIMES 
10 CENTIMES ** l l è * 

R é d a c t i o n : Adresser les com ^ ^ ^ ^ l ^ Z â î ] 
municationj à M. Chanoine « o « « J T Ï DE KER ANGAL, imprimeur 

Directeur de Ia n
s™*™'$l™i de 'Évêché, à Quimper, rue des 

ï J S t t f r t a r t ^ v « i 1 Boucheries, 18. ^ 

VEITI AO WUMMO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOWHiAtRE. - f. La Nati­
vité de la T. S. Vierge. 

II. Chronique du dio­
cèse * Œuvre recomman­
dée; OiEces extraordinai­
res ; Correction à 1 Ordo ; 
Pelerinage a Lourdes ; 
Tiers-Ordre franciscain ; 
Nominations dans le cler­
gé: Nécrologie; Samt-Pol-
de-Léon : Fêtes commémo-
ratives de la Translation 

des Reliques de saint Pol ; 
P louguerneau : Noces 
sacerdotales; Brest : Lan-
ease patriotique et chre-
Uen ; Insttut catholique 
d ' \r ts et Métiers de Litte. 

W. Nouvelles du mo nde 
catholique : Borne; Chine; 
Départ des Sœurs de Cha­
rité pour la Chine, etc. 

iV. monographie. 
K. Annonces et avis. 

O F F I C E S - D E I - A S E M A I N E 

Dimange, 9 Scpto»**--J4 „5L 
manche apres Li Pentecôte. Fête 
du T. Sainl Nom de,Mane. Double-
maieur. Blanc. A la messe, mémoi­
res du Dimanche ét de S. Gorgon, 

Vêprç/di la fête, avec mêmoires du 
suivant ct du Dimanche. 

Lundi, to. - S- Nicolas de Tolentino, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Mardi, 14. - Office de l'Octave de 
la Nativité de Ia T. S1- Vierge ; 
semi-double. Blanc. 

Mercredi, fi - Ollice de l'Octave ; 
semi-double. Blanc. 

Jeudi. t$. — Ollice de l'Octave; semi-
double. Blanc. 

Vendredi, U. — Exaltation de la 
Sainte Croix. D ouble-majeur. Rouge. 

Samedi, i5. - Oclave de la Nativité 
de la Su Vierge. Double. Blanc. 

Dimanche. 4B. - 15* Dimanche après 
ta Pentecôte. Notre-Dame des Sept 
Douleurs. 

t e t n e l i - - ' « . m r * d o l ' A d o r a t i o n p e r p é t n e l l e p e n d - o t ti 
du 9 au 14 Septembre. 

Lanmeur du 15 au 18 Septembre. 
Plouzévé Jô 



Archives diocésaines deI Quimper et Léon 

— 638 -

La Nativité de la T . S . Vierge. 

pour dire leur amour à Ieur bonne mère dTciel et ffi?' 
par sa puissante intercession force inmi..» . . , "--i 

re|F.,«,„ -- . .que, r M e - i „ , , „ , . £ « £ » 3 ? " î ' Ï S 

immoler des victimes et lp riii „.„«.-- - . ^ ' l s fa-sa--M 
Et cependant ilstenaient S e S S à - e " - vœ<---
les prescriptions de la loi. J e e t s a , n t e S6loa t0<"--

Mais, voici que, selon une pieuse tradition „., ._ 
apparaît et leur annonce que l e u r e v œ n ™ ? L *?ge l e-r 

leur tristesse va se C h a n g e o n j'oie ° ' e X a n c é s e t ^ e 

Le Ciel leur donne une fille et ils la nomment -Mari» 

yeux à la lumière de ce monde v 3 n ' qm ™at d o a v r i r le-

vén1StsTngU^?Ï^Vl '^ ,a C?, te^ l e ' D e <---»-
snblimes, les d M & ï - d

I î ï ï l J X Z T , n t ' E t ' ***» 8°Dt 

Elle S u p ^ a é t é --"-«culêe. 

culée de l'Esprit Saint v m > i ^ ï f ' C1 l é p o u s e imma" 

Bieu q u f s e r S o e S Ï Ï ^ S Î - « * *> l'Ho-nme-

.---^vtr ,^ 
monde entier. » Q u e ces paroles s o m v r a i e s T l a J ° l e a a 
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T-tons un regard sur le monde, tel qu'il était à cette heure. 
3 ^on^nous ? Partout les ténèbres de l'ignorance, tous 

K . r P ac-s sur les autels, le démon voit fumer a ses 
1 •»/- l'encens de l 'adoration. Et le genre humain gémit sous 
P ' i ^ d e l a tyrannie la plus cruelle. L'homme opprime son 
16blaife et1-s âmes gémissent sous le joug le plus cruel et 
to"ïï i « e o ï sons le joug du démon, sous le joug des pas-

^ S t a K ï ï q ^ a r i e apparaît sur cette terre désolée. Et 
«iî Marie s'élève une douce aurore. Bientôt va briller en 

avec M f " ® i ; ^ Marie le soleil de justice dont les divines 
J,éB?A' rti,s neronifes iénèbres de l'ignorance et de l'erreur. 
S o t t r C e r du sein virginal cie Marie Jésus le Dieu 
? t on? détruira le règne de Satan. Bientôt Jésus, le fils de 
S e ^ a réconcilUr, par son sang et par sa mort la terre 
ïvec le CleiI et va ouvrir aux hommes la porte du séjour des 
élUp't. cette ioie que la naissance de Marie apporte au monde 
ira se ?erPétuer\ travers les âges, jusqu'à la consommation 

^ d o ï c e enfant qui venez de naître ! c'est vous qne des 

"rions un jour dans la terre des vivant,. P- RICHEKT. 
CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvre recommandée. - PLOUZÉVÉDÉ, tra i t e d'Adoration, du 
\) au 16 Septembre. . 

Offices extraordinaires. 

jsra-siraiârâK'su. raw » 
dimanches. * 

bâoSdictioa du Très Saint-Sacrement. 

ment que sa mémoire 
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L'indication des Vêpres du lundi, 
rectifiée comme suit : 

VP. deseq., com. prœc. 

I Septembre, doit donc étre 

— Le nombre des Delenne. 
qui vont partir, dimanche, pour Lourdes, sous la conduite de 
Mgr I Evéque, atlemt 3,000 ; ce chiffre efn élé bien supérieur si 
le Comité avait pu disposer d'un plus grand nombre de billets ' 

Notre diocèse sera donc honorablement représenté au «rand 
pèlerinage breton. Ceux qui n'y prennent pas part personnelle" 
ment voudront bien s'associer par leurs prieres à ceux qui vont 
porter les vœux de tous aux pieds de la Vierge immaculée 

Nous rappelons à cet effet que Mgr l'Evêque autorise à réciter 
P, h i q , ° f T n t ' f p-.niresJ-- •'-•«*•<•*•-. -"» viam pacis, et à donne 
la bénédiction du T S . Sacrement, dimanche 9 Septembre. Il es 
dans les intentions de Sa Grandeur que ces prières soient faite 
méme dans Ies paroisses qui ne fournissent pas de pèlerins. 

Le Comité de direction désire que les croix et bannières soient 

iïT^ZTc™^ immmal ™ -"-----•<!»-* de 
Les pèlerins des trains de Landerneau devront veiller à ne Das 

L f W * - n .P r e n a m . «n •«-•-» -»«re que celui marqué sur leu carte d inscription, qu'ils recevront incessamment 
Nous rappelons encore les heures de départ des quatre trains • 

3 h S*™™™ : D , m-D c b e> 9 Septembre, soir : 2 h. 30, 
De Quimper, 3 h. 
Les insignes et manuels du pèlerinage ne seront distribués one 

lorsque les trains seront au complet q 

^^M. Morvan, recteur de Melgven, est chargé de la direction du 

Nous espérons que le pèlerinage de Quimper et de Léon pourra 
avoir une reunion particulière, le mardi matin, à Ia Croue où 
Monseigneur célébrerait la messe. °' u" 

L'ordre des différents exercices du Pèlerinage est affiché cha­
que jour, aux portes de la Basilique et de l'église du Rosaire: 

Tiers -Ordre franciscain . - On nons Drie d'annnmw 
Zt ffi' Pead3m 'e P , è l e r i n a« e bret-n à L o u r R a n s la "Sa­pene des Clarisses, une réunion spéciale pour les prè res el fidèles 
faisant partie du Tiers-Ordre de saint François. Ils pourront s 'n-
former, à Lourdes, du jour et de l'heure de la réunion 

I'ESIT W ? % daQ7 l e ?le£Sé- ~ '• Par d é - i s i -° -e Mgr t .evêque, M. Le Coz, recteur de Plonéour-Lanvern est nommé 
S W e / l e ï } * 7 (Ce , te -""-ii-ation a été agréée par décret de M. le Président de la République en date du 27 Août ï loo ) . 
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. ,. .. nr-i-nne de Ouimper el de Léon a nommé chanoine 
" 7! | r

n L E sa&d ra le MPKervella, vicaire à Plouguerneau. 
honoraire de sa La meui v o u l a nou& adresser) et 
Un -l«r-oan_rfïï1P ei0

rfn raconte comment on a accueilli la noxi-
**Y ^!ÏÏ &&ltâ\è* to* \* Paî- où.M. Kervella --elle de f te d -Unt ionm aQS N o u s , e n o n s 1C1> e n 

exerce son » « * . « P u £ ê l res d o dioCèse dont nous 
nolre U r P l'nteroX à adresser au nouveau chanoine nos plus 
savons être I m e[Pr«^ a J i o n en souhaitant qu'il soit longtemps 
S l u S f i ï -es E r e s , comme il en est le modèle depuis un 
demi-siècle. * Mardi a iis, tS-R Ŝŝ ; \SonS; 
Chapitre a -"ul^„-!-V.0,.^™ chanoine honoraire de sa Calhé-
nommé par " « " ^ S ' Z u e Messieurs les cha-
d r t ^ i t ' u l a r e s ^ S ^ i S £ % Quimper, heureux de nomes mu a ^ ei pt u-ieu H sjmpalhie à celui qui fut 
donner ce ième. g-age de ' f f i " vénéré et qui reste un de ses 
le premier mat lre de leur eveque M ^^pagner . 
amis les plus c l i e ^ - a H n

, e
F S i Lt encore robuste malgré ses 

i • 

«JI nni i aM) Recteur de Kersaint-Plaben-
Nécrologie . - M. BOLLARD, roc.» Rolland, 

m, __ Nous avons le regrel d annoncer £ ™£ a r â g e d e 
recteur de Kersaint-Plabennec, aeceue io v d e 
63 ans. Nous demandons a nos lecteurs de prier poui y 
son âme. „, . . a/i A-,\, 10-17 M Rolland (Yves-

Né à Loc-Maria-Plouzané, le 24 Août -Sd , «• «o t 
François-Marie) lut ordonné P?»™ £ » «ai i ^ e ^ s ' e n r 
caire d'abord à Cléden-Poher, ensuite |rg_uè-Armê  ^ . ^ ^ 

ff^S r t ^ ^ S vienne 
mourir. B- -• *• 

t •--. i -.e f* tes commémoratives de la Trans-
SAINT-POL-DE-LEON. - L e * ̂ .^^reMeuie a publié 

lation des Reliques de saint Pol, ,d°n
a

l
n

la^Précédentes, aussi belles 
le programme, ont été comme les » l « è e ^ • « f ,

l ^ " a
,
 e u environ 

que pieuses. Pendant e^ridutm p epar to re . y ^ ^ 

iSSSZX ^ f A B W K ^ «ue la foi est 
10ilXto^raemeni^e ^mmencé, le samedi soir, par la 

file:///SonS
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procession aux flambeaux, que Monseigneur l'Evêque a présid.-.. 
ainsi que tous les offices du lendemain. Nous ne décrirons Das nne 
ois de plus ce défilé recueilli de milliers de fidèles s'avancant 
la suite du clergé à travers les rues, pavoisées et illuminées i.n 
spectacle incomparable a été celui dela foule immense groupée unr 
li grande Place, chantant â pleine voix le Credo des ancêtre* â 
s agenouillant pour recevoir la bénédiction dont l'Evêque oro 
nonça.t les paroles d'une voix vibrante et émue. De» prêtres di 
diocése de Besançon, qui accompagnaient Sa Grandeur, déclaraient 
qu ils n'avaient encore rien vu d'aussi beau. ----'-"-'enl 

™n7"?
fi?

i,manche: a 10 h e 5 e s ' Monseigneur , cé]ébré la messe 
pontificale, ayant comme diacre et sous-diacre MM. Le Sann, re* 
i'hLde ' "«d„e ?atzn'el K-rt'ino-. recteur de Plougonven ; diac™ 
d honneur MM. Le Duc, curé-archiprêtre de Morlaix, et Fleury cû é 
de Landerneau M. e chanoine Eveno, Supérieur du Séminaire d 
Saint-Jacques faisait fonction de prêtre assistant en chape. 
Rr«, rJa£gl ?iM- le

l.
ch-no'-- Billant, curé de Saint-Martin de 

Brest est monté en chaire; avec éloquence il a redit, en breton 
ithiPct^H1 Po' e l r a p p? l é ; , e s no---re-x miracles et les adm": 
Pol % S it^Z 'Pf10 al féC0Ddé Par la Priére- ' C"--m- "aint Pol, dit-il, travaillez et priez, el vous obtiendrez tout de Dieu » 

Apres la messe, un banquet de 90 cooverts était servi ao pres-
nllil : / 1 ï ren--rq--ii «gr Dulong de Rosnay et Mgr Roux ' 

de Mun député, le comte de Guébriant, maire de Saint-Po 
J M ' Pr--'«entde la Fabrique, le docteur Martin-Roux, 
de Paris; puis, quinze chanoines, parmi lesquels M Benoit w n 
tt.re général de l'archevêché dè Besançon̂  M. Cun v ure dé 
5 e femS** R°n0raire de Qa imPer ' *-alr- Prê«res'de Fran-cbe-Lomlé et de Bourgogne, en iout.85 ecclésiastiques. 

Au dessert, M. le Curé-Archiprêtre de Saint-Pol a nris la 
K™.6 V ai "nT"1^ Mgr VEvé^les représentais du pa s au 
Senat età la Chambre, M. le Maire de Saint-Pol tous cen i mi! 
ont contribué i donner de l'éclat à la fête I souhaite â Monsel 
gneur un long et heureux épiscopat ; au Souvert Pontife° oue 
représentaient deux prélats de sa maison, une santé persévérant 
e des grâces toujours plus abondâmes, afin qu'il condm'̂ fl'ÉgH e 
dans une voie toujours plus glorieuse. ... Par une del c^e auen-
tion qui a vivement louché celui qui en était l'objet M le Curé 
dans son toast, a eu quelques mots trés aimables à l'adresse de M- ' e -iD-n9"-- Curty, qui a dirigé l'enfance de nofre EvêqTe eî 
entouré sa jeunesse d'une affection toute paternelle Q 

Monseigneur se lève alors et répond avec beaucoup de erâee et 
de tact au discours de M. l'Archiprêtre ; il s'associe auf w n , 
ormulés pour le Saint-Père, avec lequel i se félicUera d"ètre7ou-

jours eo parfaite communion d'idées ; ensuite il adresse nuSanL 
p roles pleines d'à-propos â chacun' des personnagê présent" 
puis, s adressant au clergé, il le félicite d'avoir su maintenir d ns 
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témoins six prêtres 
de mes diocès ains . . ^ ^ ^ 

Sa Grandeur na paŝ OUD ie ie ^ ^ ^ t d e 
de Landerneau qui, durant mute , g 

talent q ^ M S dans mon pays de l'Est, qu'il y avai meut : " J amendai r«peter oa v . ^ f> d 

^£SS£^!^Z S- «aii dQ broil ailleurs'et utt 
b?uil agréable et harmonieux...» 

Les vêpres solennelles célébrées * Ji heures «jnt é* suivies . 

d.ttDegrande S ^ ^ J ^ f J " u marche; à la suite du 
des drapeaux du SfJ™™l™\K d e ia fabrique et de la com-
* • £ Ss Ç d 'uu ' ^ S o X a t m m e s el de' femmes chantant 

S M £ . « J I ^ S 5 l S a p i - l - - i l l - * Le soir, â 8 heures, danŝ â Calhedra'ero „ 4 cathoUque de 
Dée, le R. P. Lucas f g ' M Œ ireïjis de saint Pol Les 
Besançon, a prononcé le P - J g ^ J f £ e disUngué qui leur a 
auditeurs se souviendront du pretre pieux 6 sa .ûls 

di,, en si bons termes comme*dd <™\V™*CTeM Mgr l'Evê-
Avant de donner - ^ « X ï ï ï combien il a été heu-

aue a voulu redire aux fideles ae samit-oi nmraê 
?eux de voir leurs sentiments de f°'ré

e
d Cateu s e les nombreux 

M. le Curé-Archiprêtre les de ux p rMwaUW , d e 
ecclésiastiques «nus aux fête , puis u ter J n i e s j s o n t 
reveoir, chaque année, présider ces ne» réellement celles d un pelerinage dun vm ^ ^ t à 

Ces paroles ont été au cœur «- -,aini.p0l ta ns pour 
augmenter la pieuse ^^J^Î^fSX qui bénissait de 
l'Evêque si dévoué au culte de leur « n v «r ^ m è r e s s>em. 
si bon cœur, dans la rue, les &*Ë™£fitf& au Souverain pressaient de loi présenter... Mo^igwurswna d e 

Pontife • de nombreuses et .^"-^n^uè dans le même 
Saint-Pol associeront désormais le Pape ei i r.vc4u 

• vœu de longue vie et de bonheur. 

I Nous savons que de son côté ^ - ^ Ô f f i f t 
ravi de ce qu'il a vu et entendu, »»«-•*•-*«g U

e
me

des fidèles ; à 
a reçu partout l'express.oii, de a part du - ^ e

 i e d e 0 . 
la communauté des Ursulines ou.I a préstae une ains-
fession, et à la maison de Saint-Josepn.̂  «rai esp^ttteusement 
que les amis qui l'accompagnaient, 1 accueil si resp x x 

empressé. 
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écrit s 
PLOUGUERNEAU. - N o c e s d 'or s a c e r d o t a l e s . - Oo non-

fA,„'I ur '?,i![0 1 s , è ,m e f0IS P deu* m o ' s > Plouguerneau se met n fête pour célébrer le sacerdoce d 'un de ses enfants. Le p r e l * 
dimanche de Juillet, c'était Ie R. P. Appriou, des Missions Eiran 
gères, qui, au moment de partir pour le Cambodge, venait chanip; 
sa première messe dans sa paroisse naiale et dire un dernier a d l 
a ses parents el à ses arais. Un mois après, c'était au t o u r ! 
M. Abjean de monier au saint autel pour la premiére fois devan 
ses compatriotes. Dimanche dernier , cinquante prêtres se rendaiem 
encore processionnel lément au presbytère. Dans le nombre non 
remarquons . M. Corrigoo. vicaire général, M. l'abbé Garand 
député du Finistère, MM. les chanoines Qué nnec, Ollivier^curé: 
doyen de Lannilis Billon, curé-doyen de Plabennec Grall,' curt 
doyen de Ploudalmezeau, M. le Curé et M. Ie Principal du C o l Z 
de Lesneven, a peu près tous les prêtres originaires de Plouguer 
néan, et tous les anciens vicaires de celle pa roise ri"u>=m-

« Celle fois, ce n'est pas un jeune prêtre, les mains encore 
humides de 1 onction sainte, que nous voyons revêtu de la X 
v £ , a

a
g n T U i l l é SUr , e pri^D'eu- C'est P r ^ u e un octogénaire S vien après c.nquante ans de sacerdoce entièrement passés d a r c » 

paroisse natale, remerc ier Dieu de toutes les grâce qu'il lui I 
i i T t f reldHe , 0 U S ^ ÎTu i , s de sa iut q-'11 a O P - ^ P " son m n s lère el Lu. demander de nouvelles ^âce s , de nouveaux secou 
K c o n l m u e r .a -^ «rvir. M. le Vicaire général présente at-
céébranl la croix à baiser, et M. Kervella, dune vo ixunpeï 
ca »ée», ma» encore remarquablement forte, entonne le Veni V2 
tor, el la procession se remet en marche 
mi ,î!ans l é i M s e se trouve'al -'-i- un grand nombre de fidèles 
i & A , U * n o m b r e - - e- c- r e i l s -e pressent snr la place et dans le 
cimetière, pour mieux voir le célébrant qui s'avance entre ses 
?nT,«af •S'anlS' T parenU' « l--M ) "» en'ants de la parois e 
fertLTïï^V 0D s e d T - n d e -'•'- "•ouveront tous place L s 
élébran\ l'édific«,^^a,nd Ce"e , 0 u l e - p é n e , r e a ^ suite du célébrant, i édifice, si vaste pourtant, esi insuffisant à la contenir 

Depuis bon nombre d'années, l'âge el les intirmités, q u i T e m n é -

îr^A^l --'nistére, ne lui avaient point permis de célébrer la 
grand messe ; c 'est avec une joie d'autant plus vive qu 'on le voit 
monter à l'autel, lont en redoutant pour lui les U r n e s de « 
jeune prolongé et de celte longue cérémonie g 

MilJv/h -e -".ône' M-le Vicaire e é » e r - l monte en chaire. Il se défend de faire, de son vivant, l'éloge du vénérable jubilaire C'est 

iSKlSSaSTt*tonle louaV'comme ces<*» - 5 Ï 3 
qu u taut altendre la récompense. Ma s c'est en vain au 'il s'ef­
force soigneusement d'écarter d e s e s lèvres tome expression oui 
serait directement à la louange du célébrant L « fa is n E W 
quante année- que M. Kervella a déjà passées à Plouguerneau 

A„r.ni<i sa promotion au sacerdoce, d'abord comme prêtre-instttu-
iPiir ouis comme vicaire ; les nombreuses retraites et missions ou 
• M fait entendre la parole de vérité et qui l'ont fait connaitre si 
,cinntteu«e-neni dans tout le Léon et dans tout le diocèse, ne sout-
»i i« ôas le meilleur éloge, ne font-elles pas mieux que toute paro e 
tI -nriir en mème temps que son humilité et son abnégation, le 
re»oiur, eu ua. .,vj....om.n. s a „„ r i 1 n l a 1 A* M. Kerve a? 

nniiiue iusqu a preseui uaus m uiun.=v, ™e. . -..-,H--- — • < — r — 
H o m m é M. Kervella, quoique simple vicaire, chanoine honoraire 
fie sa Cathédrale, tous ne peuvent s'e m pécher de dire que ce n est 
là au 'une première et bien juste récompense de ses travaux et de 
1 vertus . . . Si l'on ne connaissait la chrétienne population de 
Ptoueuerneau, on sérail tenté de croire que l'annonce de cette 
distinction est pour quelque chose dans l'enlhousiasme avec lequel 
elle fait retenlir les chants religieux. ' . 

. L a messe continue et s'achève dans le plus grand recueille-
m e ° l A la fin du diner, M. Gayraud porte la santé - .du doyen des 
vicaires et du plus jeune chanoine de toute la France ». H ne se 
c oi toas tenu, au presbytère, à la même réserve que s'imposait e n 
chaire M Corrigou, et sans détour il proclame M. kervella un 
J re modèle, l l . / p e achevé du prêtre catholique et breton. D s 
applaudissements répétés soulignent ses paro es. M. - ^ a n d e l 
niofesseur de philosophie au collège de Lesneven, salue en 
S Ke vella le maitre dévoué qui jadis lui enseigna les premiers 
éléments de la grammaire, el qui par ses soins paternels favorisa 
i S i o n de sa vocaiion sàcerdoiale ainsi que celle de nombreux 
condisciples M. le chanoine Kersimon, à titre de doyen des ancien» 
v c t e * Plouguerneau et M. le chanoine Ol ivier e n + d o p » 
de Lannilis, prennent part à ce concert dé logés, el ceieDrem a 
fenv Taménhé , le caractère jovial.... et la figure austère qui f e ­
ment un si charmant contraste chez le premier vicaire de Plou-
g a T T p ? é s les Vêpres, la bénédiction solennelle du Très Saint-
Sacrement termine la' fête. Signalons seulement la s a t . f ^ j o n 
marquée des fidèles apercevant, sous la chape, les insignes cano 
niaux ou'on avait fait revêtir à M. Kervella. 

° Pquisse-t-il continuer longtemps encore parmi ses che s com­
patriotes de Plouguerneau le bien qu 'il ^ r a ail usqu^a p . e , e n u 
puissions-nous le voir célébrer encore parmi eux ses noces ae 
^ f c ' e s l de loul cœur qne nous disons à M. le chanoine Kervella : 

« Ad mullos annos « . . . • • 

de marine, à Brest, M. le colonel Clamorgan a communiqué a ses 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 646 -

soldats l'ordre suivant, d'une réelle éloquence dans sa mâle 
simplicité : 

« UD soldat du régiment s'est suicidé il y a quelques jours au 
poste de Kerhuon. 

Un sergent du régiment vient de se suicider ce matin, à la 
caserne. 

ll vaut mieux que leurs noms ne soient pas écrits. 
Ces deux morts nous affligeront tous profondément, comme on 

s'afflige quand on apprend la désertion ou le crime d'un camarade. 
Le suicide pour un militaire est une désertion : c'est la fuite 

vers le pays d'où on ne revient plus. 
Le suicide est un crime : c'est l'abandon du poste, la fuite devant 

l'ennemi. 
Aussi, est-il d'un usage douloureux, mats juste, que les hon­

neurs militaires ne soient pas rendus aux suicidés. 
Le soldat qui croit en Dieu et qui aime sa patrie ne connait 

point b tentation du suicide. 
Soyons donc des croyants et des patriotes, afin qu'une noble 

espérance nous soutienne à travers la vie et que tous, fils de la 
France, soldats avant tout, nous sachions garder notre sang pour 
la défense de la patrie. » 

Institut catholique d'Arts et Métiers de Lille. — 
Plusieurs ignorent encore dans notre région qu'il s'est fondé à Lille, 
il y a deux ans, un Institut catholique d'Arts et Métiers. 

C'est un établissement où l'on offre aux jeunes gens une forma­
tion technique, identique à celle que donne l'Etat dans ses Ecoles 
d'Arts et Métiers de Châlons, d'Aix et d'Angers; mais on y ajoute 
la formation morale eL l'enseignement religieux. C'est un prêtre, 
le R. P. Henri Lacouture, qui en est le directeur. 

Messieurs les curés, ceux surtout qui vivent dans les centres 
industriels, apprécieront à leur juste valeur les immenses avan­
tages d'une pareille création. Ils savent ce que peut, pour le bien 
ou pour le mal d'une agglomération d'ouvriers, la présence d'un 
chef d'atelier ou d'un directeur d'usine, suivant qu'il est franche­
ment catholique ou non. 

Ces chefs d'atelier et ces directeurs d'usine peuvent désormais 
recevoir une éducation chrétienne. 

Qui n'a pas connu d'autre parl, en ce qui concerne les élèves 
des Ecoles d'Arts et Métiers, les angoisses du prêtre, celtes d'une 
famille sérieuse, quand un jeune homme se voyait comme con­
traint par sa carrière d'étre trois ans pensionnaire dans une école 
sans Dieu ? 

Cette nécessité, plus ou moins pressante, a heureusement cessé. 
Aussi, de tous Ies points de la France, même des villes les plus 

éloignées, tes candidats se dirigent-ils vers l'Institut de Lille. La 
liste des élèves reçus (1) au concours de 1900 vient de paraître. Il 

fl) Parmi eus figurent, en bon rang, deux élèves du Pensionnat Sainte­
Marie, de Quimper. N j 
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A ,-uo one vinct-sept déparlements lui ont jusqu'ici envoyé des 
en enfant" quoique le nombre total des élèves qui rentreront 
re ,PS 'Octobre prochain ne dépasse pas soixante-deux, 
aU pour tous les renseignements, s'adresser au directeur de I Ios-
tiini. 6. rue Auber, Lille. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROMP — Les forces du Souverain Pontife se maintiennent 
d'nnelacon merveilleuse : le 30 Août, à midi il est deuendadans 
fa K » de Saint-Pierre où 4,000 pèlerins.d'^he «t d Autriche, 
i mo oersonnes romaines ou étrangères étaient réunis. Le Saint-
Pèrea K - " bénédiction, puis il a reçu les chefs des pèler.na-
t-es L'enthousiasme était très grand. 
g i e samedi 1»- Septembre, Léon XIII a reçu dans la salle Cle­
mentine les séminaires diocésains de Venise, Veroit et Trente, qui 
étaient présentés par leurs évêques. 

- Le mouvement des pèlerinages, qui s'était ralenti pendant les 
chaleurs, va s'accentuer de nouveau. Après les pèlenns.deiM-
KInes régions de l'Italie actuellement à Rome, viendront d autres 
o-munes d'Allemagne, d'Autriche el de Suisse, de Belgique el de 
Œ avec le pèlerinage international du Tiers-Ordrefranciscain. 
Rus S o u p e ! de pèlerins seront reçus très probablement par 
le Pape dans la Basilique de Saint-Pierre. 

CHINE - Des dépêches de Chine conflrmenl la prise complète 
de Pékin et la délivrance de B™ Favier qui • « i ™ £ £ g £ £ 
cathédrale du Pelang, avec 40 Lazaristes, bt Filles de ia i-n?™» 
7 mres Maris.es ll de nombreux e * - ^ ' * S « ï f ï ï 

leur avait donné 30 marins français el 10 italiens pour ies 
défendre ce qu'ils ont fait héroïquement. M Henry, enseigne de 
v S u , ja trouvé la mort ; c'était le fils d'un professeur de la 
Faculté catholique d'Angers. .m-,,.™«. vin«irr«tion 

La prise de Pékin ne termine pas la campagne ; - ™ < ™ 1 0 " 
nW nas abattue et on ne sait avec qui traiter. On parle ae 
ou eaux m a S e W e missionnaires, dans les promces o ^ 

de chrétientés sont déjà ruinées ! De plus, il esta cri indre qu nn 
• désaccord n'éclate entre les puissances, ce qui pourrait amener̂ de 

terribles complications. Prions pour le maintien de la paix et pour 
la fin des persécutions en Extrême-Orient ! 

- Denapt des Sœurs de Charité pour la Chine. 
- L a ^ & ^ d e s ^ u r s de saint Vincenot de Paul envoie 
cent de ses généreuses filles qu. doivent - f ^ ^ ^ J î 
Chine par les plus prochains paquebots Cest sur le»1- demande 
q u'el leson t été admises à cel honneur. Elles s emploiront .-oU a 

http://Maris.es
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remplacer celles de leurs compagnes massacrées par Ies Chin,,,, 

ffiSutnces08 a°X S° ldatS SUr ,es C h - P ' d- ta£-R 

six, mort héroïquement à bord de la Framèe, des i r o s K a ï ' 
intéressants que nous sommes heureux de reproduire 7 Dts 

» Le lieuienant de vaisseau de Mauduit dn Pla^ir -nr,-...,,.- • 
une de ces familles de soldats où le S ï ï e Ï Ï e n ' S " X S 

La Bretagne et notre ville peuvent en étre Hères, Le commandam 
de la Frame,,., nous ètni un ami, est né à Nantes, où il a été "levé 
Son pere, le colonel de Mauduit, était Nantais lui-même u Z 
gravement blessé dans la campagne de 1870 ' " fut 

« En celle année fatale, son oncle, Paul de Mauduit nuit.- .-
Xn%T d l les P0,ur s '-°e-eer sois les ordres de Chareue « 
^ftSiKi ' .L o , g n y ' d a D S la charge célèbre •**-%! 

« La mère du lieutenant de vaisseau est lille du vicomte da 
Kéridec qui, comme député, puis comme sénaleu? renré enl 
MorbihaSnDCl,OD' P e D d a m de ***» a n n é e s' "e S - r S n t du 

- rtnn^l fl? qa i a *,maé a ,a Patrie l e commandant de la Framêt 
a donne a Dieu ses deux autres enfants : le fils est rel pieux dn 
Saint-Sacrement, la fille est carmélite. • «ngieux du 

^ Ajoutons ces autres renseignements qui ne manquent pas d'in-

la c î L ï r o ï h S ' . a a / l S S i X î i 1
| , h é r 0 ' q a e e l «éDére--- victime de 

i é s S Rannes *""' *"1 U" 3nCieD é l é v e d a «"-S- - « 

cir "nsïncis - ^ K ^ %%&§>> P1"- hau,> -a n s Q<»lles 
J & S K J S ^ '

 é'a" UD aDC,en é l è v e d e ,'-co1- Préparatoire des 

lesîiDgnesYuivTn?esV~N°,IS rel<m>DS danS UD J ™ 1 c a l h- l i ( l-« 

« L'éducation cléricale est devenue insuffisante Leclercé dan? 
son immense majorité, n'a pas reçu le sentiment de S n de 
conquête nécessaire au relèvement p r o g r e s s e notre pays . 

compte ae ia portée de sa critique, ma s elle nous naraîi h nniK 

- n e n a s 3 ^ / E T ™ k * * * * * - ' « ^ » W K Urira n t , t i t T i °" Ci?acun a le droit d e dire tout ce qu! im passe par la tête et de formuler, a tort ou à raison, son appré-

* 
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dation sur les personnes les plus vénérables et les institutions les 
ni ns dignes de respect. . 

t L'Es'pril-Saint a placé les Evêques pour gouverner l'Eglise de 
niPii 1 disent les Actes des Apôtres ; ĉ est à eux, par conséquent, 
PI nas'à d'autres, qu'il appartient de contrôler l'enseignement 
Sonné dans leurs séminaires, el de le réformer, s'ils le jugent à 
nronos • et personne, en dehors d'eux, n'a mission pour blâmer 
les maîtres du Jeune clergé, ni pour leur faire la leçon. 

(Bulletin du diocèse de fîeims.) 

Annrobations et Bénédictions accordées à des 
Tournaux ou Revues, - Nous avons récemment signalé a 
nos lecteurs le danger sérieux qu'offrent pour la Religion les pério-
diaues qui sont propagateurs de dévotions ou d'Œayres spéciales. 

Au sujet de l'un d'entre eux, des lettres ont été échangées entre 
nn ecclésiastique et M. Buisson, franc-maçon, athée, et qui, pendant 
de longues années, a été directeur de l'Instruction -primaire au 
Ministère de l'Instruction publique. En celte qualité, M. Buisson a 
hit un mal considérable à l'enseignement religieux dans nos 
écoles C'est la Semaine religieuse de Paris qui a publié ces lettres. 

Mais il avait au moins les apparences pour lui, lorsqu il disait 
aue le journal avant pour titre le Propagateur de la devotion a 
iaint Joseph était"'une affaire; que sa rédaction est pitoyable et 
S S , - e l que cependant ce recueil avait été approuvé par 
des Evéques et encouragé par les Papes. . BMnn 

A cette accusation, M. l'abbé Hemmer répond avec beaucoup 
de justesse : 

ll est vrai au'on lit sur la couverture du journal le texte de trois 
bénédictions aue le Pape Pie IX aurait données au Propagateur, en 
18fi8 et en 1876 Nous ne révoquons pas en doule l'authenticité des 

dations1 Tl6suffit°qSue les P e s sachent W*J^™Z % 
ffPnre données en passant dans des audiences, ne préjugent en nen ie 
S m t è H L M de l'œuvre qui les reçoivent Les papes donnent 
des milHenfe; des millions de bénédictions aux pèlerins qui défilent à 
fe^TudTenceet leur tendent des suppliques J.signer•; c«J ^nédic hons 
ont une valeur de bénédiction tfouMes hommes Pieux qm en .lont un 

la donne guère aux périodiques, car u 'f^^S^m^^iâmâa 
ballon, conférée à une certaine epoque à tin tourna\ pû.^^'r-, arrtveraît 
pendant trente ou quarante années a toutes les niaiseries quil arriverait 
d'y imprimer. 

On a tres souvent lieu d'appliquer cette observation df M-l'abbé 
Hemmer, en un temps où abondent les journaux, les œuvres, les 
C T é P a p e approuve la première pensée, le Jplan d'une œuvre on 
d'un journal ; mais cela ne peut pas vouloir dire qu tI W 
ce qui n'existe pas encore, ce qui se iera ou ce qui sera ecrit plus 
tard. 
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Le Pape approuve la manière dont un journal a écrit sur UQ6 
question, à telle époque ; mais il serait absurde de dire que le 
Pape approuve tout ce que ce journal écrit chaque jour, et même 
ce qu'il écrit sur cette méme question. 

ll est grandement temps de se délier de ces approbations et 
bénédictions, qui ne concernent en réalité qu'une personne, ou un 
article, ou seulement la bonne intention. 

(lieyue du diocèse d'Anneqj.) 

BIBLIOGRAPHIE 
En vente pour la rentrée des classes : 

HISTOR ZANTEL, par MM. NICOLAS, recteur de Plomodiern 
et LABASQUE, recteur de Clohars-CarûOÔt. 

Cet ouvrage, revêtu du visa de l'Ordinaire et de la haute approbation de 
M*' l'Evêque de Quimper et de Léon, illustré de nombreuses gravures artisti­
ques, est fortement recommandé aus écoles, aux catéchismes et aui familles 

L'exemplaire : O fr. 50. — Le cent ; 45 francs. 
ENEP A R BROTESTANTED, l'exemplaire, O fr. 1 5 ; le cent. 13 fr 

port en sus. * 
KATEKIZ ANN DEVOSION DA GALOUN SAKR JEZUZ 

l'exemplaire, O fr. 0 5 ; le cent, 4 fr,, port en sus. * 
Se trouve à l'imprimerie de V Eveché et chez tous ses dépositaires à 

Quimpert Brest, Landerneau et Morlaix. 
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Vient de paraître chez Aubanel Frères, à Avignon : 
PAILLETTES D'OR, publication honorée de plusieurs Brefs de Sa Sain­

teté. — Trente-troisième année. — Troisiéme livraison, de Septembre & 
Décembre 1900. 

. Cette livraison comprend dix fascicules de 16 pages destinés à étre déta­
chés et distribués au commencement de chaque mois. 

Sommaire de cette livraison : La servante chrétienne ; Prière d'une Ser­
vante; Comment se maintient le respect ; Agir ; Dieu et l'âme ; Chaque iour-
Si tu savais i ; Aux Paillettes d'Or ; Au nouveau recueil des Paillettes d'Or ' 
Le Livre de la vie. ' 

Prix de la livraison, 70 cent., franco; Prix de l'abonnement, 2 fr. par an. 

93, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaint 
religieuse de Quimper. 

Au moment où les pèlerinages à Sainte-Anne d'Auray sont 
particulièrement nombreux, nous croyons rendre service à nos 
lecteurs en leur signalant V Hôtel du Lion d'Or, tenu par une de 
nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

CABINET DENTAIRE STENER 
9t rue du Slêir, QUIMPER 

Consultations tous les jours, de 8 h. da matin à 6 h. du soir. 

* 

Vieceue SX^Wt« orVn v^*}^*!*}^ - # ' - P---
- • • • S S a g ? « W S £ ^ ^ g ^ -̂brique). 

FONDERIES UE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

] 
2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et œuvrèo : 
Hampes d'escaliers, Grilles en fer forge, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

AUX GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

Elft Y m SftÀ-BAJWl--* 
w TUTR mr TA R-VMPE — B R E S T — RUE DE SIAM, 38 

S U C C u S : i QUIMPER - PUCE TERRE-AU-DUC, 17 

1 1 B R I Q L E DE M E U B L E S * SIÈGES EN T O U S GEMKES 
! % « « % - L O T U S KT TENTURES DIVERSES 

ORNEMENTS D E L I S E , C O A 8 U B L E B I E , LINGERIE 
DRAPS ET TENTURES MORTUAIRES 

B R O N Z E * D I V E R S , CROIX, C H ^ D E L I E B S 
R T C R O I X D E P R O C E 8 ï * I O N l 

O u t a U . » . CAUDES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, BOITES SANTES-HUILES 
SERVICES DE MESSE ES ARGENT ET MÉTAL 

STATUES d e TOUTfifl ^ T M E N S I Q N S , C H E M I N d e CROIX 

D A I S . BAWWÊR"-* OB1FLAMMES 
TAPIS B " £ £ NAPPES, RABATS, BARRETTES, CLÔTURES 

RÉPARATION de VASES SACRÉS 
DORURE; ABGE1TUBE 

DÉPOT DE» MÈCHES QUIL-LON, ENCENS A DIVERS 
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V e n d r e d i 14 S e p t e m b r e 1900. N* 37. 

Je ne fais que traduire ici l'expression du désespoir de Mile AInhnn 
TeJÏ0:^ '» Cbape.le-aux-Pois (Oisel. uSTSZl"fi p ï £ 
4 ans, affectée d une grave maladie d'estomac ; elle subit toutes i! 
mrtures de cette affection et, malgré ses tentatives parentes po r a ? 
per à son mat, nen dans sa triste situation ne pouvait se modifier. Ce Z 

Ia lecture de nombreuses 
guérisons d'une maladie 
semblable à la sienne par 
un médicament énergique 
qui la sauva. Mlle Blondé 
nous écrit la lettre sui­
vante ; 

• Je souffrais depuis i ans, 
c'est-à-dire depuis l'Sg.- fe 
20 ans, d'une maladie d'es­
tomac, J'étais prise subite­
ment d'élouffements qui 
semblaient devoir finir avec 
ma vie. Je ne digérais plus 
aucun aliment et tous les 
médicaments employés res­
taient sans résultat. Je dé­
sespérais d'étre sauvée de 
cette terrible affection, [ors­

es Pii PinL quejefusamenéeâemplover 
ies i Hures 1 mk et je dois déclarer avec joie el reconnaissance a i /w< 
en avoir pris six boîtes, je pouvais constater un mieux s nsi Ie Je enn 

S s Z I P T ™ * n *«ntais plus aucun malaisé et me trouvais 
tres forte. Je continuerai encore le traitement pour affermir ma guéri-

ment d u ^ T e ï £ 2 5 ( £ £ & £ £ & « 1 

par C boîtes franco contre m a n d a t ^ 8 ' 3 * °° U b °" e e t , 7 f r - 5 0 

Mlle Blondé, d'après nne photographie. 

L'Administrateur-Gêrant ; Aa. DE KEHANGAL. 

Quimper, typographie DE KERAXGAL, imprimeur de l'Évêché. 

LA SEMINE RELIGIEUSE 
ÛU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

NUMERO P R I X D E L'ABONNEMENT LA L | G N E D'ANNONCE 

10 c r i n » ô fr . p a r a n 40 CENTIMES 

^ A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

Rédact ion : Adresser les com-
rn ti n i ca lious à M. le chanoine Ho s PA as, 
Directeur de la S r mn hie religieuse, 
rue Mesgloagueo, 15, Quimper, pour 
iu mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
elc, h M. DE Kan A KC. AL, imprimai ie 
de l'Evêchê, à Quimper, nie des 
Boucheries, 18. 

«îiTï AU fUMÉEO: QUIWPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOBMAlfti — /. La PôtCi 
iles Sept Douleurs de la 
bienheureuse Vierge Marie. 

//. Chronique du. dw-
che : O Ili ces extraordinai­
res ; Nt cn logie ; PèJen-
unye de L u rch s ; Ergué-
Gabôric ; Monasière da 
Kerbéoéat; Brest; Congrès 
international du Tiers -
Ordre lïanciscaio à Rome. 

IU. Souvelles dit monde 

catholique : Ivon ; Mort 
de M*' lioulhe-Souiard ; 
Espagne ; Les Congréga­
tions enseignantes, les Mis­
sions, les (Euvres catholi­
ques à l'Exposition; Mau­
vais signe. 

t W Nos Saints dans 
V Histoire de Bretagne (à 
suivre). 

V. Bibliographie. 
V J. Annonces et avis.' 

O F F I C E S T>R 
Dimanche, f6 Septembre. - - 15' Di­

manche après la Pentecôte. N-U. 
des Sept Douleurs. Double-majeur. 
Blanc. A la inesse, mémoires r du 
Dimanche ; 2° de S. Corneille et 
S, Cypiien, Martyrs; ;r de s1- Euphe­
mie et ses compagnons, Martyrs. 

Vêpres de la tête, avec raérnoues du 
suivant, du Dimanche, et des saints 
Martyrs Corneille et Cyprien. 

Lundi, il. - Les Stigmates de 
S. François d'Assise. Double. Blanc. 
(Vêpret du suivant. J 

Mardi, /S, — S. Joseph de C u pei ti no, 
Confesseur. Double. Blanc. 

X,A 8 E M A I N E 
Mercredi, 19. — Quatre - Temps. 

Jeune, — S. Janvier et ses com­
pagnons. Martyrs. Double. Rouge. 

Jeudi, 20. — S. Eustache et ses com­
pagnons, Martyrs. Double. Rouge. 

Vendredi, 2L — Quatre - Temps. 
jeunet — S. MATHIEU, APÔTRE ET 
EVANGELISTE. Double de 2* classe. 
Rouge. 

Samedi, 23. — Quatre-Tcmps. Jeûne. 
— S. Thomas de Villeneuve, Con­
fesseur. Double, Blanc. 

Dimanche, 2-3. — 16- Dimanche après 
la Pentecôte. Oilice du jour. 

Ordre de l 'Adoration perpétue l l e pendant lp «omnino 
Plouyé» SsSîïSSSffibîS" 
Leuhan et Plougonven ft K IS 2 a S S E E S -
Plougastel-Daouïas du 2d au 30 Septemb! e. 
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La Fête des Sept Douleurs de la Bienheureuse Vierge Marie. 

Vous tous qui passez par le chemin, regardez et voyez sHl 
est douleur pareille à ma douleur f Est-ce donc le premier cri 
de la douce enfant dont Ia venue a causé joie si pure k ia 
terre ; et fallait-il arborer sitôt le drapeau de la souffrance sur 
le berceau où repose tant d'innocence et d'amour ? Le cœur 
de l'Eglise pourtant ne l'a pas trompée; cette fête, à cette 
date, est toujours la réponse à la question de l'humanité dans 
l'attente : Que sera cette enfant ? 

Raison d'être de Marie, le Sauveur à venir doit en être en 
tout l'exemplaire. C'est à titre de Mère que fut annoncée 
qu'est apparue la Vierge bénie, et dès lors à titre de Mère de 
douleurs, parce que le Dieu dont Ia naissance prochaine est 
le motif de sa propre naissance, sera en ce monde l'homme 
des douleurs et de V infirmité* A qui vous comparer f chante 
le prophète des lamentations : ô Vierge, votre affliction est 
comme V Océan. Sur la montagne du Sacrifice, comme mère 
elle donna son fils, comme épouse elle s'offrit avec lui ; par 
ses souffrances d'épouse et de mère, elle fut la corédemptrice 
du genre humain. Une première fête des Douleurs de Marie, 
préludant aux récits de la grande Semaine, a gravé dans nos 
âmes cet enseignement et ces souvenirs. 

Le Christ ne meurt plus; pour Notre-Dame, de même a 
cessé la souffrance. Néanmoins la passion du Christ se pour­
suit dans ses élus, dans son Eglise contre laquelle, à son 
défaut, se rue l'enfer. A cette passion du corps mystique dont 
elle est aussi mère, Ia compassion mystérieuse de Marie reste 
acquise; que de fois ne l'ont pas attesté les larmes coulant 
des yeux de ses images les plus vénérées ! Là encore, là sur­
tout, est aujourd'hui l'explication de cette reprise inaccou­
tumée par la Liturgie sainte d'une fête célébrée déjà dans 
une autre saison sous un titre identique. 

Le lecteur qui compulse le recueil des ordonnances du 
Siège apostolique sur les Rites sacrés, s'étonne d'y rencontrer 
après le 20 Mars 1809, une interruption prolongée; lacune 
insolite ne prenant tin que le 18Septembre 1814 par Ie décret 
qui institue au présent Dimanche une nouvelle commémoration 
des Douleurs de la Bienheureuse Vierge. 1809-1814 : lustre 
fatal, où le gouvernement de la chrétienté demeura suspendu; 
années de sang, qui revirent l'agonie de l'Homme-Dieu dans 
son Vicaire captif. Toujours debout près de la Croix cepen­
dant, la Mère des douleurs offrait à Dieu les souffrances de 
l'Eglise ; à la suite de l'épreuve, n'ignorant pas d'où lui venait 
la miséricorde reconquise, Pie VII dédiait ce jour à Marie 
comme mémorial nouveau de Ia journée du Calvaire. 
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TV-C'IP XVIF siècle, les ServiteB étaient par privilège en pos-
• Vrifl cette seconde fête, qu'ils célèbrent sous le nte 

s
n

e 2 de première classe avec Vigile et Octave. C'est d'eux 
l ' anse voulut emprunter l'Office et la Messe. Honneur et 

S r i v l S ^ e u dus à cet Ordre, établi par Notre-Dame sur 
F n tf de ses souffrances, et qui s'en était fait l'apotre. Héri­
ter des sept bienheureux fondateurs, Philippe Benizi pro-
fLiTla flamme allumée par eux sur les hauteurs du mont 

S i o g r?ce \u zèle de ses successeurs et fils, la dévotion . 
^ ï sept Douleura de la Bienheureuse Vierge Marie, jadis pour 
S x patrimoine de famille, est aujourd'hui le trésor de la terre 

CmLareprophétie du vieillard Siméon, la fuite en Egypte, la 
nprte do l'Enfant divin daus Jérusalem, le portement de Croix, 
f^crucifiement, la descente de Croix, la sépulture de Jésus : 
septuple mystère, autour duquel Notre-Dame aime à vo 
S e r ^ a s p e c t s quasi infinis des souffrances qui firent 
d'en? U Heine des Martyrs, la première rose et la plus belle 

d \ u C ^ d c S Ï U f a recommandation du livre de Tobie dont • 
1-Eelise fait lecture cette semaine en l'Office du Temps : Hono-
'Jvotre Mère, et n'oubliez jamais les ^ ^ ' ^ ^ ^ 
rées pour vous donner la vie. DOM GUERANGER. 

C H R O N I Q U E DU D I O C È S E 

Offices extraordinaires. 

tion du Très Saint-Sacrement. 

Nécrologie. - M. LE ROUX, ancien Recteur de Pouldavid. 
_ Nous apprenons le décès, à la maison Saint-Joseph de Sa.nl-
Pol-de-Léon où il s'était relire, il y a nn an à peine de M 1 abbé 
Le Roux, Guillaume. Le défunt.né à Guerlesquin le 19 Mars 1830. 
nvnii eh- ordonné prétre le oi Juillet loo*. 
" " ff nommé X l » ft Rédené, P ™ ? - * ^ ? ? ™ C T Ï r t E 
à Morlaix. En 1886, la paroisse du C 1 ™ ^ ' ^ ' . ! ^ . ^ ! ^ 
mmmp, nasteur ll la uuilla pour occuper le poste de chapelain ne 
S A

P n n e de-Po zifet termina sa carrière ecclésiast.que dans la 
bp oi se de Pouldavid dont il fui l'on des P ™ » » ™ " ^ ^ 
(aligne seule l'obligea à résigner ses fondions. Partout où U a 
passé, il a laissé le souvenir du prêtre bon et modeste. 

R . I . I • 

•Pii Ai.!-™ e-P d s Lourdes . - 3,000 Bretons du Finistère 
sont S r » ? X . S e , L d a Y s l'après-midi, de Landerneau el de 
Quimper, sous la conduite de Monseigneur. 

http://Sa.nl-
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Celte année, la Compagnie des chemins de fer avait bien vo«i„ 

avancer les heures de dépari, de sorte que nos pèlerins o 
arriver a Lourdes, presque au milieu du jour, grand avaniam ï 
tous les poinis de vue. Mercredi, nous avons reçu la dépèche « i 
vante, datée de Lourdes, IO heures 45 du malin : 

t Pèlerinage magnifique favorisé par un temps superbe Unn 
seigneur heureux et fier de ses diocésains, préside nos réuni Z 
Sa Grandeur etait présente aux piscines, quand une jeune Ulle da 
hZa7lll M fUéne- ° e m a i n jeu,Ji' Wnédiction du e j 
breton Très nombreux sont tes pèlerins, dont dix mille de B e-
tagne. Vive Notre-Dame de Lourdes I , R , 

Quand ces lignes paraîtront, les pèlerins seront au moment do 
leur retour en Bratagne, où ils ne manqueront pas de nous relate 
les grandes et belles choses dont ils auront été les témoins Tou 
nos lecteurs aimeront à les suivre par la pensée 
.Wn'freG"°. du C a l v ? i r e b r e l°n --r- particulièrement, celle fois irirZiiïœîdt*au rend~de ™° ̂ s 
Jiï^TïEiïSX P™™du déparl el **** d« 

STATIONS 

Lourdes, U.Sep., Dép. 
Bordeaux.., Arrivée. 

— ... Départ. 

Nantes Arrivée. 
.— Départ. 

Redon 
Auray 
Lorient 
Quimperlé 
Bannalec. 
Rospordea 
Quimper 
Quéménéven 

"Châteaulin 
Pont-de-Buis 
Quimerc1 h 
Hanvec •„ 
Daoulas * 
Dirinon 
Lande rneau . Arrivée 

RAINS OE LANDERNEAU 
^ • 

PREMIER 

6h.25mat 
1 20 soir 
2 35 

lo Septemb, 
2 55mat, 

DEUXIÈME 

Gh.4lwnaL 
2 JO soir 
3 35 

-.5 Septemb. 
4 14 mat. 

TROJSIÈME 

3 
5 
7 
r-» 

8 
H 
9 
10 
IO 
ll 
ll 
ll 
12 
12 
12 
1 

15 
17 
C 
56 
28 
48 
6 
25 
57 
20 
31 
42 , 
2 soir 
34 
47 
7 

4 
6 
9 
io 
10 
10 
ll 
12 
12 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 

25 
35 
15 

m 

0 
36 
56 
14 
30 soir 
53 
24 
35 
46 
2 
IO 
29 
48 

7h.2(.mat. 
2 40 soir 
3 55 

45 Septemb. 
4 Samat. 
5 45 
7 51 
9 45 

l l »» 
l l 32 
l l 52 
1S 32 soir 

TRAIN 
de 

QUIMPER 

7 h.»-.mt! 
3 lu soir 
4 12 

45 Septemb. 
5 5Gm*t. 
ti 44 
Ô 5 

IO 5fl 
12 20 soir 
12 V. 

1 10 

1 
I 
2 

6 
43 
7 

2 18 
2 29 
2 
3 

47 
1 

3 20 
3 40 

1 
2 
» 
» 

» 
i 
È 

-a 

31 

A 

» 

n.,nRG
 1

É-GAI"iRIC- - Rect i f icat ion d'une e r r e u r - JEn 
S o n do N Sn T rmHé

5
r°,du 3 ' Aoû'' le ProgrammfdB grand 

C e t e nu^i"imn.flB 5rdéV0,l,r n ° U S aVOns donn- -De indiulion inexacte qu ii importe de rectifier. 
C'est le dernier Dimanche de chaque mois, el Don le 3™ nne 

la messe paroissiale se chante à Kerdévot, à 10 heures ' q 
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P, ouMocuen. - Dis t inct ion b i e n méri tée . - S o u s ce 
titre nous lisons dans V Etoile ie la Mer .-

,'NOUS sommes heureux d'apprendre que M. Kersimon, recteur 
.i* Ploumoguer, chanoine honoraire de Moulins, vient d êlre fait 
chevalier du Saint-Sépulcre de Jérusalem 

«Nous lui offrons nos respectueuses félicitations. » 
Nous nous faisons un bonheur de joindre nos félicitations bien 

cordiales à celles du journal catholique de Brest. 

MONASTÈRE DE KERBÉNÉAT. - B é n é d i c t i o n d 'une c loche . 
— On nous écrit : 

ipndi 30 Août, les Bénédictins de Kerbénéal célébraient, 
entourés d'un petit nombre d'invités et de fidèles, la bénédiction 
d?ùi.e cloche. Depuis vingt-cinq ans environ qu'ils sont élabhs 
da„° leur Charman* solitude, ils étaient privés de cel indts pen-
«ble instrument d'appel aux exercices et à la prière. Us en sen-

int plus vivement l'absence à mesure que leur communauté se 
développait, lorsqu'un bienfaiteur généreux a comblé leurs désirs 
en leur faisant don de la cloche qui vient d être bénite. 

Pour des raisons de convenance, la cérémonie avait été fixée 
en dehors des offices, à l l heures du matin Préalablement un 
échafaudage recouvert de verdure, d'étoffe et de dentelle ava.l été 
dre é dans l'église, à l'entrée du chœur. La cloche y étai suspen­
dis à 1 m. 50 eniiron du sol, pour faciliter \'accomp issemen 
des rites liturgiques. Une aube, en guipure de prix, l'habillait 
emierement et laissait à peine briller à travers ses mailles les 
reflets d'or Dale de l'airain. . . . , 

. A l'heure marquée, tandis que l'assistance se masse dans a 
nef le parrain el donateur, M. Albert Le Roux de Breul, et la 
marraine i " Félicie de Rodellec du Porlzic, prennent place aux 
K u " qid leur sont réservés, à gauche et à droite près de deux 
no, veaux àu leis qui ferment les extrémités du chœur. De leur 
S l e " moines avancent sur deux i ' ^ f ^ V ^ ^ B e n o U 
se ràneent dans leurs sta les. Peu apres, le R. P. Prieur, u.Henon 
GarTador accompagné de deux assistants, comme lu. revêtus des 
ornements sacrés, fait son apparition dans I église 

. li se dirige aussitôt vers la balustrade, face aux fidèles. C est 
de là qu'il adresse à l'assistance:«ne courte . - l ' " - ^ - » " ' ^ 
il fait ressortir les différents offices de la c oche ^ R- « « n s , s W . 
paniculièrement sur sa fonction principale f ' " ' d e . - ™ T £ 
les thlèles â la prière, d'annoncer les fêles religieus et de pren 
dre ainsi, dans son langage symbolique aux sens variés selon les 
circonstances, une part active à la louange divine: 

* Lando Df am Verm, ph-bem ro™ , eonoreîo elervm. 
« Defancloi ptoro, pestent fugo, /eslu decoro. 

. L'allocution terminée, les cérémonies de la M^-e'- 0 ",» 1 »-
mencent. Elles sont nombreuses, diverses, magnifiques, ll faut 
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près de trois quarts d'heure pour qu'elles puissent se dérouler 
dans toute leur solennité. 

t La cloche reçoit les noms de Marie-Benoîte du Sacré-Cceur 
en mémoire du Sacré-Cœur de Jésus, titulaire de l'église ; de k 
Très Sainte-Vierge, co-titulaire sous le vocable de son Cœur trés 
pur, e tde saint Benoît, patriarche des moines el patron du R p 
Prieur actuellement en charge. Dans ses épaisses parois (elle pèse 
224 kilogrammes) elle porie gravés, avec ses noms, ceux du R p 
Prieur qui Fa bénile, du parrain el de la marraine, ainsi nue ia 
dale du 30 Août 1900. Elle est encore ornée des effigies en relief 
du Sacré-Cœur, de la Très Sainte-Vierge, de sainl Joseph el de 
sainl Michel terrassant le démon. Puis viennent la croix, entourée 
d'anges adorateurs, le sceau de l'Ordre bénédictin : une couronne 
d'épines avec, au centre, la devise Pax surmontée d'une (leur de 
lys, un motif représentant un cœur et une croix superpose et 
portant sur une Hamme à sa partie supérieure les mots : fides 
Charitas, el en exergue : hi hoc signo vinces. Des croix de sainl 
Benoît, parsemées en bordure, complètent la décoration av--c la 
devise empruntée aux Psaumes : Venite adoremus Dominum. Lau-
date eum in cymbalis benesonantibtts. 

t Mais jusqu'ici la cloche est restée muette et l'on est avide 
d'entendre le son de sa voix. Au momenl prescrit par Ie cérémo­
nial, on tire te battant el aussitôt l'airain sacré tremble et s'a cite. 
Elle donne le do et frappe sa note avec une douceur qui charme el 
réjouit. 

« Mais il n'y a pas de baptéme sans dragées. Les parrain el 
marraine qui savent faire les choses, non contenu d'offrir à leurs 
invités et à leurs amis des boîtes du grand faiseur, oni voulu qne 
tous les assistants eussent leur part des douceurs qu'ils ont si abon­
damment répandues, et une corbeille pleine de ces « eulogies i 
d'un nouveau genre circule au milieu des rangs des fidèles oui 
leur font l'honneur de les apprécier. 

« La cérémonie, nous l'avons insinué plus haut, avait un carac­
tère presque intime. Aussi ne faut-il pas s'étonner de n'y avoir pas 
rencontré l'afïluence qui se presse souvent à ces sortes de fonc­
tions. Cependant, nous devons signaler la présence de M. le Curé 
de Landivisiau, de M. le recteur de Plounéventer el son vicaire, de 
Mademoiselle de Kermenguy, de Mademoiselle Augustine Busson­
nière, du chàteau de Brézal, de Mademoiselle de Grandpont, de 
plusieurs ecclésiastiques parmi lesquels le vice-recteur de Lan­
neuffret, l'abbé Riou, de Lannilis, enfin plusieurs amis de Kerbé-
néal, venus de La Roche-Maurice, de Landerneau, etc. 

« Nous allions omettre un détail qui a son prix. La cloche a êté 
fondue dans ies ateliers de M. Ferdinand Farnier, de Rohécourt 
(Vosges), bien connu et apprécie dans le diocése. C'est relever la 
valeur de l'œuvre que de rappeler le mérite de son auteur. 

« TESTIS. » 
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-. „-, Pro le t d ' un n o u v e l é tab l issement . - A la 
BREST-„"*;,u\^Jnn des Drix qu'il présidait à l'école des Frères 

dernière - . ' ^ ^ ' ^ V Ï ^ d è Saint-Louis a fait part aux assistants • 
de sa Pa r- l sff. 'A, f sera également bien accueillie des lamillé» de 
Ï X tartS- T o i c H e f p S l e s de M. le chanoine R..11, que 
nons c lons d'après VËcho parewud ; 

, - „ moi maintenant vous faire une confidence. Avant un 
'Jff i taTun a S é ab issemeot s'élèvera en face du vôtre 

an, je ' e sP° i e '™," 7 Z. nlans m'en seront soumis incessamment 
d e'"r i?Jm aorès les a?aux commenceront. Cet établissement 

j • f mr,dornp avec des ramifications vers le commerce, secondaire moderne, avec aes idiu. • b a c c a . 

lauréat ; mais, parce que o*""-" v fl m à o b t e m r c e 

™ement f ^ Ç ' ^ ^ ^ ^ ^ compte - « -P»--<-e-
diplome, lesLhersJ rares, «ere» a i r i ( ,e r o n l d e préférence, avec 

oublier l'école -^^^-«P^^"" mr1,mde La société civile qui 
ihies, elle a droit f e r m a i s à ma soll.c.ni'i^ ^ ici hommage 
l'administrait el à laqué le je suis heureux derena ^ ^^ 
pour le dévouement qa elle n i ces* de.mon , é d e s 

r'administralion J e lâche", eD m » ^ » - ^ - « h e e t e n ffiême 

Dames palronnesses, o etre a ia n-»"1-"1 . - longtemps 
.emps de réaliser ^ V ^ . ^ ^ " * ™ ? ™ l'asran-
dans la tête : ^ " ^ ^ J Z , ? ^ . Je sais qu'ici 

à Rome, S2-S6 S^plembnJ9W) - ^LER ,NAO 

Le terme pour • - -«««P 1 1™» * l J ^ pnonslesPèlei'insd'envoyerleurs^hèston ^ " ^ i 1 ] 1 0 ' o u r l e f r a i n 
V A M. l'abbé Garnier, 23, rue Mon ™"™_™"8' p o 

. de Paris, ou à M. Mauduit, rue VerideL Quimp". 
Le départ, de Paris, aura lieu le 20 Septembre. 

on 
des 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

_ 660 - • 

Prix des places ; Ces prix comprennent : le billet de chemin 
de fer aller et retour, de Paris ; la nourriture en roule, a l'allé 
partir de la frontière italienne, au retour jusqu'à Paris ; loseuJn 
et noumture a Rome durant neuf jours; voilures à l'arrivée e " 
dépari et voitures pendant les quatre journées consacrées aur 
tmtes des monuments de Home. x 

3* Classe. 2- Classe. ' I - - Classe 

Commission romaine. . 147f.o0 190L50 252f. >, 
Hôtel 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ça.nr?v-~ L e Con?rt>s r é u n i à L.voni en l'honneur de la Trés 
H! ?. T i e r ! î l a / Q les,Pr°P°r,ions "'une manifeftation grandiose 
de foi, de piété, de tendresse envers Marie. - La ttte du Cou n 
Rement, le 8 Septembre, comptera parmi les plus belles da « 
annales catholiques de noire pavs, e* 

Nous aurons certainement occasion de parler plus loneuemnni 
des réunions et des vœux émis par le Congrès mariai de l!?on 

-Mort de Mgr Gouthe-Soulard. - Mgr Goulhe-Soulanl 
dont nous avions signalé l'état de santé trés inquiétant àla 2 

î r u r t t U m r n . 0 P é r a t i O D ' > ™Mè ^ * « * ^ * 
Ancien élève du Grand-Séminaire de Lyon, docteur en ihén 

logie depuis 1854, vicaire général de Lyon é t " a r t d e K r tal 
paroisse de Vaise, il fut nommé archevèqued'Aix sansaVnirni î 
par aucun évéché par décret du 2 Mars ItWB, p r t f f i " e K ttS&f^***** J' «NS--- Iffli? 
ta.nes circonsiances à ce qu'il crovaii n'être pas ll dro I H tau» 
ffi' fn4nPrélrH , e S 0 u v e n i r d'UI- '^ologien

Pfmérité, cetu d'une 
bonlé inépuisable jointe à la modestie la plus grande N .n- nt 
pouvons mieux le faire connaitre qu'en reproduisant is'dernifras 
paroles au clergé de la ville après qu'il eut reçu "e sacreme ls 

« .. .. Je demande pardou à Dieu de mes nécliffences de nei 

craignais souvent de n être pas assez surnaturel Darce UUP Ï*-.Ï IA,, 
ours beaucoup aimé naturellement le travail e K i v r e s - mu 

chaque jour, je disais au bon Dieu : . Mon Dien J e " ^ VÏff™ 
c est pour vous, pour vous seul I . ' ' 

Aiti AMf b(îDS a m i s ' j e V0lls remercie ; je vous ai bien aimés • 
dues é tous ies prêtres et aux fidèles que ji les ai beaucoup 2 Î \ 
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j6n'ai jamais voulu faire de la peine à personne ; si j'en ai. fait, 
L'on me pardonne comme je pardonne. 

t Depuis quatorze ans eL quelques jours que je suis avec vous, 
beaucoup d'œuvres ont été créées dans te diocèse : je vous remercie 
da' concours que vous m'avez prêté, des consolations que vous 
m'avez données. j ] 

i II y a un poinL que je me reproche : je me suis occupe de 
beaucoup de choses matérielles qui en avaient be?oin ; j'ai peut­
être trop négligé te côté spirituel; mais celui qui viendra après • 
mot fera mieux que moi sous ce rapport : ce ne sera pas difficile. 

« Aimez-vous bien les uns les autres. Priez bien pour moi. 
Fai les prier pour moi. Merci, mes bons amis, merci. » 

L'accent ému, la voix faible arrachèrent les larmes de tous les 
assistants, 

ESPAGNE. - Eptrée d'un général dans les ordres. 
— Un évènement peu commun s'est produit la semaine passee, 
à Madrid, dans l'église Saint-François de Borgia : un général, 
devenu prétre et appartenant à la Compagnie de Jésus, ya célébré 
sa première messe. Le P. Raphaël Lacaze, qui appartient à une 
noble famille madrilène, est à peine âgé de quarante-neuf ans ; 
il élait encore, en 1898, colonel breveté d'élal-major,et professeur 
du jeune roi Alphonse XIII ; il avait, en 1893, épousé une jeune 
femme qui loi avait donné deux efants. En Septembre 1898, le 
jour mème où il reçut sa promotion au grade de général, sa femme 
tut emportée par une pneumonie aiguë, et, quelques mois plus 
tard, le général perdit ses deux enfants dans la mème nuit, par ta 
diphtérie. îlïolé par la douleur, le général résolut d'entrer dans 
les Ordres et il poussa ses éludes si activement qu'il pouvail, la 
sertaine passée, dire sa première messe. La reine régenle lui a 
envoyé une magnifique étole ; beaucoup d'ofiiciers généraux, 
ayant à leur lête le Ministre de la guerre, ont assisté à la première 
messe de leur ancien camarade, 

Les Congrégations enseignantes, les Missions, les 
Œuvres catholiques à l'Exposition. — Nous avons rendu 
compte, dans un précédent numéro, des nombreuses récompenses 
accordées à l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes. Nous signa­
lons aujourd'hui avec bonheur celles qui ont été attribuées aux 
Filles de la chanté de sainl Vincent de Paul, à lTnion des Frères 
enseignants, ainsi qu'à nos différentes œuvres. 

N'est-ce pas, en effet, un devoir de montrer et de publier par­
tout ce qu'est l'action catholique dans l'éducation populaires dans 
la défense des intérêts de l'Eglise et de ia France. 

* 

Les Filles de la Charité ont obtenu dans la classe i, Enseigne­
ment primaire, éducation de l'enfant, une médaille d'or el trois 
mentions honorables ; 
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Dans la classe 6, Enseignement industriel et commercial, une 
médaille de bronze ; 

Dans la classe 108, institutions pour le développement intellec­
tuel et moral des ouvriers, une médaille d'or ; 

Enfin dans la classe 112, Assistance charitable, une médaille 
d'argent et deux médailles de bronze ; 

Si maintenant nous parcourons la liste des récompenses accor­
dées a l'Union des Frères enseignants, nous trouvons : 

Classe 1, Enseignement primaire, une medaille d'or et une 
médaille d'argent; 

Classe 2, Enseignement secondaire, une médaille de bronze; 
Classe 5, Enseignement industriel eL commercial, une médaille 

d'argent ; 
Classe 6, Enseignement professionnel, une médaille d'argent-
Classe 113 (pavillon de la Nouvelle-Calédonie), une médaille 

d'argent. 
ll est à remarquer que, si chaque congrégation de Frères fai­

sant partie de l'Union avait exposé séparément dans les différentes 
classes, qui les intéressent, le nombre des récompenses eut. été 
bien plus considérable; mais leurs instituts ont tenu à ne pas se 
séparer ; pen leur importait la quantité des récompenses, pourvu 
que les jurys, appelés à examiner leurs travaux, rendissent 
hommage à leur dévouement intelligent et à leurs constants 
efforts. 

Du reste, nous n'avons qu'à jeter les yeux sur la lettre si 
.laiteuse récemment adressée par M. le Ministre de l'Agriculture, 
en AuLriche-Hongrie, au Supérieur général des Frères de Ploër­
mel, pour constater les heureux résultats qu'a donné* la méthode 
de l'Institut dans l'enseignement agricole, résultats qui ont valu à 
cette grande puissance l'une des plus hautes récompenses de 
l'Exposition. 

Le ministre d'Autriche, en effet, après avoir remercié le cher 
Frère Abel de l'amabilité el de l'obligeance avec lesquelles il a 
fourni lous les renseignements nécessaires et mis à la disposition 
du Délégué de l'Agriculture les livres et imprimés de l'enseigne­
ment de Ploërmel, ajoute ; 

t Je trouve, pour ma pari, votre système d'éducation vraiment 
« digne d'éloges et contenant, des enseignements qui ne pour-
« raient qu'être fort utiles à l'organisation de l'Instruction agricole 
* de n'importe quel pays. > 

* 
* * 

Un seul mol sur l'Œuvre des Missions catholiques : elle a reçu, 
dans la classe 113, un grand prix. 

A l'heure où des sectaires se plaisent à insulter nos mission­
naires, véritables pionniers de la civilisation et serviteurs dévoués 
de l'Eglise et de la Patrie, au moment où une majorité odieuse 
d'un Conseil général, ose émettre le voeu # que les missionnaires 
t soient laissés à eux-mêmes el chassés de toutes les colonies 
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francaises où ils sont au milieu des populations crédules un 
' Sèment de troubles et de discordes, encore plus dangereux que 

nour la Métropole >, il est bon, il est nécessaire de faire reten­
ir l'bom mage rendu à l'oeuvre des Missions catholiques par un 
Jury international. (Correspondance hebdomadaire). 

Mauvais signe . - Un journal allemand signale comme un 
«vmntôme des plus graves ce Tait, que dans une école d'enseigne­
ment secondaire de Strasbourg, sur 22 élèves reçus aux examens 
de fin d'année, un seul se destinait à un métier manuel pendant 
nue dix entrent dans des bureaux pour les écritures. 

On méprise de plus en plus la profession des parents, dit le 
journal allemand, el si on ne réagit pas, les déclassés seront bien­
tôt un danger pour l'Etat. 

Depuis quelque temps, en France, nous semblons avoir réagi 
quelque peu, gràce aux écoles d'agriculture et aux écoles profes-

* 11 * 

Les lamentations justifiées du journal allemand doivent nous 
inciter à accentuer encore cette bonne réaction. (La Croix) 

NOS SAINTS dans l'histoire de Bretagne, 

PAR M. A. DE LA BORDERIE 

I Au chant du coq, les moines de saint Lunaire célébraient 
matines (noclurnas vigilias) et laudes (matuiinas laudes). Dès 
nue le iour paraissait (mane facto), ils entraient en obédience 
en retournant à leur travail (le défrichement de leur forêt). 
Sans désemparer ils disaient là les heures canoniales, savoir : 
prime, seconde (I), tierce et sexte. Un peu avant l'heure de none 
(trois heures du soir), ils quittaient l'ouvrage el se rendaient â 
l'église, louant le Père, te Fils el le Saint-Esprit en chantant : 
Benedicite, omnia opera Domini, Domino et superexaltate etun 
in secula, jusqu'à la fin du psaume (2). Enfin ils célébraient leur 
office et ensuite allaient prendre leur réfection. Mais avant de 
se mettre à table, ils prélevaient la dime de leur repas et la 
jetaient aux animaux et aux oiseaux du ciel, car il n y avau 
point de pauvres parmi eux, loui entre eux étant commun, sm-
vani le conseil du Seigneur. » - • ,;» . . 
* Citons encore la règle de saint David. Ses disciples, éveillé* 

au chant du coq, faisaient la prière, la génuflexion, puis allaient 
aux champs ou dans les ateliers vaquer au travail manuel. Aprés 

(1) Cette heure canoniale appelée seconde est d'un usage particulier au 
monastère doot il est ici question. .<*«*& F.,i\-„i.-

(-21 Le bénédicité n'est point un jaun ie ; c'est le cantique des Trois Efllanls 
dans U fournaise. 
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quoi, regagnant l'enceiole du monastère (on ne dit point à aueli* 
heure), chacun d'eux dans sa cellule étudiait, écrivait ou nriiS 
jusqu à l'office des vêpres. Dés qu'on donnait le signal de cet offiïï 
ils devaient immédiatement cesser leurs occupations, les écrivit 
laissant au besoin à demi-formée la lettre qu'ils traçaient, nour « 
rendre tous en grand silence à l'église, où ils chantaient lp! 
psaumes et ou, le chant fini, l'abbé restait tout seul en mihi 
quelque temps après les autres. Puis ils prenaient leur ren* 
(cœna)ei après l'action de grâces retournaient à réélise où it 
restaient encore trois heures en veilles, en oraisons, en gén 
flexions, ^ et enfin allaient se coucher. Toutefois, du samedi an 
dimanche Us passaient la nuit entière en prières et en veille* V\ 
prenaient seulement une heure de repos après la célébration d« 

« D'après les textes qu'on vient de résumer ou de traduire IM 
moines brelons récitaient les heures canoniales, soit en commun 
a I église du monastère, comme matines, vêpres, compiles et cro-
bablemenl none, soit en particulier et au cours de leurs travaux 
comme il est du ort explicitement des disciples de saint Lunaire 
pour les autres heures. Ceus de saint David prolongeaient les 
compiles par une veille de trois heures, et du samedi au dimanche 
ne se couchaient qu'une heure. Ceux de sainl Brieuc se relevaient 
toutes les nuits, à minuit pour chanter matines, puis se recou­
chaient et prenaient un peu de repos avant laudes. Les moines de 
saint Lunaire semblent avoir chanié de suite matines el laudes 
îmmédialemeni avant le point du jour. 
„ „ ' L? P™»'-™ partie de la journée de nos moines, jusque vers 
none (trois heures de l'après-midi), était consacrée au travaH 
manuel ; a seconde parue, entre none et vêpres, à l'élude à la 
transcription des livres, à la méditation. ' 

« Les moines de sainl Lunaire ne prenaient rien avant none et 
observa.en a.nsi tous les jours (sauf les dimanches et fêles) ce 
qu on appelait anciennement le demi-jeune. Réginie sévère ase. 
géneral dans fes monastères scels el bretons : les Statuts nen ten 
" a ° V e , d a S . i e n l r e a-n,res' n e mentionnent jamais qu'un repa", 
appele eœna. Il - avait cependant des exceptions, même « S M 
notables : les moines de Lan-lltud, par exemple, selon la v fe le 
sainpamson, se munissaient dès lé matin après t erc d'un to -
son tombante. Il en étau de même, sans aucun doule, des d sein les 
de saint Brieuc et de ceux de sainl David : on ne peut croire n u'i ls 
fissent toute l'année lejeune plein, en restant s a n s h mèn. s ju-
qu a s,x heures du soir ; avant d'aller au travajl ils devaient pren­
dre, eux aussi, au moins sous forme liquide, une légère réfeci on 

* Sur les jeûnes observés dans les monastères bretons /sauf ce 
quon en vient de dire) nous manquons de renseignemen , pré 

héros des'au ,SéH/émS.menli°r1
nnenl e n c e «e D r e ' »* -** Se lean neros, des austérités extraordinaires, ma s qu'ils donnent oour 

faits exceptionnels. Quant aux monastères où l'on ne° man-eii MS 
avant none, ,1s pouvaient se passer, ce semble, de jeûnes sp^ia ux! 
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i Les Statuts pénitenliaux de Gildas ont quelques dispositions 
relatives à l'observance du service religieux. - Le moine qui 

oui n'était pas rendu à l'église avant la fin du premier office 
i devait réciter à pati huit psaumes de suite. Si ayant été réveillé, 

il ne venait qu'après la collecte, il devait répéler dé suite loul 
c ce que les moines avaient chanié jusque là. — S'il n'arrivait 
, au'à la deuxième heure, il était privé de diner. 

f Celui qui (en célébrant l'office) changeait par erreur quel-
< qu'une des paroles sacrées là où il y a péril à le faire, était puni 
« d'un jeune de trois jours consécutifs ou de trois jeûnes d'un jour 
, chaque. » (A ™ivre-> 

B I B L I O G R A P H I E 
En vente pour la rentrée des classes : 

HISTOR ZANTEL, par MM, NICOLAS, recteur de Plomodiern, 
et LABASQUE, recteur de Clohars-Carooêl. 

Ol ouvrage, revetu d ti visa de l'Ordinaire et de la haute approbation de 
B-- f E vaque de Quimper et de LCOD, illustré de nombreuses gravures artisti­
ques est fortement recommandé aux écoles, aux catéchismes ut aux ramilles. 
H L'exemplaire : O fr. 50. — Le cent : 45 francs. 
ENEP AR BROTESTANTED, l'exemplaire, O fr. 1 5 ; le cent, 13 fr., 

port en sus. 
KATEKIZ ANN DEVOS1ON DA GALOUN S A K R JEZUZ, 

l'exemplaire, O fr. 0 5 ; le cent, 4 fr., port en sus. 
Se trouve à i'Imprimerie de V Eveché et eftes fem? se* dépositaires à 

Quhnper, Brest, Landet néan et Morlaix. 

ÉTUDES l'UBUl-ES PAR DES PERES DE LA COMPAGNIE Dfi JÉSUS 
ime Bonaparte, «2, I'AR'S. 

Sommaire du numéro du o Salembre 4000. 
1 Petit Palais : Emailleiïe et orfèvrerie religieuses, par le P. H. CIIÉBOT. 

- II U Psychologie des religions : A propos d'un livre récent, par le P. 
L. DE GRANDMAISON. - Ul. Un Guide au pays du beau, par le P. A. BELAHG**. 
- IV, Le Symbolisme dans l'évangile de saint Jean, par Ie P. L. MECUINEAU. 
- V. Choses de l'éducation et de l'enseignenniit, par le P. J. BURNICHON, 
- VI. Kevue littéraire : Les poètes, par Ie P. H. BREMOND. - VIL Les 
Boxeurs dans le Tche-Li Sud-Est. - VIII. Livres : Théologie j g froget. 
Ascétisme : M.-J. Rousset; ff. P. Monsabel; P Cotel; Abbe Popot;E. Urau»; 
E. Hamon; A. Saint-Cr/r; A Vermeersch; J- Noury. Histoire : G. Semena; 
J. Janssen; De Bild; Ratta*. Vovages : Le Play; Gobelin. Belles-Lettres : 
t. Puivert; C. Garrisson; (i. Aubray. — IX. Événements de la quinzaine. 

LA QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau.—Dir' : M. George Fonsegrive. 

Sommaire du N° du VT Septembre : 
Le Problème de l'education. R. P. LABEHTHONMÈRE, Supéiieur du Collège 

de Juilly. — Le chateau de Lèrac, I, Jean RF IQBACU. — L Apostolat catholi­
que au XV IP siècle. Etienne LAMY. — Newman. sa vie et ses ceuvres ; 
VI, Sa poésie, Lucie FLUX FAURIE - Les idées et les Traits dominants de 
la vocation cléricale, W LAT. v, Evêque de Châlons. - L Idée républicaine, 
George FONSEHBIVE. — Poésie ; Pressent i men ts, André LEMOYNE. — L-n 
orphelinat agricole aux colonies, George GUA*PB. — Chronique Pluque, x. 
- nouvelles scientifique* et littéraires. — Revue des Revues. — bot es biblio­
graphiques. 
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92, RUE RICHELIEU, À PARIS 
est seule chargée de recu, oir 
les annonces de la semaine 
religieuse de Quimper, 

Au moment où les pèlerinages à Sainle-Anne d'Auray sont 
particulièrement nombreux, nous croyons rendre service à nos 
lecteurs en leur signalant YHôtel du Lion d'Or, tenu par une de 
nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

VÉTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
M™ V " BOSCHET, jeune, actuellement 4, rue de Ker-

fenntenn, prévient MM. les ecclésiastiques qu'elle transfère son 
domicile 22, rue du Quai, QUIMPER. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE" 
A VPrVnRT a u Po i ( J s d ' a re f l r- t : - Ciboire et 1 Calice en argent doré1 

T E j i l l i n r j 1 Ciboire et 1 Calire ea argent ; 1 Encensoir et 1 Navette 
en argent. — Armand CARON , Horloger - Bijoutier, nte du Parc 
22, QCIMPER. J "' 

CABINET GENTAIRE STENER 
P, rue du Stéir, QUIMPER 

Consultations tous les jours, de 8 h. du matin à 6 h. du soir. 
^ 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaitre à tous ceus qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, deman-
geaisom, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de Vèstomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remedes préconisés. Cette ofTre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

SIMPLE AVIS AUX SOURDS 
Pendant toute la durée de l'Exposition, l'Institut National 

de la Surdité, 7, rue de Londres, à Paris, donnera des consul la­
itons chaque matin de 9 heures a midi (excepté les dimanches et 
fêtes), et, dans l'après-midi, tous les jeudis et les samedis, de 
d heures à o heures. P<y la correspondance, les consultations 
sont toujours gratuites, et il suffit d'exposer, par une simple lettre, 
1 origine de la Surdité et ses manifestations. 

DE MEILLEURS JOURS SURVINRENT. , 

" Ne me parlez pas de tous vos remèdes, " disais-je un jour à 
mes amies, " je n'ai confiance en aucun d'eux. Je sens bien que 
mon mal est incurable, el, après tout, mieux vaut la mort qu'une 
existence comme la mienne. n 

C'est ainsi que le désespoir dans l'âme, eL l'amertume sur les 
lèvres s'exprimait Mme. Plessis qui demeure au No. 25, rue de 
Luynes, à Châteaudun, en parlant à certaines personnes qui cher­
chaient à lui venir en aide. 

ll ne faut pas s'élonner d'un lel propos, si l'on considère la 
condition déplorable dans laquelle ta pauvre dame se trouvait. Elle 
souffrait depuis lant d'années que rien ne la rattachait à la vie; el 
son existence était si languissant que la malheureuse ressemblait 
au soldat blessé sur le champ de bataille qui fait un dernier effort 
pour se traîner jusqu'à un abri quelconque pour y mourir en paix. 

Quant aux remèdes, elle en avait pris en si grande quantité 
que rien que d'y penser, elle en éprouvait du dégoût. Du reste, 
comme elle n'en avait jamais obtenu le moindre soulagement, elle 
en était arrivée à la conclusion que ce serait perdre son temps el 
son argent que d'essayer d'autres traitements. Toute autre per­
sonne, à sa place, aurait agi de la même façon. Pourtant Mme. 
Plessis revint à la santé, car, dans une lettre portant sa signature 
dûment légalisée par M. Pommier, Conseiller Municipal de Châ­
teaudun, et datée du S décembre 1899, voici comment elle nous 
raconte cet heureux évènement : — 

" Je ne saurais trop vous remercier du service que vous m'avez 
rendu, car, pendant longtemps, j'ai cruellement souffert de maux 
d'estomac el d'indigestions. J'avais une constipation si lenace 
qu'elle résistait à tous les médicaments, méme les purgatifs les 
plus puissants ne produisaient qu'un effel passager, Pour com­
prendre combien j'étais malheureuse el souffrante, il faut être 
passé par les mêmes tortures que j'ai endurées. " 

" Je ne pouvais plus rien manger, la vue seule des aliments 
me soulevait le cœur. Mon sommeil était si agité et si souvent 
interrompu par d'affreux cauchemars que je ne pouvais obtenir le 
repos dont j'avais lant besoin. Ma faiblesse était si grande que je 
ne travaillais plus qu'au prix des plus grands efforts. Ma mine se 
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ressentait du mal qui me rongeait, et ma maigreur semblait 
augmenter de jour en jour. 

12 il m'est impossible de me rappeler des remèdes que j'ai pris 
ou de dire en quoi ils consistaient ; tout ce que je sais, c'est que 
pas un seul ne réussit à me procurer le moindre soulagement 
Pendant bien longtemps je conservai l'espoir de guérir, mais, eQ 

vovanl que malgré tous tes traitements que je suivais, je devenais 
de plus en plus souffrante, je tombai dans Ie plus profond d<-cou-
ragement. Non seulement j e ne pouvais me guérir, mais je ne 
pouvais pas même enrayer le mal. C'était donc inutile d'avoir 
recours à d'autres remèdes. Du moins tel était mon avis el celui 
de mes amies. 

*' Enfin, un jour que j'étais encore plus souffrante qu'à l'ordi­
naire, un homme entra chez moi et me remit un petit livre qne je 
parcourus machinalement, car je supposais qu'il traitait l'un 
remède quelconque. Je me préparais à le fermer et à le mettre de 
colé lorsque mon attention fut attirée par une lettre écrite avec un 
air de grande sincérité, concernant la guérison inattendue d'une 
maladie réputée incurable, opérée toutefois par la Tisane améri­
caine des Shakers, remède que vend un pharmacien de Lille, 
AM. O*car Fan vau. 

tf 

M Comme la maladie en question était semblable à la mienne, 
je ine procurai aussitôt un flacon de celle Tisane, dans l'espoir 
d'obtenir, si non ma guérison, du moins quelque soulagemenl à 
mes souffrances. En effet, dès les premières doses je ressentis une 
si grande amélioration que je ne doutai plus de mon prochain 
retour à la sanLé. Ma digestion se faisait bien et désormais la 
nourriture me profilait. Un sommeil réparateur me rendit les 
forces. En un mol je m,e senlaisentièrement rajeunie. Depuis plus 
d'un an je n'ai cessé de bien me porler. Merci mille fois d'avoir eu 
l'idée de faire connaitre en France l'existence de la Tisane améri­
caine qui est si efficace dans les maladies où aucune autre prépa­
ration ne peul soulager el encore moins guérir. " 

UAdminislrateur-Gèranl : Aa. HE KEHAN&AL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'évêché. 

]5- ANN^K. Vendredi 21 Septembre 1900. N- 30. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R 1 X D E L f A B 0 N N E M E N T LA LIGNE D'ANMOKCE 

io CENTIMES B fr. par an 40 CENTIMES 

t'ASONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les ahonneniL-nts, annonces, 
etc., h M. 6i KER AN G AL,-imprimerie 
de l'Ëvôché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VBITB AD iDMÉHO: QUIMPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

SOfllIURE- — L Les Mis-
MûOS-cathoiiques de Chine. 

//. Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées; OJIlces eïtraordinai-
res ; Avis de l'Ëvêché ; 
Bl"Petit à Quimper; Pèle­
rinage de Lourdes ; N.-D. 
du Folgoet ; Guimiliau ; 
Concours de poésie bre­
tonne ; Couronnement de 

N.-D. du Vœu, è Hennebont; 
hianaonennou, Kerné ; Nos 
Saints dans l'histoire de 
Bretagne (suite). • 

lt L Souvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Lyon ; Versailles ; Rouen ; 
Lourdes. 

IV. Bibliographie, 
V. Annonces et avis di­

vers. 

OFFICES X>K tiA SEMAINE 
Dimanche, 25 Septembre. — 16- Di­

manche aprés la Pentecôte. Office 
du jour ; semi-double. Vert. A la 
messe, mémoires de S. Lin, Pape, 
Martyr, et de S1- Thècle, Vierge, 
Martyre. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
du Dimanche el de S. Lin. 

lundi, U. — Notre-Dame de la Merci. 
D ou b le-majeur. Blanc. 

Mardi, 35. — De ia Férie. — Ou 
Office votif des Saints Apôtres ; 
semi-double. Rouge. 

Mercredi, 26. — S. Cyprien et Su Jus­
tine, Martyrs. Simple. — Ou Office 
votif de S. Joseph ; semi-double. 
Blanc. 

Jeudi, 27. — S. Cosme et S. Damien, 
Martyrs. Semi-double, Rouge. 

Vendredi, 28. — S. Wenceslas, Mar­
tyr. Semi-double. Rouge. 

Samedi, S.9. —S. MICHEL, ARCHANGE. 
Double de 2* classe. Blanc. 

Dimanche, 30. — 17e Dimanche après 
la Pentecôte. S. Jérôme, Docteur. 

Ordre de l'A dor a t tou perpétuelle pendent le semeine 

Plougastel-Daoulas du 23 au 30 Septembre, 
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L e s Mi s s i on s ca tho l ique s de Ch ine , 

Les Missions catholiques publient Ie télégramme suivant dn 
Supérieur des Missions Etrangères de Paris, en annonçant pour i! 
semaine prochaine une lettre donnant des détails complets sur ! 
massacre des PP. Leray el Georjon, missionnaires en Mandchou™ 

• Dernier courrier Mandchourie septentrionale annonce 
P. Leray massacré dans son église à lu-Tsing-Kai, province ife 
l'Amour, le 16 Juillet, à 4 heures du soir, en défendant ses chrî 
tiens; P. Georjon massacré dans la méme ville, le 20 Juillet PR 
allant rendre les derniers devoirs à son confrère; chrétientés^ 
la province de 1 Amour anéanties. En Mandchourie méridionale 
deux nouveaux districts, Sing-Ping-Pou et Toung-Houa-Hïen 
complètement ravages ; PP. Villeneuve et Huchet réfugiés à Ouen 
Sao, en Corée ; P. Bareth, réfugié à Séoul, . g Q" 

H^Iîe,SOn- ?Ô,é'.£- Bet'e.n-bourg, procureur général des Missions 
des Lazaristes, télégraphie aux Missions catholiques • 
.Jv^r rece

i
vo

k
ns1lélégramme de Mgr Coqset nous annoncait 

que K n-Gan MI brûlé, mais que nos confrères sont sains el saufs 
La ville de Kin-Gan est la résidence du Vicaire apostolique. • 

Les Missions catholiques ajoutent : 
r, J, flUe0lqu,e n 0 u - n.ay-ns.,reC- ----ne dépèche officielle concer­
nant les autres Missions, il est malheureusement trop probable 
£Knrfï!£LqUe S mfor

1
m-tio-ls nombreuses publiées par fes jou ! 

naux d Europe el signalant encore des massacres de chrétiens ae 
sont pas toutes controuvées oo exagérées --•--u-m-, ue 
„J^°' qU.''Lfn ^ i? c e qui TèBae évidemment en Chine, c'est 
«rie épouvantable misère parmi nos pauvres néophytes : dépouillé 
de tou , chassés de leur pays, de leurs maisons incendiées et rni-
w n» I ieDDen.t i m P | o r - r J-- missionnaires, leurs pères dans la 
foi, Ils n ignorent pas sans doule qu'ils soul aussi pauvres qu'eux 
mais ils savent qu'ils ont, eux, en Europe, en France surtout des 
amis et des bienfaiteurs, dont le cœur, comme la bourse s'ouvre 
largement pour toutes les infortunes. » ' 

n i . !LSn '!? *?e c.et a p p e l -ni sera' -"--- n'en douions pas, entendu, 
i t ^ d î î Ï Ï Ï s l ? C o n s i d é r a l i - - -P">n.ées I & Seuaine 

« Dieu saura déjouer les complots des méchants. Il v a aueïnues 
mois a peine, un décret de l'Empereur de Chine) a v U s i f f l e 
K^T?!£ ^ ptQ$ h a u t s f^tionnaires. U reliSTSliï lique était officiellement reconnue ë 

et s a n l l 3 ^ e n Chine> h difficile 
el sanglante période des débuts, et que la foi chrétienne allait 
tnompher dans l'Extréme-Orient/comme elle t r ^ 
I Empire romain, avec Constantin le Grand. 

' - 6Ï1 -

i Hélas ! une affreuse tourmente est venue dévaster les belles 
communautés chrétiennes que nos prêtres avaient fondées au prix 
de leur sans. Des milliers de chrétiens ont péri dans le massacre. 
A juge-1 les événements à la lumière de la raison humaine, on 
mmrraiL croire que lout est perdu, que tout est à refaire. 

c Mais l'espérance fleurit sur les décombres fumants des églises 
el des chapelles. Des milliers de chrétiens sont morts en confes­
sant la foi. On leur avait promis la vie et les biens saufs, s'ils vou­
laient aposlasier. Pas une seule chrétienté n'a succombé à la ten­
tation. Les Chinois catholiques som morts en martyrs. 

i Sauguis martyr am, se men christianomm. Le sacrifice de ces 
innombrables vies n'aura pas été inutile. Le sang des confesseurs 
supplicies donnera une fécondité nouvelle à celle terre, qui a si 
longtemps refusé au Christ sa moisson dames. Les semailles sont 
faites : la bonne graine germera : Dieu fera mûrir les épis. 

i Lorsque les roules de la Chine seront de nouveau ouvertes 
aux ouvriers pacifiques de l'Evangile, et bien avant que les ingé­
nieurs, les industriels el les commerçants ne s'y aventurent, l'on 
verra les missionnaires, laboureurs infatigables, reprendre le che­
min qui conduit aux chrétientés en ruines : ils rassembleront les 
restes du Lroupeau dispersé par l'orage. Les chapelles se rouvri­
ront et les païens y viendront abjurer leurs erreurs ; les écoles et 
les hôpitaux seront reconstruits ; des apôtres se lèveront, et, au 
bout de peu de temps, l'on constatera que la persécution n'a servi 
qu'à fortifier l'Eglise naissante de Chine. 

i Tel est l'enseignement qui ressort de toute l'histoire de 
l'Eglise, ll se vérifiera une fois de plus, au seuil du xxfi siècle. Nos 
prières el nos générosités contribueront à le rendre plus éloquent, i 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuvres recommandées. 

PLOUGOULM. — Mission, du 16 au 30 Septembre, prêchée par les Pères 
•Jésuites de la résidence de Quimper. 

LOCTUDY. — Mission, du 7 au 20 Octobre. 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — ÉGLISE SAINT-MATHIKU. — Dimanche prochain, 23 Septem­
bre, solennité de la fête de saint Mathieu, Patron de la paroisse. 

Les messes aux heures onlinares. La granclmesse sera chantée par 
M. le chanoine Gadon, supérieur du Grand-Séminaire. A 2 heures 1/2, lea 
vêpres, suivies du sermon par M. l'abbé Le Hir, aumônier du Couvent des 
Oiseaux, à Paris, et de la bénédiction solennelle du T. Saint-Sacrement. 

La fête sera présidée par Monseigneur l'Evêque, qui assistera à la 
g l'aud'messe et aux vêpres. 
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Avis de l 'Êvêcbé . — Le Secrétariat a déjà recu et 
transmis plusieurs demandes relatives à la Confrérie dn 
saint Rosaire ; il est à croire cependant que plusieurs 
paroisses ne se sont pas encore mises en régie sur ri 
point. 

Nous rappelons que toutes Ies Confréries, méme érigées 
par les évêques diocésains en vertu d'un induit aposioli 
que, sans lettres patentes du Général des Dominicains 
cessent d'étre valides à partir du 5 Octobre 1900, si l'on i 
négligé d'obtenir avant ce terme le diplôme de reconnais­
sance prescrit par la Constitution Ibi primum. 

MM. Ies Curés et Recteurs qui voudraient se servir de 
I intermédiaire de l'Evôché pour se procurer le diplôme 
exigé, sont priés d'adresser ieur demande au Secrétariat 
dans le plus bref délai. ' 

Monseigneur l'Évoque a eu la joie de recevoir, cette semaine 
la visite de M" Petit, archevêque de Besancon, dont il a été pen­
dant plusieurs années, le vicaire général, fous les prêtres qui ont 
eu 1 honneur d'être présentés au vénérable Archevêque garderont 
le souvenir de son affabilité pleine de distinction et de son accueil 
tout empreint de cordialité. Nos vœux l'accompagneront à son 
retour dans son diocèse, qu'il aime à appeler i la Bretagne de l'Est ». 

Pèler inage de Lourdes. — Nos 3,000 pèlerins sont reve­
nus, samedi, heureux et ravis de ce qu'ils ont vu et entendu à 
Lourdes. 

Le lendemain, Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon, qui s'est 
tant prodigué durant le pèlerinage, a parlé, au prône de la 
grand messe dans sa Cathédrale, du spectacle qu'il lui avait été 
donné de contempler là-bas et des faveurs dont la Vierge Imma­
culée nous a comblés. Inutile de dire avec quel intérêt et quelle 
édification on a écouté ses paroles, où l'on sentait l'émotion du 
témoin oculaire et l'autorité du théologien 

Nous espérons donner dans notre prochain numéro le compte-
rendu du pelerinage. Nous prions, en conséquence, toutes les 
personnes, prêtres ou laïques, qui auraient quelques détails à 
fournir concernant des grâces obtenues, des guérisons ou amélio­
rations qui se seraient produites, soit à Lourdes, soit au retour, 
den envoyer, auplus tôt, la relation précise à M. Ie Curé-Archi-
prêtre de Saint-Corentin, Quimper, ou au Directeur de ia Semaine 
religieuse. 

* 

™ i L B ' "i 0 b-1 e ts Perdus à Lourdes ou en cours de 
voyage : i* une valise, qui, d'après le contenu, doit appartenir à 

- G73 -

une personne du Bas-Léon. La réclamer à M. Morvan, recteur de 

-MJn porte-monnaie en cuir jaune, contenant une petite somme ; 
3e Un parapluie presque neuf, enveloppé de son fourreau, 

trouvé en gare de Lourdes. 
Réclamer ces deux derniers objets au presbytère de Saint-

Corentin, à Quimper. 

NOTRE-DAME nu FOLGOET. — Le grand Pardon de 1900 (J). 
— \ ll v a des heures où il esL doux d'être évêque. 1 Cette parole 
a été prononcée par Mgr Dubiliard devant la magnifique assistance 
nui entourait l'estrade, au champ du Couronnement. L'Evêque 
avait été écoulé avec une religieuse attention ; 20,000 personnes, 
au dire de ceux qui sont habitués à de tels spectacles, assistaient 
à la messe célébrée par M. le chanoine Fléiter, vicaire général, et 
ou ajoute que, depuis le couronnement de Notre-Dame, jamais 
foule semblable ne s'éiail rencontrée au Folgoët. La présence de 
notre Evêque vénéré explique cet empressement de nos popula­
tions chrétiennes. Aucune des paroisses environnâmes n'a manqué 
à l'appel ; on est venu de loin, puisque nous avons pu admirer la 
belle procession de Guipavas, et ces processions, au nombre de 
dix-huit, étaient toutes réunies, dans l'église, dès 9 heures 1/2. 

Je ne m'attarde pas à vous parler de la journée du vendredi, 
veille de la foie, et cependant on n'en perdra pas le souvenir. 
M. Balanani, aumônier du Noviciat des Frères, à Quimper, a remué 
nos coeurs en nous disant ce qu'est une mère pour son enfant, et 
ce qne Marie est pour nous ; et la procession « des miracles », qui 
a suivi, a été parfaite de recueillement el de piété. Le soir, la pro­
cession aux (lambeaux, présidée par Monseigneur, a rappelé les 
plus belles processions de Lourdes ; pendant l'heure sainte, heure 
de chants enthousiastes et de prières ferventes, inspirés par les 
paroles du Recteur du Folgoët, la foule était si compacte, qu'il 
était impossible de s'agenouiller dans la vaste église. Monseigneur 
et trois prôLres de ses amis, du diocèse de Besançon, ont tenu à 
prendre part à celle heure délicieuse ; sans comprendre notre 
langue bretonne, ils étaient grandement édifiés par le spectacle 
qu'ils avaient sous les yeux. 

Pendant la nuit, le plus grand recueillement n'a cessé de régner 
dans l'église ; on sentait que ces innombrables pèlerins étaient mus 
par une vraie piété... Un grand nombre de ceux qui ont communié 
aux premières messes ont quille le Folgoët avant le jour. 

C'esL toujours un charmant spectacle que l'arrivée des paroisses 
environnantes. La procession du Folgoët doit souhaiter la bienve­
nue à toutes les autres; elle va au-devant d'elles, à mesure qu'elles 
débouchent des différentes routes qui mènent au sancluaire, et les 
croix el les bannières se saluent..... 

(1) Cet article nous est parvenu la semaine passée, niais trop tard pour 
être msérô dans le numéro de vendredi dernier. 
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A la grand'messe, à laquelle assistaient Mgr Roux, nrélat d. i 
maison du Pape et 80 prôlres ou séminaristes, Mgr Oubli lard -
pris la parole ; .1 a parlé de Salaun, le dévot sivhëu de , 
Sainte Vierge, en rappelant les principaux traits de sa vie « « 
demandant a tous les fidèles de prendre exemple sur sa fo cim ni* 
et soumise. La parole puissante de l'Evêque SevaTt parven ? S 
qu aux derniers rangs ite celte roule profonde et serrée à en i, l ' 
par l'attention et l'immobilité de .ous^Elle portera desf'ruils J™£ 
que ces populations trés chrétiennes recueillent avidemem ÏÏ 
paroles de leur Evêque, el parce que celle parole, répondu t aï, 
besoins actuels des âmes, était faite pour ravier el foriJOerlà w 
fc.toUirTendre d a a s u n e '«-'rnclion dogmSinuet? f°; 
déjà êlre éclairé et sentir avec l'Eglise, et voilà Dournnni w 
oire auquel s'adressait l'Evêque de Q u i m p e r K s t e h a S r 

gënce"cadtehSolCi0quedéral[ODS ^ * * * a 8 ***** -W 

,,-. ™?da5î ' ? vuêpres sol-nn--'--> l'enclos vu de l'estrade offrait 
oo conp d œil charmant. Quatre-vingts belles bannières l ^ S 
transformé en un immense parterre. L'aspect sévère rt™ ïîitlf 
et célèbres bannières des panisses de ce £ 5 de Léon, et es ff 
lames couleurs des nouvelles, avec les feux des ors one 10.Z 
prêtaient sous les ravons d'un soleil splendide, r e n d r e ° ? 
tade inoubliable ; et lorsque, après la bénédiction du Très V L t' 
f a

a S î m , t 0 U ' ? S °eS t»™*™* P e n e n t vie ea défilan devam 
in,? . - ' f m ! r a C U , e l l s e p o - r «« d i r i « e r d- lous côtés et prendre la 
ZTJa dé,parl ' -lors<Juf les Péleril-S d - chaque paroisse suivant 
en groupes la croix qui les réunit pour retourner comme fls é S 

d Ï Ï ^ ^ . l A ? n ' Ï Ï q l l î f6 F*dU m*°êl< s - - - ^ i r c o m 
i,iLp • 4̂  _, voisines, el formant ains comme autant de mai. 
inses indépendantes, dans une harmonie grandiose eirehtrieu^ 
on ne peut se défendre d'un Irisson, d'une émoi on p r o f i "eî 
rénexions méritent alors d'étre recueillies, surtout s'i? se rencontra 
des spectateurs témoins pour la première fois de c4s m a n S Z s 
« Nous n'avons nen de semblable chez nous ; que c ' S K 

iwi-tt-a.'ïKiuï mas*MiZ « - * 
U qui, à nos yeux, élail peut-être plus admirable encore f '«i 

de voir qu'une demi-heure aprés la (in dw rtm^ ^ ' u i S Î 
s t e g n ? ï P

F ° ' r t a V a i t r e p r i s S O n c a l r a e habitué.PLIS fidê^ ï 
rivée... p r o c e s s , o n- a u r- !-- r «"t aussi nombreux qu'a' l'a?-

Que Dieu soit remercié, et la bonne Vierge sa mère i TM nar 
dons dn Folgoët ont pour conséquences direcL deTévélSeÇ a 
P« »!!" Ce F3* Chéri d e "-"'-• e l d e rar'i«er l'esprit chrélien 
S t t f c £ i S ? ï ï r r t o S . a v e n ' b i e n ' « v o i l f ï u f q u S 
™Mûiï£&^iXiïriS?T:-bim C0Dvaincus que tous en 
iciireui ae grands fraits de bénédictions el de salut. 

e Q u 
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* * « 

rriMiLuu - Bénédic t ion d 'une école l ib re . — Aa 
mnk d'Août 1899, à la suite da décès de la Sœur institutrice tim­
b r e l'école de Guimiliau, dirigée depuis 44 ans par Ies Reli-
ffipuses de l'Immaculée Conception, de Saint-Méen, fut laïcisée..,. 
rAre à la générosité de quelques bienfaiteurs insignes, à la bonne 
volonté de tous les paroissiens, grace surtout au zèle ardent de 
M le Recteur, qui s'est fait frére quêteur une fois encore, une 
nouvelle école, belle et vaste, a été construite. 

La bénédiction en a été faite, le dimanche 26 Aout, avec une 
grande solennité. Parmi les nombreux ecclésiastiques présents, on 
remarquait ies prêtres originaires de Guimiliau, au nombre de 
neuf, ainsi que deux anciens recteurs de la paroisse : " • » cha­
noine Billon, curé de Plabennec, et M. le chanoine Le Goff, archi-
orôtre de Saiot-Pol-de-Léon, qui a bénit la nouvelle école. 

Le môme jour, a eu lieu la bénédiction de la station de chemin 
de fer (halle), récemment établie à Guimiliau. 

Concours de poésie b re tonne . - A l'occasion du Con­
grès de Guingamp (30 Aoûl-2 Septembre), l'Union régionaliste 
bretonne avait organisé un concours de poésie, dont les juges 
étaient MM. Ernault, F. Vallée et F. Jaffrennou. 

Pour le premier sujet : Ar Brezonek (le Breton), un prix 
uniaue a été décerné à la pièce signée : KLAODA, de Fouesnant. 
Nous croyons savoir que sous ce pseudonyme se cache un jeune 
Frère des Ecoles chrétiennes. Nous adressons nos félicitations sin­
cères au lauréat, 

VANNES. - C o u r o n n e m e n t de Not re -Dame d u V œ u , 
à Hennebont . - A la suite des fêtes magnifiques (dont nous 
avons parlé), célébrées, l'année dernière à pareille époque, a oc­
casion du 2> centenaire de Noire-Dame du Vœu, le clergé et les 
fidèles d'Hennebont et des paroisses voisines adressèrent au fou­
verain Pontife une supplique, pour demander le csuro nuement de 
la statue vénérée. Ms indiquaient en ces termes I origine de la 
dévotion à Notre-Dame du Vœu : , 

c En l'année 1699, une maladie contagieuse occasionna dans la 
ville d'Hennebont une mortalité extraordinaire. Après avoir 
éprouvé tous les remèdes humains, la communauté des nobles 
bourgeois et des habitants de la cité eut recours à la protection de 
la Très Sjinte Vierge, et fu le vœu de lui offrir une statue en 
argent. Aussilôt la maladie diminua sensiblement dans celte loca­
lité, tandis quelle sévit encore pendant une année, avec toute sa 
force, dans les environs. n*™* 

« Depuis lors, cette statue, désignée sous le nom de Notre-Dame 
du Vœu, est devenue l'objet d^une grande veneration, dans toute 
la contrée - , , „,-firtrtl A„ 

La faveur demandée a été accordée par bref pontifical du 
21 Juillet dernier, et Mgr l'Evêque de Vannes, dans une Lettre 
pastorale, annonce à ses diocésains que le couronnement aura lieu, 
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le Dimanche 30 Septembre prochain, sous la haute présidence d« 
L i r s Eveîut" "** a r c h e v--- e de fiennes> a s- i s lé de plu! 

Parmi ceux-ci se trouvera Mgr l'Evêque de Quimper, qui oro-
noncera le discours du Couronnement. p 

Voici le programme des fêtes : 
Samedi 29 Septembre. - A 3 h., vêpres pontificales 
Dimanche, 30 Septembre. - A 9 h. 3/4, le cortège se meiir-

en marche pour le tien du Couronnement ; à JO h., messe DM in 
cale au Calvaire ; discours par M-' Dubillard, évêque de Qrimner 
Nmr! n f ° D l / i I S S U e --V* m e s s e< Couronnement solennel de 
Notre-Dame du Vœu. - Te Deum ; Acclamations a N.-D. du Veni. 
— A d h., vêpres pontificales au Calvaire; procession traditionnel!.-' 

La slaluede N.-D. du Vœu sera portée triomphalement Tin-
vers les principales rues de la ville. A la rentrée de la procession 
S u « éA8i7ehd!«--n d e P-r-dis. i'I-'-ination à la lumière élec­trique. A 7 h. iji, illuminalion générale de la ville. 

,-, B'?,LIrG..1-;P.HIE- ~ K - n a o u e n n o u Kerné- - Sous ce 
titre M. l'abbé Jezegou, vicaire à Chateaulin, vient de pubMe un 
choix des nombreuses poésies bretonnes laissées par son ancien 
Cure, M. le chanoine Quéré. v ea 

Orateur très remarquable, M. Quéré était aussi nn fin littéra­
teur, et il composait, en se jouant, des pièces de vers, variées selon 
les circonstances, qu'il communiquait seulement â Jn petit cercle 
d intimes. Plusieurs de ces pièces sont de vrais chefs-d'œuvre au 
point de vue de la richesse de la langue, du relief des i ma ses d« 
l'apparente bonhomie qui devient singent unéIronie mofdante 
Seu iu?oi1ere 'a T d T T e ' aVCC 'a Verve' P » r f o û q ï S S 
Ls £ T u n , " - AUSSI' de m ê m e <"-- "«Miiour, nous ne donnons 
pas les . kanaouennou » comme un livre de dévotion nous les 
-commandons aux amateurs, et en même temps aux délracteurs 
I n - ^ f ?nek •' "s verront l-ue n o i r e v ie i l i-iome, quand on eu 
E . S i l 8 8 ' e s s 0 1 ] r c e s . ' e s l u n e '-"«•-•- -»* riche, sé p "iam à tous les genres et rendant les nuances les plus délicates 
Bresf o ^ T ; *???mé aVec S0,iD Par la « Press- cat'holiqoe » de Bre-t, qraé de gravures au cachet bien breion. avec des air-; nmê* 
en musique, se vend : 2 fr. 50 ; avec eau-forle, i k. 75. 

N O S S A I N T S dans l 'h is toire de B r e t a g n e , 
PAR M. A. DE LA BORDERIE 

NOURRITURE DES MOINES BRETONS 

œ o f e ^ i L K u ! ! P?j° biSCUit' e t avec le P- in - - '-i'. - « 
tfabUuÏÏ de mnin« l ^ a i r f d e ; e a U m a n ' D ' t e ' *-»•- '• ^imo 
namiuei des moines Scots. Le dimanche, les jours de fête, et 
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quand un hôte venait s'asseoir à leur table, cette chère monasti­
que, eu qualité comme en quantité, s'améliorait quelque peu ; on 
faisait à ce maigre ordinaire une addition appelée dans les docu­
ments de ce Ièm ps consolatio cibi ou refectionis indutgentia, el qui 
le plus souvent consistait en un plat de viande de bœuf ou de 
mouton. , '; 

Le régime des moines bretons devait se rapprocher beaucoup 
de celui des Scots. A la vérité, Gwennolé et Gildas, d'après leurs 
Vies, ne voulaient pas loucher de viande et ne mangeaient avec 
leur pain, dont la farine était mélangée de cendre, que des légu­
mes ou du cresson de fontaine (foutane herbœ) ; Gildas s'abstenait 
de lait el de miel, el si dans son ilot de la Saverne il se nourrissait 
de poisson el d'œufs d'oiseaux de mer, c'est sans doule parce qu'il 
n'avait pas autre chose ; de son colé, Gwennolé n'usait de fromage 
et de poisson que le samedi et te dimanche, en l'honneur de la 
résurrection de Noire-Seigneur. Saint Paul Aurélien mangeait aux 
jours ordinaires son pain trempé dans de l'eau ou sec avec un peu 
de sel, aux jours de lête il y joignait quelques petits poissons. 
Mais ces abstinences extrêmes étaient des austérités individuelles, 
el ceux qui les pratiquaient ne songeaient point à en faire la règle 
de leurs monastères. Toutefois celle de saint David, suivant 
l'esquisse incomplète qui nous en reste, n'admettait avec le pain 
d'autres mets que des légumes assaisonnés au sel foleribus sale 
conduis)t sauf à accorder par exception un régime plus fortifiant 
aux malades, aux vieillards el aux moines fatigués d'une longue 
roule. 

D'autre part, les Statuts pénitentiaux de Gildas prouvent — 
nous l'avons vu — que l'usage du beurre, du lait, du fromage, 
des œufs et des légumes était permis même aux pénitents : à plus 
forte raison entraient-ils dans le régime ordinaire des monastères, 
et le poisson aussi sans doute, puisque saint Paul, sainl Gildas, 
saint Gwennolé, en dépit de toute leur austérité se le permettaient. 
Les moines du Monasterium Penitale fondé par saint Samson vers 
l'embouchure de la Seine dans le domaine que lui avait donné 
Childeberi, ces moines — des Bretons sans aucun doule — usaient 
de miel, el même il avaient tant de ruches qu'ils en faisaient des 
échanges avec leurs voisins. 

Quant à la viande, en certaines maisons on en usait, en d'au-
• tres non. Les Statuts pénitentiaux de Gildas parlent de commu­

nautés regorgeant de chair et de cervoise, mais à côté ils en men­
tionnent d'autres où l'on vivait maigrement. Les monastères 
commençaient presque toujours dans l'austérité et le dénftment, 
devenus riches par les dons des fidèles ils se relâchaient. Ainsi fit 
celui d'Inis-Pir (en Grande-Bretagne), où Samson avait cherché 
un refuge contre le bruit qui envahissait Lan-lltud. ll finit par 
en devenir abbé, mais il ne satisfit point les moines qui l'avaient 
élu el qui lui reprochaient de vivre plutôt en ermite qu'en céno­
bite. t En effet, nous dit son biographe, au milieu des mets abon-
i danls, des torrenis de boisson dont ce monastère regorgeail, il 
t était toujours jeûnant, gardant sa faim et sa soif. » 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 678 -

Le chapitre des boissons monastiques ne manque pas d'intérêt 
« L'eau mêlée au suc des arbres ou au jus des pommes sauvages » 
tel était ie breuvage de Gwennolé et de ses disciples. Cela ressem­
ble assez au cidre ; la Vie de sainl Gwennolé ajoute que jamais on 
ne vit entrer à Landevenec ni vin ni autre liqueur capable d'en* 
gendrer l'ivresse. Aujourd'hui cependant le cidre a ce pouvoir 
mais le sainl apparemment y mettait tant d'eau qu'il était inolïen*if' 

Quanta la liqueur de Lan-iJlud, - i on avait coutume dans 
• cette maison d'exprimer ie jus de certaines herbes très utiles à 
* Ja santé, cultivées, dans le jardin du monastère, et de méler cet 
* extrait à la boisson des moines en le versant avec un petit 
t siphon dans ia coupe de chacun d'eux : si bien que quand its 
« revenaient de chanter tierce, ils trouvaient ce mélange tout fait 
« dans leur boisson par les soins du pistor. » Cette liqueur devait 
étre un cordial, plus ou moins analogue à la chartreuse. 

Si les boissons fermentées étaient bannies de Landevenec et de 
quelques autres monastères, elles ne l'étaient pas de tous. La colo­
nie monastique bretonne établie par sainl Samson sur la Seine 
échangeait Ie superflu de son miel contre du vin que lui fournis­
saient fes religieux d'une autre maison fondée par sainl Germain 
de Pans. 

Les Statuts pénitentiaux de Gildas témoignent qu'en certains 
couvents on buvait de la cervoise. 

Quant au coucher — Ie lit (lectulus) du moine breton consistait 
en un sommier bourré de foin, sur lequel il s'étendait sans quitter 
ses habits de jour el sans autre couverture. (A suivre ) 
= 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

•i R
t°?E* ~^Le . Saint-Père est en bonne sanle. Le 12 Septembre, 

il est descendu a Samt-Pterre et a donné sa bénédiction à lo OOO 
pèlerins de divers diocèses d'Italie présentés par leurs évéques 

lla reçu égalemenl les présidents du Congrès international des 
étudiants catholiques. U a loué leur initiative, leurs travaux en 
leur renouvelant l'expression de sa satisfaction 

Dimanche dernier, 16 Septembre, Léon XIII a reçu 20,000 
pé enns ; le lendemain il a admis à son audience l'évêque de 

PARIS, — Un p ret re faussement accusé . — Les iour-
53UJ ^?t-Lî5Îl§Ieax,ont m e n é S r a a d taPaS« autour de l'arrestation 
ae M. i abbé Sanloi, ancien curé de Cerbère (Pyrénées Orientales) 
inspecteur des orphelinats agricoles, qui à ce titre recueillait des 
entants et les plaçait dans divers établissements. Accusé de détour­
nements de mineurs el d'attentats, il a subi six mois de prison 
prcventive. r 

Or, devant la Cour d'assises de la Seine (13-14 Septembre), il 
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a été prouvé que le prétre avait été victime de calomnies abomi­
nables, suggérées et payées par un journal socialiste 

M. Saniel a été acquitté, aux applaudissements de l'assistance, 
et a déclaré qu'il allait continuer sa mission charitable, malgré les 
dangers qu'elle offre et dont il a fait l'expérience.;... 

Mais que fera-t-on au journal calomniateur? Il est permis de le 
demander. 

LYON. — Le Cong rès Mar ia i . —• Le congrès en l'honneur 
de la Très Sa in le Vierge s'est terminé, le 8 Septembre, par le cou­
ronnement de Notre-Dame de Fourvière. Trente évêques ou arche­
vêques y oni assisté, et la foule des congressistes venus de tous 
côtés a été si grande, que les cartes ont manqué au dernier moment 
pour satisfaire à toutes les demandes. 

Le jour de la clôture des travaux du congrès, le P, Coubé a eu 
un auditoire digne de son éloquence et de son talent ; trente cardi­
naux, archevêques et évêques, 1,500 prêtres et plusieurs milliers 
de fidèles se pressaient dans la Primatiale. 

Le R. P. Coubé a montré que la dé vol ion à la Sainte Vierge 
est essentiellement virile, qu'elle convient aux hommes de notre 
temps, qu'elle peul faire d'eux les êtres d'énergie et de caractère 
dont la France et l'Eglise ont tant besoin. 

Le Congrès a émis les vœux suivants : 
1" En premier lieu, le Congrès, considérant que le siècle qui finit 

aura mérité excellemment d'étre appelé siècle de Marie, exprime le vœu 
que, après ta consécration du genre humain au Sacré-Cœur, vienne la 
consécralion de l'univers à la Vierge, sous le vocable de Reine de l'uni­
vers: qu'une fête, appe'ée Fcie de la rmjaulè universelle de Marie* 
soit instituée, pour être célébrée, tous Ies ans, avec office propre. Elle 
servirait de clôture au mois de Marie et perpétuerait le souvenir de cette 
consécration, comme la procession du jour de l'Assomption perpétue ta 
consécralion de la France à Marie par Louis XIII ; et que, enfin, le 
Saint-Père daigne ajouter aux litanies de Lorette l'invocation suivante : 
Reine de l'univers, priez pour nous. 

2° Le Congrès émet le vœu que les litanies de Lorette s'enrichissent 
d'une invocation comme celle-ci : Reine du Purgatoire, priez pour 
nous. 

3° L'œuvre dominicale de France, en faveur de l'observation du 
dimanche, ayant élé fondée comme conséquence pratique des paroles et 
des conseils de Ia Sainte Vierge en diverses apparitions, le Congrès 
approuve le vœu exprimé par les membres de celte association, d'en voir 
Marie proclamée solennellement la Patronne. It émet encore Ies deux 
suivants : at Que les fidèles serviteurs de Marie secondent de tous leurs 
efforts le mouvement en faveur de la sanctifies lion du dimanche; b) Que 
l'on facilite aux travailleurs cette sanctification, par l'établissement de 
réunions pieuses en l'honneur de la Sainte Vierge, dans l'après-midi du 
dimanche. 

4° Le Congrès, considérant que l'Arcluconfrérie de Notre-Dame des 
Armées est l'auxiliaire Ie plus puissant des œuvres militaires, exprime le 
vœu que Ia prière pour les soldats se propage de plus en plus dans tous 
les diocèses de France. 
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5° Le Congrès émet le voeu que Ie Rosaire soit propagé avec une 
nouvelle ardeur et que, en conséquence : a) Dans tous les séminaires 
pensionnats et collèges, on énonce toujours les mvstères du Rosaire d-ins 
la récitation du chapelet ; b) Que les prêtres des paroisses s'efforcent 
autant que possible, de former des groupements d'hommes de Ia Confré* 
rie du Rosaire ou du Rosaire perpétuel. 

6-* Le Congrès exprime Ie vœu que l'office de la Médaille miraculeuse 
se répande dans tous les diocèses. 

7» Le Congrès émet Ie»vœu que la prose : Stabat mater speciosa soit 
introduite dans la liturgie, comme l'est déjà le Stabat Mater dolorosa 
du méme auteur, l'illustre poète franciscain, Jacopone de Todi. 

S* On annonce de Rome que le Souverain Pontife s'apprête à recon­
naître le culte de Duns Scot, le pauvre moine mendiant qui vint d'Oxford 
à Paris pour taire triompher dans la grande Université de France le 
dogme de l'Immaculée-Conceplinn. A celte nouvelle, le Congrès unit sa 
demande à celle de l'Ordre entier des Mineurs, pour hûler ia béatifica­
tion du vaillant soldat de Marie et pour lui obtenir le litre de Docteur 
de t'Immaculée ou de Docteur marianilc que lui avait décerné l'Uni 
versité d'Oxford. 

9° Le Congrès invite le clergé à déplover son zèle, soit à restaurer les 
sanctuaires antiques, soit à favoriser les pèlerinages et surtout Ies grands 
pèlerinages nationaux : Lourdes, Paray, Fourvière. 

f O1- Le Congrès exprime le vœu que les catholiques en voyage .se fas­
sent un devoir de porter leurs hommages aux sanctuaires situés sur leur 
roule, el qu'ils exigent des auteurs de « guides • ou « d'itinéraires » des 
notices suffisantes sur ces lieux saints. 

Il* Le Congrès émet le vœu qu'on s'occupe de faire, à ce moment de 
1 histoire, 1 inventaire des efforts de l'humanité chrétienne dans Ie 
domaine de l'art, pour honorer la Vierge. 

!$• Enfin, le Congrès aspire a devenir une institution 
Ii prend pour patron l'apôtre saint Jean el il demande qu'une Com­

mission permanente soit nommée pour lui préparer, de concert avec les 
évéques, un lendemain. 

VERSAILLES. — Grand-Séminaire. - Nous lisons dans la 
Semaine religieuse : . A partir du ! « Septembre, la direction du 
urand-Séminaire de Versailles est confiée à des prêtres apparte­
nant au clergé diocésain. Forcé par les exigences du Gouverne­
ment a se séparer des Pères de Ja Société des Sacrés Cœurs dite de 
Picpus, sous peine de se voir enlever la jouissance des bâtiments 
affectes ao Grand-Séminaire, Monseigneur l'Evêque de Versailles 
a profité de la réunion d'une grande partie de son clergé, à l'oc­
casion de la Retraite ecclésiastique, pour exprimer la haute estime 
qu U avait pour Ies Pères de Picpus, notamment pour leur vénéré 
bupéneur, et le regret qu'il éprouvait de leur départ. Mais en 
présence de 1 intérêt évident du diocése, après avoir fait tout ce 
qui a été possible pour parer le coup, il a fallu se résigner au 
odi/i i nce. 

Les nouveaux directeurs, tirés du clergé diocésain, sont déjà 
CHOISIS : M. 1 abbé de la Porte, professeur de philosophie au Petit-
Sémmaire, est nommé Supérieur. » 

— 6S1 — 

ROUEN. — Obligé, comme son collègue l'Evoque de Versailles, 
de se priver du dévoué concours des Pères de Picpus, Mgr l 'Ar­
chevêque de Rouen a confié la direction de son grand Séminaire 
à des prêtres du diocése, en plaçant à leur tête comme supérieur 
et vicaire général honoraire Mgr Puyol, prélat de la maison de 
Sa Sainteté, précédemment supérieur du grand Séminaire de 
Beauvais. 

LOURDES. — U n Congrès de Médecins à Lourdes . --
Le mercredi 5 Septembre, le Bureau des constatations recevait la 
visite d'une soixantaine de médecins en * Voyage d'études aux 
eaux minérales du Sud-Ouest ». 

Lourdes n'était pas dans leur itinéraire ; ils devaient traverser 
noire ville en allant de Bagnères à Barèges. Mais ils avaient 
compté sans l'attraction que le nom de Lourdes exerce d'une façon 
irrésistible chez les médecins eux-mêmes. D'un avis à peu près 
unanime, le programme a été modifié, et 60 confrères nous sont 
arrivés dans l'après-midi. 

Ils ont visité avec beaucoup d'intérêt le Dureau des constata-
lions, les piscines, la Grotte, el suivi la procession du Saint-
Sacrement et la procession aux flambeaux. Ils ont paru vivement 
intéressés par toutes les cérémonies des pèlerinages. 

Désormais, le charme qui retenait le monde médical officiel 
loin de nous paraît rompu. Les médecins viennent, non seule­
ment isolément, mais en groupe. Ils viennent sans étre sollicités 
el même en inoditlani leur itinéraire. 

C'est un progrès qui s'accuse de jour en jour davantage, à l'en­
contre du respect humain el de tous les préjugés. Voilà bien des 
années que ce mouvement accentue sa marche. Nous touchons au 
but depuis longtemps désiré. Dans un avenir qui se rapproche, 
les congrès scientifiques prendront sans doute Lourdes comme 
but de leurs réunions et de leurs études. 

Ce qu'il v a d'intéressant dans celle première visite, c'est que 
le nom de Lourdes a été ajouté au programme, à Ia demande de 
la majorité des congressistes. Dr

 BOISSARIE. 

BIBLIOGRAPHIE 
En vente pour la rentrée des classes : 

HISTOR ZANTEL, par MM. NICOLAS, recteur de Plomodiern, 
et LABASQUE, recteur de Clohars-CarnotH. 

Cet ouvrage, revêtu du visa de l'Ordinaire et de la haute approbation de 
M"1" l'Evêque de Quimper et de Leon, illustré de nombreuses gravures artisti­
ques est fortement recommandé aux écoles, aux catéchismes et aux familles. 

L'exemplaire : O fr. 50. — Le cent : 45 francs. 
'Se trouve à l'Imprimerie de V Eveché et chez tous ses dépositaires à 

Quimper, Bredt Landerneau et Mortain. 

ENEP A R BROTESTANTED, l'exemplaire, O fr. 1 5 ; le cent, 13 fr., 
port en sus. 

KATEKIZ ANN DEVOSION DA GALOUN SAKR JEZUZ, 
l'esemplaire, O fr. 0 5 ; le cent, 4 fr., port en sus, 
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Au moment où les pèlerinages à Sainte-Anne d'Auray sont 
particulièrement nombreux, nous croyons rendre service à nos 
lecteurs en leur signalant V Hôtel du Lion d'Or, tenu par une de 
nos compatriotes du Finistère, MADEMOISELLE LOTTE. 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS 
est seule chargée de recevoir 
Ies annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

AVIS 
mr? î ;p£F I £? U R G ' - H ; ï , - I o S e r - BiJ0lJ''e-% Graveur, ff, quai du Parc à 
OMFP A ' rtriSSSde falre, C°THre, à Ses "onibreSx clients que la montre 
OMEGA, veritable chronomètre, dont il est le seul représentant i Quimner 
vient de remporter le 1" Prix à l'Exposîtioo de 1900, Ile Grand P r i ^ P ' 

- ̂ l l e ^ ï i 1 *? s e fa i t e o or- eD ar&eot> e n -Cier et en nickel denuis lé ori r 
minime de 30 francs et ne varie pal plus de 2 à 3 minutes par mSîs P 

Seul representant à Quimper des couverts Christofle (au prix de fabrique), 

V Ê T E M E N T S E C C L É S I A S T I Q U E S 

Mme V - BOSCHET , j e u n e , actuellement 4 rue de Ker-
feunteun, prévient MM. les ecclésiastiques qu'elle transfère son 
domicile 22, rue du Quai, QUIMPER ----usiere son 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
—̂ — 

À V R N n R F \*JB&* darSeut : 1 Ciboire et 1 Calice en argent doré-

îi, QUIMPER. GARON, Horloger - Bijoutiert rue du Parcf 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulevard de f'Odet, » - * • • » . JL lit ^ I y^ „rtJ 

D D C P U r ^ ' boulevard de 'Odet, 
QUIMPER K P E C H E (JVIMPER 

Aux prix les plus modérés ; 
CHAUD ASSOBTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTEHSOIBS ïTr 

B E i - CH°i* DE « - « - " B U I , CHANDELIERS IOSTJIS ETC 
RODTEAOX MODÈLES DE CROIX DE PRÔCESSIOK 

âTEUER SPÉCIAL POCH IES HÉPARAT.OBS ETREMISE A HEDE 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERNIE I 

DOEDRE ET ARCEHTDRE PAR LES PROCÉDÉS ÉLTCTRO-CHIMIQD, 

^lùLVqZ^c^alf/JletiîoT^-^ <- Cornon de MU. les à domicile. 9 collection complete de dessin- yow priienter 

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rue du Stéir, QUIMPER 

Consultations tous les jours, de 8 h, du malin à 6 h. du soir, 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
P A P I E R S PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE 

-«(j ALPHONSE COLLIGNON -¥-
18, rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

- « Polychromie et Réparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d'Églises. »-

Dorure et Encadrements en tous genres . 

Cabinet F . PÉZIEUX 
dtsaotLs T R ® ? 

DIPLOME X>JB} L'ÉCOLE! DENTAIEE 

Chirurgien-Dentiste da Fa Faculté de Médecine de Paris. 

Pièces dentaires. — Chirurgie buccale. — Soins de bouche. 

6, rue Astor, QUIMPER. 
Seul dentiste à Quimper, ayant le droit d'insensibiliser. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS, de 8 heures à 6 heures. 

FONDERIES DE BRONZE & DE GUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en Unis genres. 

2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E ordinaire et œuvrèe : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ELECTRIQUES 
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BON DEBARRAS 
C est le cn du cœur quand on est débarrassé d'un gêneur c'est Ie eri 

du cœur quand après de longues années de souffrances, après être reslt 
pendant des mois entiers cloué sur un lit de douleur par des rhumai!* 
mes que ie moindre mouvement exaspère et rend plus terribles on si-
voit débarrassé, presque subitement, de cruelles tortures Tous ies irai 
tements on été essayés sans résultat, Ie mal a persévéré et la euérisnn 
n a pas été même entrevue. C'est que le rhumatisme est une affection «u 
a souvent des racines profondes et qu'il est bien difficile de déloger de Ja 

place qu'il occupe. Il faut 
bien se convaincre d'une 
chose avant de suivre un 
traitement pour faire dis­
paraître le mai. C'est que 
Ie sang joue un rôle prin­
cipal dans le fonction­
nement général de l'orga­
nisme. Si le sang est pur 
fort et vigoureux, la vie 
sera exemple de maux de 
toutes sortes qui entravent 
si souvent sa marche régu­
lière. Or, si lorsqu'on est 
attetnl d'une affection quel­
conque, on commence à 
prendre le mal parla racine 
en régénérant un sang ap­
pauvri ou vicié, on peut 
être assuré de recouvrer la 

«cernent l'anémie, .a chlorose, la a e u r a s . h é n i e ' l a ^ S a t f q S r r a f l a i b t 
sement géneral chez l'homme et chez la femme -naions-

C'est ainsi que s'est décidé à agir M. Elie Bourel, âgé de 51 ans cul­
tivateur à Samt-Aubin-du-Pavail, par Châteaugiron Tllle-e -Vilaine 
apres avoir femé bien des médicaments, il a etnplové les Pilules Pink è 
plus puissant régénérateur du sang. ' 

. Depuis longtemps, écrit-il, je souffrais de rhumatismes dans tous 

mDarSbdee m ' r r a ° b l i g t , d e « " ^ h * H U n e - r a n d - ^ V s s T s ' a emparée de moi. Grâce à l'heureux emploi des Pilules Pink je me suis 
trouvé beaucoup mieux et j'ai pu me lever après un court trament En 

- t a î T l T M n t é ' '" ' C 0 ^ , P l è , - ' - • - n , - -"** -* « »>es foTces son" 

DrinLciDarno!frStr P ^ ' M " S S d a n S l0ales l e 8 P - -™*-" et au dépôt 
boite et 17 fr =̂n IZTJ,' G f ' n e t C ' e ' CUé T r - v i s e - P a r i s - 3 fr- -« '» none et l i fr. op par 6 boites, franco contre mandat-poste. 

M. Bourel, d'après une photographie. 

L'Adminisirateur-Girant : Aa. DE KsRAHGA*.. 
-

Quimper, typographie DE KEJUNGAL, imprimeur de l'J&véché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE HUIERO P R , X D E L'ABONNEMENT u UGME DAHNÛUCE 

i o cEWTiaEs €ï fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, a tuionce ,̂ 
etc., à M. UE KERAXtiAL, imprime, ie 
de l'Ëvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEHTE IU EUMÉRO: QUIMPER, librairie SALAUN, r ae Kerean. 

SOMUJURE- — I. Aposto­
lat de la Prière. 

//. Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées ; Olûces extraordinai­
res ; Service anniversaire ; 
Communications de l'Eve-
ché; Visites d'Evêques, k 
Quimper; Nominations 

dans le clergé ; Retraites 
de soldats. 

JI L Bibliographie. 
IV. Annonces et avis 

divers. 
Supplément : Les Bre­

tons à Lourdes : XIX* Pé* 
lerinage du diocèse . de 
Quimper et de Léon. 

O F F I C E S D E L.A. S E M A I N E 
Dimanche, 30 Septembre. — 17" Dï-

manchoa près taPenlecôte.S. Jérôme, 
Docteur. Double. Blanc. A Ia messe, 
mémoire du pi manche. 

Vêpres du suivant, avec mémoires de 
S. Jérome et du Dimanche. 

lundi, Vr Ortoore. — S. Remi, Ëvô-
rjue. Double-majeur. Blanc. 

Mardi, %. — Les Saints Anges Gar­
diens. Double-majeur. Blanc. 

Mercredi, 5. — S. Méloire, Martyr 

{au Propre diocesain/. Semi-dou­
ble. Rouge. 

Jeudi, 4. — S, François d'Assise, Con­
fesseur. Double-majeur. Blanc. 

Vendredi, 5. — S. Maurice, Abbé fau 
Propre diocesain/. Semi-double. 
Blanc. 

Samedi, C. — S. Bruno, Confesseur. 
Double. Blanc. 

Dimanche, 7. —18- Dimanche après Ia 
l>enleci^L,>oi I.NM n. DI S.Kosuu!:. 

Ordre de l'Adora Hou perpétuelle pendant ln semaine 
PLotigastel-Daoulas du 23 au 30 Septembre. 
Scaër du 1" au 6 Octobre. 
Grand-Séminaire du 7 au 12 Octobre, 
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Apostolat de la Prière 
LTODE DE PR1ÈI1ES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Octobre (900, approuvée el bénie par Notre S.-P. le Pape r 
L A R É P A R A T I O N 

- *-

La nécessité de la réparation remonte à la faute originelle • et 
c'est Noire-Seigneur JÉSUS-CHRIST qui est le premier, le grand 
réparateur. Il est par suite le grand bienfaiteur dé l'humanité 

Or, en retour de ce bienfait incomparable, fruit d'un amour 
sans borne el source de tout bien pour les malheureux fils d'Adam 
que reçoit notre divin Sauveur? Le plus souvent, hélas! des uns 
Ie mépris, des autres 1 injure, du grand nombre l'indifférence 
i T* deT.°!r,de » féparation s'impose donc avec force à toutes 
les âmes fidèles. Mais comment faut-il réparer? Ici Je charon est 
immense. Parmi les œuvres de réparation, signalons l'œuvre de 
a Sainte-*ace, la Messe réparatrice, la Communion réparatrice 

1 Heure sainte. Mais il y a, en outre, mille pratiques particulières 
-ue I Esprit-Saint inspiré aux ames vouées à la réparation. Lamour 
e DIEU est saintement ingénieux ; la vie des saints est là pour 

nous en convaincre. * 
I 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 

L Missions. - PUBEHNEC du n Septembre au 7 Octobre. Prédicateur : 

J & ^ P ^ L ^ O I , t o U i Ct H e n r y > ***** de la 
LOwT^YL dul a r U 2n° O c l o b r e -Rident, --- 1" semaine, M. le chanoine Le Duc, curé-archîprêtre de Morlaix. 

IL Retrai tes de Soldats. 
moLctobre.La Sal€ttei' ~ V* R e l r a U e (SOldats libârés>» d u * -W * 

flnniWR^i? f ! £§"*? h d u . U au ** 0ctobie 

U rir . TS retra,i-» (pour les cantons de Fouesnant, Concarneau 
W-iîSifl^ ,-^p,eybeD- « T O 

2-; Retraite (pour les cantons de Quimper, Ponl-l'Abbé Plocastel-
Saint-G.rmain, Pont-Crok, Douarnenez; Crozon), du is fu % 

LESNEVEN—- r- Retraite (pour les soldais libérés et conscrits an 
cantons de Brest Lambezellec, Saint-Renan, P oudamézeu Lan-

&3*5TLeSDeveDj et de la ******de ̂  " / * « 
Pl2«rfi?vl?iSi-(-tttonSB,de Lana>rneau, Daoulas, Le Faou, Sizun 
Ploud.ry, Landivisiau, Plouzévédé, Plouescat), di i3 auVtetàre' 

Offices extraordinaires. 

S. SS^^^^tTi^^ S S F2raocf " * * fdla de 
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r.T.iiinBALF DE SAINT-COHIÏNTIN et ÉGLISE SA.NT-MATH.!KU. — f>iman- , 
,hrSo"ptembre: fa messe de 9 heures sera dite à l'.ntent.on de 1 Œuvre 
Se la S.nct'(ication du Dimanche el de ses associés. . _,_ o , „ . 

.„ ,.-, « . . «T fnm>-iTiN — lundi i" Octobre, à 7h.3/4du soir, 
" . - V I T Mofs do R-M i re:™ - t ion du T. Saint-Sacrement, chapelet ; 

ouverture du Mots du Hos-ureB p sainte-Vierge ; bénédiction.. 
•"'f6 I t a e s S w S n t , tous les jours du mois, sauf avis couture 
à 7 h3?4f*"sSE. -^--Jeudi et le Dimanche, l'exercice commence par la 

proces-jon. _ -^ndaDt te m o i s d'Octohre, Ies exercices du 
— EGLISE SAINT " * ' - - • = à 7 h 3/4 excepté les Dimanches, ou ils 

ïï&iïïïutoi m e n i X Z « IhÉx3iositionP
du Saint-Sacrement, «!_--

SSSultaSS, prlwe à saint Joseph et bénédiction. 
* * 

Mardi 2 Octobre, fête des Saints Anges, on célèbre, à la Cathé­
draleU tète pa ronsle de la Confrérie de la Doclnne chrétienne 
1K ii h. W, messe, courte inslmclion el bénédiction du Très 
S , l & S ï ï ! £ ' à cène cérémonie les membres de la Confrérie, 
les enfants de toutes les écoles de la ville el leurs parents. 

* 

Service anniversa i re .*- Un service anniversaire poul­
le ï K f r K M . l'abbé Joseph Maguer, f c r e , aura lieu a 
la Cathédrale de Saint-Corentin, -tfercredt prochain, S Oclobre, a 
7 heures. ' *• ' - - ' * 

Communications de l'Évêché. - I. Les exercices 
du m S T ï S û r e auront lieu, comme les annees prece-
dënSrPendant le mois d'Octobre, el devront etre annonces 
an nrône. Dimanche prochain. , . 

R effet, Monseigneur l'Evêque rappelle el maintient 
les ordonnances de ses prédecesseurs : 

Article i" - L e dimanche, 7 Octobre, la fêle du Sainl Rosaire, 
annon la veille au sou des cloches, sera ^ ' ^ S Ï a S 

Art * - Chaaue iour de ce mois, dans les eglifes el cnapeue* 
dud iocè î ,onSra , l e matin à ^ « ^ ï ï S à 
de chapelet, avec les litanies de la Sjinle-Vierge et ia priere 

* g & , - ^ « ^ S y S Ï K - ces pieux 
exerces so7t \SBTSm tf chapelet, tous les jours, en 

^ l ^ i ^ ' S S Ï S i «es communautés religieuses à 
mullipiier'leurs coUmmuniogns el leurs prières aux intenl.ons du 
Soudain Pontife. ^ M a ,es indulgences 
concédées par k? Souverain Ponlife à la pratique du Mo.s du 
Rosaire : 

file:///SBTSm
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teront à l'exercice àu Sainl Rosaire ' ' P "' Ce mo,s' assis-

et saint Joseph aux internions désigna ' Samle-V,erH-

II. Ainsi que Monseigneur l'a ordonné à la «ni.» A 

envoyé à I'Évêché cercles, et le produit 

poor le, militaires daas les « M a f f i l , ' ""' 

Quiïper K ^ F 1 S " ^ 1 - £ S S T -y-*-. •- Pience à 

loi;,, évêque du Puv. et Theuré AVA^^A it
nyes xAJ*- sb. Guil­

do Mgr Saliot d e R n L ! ' tvéque d e Mot-3co, accompagné 
titulaire de Blancon QUe ' p r o l 0 D o t a ' r e apostolique, chanoine 

E 

de Mon-
. Nominations dans le clere* Par J U -

seigneur l'Evêque, ont été nommés ~ dtCISi0n 

l'^S-S^-a-sr-' 

i ^ ^ + + T + + + 4 4 4 * 4 4 4 4 4 4 4 + + 4.4- • • + 4 

-5*6-

XIX" P è l e r i n a g e du diocèse de Quimper Sc de L é o n 

g-1S -Septern bzej? i go o. 

Chaque année, on peut le dire, depuis 1878, le diocèse de 
Quimper, répondant au désir exprimé par la Sainte Vierge 
« qu'on'Vienne en foule » prier aux lieux où Elle a daigné 
apparaître, envoie une nombreuse députation à la grotte de 
Massabielle. L'admirable mouvement qui entraîne les masses 
vers le sanctuaire béni, loin de diminuer, augmente sans 
cesse, et certes pour qui sait réfléchir, ce n'est pas là Ie 
moindre miracle de Lourdes. 

Le pèlerinage de 1900 avait un caractère spécial, puisque 
notre province entière devait y prendre part. Comme l'écri­
vait récemment un glorieux soldat de la France, M. l'Amiral 
de Cuverville, qui était lui-même au nombre des pèlerins, 
« la Bretagne a voulu que le siècle de l'Immaculée-Conception 
ne se terminât pas sans qu'un mouvement grandiose de sa 
foi et de son amour ne s'élevât au lieu même des apparitions : 
un Calvaire de granit, qui rappellera aux ages futurs la fer­
meté de nos croyances el notre espérance en Jésus crucifié ». 
Et nous nous sommes trouvés 1O.QOO Bretons de Rennes, 
Vannes, Saint-Brieuc et Quimper pour l'inauguration solen­
nelle de ce Calvaire, affirmant à la face du monde railleur, 
qui n'a plus la force de croire, notre amour pour la Mère de 
de Dieu, et prouvant une fois de plus <x que l'âme des aïeux 
anime encore les fils ». 

t i t 
Dimanche-Lundi, 9-10 Septembre. — Les pèlerins de Quim­

per et de Léon, conduits par leur Evêque vénéré, étaient 
3.OOO au moins ; le nombre eût été plus considérable encore, 
si les compagnies de chemins de fer, débordées par Ie flot de 
voyageurs qui se rendent à l'Exposition, avaient pu satisfaire 
toutes les demandes. 

C'est dire que nos quatre trains étaient combles, la plupart 
des wagons au complet, ce qui, avec la chaleur, ajoutait k la 
fatigue d'un voyage de 28 heures. Néanmoins, tous sont heu-
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renx et c'est le cœur débordant de joie que les pèlerins se 
mettent en route, au chant des cantiques et des invocations à 
Marie Immaculée : 

En heut, en hent gant joa, bugalc Bretx-Izel, 
Ar guella deus ar manunou a zo ouz ho kervel, 
He divrec'h ba g he c'haloun e v id o m p zo digor... 
En hent, poiret ar menez ! En hent, tud ann Arvor I 

Les chants cessent après Ies Frières du soir, pour reprendre 
le lendemain à la première heure du jour, coupés par la réci­
tation du Rosaire. Cependant, avec la chaleur accablante la 
fatigue se fait sentir ; les compartiments deviennent silen­
cieux quand, après Tarbes, l'entrain renaît de plus belle ct 
devient de l'enthousiasme, à mesure qu'on approche du but 
Les saluts à Marie, Salve Regina, Ave maris Stella, Magnificat 
etc., se succèdent. A ce moment — seul le premier train est 
arrivé en plein jour — la nuit tombe déjà; une croix de feu 
apparaît au sommet du pic du Jer, comme pour signaler au 
loin Ia ville sainte. Nous Bommes à Lourdes, la cité de l'Imma­
culée Conception.... 

Les fatigues sont oubliées et, avant de songer au repos 
tous veulent saluer Celle qu'ils sont venus prier de si loin 
Quand nous arrivons à la Grotte, les abords en sont rempiis 
de fidèles agenouillés, dont plusieurs, sans doute, y passeront 
la nuit. Autour de Ia Statue couronnée et devant l'église du 
Rosaire, des groupes chantent en chœur : ce sont Jes pèlerins 
de Belgique, et ceux de Reims et de Metz qui sont à Ia veille 
de leur départ. Nous les aurons donc peu vus mais assez 
pour admirer leurs chants magnifiques et surtout nous édifier 
de leur foi et de leur piété. 

txt 
Mardi, ll Septembre. — Le mardi, bien avant l'heure 

uidiquée (7 b.), les Bretons remplissaient la vaste église du 
Rosaire, se pressant à la sainte Table et chantant leurs canti­
ques. 

Monseigneur célèbre la messe « aux intentions du pèleri­
nage breton, et particulièrement pour ses diocésains » puis i! 
monte en chaire. Dans cette réunion « à laquelle les circons­
tances donnent un caractère spécial d'intimité, l'heure on le 
comprend, n'est pas aux discours », et l'Evêque laisse simple­
ment parler son cœur. « C'est, dit-il, avec une certaine fierté et 
une joie profonde qu'il voit réunis autour de lui ses 3,000 pèle­
rins ; il est fier de présenter à Notre-Dame des hommes de foi-
U est heureux de penser que Ie pèlerinage de 1900 sera uné 
source de bénédictions pour chacun de ceux qui sont venus 
à Lourdes, pour son diocèse et pour la Bretagne entière : pour 
toute la France un motif d'espérer.... » 

Et aussitôt, répondant aux sentiments de tous, il évoque 
c * travers les 1,000 kilomètres qui nous séparent », le souve­
nir des absents « qui, là-bas, pensent à nous, croient et espê-
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rent avec nous, et comptent sur nous.... Notre premier devoir 
est la prière à Marie, dans ces lieux remplis de sa puissance 
prions, pendant ces trois jours pour nous-mêmes, pour nos 
frères que nous représentons, pour la France et pour l'Eglise; 
mais prions avec foi, avec l'humble sentiment de notre bas­
sesse avec persévérance, avec notre entêtement de Bretons, 
avec confiance surtout; c'est la qualité essentielle pour obte­
nir ce que nous demandons... *> 

Et « pour développer ces sentiment », l'orateur rappelle 
l'histoire, touchante entre toutes, de la Chananéenne. Repous-
sée par Jésus, avec une dureté de langage peu ordinaire dans 
sa bouche- la mère infortunée accepte l'humiliation et conti­
nue à prier, et elle obtient la guérison de sa fille. « Voilà l'his­
toire des miracles de l'Evangile, voilà l'histoire des miracles 
de Lourdes... » Priez donc, « en vous faisant petits, mais tou­
jours confiants », et vous obtiendrez des faveurs de choix, des 
miracles : « c'est bien dû, semble-t-il à Ia foi des Bretons, » 
et alors, en ramenant ses pèlerins de Lourdes, l'Evêque sera 
encore heureux à la pensée * qu'ils rapportent des fruits abon­
dants de orâce pour eux-mêmes et pour leurs mandataires, 
pour ce monde et pour l'autre, pour le temps et pour l'éter-
m M*" le chanoine Coat, curé-archiprêtre de Saint-Corentin, ' 
traduit en breton les paroles de Monseigneur en y ajoutant, 
avec ses félicitations, ses avis de directeur expérimenté de 
pèlerinages, c Prenez garde, Bretons, dit-il, de vouloir vivre de 
votre renommée de foi, de vous laisser prendre aux éloges 
qu'on vous prodiguera : appliquez-vous à les mériter, ou plutôt 
à mériter les faveurs de Notre-Dame par les moyens que la voix 
de votre Evêque vient de vous indiquer » Puis M. le Direc­
teur annonce aux pèlerins qu'ils ont quelques heures libres 
pour visiter Lourdes et ses beautés, leur donnant rendez-vous, 
pour 2 h. 1/2, devant la « Vierge couronnée ». 

C'est le moment d'aller jeter un coup d'œil sur le Calvaire, 
à la bénédiction duquel nous venons assister et qui se dresse 
à l'extrémité de l'Esplanade du Savy. Nous en avons donne 
déià ta description : rappelons seulement qu'il a êté exécuté par 
MY Bernot, sculpteur à Lannion, sur Ies plans de M. Le Ouer-
rannic, architecte... C'est aux pieds du monument même que 
la plupart des pèlerins apprennent l'accident - heureusement 
réparable - survenu le 3 Septembre: il est raconté ainsi par 
le Journal dela Grotte : « Le travail, conduit par des ouvriers 
bretons, touchait à sa fin; les statues de la Sainte Vierge, de 
saint Jean, de sainte Madeleine et de saint Longin, la colonne 
étaient placées; il ne manquait plus que la croix proprement 
dite, un vrai chef-d'œuvre, que tous les pèlerins contemplaient 
avec ravissement... Lundi, à 10 heures, ia croix montait majes­
tueusement ; encore quelques minutes et elle allait etre emboî­
tée dans la colonne... hélas î à la grande douleur des ouvriers 
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et des spectateurs nombreux, le crochet en fer qui retenait 
le précieux fardeau cède, et la croix tombe d'aplombsur K 
corniche du monument, qu'elle n'endommage pas,Tt bondit 
sur la pelouse se brisant en plusieurs morceau A o u s n°?, 

d e n r r a „ v S . t e / é t C r i r e l a P 0 i ? n a n t e - - W d u K 
accirnrmalhIureuxa.S °6"* ** °nl ^ JeS t ê m ° i n - d e ~" 

Pour nous, en ce moment, nous n'éprouvons aucune inoui,'. 
tade au sujet de l'inauguration solennelle du su rZdem^n 
toutes les mesures ont été prises; une croix et un Chris? nr„' 
visoireS donnent l'illusion du monument achevé en at end»^ 

S U 6 " ^ T * *** q a e , q U e S mois> - ^ v e m e n t 

it 
ri*fe°d.-nt l a P-UP?". des pèlerins étaient retournés à la 
£ S £ i *«* 6 S p , S C i n e S ' o ù l e s bra-e-rdier8 conduisaient 
les malades. « Seigneur, guérissez nos malades ! , c'es le Tr 
qui s'échappe de toutes les poitrines : les chapelets se succè 
dent, les invocations montent ardentes vers Celle o n ^ 
montre, à Lourdes surtout, le « Salut des infims T Après avoir 
parcouru Ia file, longue hélas ! de chaise?rou autes et de 
Ln1 t f T J e s q n e l s d e s malheureux attenden'jes bénis 
sant et leur adressant quelques paroles d'espérance Mer l'EvI 
que de Quimper était venu se joindre aux nrêtres «fan v « J f 
les qu priaient. A peine était-il igenouiné^qu'onEcourt" l*ave " 
u St "D e Jn"n e ^i l e d e soa d i o c - s - vient d'être guérie dans" la piscine. C'est Marie-Anne Patinec de Lanarvil-" n ! V 
conduit discrètement au bureau des Constatations ôï'sa 1 ^ 
mon , dont nous parlerons plus loin, accueiufe d'abord pafh t 
^ T a V 6 C U n e ?î"ndente r é s e r v e ' a é - é ensuite déparie « des plus remarquables » par l'éminent docteur Boissarie 

tt 
a v a ï s l 1 ^ t 8 ; , ? l i d i ^ Ce - o u r ' c h a c u n d - 8 «iocèses bretons 

chIms
nS'Hla V a H é t é d e l e n r 9 c o s t ' l m :-- et^ntra^n de !eîrs 

meiopêe un pen traînante, d'un caractère bien breton- aillent 
v f m 0 m m 'M"-w Anna' a ''air P3--- mouvant pute surtout 
s T S ^ T * * T r d " -*»-" d'A^or..., qui es^d'un effeUrré 
n o u ^ V L " P

S„Bret0I1S 'e l q n e s'aPP-«Prient, avec variante 1 

Ies bannières de diverses co-nfréries et œuvres paroissiales : 
Poullan, Langolen, Lambezellec, N.-D. du Mont-Carmel, de 
Brest ; Tiers-Ordre franciscain de Plouvorn et de Saint-Martin, 
de Brest. Vient ensuite le guidon de la Société musicale de 
Quimperlé, auquel nous appliquons volontiers, dans la cir­
constance, un mot célèbre : « Il devait être à l'honneur, puis­
qu'il est à la peine » ; il. n'est que juste de rappeler ici avec 
quelle infatigable ardeur les musiciens de M. Havas, présents 
à toutes les cérémonies/ont accompagné et soutenu les chants 
de notre pèlerinage... Après les bannières et précédant le 
clergé, ou remarque, avec une patriotique émotion, le dra­
peau national, porté par les vaillants marins-sauveteurs de 
Douarnenez... 

A l'église du Rosaire, qui se remplit rapidement, un Père 
de l'Immaculée Conception félicite ies Bretons de Quimper, 
en leur souhaitant la bienvenue, au nom de Notre-Dame de 
Lourdes et des missionnaires de la Grotte, et rappelle les 
trois indulgences plénières que les pèlerins peuvent gagner 
pendant leur séjour ; puis M. le chanoine Le Duc, curé-
arc hi prè tre de Morlaixt monte en chaire. Ave, Maria, tel est 
le texte qu'il développe avec son talent et surtout son âme de 
missionnaire breton. « Nous sommes ici dans la maison de 
Marie, dans le Heu qu'elle a sanctifié en y apparaissant et en 
y faisant jaillir une eau plus merveilleuse que celle de Ia pis­
cine probatique, à Jérusalem... Nous sommes sur la terre des 
miracles. Or ces miracles, accordés ici à la foi confiante, sont 
faits spécialement pour maintenir la foi parmi les chrétiens.... 
Implorez donc Marie Immaculée pour les besoins du corps, 
mats spécialement pour les besoins de l'âme ; car c'est de 
l'âme de ses enfants que Marie a souci surtout... Priez-la 
donc pour ceux de vos parents, amis ou voisins qui vivent 
peut-être loin de Dieu...Priez pour que les enfants, qui appar­
tiennent à Jésus-Christ de par leur baptême, continuent à 
recevoir une éducation chrétienne, et prenez la résolution de 
demeurer inébranlablement fidèles à votre devoir sur ce 
point, quoi qu'il arrive ! Potius mori quam fœdari / . . . Soyez 
toujours fidèles au Rosaire, bravant les critiques et les sar­
casmes des prétendus esprits forts ; gardez précieusement 
votre chapelet de Lourdes, qui aura touché la roche, encore 
chaude du contact de la Vierge immaculée, et demandez 
avant toutes choses la grâce de bien vivre, pour bien mouric. » 

Cette rapide analyse ne donne qu'une pâle idée de ce dis­
cours plein d'idées pratiques développées avec feu, et reli­
gieusement écouté. 

JL J . 

Pendant ce temps, les pèlerins de Rennes, Vannes et Saint-
Brieuc faisaient leurs processions <c d'arrivée », de l'église 
paroissiale à la Basilique ou à la Grotte. Tous se retrouvaient, 
le soir S 7 h. 1/2, à la procession aux flambeaux. 
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Essayerons-nous, une fois encore, de décrire ce spectacle 
qu'il faut avoir vu pour s'en faire une idée? Soudain, au 
milieu de la foule réunie devant Ia Grotte, brille une lumière 
qui parcourt, comme une traînée de poudre, les rangs des 
pèlerins et, en un clin d'œil, vingt mille cierges s'allument 
comme s'allument les étoiles dans le pur firmament. Les bords 
du Gave présentent l'aspect d'un champ d'épis, ondulant et 
lumineux Bientôt la procession s'ébranle, suit les rampes 
du Rosaire, dont elle dessine les harmonieux contours, et se 
déploie en deux lignes parallèles dans les ailées de l'Espla­
nade. En même temps, d'un bout à l'autre et sur tout le par­
cours, retentissent, jusque sur les hauteurs voisines, les 
chants à Marie, vibrants et sonores Les musiques, défilant 
tour a tour au milieu de ce cortège imposant, les accompa­
gnent-. Chaque groupe les chante sans faire attention à ses 
voisins ; les uns commencent, les autres finissent ; ici l'on 
chante le couplet, tandis que la on entonne le refrain ; et de 
tous ces mélanges et de toutes ces confusions résulte une 
admirable symphonie, plus belle et plus imposante que tous 
les concerts 
. Enfin, les lignes de la procession, après avoir décrit devant 

1 église du Rosaire des spirales sans nombre, « comme un lon" 
serpent qui replie ses anneaux », viennent se ranger les unes 
derrière les autres et former, entre les deux rampes, comme 
un pavé lumineux Puis les chants divers des groupes 
cessent et tous, d'une seule voix, jettent aux échos des mon­
tagnes le Credo catholique, puissant et solennel. 

Le cadre est merveilleux et merveilleusement éclairé 
depuis le clocher de Ja Basilique, qui se dresse dans Ie ciel 
comme une vision de rêve, jusqu'à Ja base de l'église du 
Rosaire, dont des cordons de lampes électriques font ressortir 
les lignes architecturales...; puis, par derrière, Ia Statue cou­
ronnée, et enfin le Calvaire breton, éclairé au moyen d'une 
lampe à arc d'une grande force et d'un réflecteur qui projette 
une lumière blanche sur le sommet de Ia croix, d'où le Christ 
comme détaché de la terre et dominant la scène, réalise l'ins­
cription qui se déroule le long de la colonne de granit : c Chris­
tus vincit régnât, imperat ; Je Christ est vainqueur, il règne 
U triomphe. » Les honneurs rendus à sa Mère immaculée 
remontent au Christ-Roi 

Pour terminer cette grandiose cérémonie, Mgr l'Evêque de 
Quimper donne à l'assistance la bénédiction solennelle. Les 
chants se prolongent encore, fort tard, sans doute. Nous n'avons 
pas pu en juger; car. même à Lourdes, le reporter le plus 
consciencieux est obligé de compter avec la fatigue. 

*
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Mercredi, 12 Septembre. - Des le matin, les communions 
sont nombreuses aux deux églises et à la Grotte, où les pèle­
rins de Quimper étaient convoqués pour 7 h. 1/2. Monseigneur 

rFvêaue du haut de la chaire, leur adresse quelques paroles, 
i vant de célébrer la sainte messe, comme la veille, * pour le 
pèlerinage breton en général et pour ses diocésains en par ti-
ruUer La journée d'hier, ajoute le prélat, a été bonne; ii faut 
aue celle-ci en soit la continuation, meilleure e n co re, pl us fer­
vente plus enthousiaste dans la prière confiante, afin que, 
lomme une immense clameur, cette prière monte jusqu au 
ciel et que Dieu signale largement sa puissance en notre 
faveur et en faveur de nos malades... » • 

R en aura été amsi, nous le croyons, durant cette journée 
de supplications incessantes, silencieuses et privées ou solen­
nelles et publiques ; et si la plupart de nos malades n ont pas 
obtenu leur guérison, ils ont tous emporté de Lourdes la 
suprême résignation, qui vaut mieux souvent que la santé 

tt 
A 3 heures, eurent lieu, à la Grotte, les Vêpres chantées 

par Mgr Dubourg, évèque de Moulins ; puis Mgr Latieule pnt 
a parole. « C'est, dit l'Evêque de Vannes, un grand événe­

ment qui s'accomplit h Lourdes, en ces jours ; ce sera une 
pa *e glorieuse de plus à l'histoire de l'Eglise de Bretagne, 
ou? en compte tant : une province ecclésiastique tout entière, 
est venue ici affirmer sa foi, sous la conduite de deux de ses 
évêques.... L'éminent métropolitain, le cardinal Labouré, 
regrette vivement d'avoir été retenu, au dernier moment, 
comme il vient de le télégraphier; il est de cœur avec nous 
comme aussi le vénérable Evêque de Samt-Bneuc, Q™ P°rte 
moins le poids des ans que celui des labeurs d un long et 
fructueux épiscopat, dans un vaste-diocèse Mais il^a^envoyé 
l'élite de son clerge.il a surtout délégué un des votres, Breton 
comme vous, que vous êtes fier de voir au milieu de vous, 

MgASsTvo1r"exposé les vérités doctrinales contenues dans 
l' Ave Maria qu'il a pris pour texte, 1 , o r a t e u . r ^ ^ 
considérations pratiques qui ressortent des circonstances U 
« proclame la lutte, la guerre sainte contre nos passions con­
tre tous les ennemis de notre salut, et indique comme appui 
certain la protection de l f a r i ê , T a R e i n e ^ ^ n ^ S S 
serments que vous allez renouveler ici, ce serait une félonie, 
chose inconnue en Bretagne. Donc, humbles m m j g g £ 
tiens, soyez inébranlables dans vos croyances et - f .pratiques 
chrétiennes, qui ont été et seront toujours la gloire de vos 
diocèses de vos paroisses et do vos loyers ! » 

Après la bénédiction, donnée par les Evêques présents 
« aux pèlerins, aux malades, a la Bretagne entière », la pro­
cession se forma. Mgr Latieule portait le l ™ * ^ " $ £ £ 
suite duciuel marchaient : Mgr Dubourg, Mgr Dubillard et 
S C Nicolas Cadi, archeveque mei ch ite de: Haurar^ en rési­
dence à Damas, puis l'Evêque de Tarbes, Mgr Schœpfer, qui 
rejoignit le cortège déjà en marche. 

http://clerge.il
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tons. Les femmes suivent IP H-ii* *„ uiuteses bre-
chant des e a n t i q u e / E a n a t c V r é Œ n d H T " ' ,aU 

Cependant Ies brancardiers raiJ™ , d chapelet. 
sur l'Esplanade du Hosahe Tls éwIeM 16 r,«J!î m a l a d e s 

vaste espace libre, assis sur dÀ i ' ""f58 a u , o u r <- -n 
couchés dans desî\hl L Z ? A , ? C S 0 U d a n s d e s v°»nrettes, 
tade de toutesIes m i t r e s 1 % " * ' > ° f f r a m l e -P« -

cent sur les degrés de 'é-- ?SR d , ? L « • P n , s . s a n ' - - . s'avan-
tour, Ies acclamations que l e ^ ^ T J V T ^ ' . t 0 U r à 

« Hounnah au Fils de David i T T a*f,8,
J
ant- redisent : 

pitié de nous ! - Seigneur tiv0Z , f ^ V ' 8 d e D a v i d > -*«• 
guérir! _ Seigneur f i ' „ „ ' ? ? ' '? V U i e z ' v o u s P ° u v - - mo 
j'entende ! Seifneur,' S s ? " e ZïkJ^*"' ^ ^ - a e 

nous, nous périssons ' I J C h e ! S e lSn eu r> sauvez-

M ^ V ^ ê t u e ' d V v L t e ï I ' a ^ r ' ° e , \ ™ - - Rameur, 
bénit avec rostensofr nnp a n t ? V e r S • î h a q u e i n n r m e « 1-
ês cœurs, .pïï^^^X"toWdnîf S*» t 0US 

se lever et chanter l'Hos-in-vih v . \ ? u d r a n V 0 l r ceux-ci 
l'Hostie, entend les p r i é -e™ rf^'^ c a < ^ - * n s 
diffère de nos idées et de n ™ S 1 a U C e d n n e f a c o n 1™ 
« Lève-toi, et marche * se rea e' ÏM*™1* d e VE™«»° ' 
seule personne Tout à con n n i f i ' c <L r a-m e-1- . P°ur une 
Quimper, Anna Kemiè M e f u . I 1 , % n l l e d ' - P e l e r i n a g e de 
marchait' qu'avec des béouUlf, ' I™. d e p U J 8 < - u a , r e a n - - -
roulant qn la ponaft- comme l m : J e d r e S S e d î , n s l e fi-ntenll 
elle s'élance ; simple d w . « fo, ̂  P a r - 1 T f o r c e irrésistible, 
ques, au milieu de c e t t " « 4 f ^ i ' ^ , e S • ' , ' l e C 0 r - è * 9 d e s E ^ -
tion et acclame plus fort T ^ * qm -a re*- ra rde a v e - -«-<>-

J . J. -

T T 

Pèlerinages étaient arrivés d W o u tme Ï J R £ d
t
e , n o u v e a » * 

Rouergue, du Quercy ete o n r r f ^ ?-fj. Sa iDt 'Ai-tonin de 
pes oU isolement... J \ & S & ? f f i J*™ 8 P 3 r ^ ° U 

foule est réunie devant S P f/U heure : quand Ja 
de Quimper, qui s e p r o d i l a ! V L ™ *0Sa i l*e ' M ^ r « * ¥ » 
échapper de son ^ ? M a S / ™ m S i l - , a i l ï COrn* ter> l a i 6 S e 

ut je cn ae son admiration et de sa joie 
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paternelle « Demain, ajoute-t-il, sera la grande journée des 
Bretons » ! Il faut nous y préparer, en unissant nos cœurs et 
nos âmes pour offrir à Notre-Dame de Lourdes, avec les senti­
ments qu'Elle attend de nous, le magnifique Calvaire qui res­
tera comme un témoignage de notre foi et de notre amour 
pour Jésus et pour sa Mère Immaculée. 

tt* 
Jeudi, 14 Septembre. — Le jeudi a été vraiment « la grande 

journée » du pèlerinage, un vrai «. Pardon » de Bretagne, A 
9 heures, NN. SS. Dubillard, Latieule et Dubourg en habits 
pontificaux, suivis de Mgr Cadi, se rendent processionnel-
lement de la maison des Missionnaires à la Grotte et prennent 
place sur une estrade, élevée à quelques mètres en avant, de 
manière à permettre a la foule immense qui remplit tout l'es­
pace le long du Gave de suivre la cérémonie. Les prêtres et 
les hommes du pèlerinage breton entourent l'estrade. 

Monseigneur l'Evêque de Quimper y célèbre la messe 
pontificale, ayant comme prêtre assistant en chape M. Game, 
directeur du pèlerinage de Rennes ; comme diacres d'hon­
neur M. Daniel, curé-archiprêtre de Dinan, et M. Gorel, direc­
teur du pèlerinage de Vannes ; MM, Eveno, supérieur du Sémi­
naire de Lézérazien, et Treussier, professeur au Grand-Sémi­
naire de Quimper, remplissent les fonctions de diacre et sous-
diacre. 

Après l'Evangile, Mgr Dubourg, évêque de Moulins,"prend 
la parole, dans la vieille langue de nos aïeux, qu'il parle avec 
une grande pureté; on sent surtout dans sa diction vibrante, 
dans les comparaisons qu'il emploie, dans se3 réminiscences 
du « pays », le cœur, l'âme du Breton, et nous voyons se mouil­
ler de larmes les yeux de plusieurs des compatriotes de l'élo­
quent orateur. Nous essayons de résumer son beau discours, 
en lui laissant, autant que possible, la couleur et la tournure 
bretonnes. 

Ecce mater ma! Ces paroles, les plus douces à l'oreille de l'homme 
malheureux, ont été dites, pour la première fois, sur Ie Calvaire, par 
Jésus mourant : elles forment son testament, scellé de son sang divin..... 
En ce jour, Marie nous a enfantés à la vie surnaturelle ; sa maternité 
lui vient du Calvaire. Tel est Ie double mystère que vous avez voulu 
rappeler par le monument que nous allons inaugurer aujourd'hui. 

Les Bretons aiment la Croix, ils en élèvent partout (en ho 
hentehou doun, e-harz ho ilizou dantelezet); ils la vénèrent durant 
leur vie, l'étreignenl avec amour à leurs derniers moments, et si les ira-
pies essayaient de l'abattre, ils la défendraient jusqu'à la mort. 

A côté du mvslère de la Croix et le complétant, s'en trouve un autre 
plus doux, celuide la mère de Dieu devenue mère des hommes. Ce double 
mystère, Dieu le proclame avec éclat en ce lieu où il sème les miracles 
fevel an ftad er path). Voilà pourquoi la Croix n'avait sa place mieux 
marquée nulle part qu'à Lourdes ; pourquoi vous avez voulu dresser, au 
pied des roches de Massabielle,ces pierres extraites des entrailles de notre 
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t, nuaz gant ne galon . Voilà Dniimiini .r. .Vl&. *"!'i,ut "'«-oc A 
de Ia Bretagne; à ui^ (^^L^™?»"***tanl*coint 
les blasphèmes Vous avez semi vos Z?L, , 5 e S.èmen,t' troP »--WI 
est pas de plus beau- - de if tiïm.PA ra'- avec , e s -n a n , s - 'I n'e 
«esl* serrés, la joie au cceir S ?JÏÏÎ°C-M V o i l à P--rquoi vou" 
Dame de Lourdes ce monument aui s WN..!~;0,7CDt d'l.f-rir a W 
*w Bretons pour proclamer / « ^ appellera desormais le Catwwre 
voire granit. P Pr°<-iamer fa»; embann) voire foi, solide comme 

Bretagne lg~aso« puiU danLt Va^aT,,?™ "cco"'P-6->eroni en 
ffanwh da Vreizj roae"«, Ha saslum a verntou ha da gas 

e i . e ^ f e S t P S c t i S e n ! saTerfdr^' Ce'lainS * * - P1™1^- - -
he c-hatonevït he bug" at TtTdJtVïï T"* (to^mo^ 
-euse qui, depuis quarante ans nrodnu ?nf'/J * Ja s o , , r w l-lerv<,'l-
ainS1 dans le passé, j e s merveilles de JSL d . e pr0d,ges ' S 'n en a -té 
votre faveur dans l'avenir, ^aTmrfak^Wa'^ml. e n c o r e en 

nen e, comme un avocat défendant W e £uSe * 'à' prière ****' 

la - E S T Œ r ; ^ ^ i Puissance de 
Jesus, source de toutes les grâefs rv i,fe M"C? 0 - v n l Je Cœ-- --
moyen infaillible pour loucher ce c i . - T - n""' n o u s donnant le 
«-» Je vois Jésus disant à Alarlf ni"1' P - r " ! a ' r-« -<- Cor 
£us les hommes sont vos enfants mâtele's BJZLV àeniîre v o , 0«é, 
Monstra te esse matrem Et' puis ikiïïZl6^™ ----'ement; 
A"D- Pour vous apporter ses . comniiméniV?/,. d u .pays de sain--comme dit leur beau cantique -omP,,I-e-,'-i (ae goure'hemennou) », 

^ST^Rf^Ti,T^' ES2de <"-<-- ™ * 
nous restent, pour étaneber notre soi•*I.*.*6' profit0Ils d e s he->-- qui 
Pied virginal de Marie. Une sera nai dif"f /°u r c e <-ui a J?--- -ous le 
pour rien ! e -era Pas d u Qne vous aurez fait 600 lieues 

" - % r ^ J L ^ U ^ ^ t ^ - . ^ a u m e de 
•ine vous aurez vues, qui attendit iu ' e réi:it d e s belles choses 
Pardon;,, comme on dkiheznous 6Ur part d e P a r d o n (b* ar 

rocher. Voilà lex-voto quii ™ " „ T Ï L I STL'f",? -5é-uil le8- la a -
se terminera notre pèlerinage jej-bas nmf- i.-J?31-1-''-Vierge, et quand 
Grotte de Massabielle, préf d" «Calvat ^ / r i ? V e r 0 n s ' n o n d a n s '-pres de son divin Fils.!.;. -̂-vaire des Bretons », mais au ciel 
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des Vêpres, célébrées par Mgr l'Evêque de Tarbes, M. le cha­
noine Duparc, curô-archiprêtre de Lorient, paraît en chaire. 
Nous avons eu, à diverses reprises, l'occasion de parler du 
beau talent de l'orateur ; nous n'apprécions pas ici le dis­
cours qu'il a prononcé à Lourdes. Il a bien voulu nous auto­
riser à le reproduire intégralement dans ce compte-rendu. 
Nous l'en remercions, en notre nom et au nom de tous ceux 
qui auront ainsi la joie de le lire. 

MESSEIGNEURS (lj, 
MES FRÈRES, 

Erexit titulum lapideum* 
ll éleva UD monument de pierre. 

(Genèse, xxxv, 14.) 

Les anciens habitants de notre Bretagne faisaient ce que dit le texte 
sacré. Ils creusaient le sol. Ils en arrachaient la pierre. Et, lui donnant 
à peine une forme, ils la soulevaient, énorme et rude, par des movens 
puissants dont le secret nous échappe. Ils la transportaient souvent bien 
loin, et la fixaient alors dans la terre des landes et des chênes, droite, 
haute, ferme, si bien que plus de trente siècles écoulés n'ont pu la ren­
verser, et que, sans avoir encore réussi à en pénétrer le sens mystérieux, 
on peut en voir toujours Ies prodigieux alignements debout dans les lon­
gues plaines qui suivent Carnac. 

Mes Frères, après trente siècles, on dirait que vous voulez reprendre 
Ieur tâche. 

En plein pays du Finistère, dans ce i canton » privilégié qui fournit 
à la Bretagne son granit le plus serré et sa foi la plus robuste, vous 
extrayez ie Kersanton. Vous le confiez à un artiste chrétien de chez nous, 
un qui sait faire vivreJ âme bretonne clans la pierre bretonne. A travers 
toute la France vous amenez ici le chef-d'œuvre monumental. Vous con­
voquez vos évêques. Vous appelez vos prêtres. Et, dans une foule où je 
retrouve tous les costumes, tous les dialectes, toute l'âme de notre 
Armorique, vous venez, â '200 lieues de distance, ériger vous-mêmes 
votre monument de granit bleu, dans le pays du marbre blanc. 

Pourquoi ? 
Erexit titulum tapideum. Le peuple breton a érigé ce granit en lui 

donnant un sens. Il a voulu en faire l'interprète éloquent de son âme. 
Mes Frères, la piété populaire a son langage. Elle s'exprime puissam­

ment el brièvement. Elle condense souvent sa pensée dans la pierre, 
pour que la pierre continue de parler longtemps après que le peuple 
aura cessé de vivre. Lapides ciamabuni. 

' Elle en a remué, des pierres, dans ce siècle, Ia piété du peuple : plus 
que le siècle passé n'en avait brisé par haine de Dieu, plus que le siècle 
présent n'en a employé pour bâtir ses écoles, ses hôtels de ville, ses 
forteresses. La foi nationale, soulevant dans un effort sublime tous les 
trésors de nos riches carrières pour les faire monter vers Ie ciel, au sein 
de nos plus mouvantes cités comme au sommet des montagnes les plus 
solitaires, a construit des églises, a sculpté des statues, a élevé des 
colonnes, a planté des croix, dans toute notre France, — comme la foi 
romaine se prépare dans l'Italie entière à dresser en chaque région, sur 
Jes plus hautes cimes, des monuments destinés à saluer l'aurore du 

(1) Nosseigneurs SchœpfTer, évêque de Tarbes ; Dubourg, évêque de Mou­
lins ; Latieule, évêque de Vannes ; Dubillard, évêque de Quimper; Cadi, arche­
vèque de Hau mo. 
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xx-^èc le chrétien en acclamant Ie Christ Rédempteur, roi immortel des 

Et nous Bretons, apres tant d'autres hommages publics rendus i 
notre Dieu dans noire pays, nous avons voulu remercier la VierL 
gui nous fait si bon accueil depuis Creme ans bientôt, en lui offrant un 
ex-voto de noire reconnaissance à la lin du siècle, pour témoianer de 
mire foi en son Fils, - par un souvenir du pays de sainte Ann? 
dresse devant le palais de Marie. v y Anne' 

Quel ex-volo ? 
a . %,? F ^ ! S ' ce!ui q u i ->0-rra l e mieu!t -appeler le caractère habituel 
de notre pié é, - le caractère constitutif du soi de notre pays, - é le 
caractère special de celte manifestation. v s ' e 

. I 

Frères?q U e S '"C e qU' d is t i l , :-ue ,a P i e l é Populaire en Bretagne, mes 

B&^.^'âX&l™" du Cbfist - ^ ' ^ r e 
Toutes les terres aujourd'hui chrétiennes ont été converties nar h 

Croix. C'est vrai. Ce n'a pas été un privilège spécial â h f t S Ï Ï S e 
.dî "*-*?,? s a i s si j e ™ 'fompe, ll u m S h que loutesX âmes 
n ont pas eté partout et toujours aussi sensibles que la notre aux émn 
S ^ H M 1 PfSi0D . d u . ? r i s t ' C e s n a l- r e- rudVque n T s avÔn, la" mort de Jésus leur a tiré des larmes. Vous avez tous vu ce snec ace lt 
peul-etre avez-yous pleuré vous-mêmes au récit évangéMnue uue von, 
répétaient es missionnaires de nos villes et de nos ca m S s Q 

*J?1 C f1 -i? i , " - h i s t o i re . d'ailleurs, qu'au xvii. S e nos ronds 
apôtres, les Nobletz el les Maunoir, e leurs successeurs' iusau^ S ! 
,^'n

p0a: nmemr a , a v i e --rétienn- r ime bretennl qui en a?ait tan 
besoin, ont recouru avant tout au souvenir de la Passhmdf Christ mûr 
à our representee ou prêchée. Us nous annonçaient notre nronre mori 
pour commencer, et puis ils nous racontaient celle de Jésus-Christ ÏÏs 
K . T n 3 ' ! ? 1 l « c u l l - - r -« Cn-----, en nous familiarisant avec la pensée 
de nos fins dernieres. Et actuellement encore, dans Ies missions oirôis 
siales, n e sont-ce pas, avec les enterrements solennels d2re«aues dè 

impSrsu'r'le8 J e t ^ ' Z t Z** -Ui 1™*™™"*%° 5 ond' 

^to^oT0^i^i à~r -w^i fer 
o n g l é e , ,es proportions souvent ma^tueu'Js.Tet p S n ^ e f t o ' S j ô ^ 

de ta P a ^ o r t h e e m i r r t
b

B
r i , 0 n " e ' . r i e n n e lui P'a" con"-1- la Prédication 

Jésus, taCu di n?s a„cêtr« f '>e,,Seh-'r0mp,aH ÇaS : " N o u s a d - r o n s 

^SS&ISS&SSË1^ «SS 
-VH-H^ i OLIIt'rs a J°ur , les Côtes-du-Nord Ie ravi rip* orandu 
pardons solennels et pieux. L'Ille-et-Vilaine ii i, J ^ L a f s . ^ a n u S 

montrent avec fiprif- iPitrc ^ i ; ^ " e i Vl.,a-ne . « la Loire-Inferieure 

8-r. -..; ̂ VZTA"â 2X£Zg*£2x VSSt. 

nanie, est le pays des calvaires. On y rencontre la croix partout .depuis 
pont-ChAteau jusqu'au rocher où dort Chateaubriand et au plateau 
mélancolique où tombèrent les victimes d'Auray ; — dans nos villes 
comme à l'entrée du Mail de Rennes ou sur Ja grande place de Vannes-
— au carrefour des chemins, au centre des bourgades, partout où il y à 
un cœur qui a besoin de croire et de prier parce quîl souffre ; — sur Ie 
bord de l'Océan, pour que Jésus, bénissant de ses mains trouées l'im­
mense horizon des flots, protège ceux qui luttent contre l'orage et dise 
aus travailleurs de la mer : t Je veille sur vous, amis, mais n'oubliez 
pas que sans moi vos filets resteront vides ; » — â la lisière des champs, 
pour que Jésus, l'étemel semeur, dise aux laboureurs de Ia terre : 
« Supportez pour moi vos dures journées comme j'ai souffert pour vous. 
La moisson approche ; » — le long des chemins, pour que Jésus dise 
aux passants : « La vie est un voyage. C'est moi qui vous conduirai au 
ciel ; • — partout où il y a eu une grande tristesse et une grande joie, 
sur les tombes et sur les berceaux, sur le sépulcre glorieux de nos sol­
dats et de nos marins, sur les champs de victoire et dans Ies cimetières 
de défaite, pour que toutes les âmes baisent la croix avec adoration et 
jurent de lui consacrer Ieur vie. 

Et c'est pourquoi, fidèles aux traditions bretonnes, voulant repré­
senter à Lourdes notre province par un monument durable et national, 
qui dise bien toute notre reconnaissance, qui rappelle bien tout notre 
passé, qui exprime bien toutes nos espérances, nous avons saisi dans 
nos bras bretons un calvaire, et nous l'avons dressé ici. 

II 

Nous ne l'avons pas voulu en marbre, ni en métal, mais en granit. 
Tilulum lapideum. 

Car, si nous n'offrions pas de granit, je vous Ie demande, qu'est-ce 
que nous pourrions bien offrir? Qu'est-ce que nous avons de plus spé­
cial, de plus à nous ? Nous sommes < la terre de granit recouverte de 
chênes •. Le granit est devenu un mot synonyme de notre sol national ; 
et pour donner à Lourdes, avec notre esprit, avec notre cœur, avec toute 
notre âme, quelque lambeau de notre terre aimée, nous devions donner 
ce granit, qui rappelle les assises indestructibles de notre petite patrie 
et Jes rochers, tour à tour sauvages et gracieux qui lui forment la plus 
invincible des défenses et la plus belle des ceintures. 

La Bretagne l'a compris, mes Frères. Elle a comme entrouvert ses 
entrailles pour faire son offrande, et l'on peut dire que c'est une partie 
d'elle-même qu'elle adresse aujourd'hui à Lourdes. 

Mais entendez bien qu'elle y envoie en méme temps son âme, Ia vôtre. 
On dit parfois que le granit est l'emblème de notre caractère. El sans 

doute on nous flatte, on veut nous reconnaître • un esprit d'indépen­
dance et de fierté, la vertu rare du désintéressement, un génie épris 
d'idéal > et, par-dessus tout, la fermeté généreuse de la conscience et 
un » entêtement à toute épreuve dans nos convictions » (1), la solidité, 
en un mot, d'un * peuple de granit » (2). 

Tout cela est-il vrai, mes Frères ? 
L'expérience semble nous montrer que rien n'est moins résistant 

qu'un Drelon. Quand le Breton n'est pas instruit, il est facilement 
timide : et, s'il s'éloigne de son pays, il n'a plus toujours le courage de 
ses convictions. Car la conviction vient, à Ja fois, de l'intelligence et de 

(1) Brunetière. 
(2) Michelet. 



— 14 -
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

i * " ' r t suppose par conséquent, que ces deux facultés ont re™ 
une éducation profonde, sans laquelle, - pardonnez-moi de lont ÏÏH 
tranchemenl, mes Frères, _ le Breton suit le couranHui l ' n "Ju? 
en Bretagne, vers l'élise, en dehors de la Bretagne loin del'Felise ' 

Nous sommes semblables A ce pranil, .tout notre sculpteuraf ulair» 
unmonitnien superbe d'affection el de prière. Avant qu' m t uni? n 
étau dr,., Soi,de. Mais on pouvait emplover son grain résis ant aus 

tert^r t f ^ bH'ni"e °" m )"S a i n e •i"''1 ' ' « H ^ o n d1 ne gra ,d 
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g tenantes* mESBfz 
hommes le serment de Ottille que nos âmes y «mi g w " ^ 
de ce "0raUnifenfnr0mL: St VAme d u B r e t o n «.---Alto '- été, à rima-e 
n i . . l l l ' - m* e v,l-0-reusement aux pensées et aux actes de foi 
TP n t on u"".565 - ^ * " - B«e «"«t créé une volonié inébranlable' 

Quelle illusion ! Le meilleur granit se brise, mes Frères ll «iffii 

ELUT r .IT* *ï '"I"-U^ Le croch-1 d« «« qui pSSiil to"Si 
«.s» ft'stv&îar-arei du tra J d'ari si ̂  

veufve ,T2c F ^ f 6 S ' f6 n 'e s l i i u n 3 's u n m a l s a n s "-emède. quand on le 
re'vôiontff?rmPe lle^e"rtfnte0nVFTl

aïn
e, FP* ^"Ps P«vJ?-e « W « 

inXraXb.encommne dtns v K u r l ? " ^ D i e U m 0 U r a n l ? -e"-';-"!r-' 

beiuconne,l!f ^"e"r • , 0-s donni-''' Pouf '- '•'"nce et pour l'Eelise 

III 

Mais, n'en douiez pas, mes Frères C'PU nn 0*mk^i„ ^ • i 
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de son fils. Celle-ci ne s'en plaindra pas, et je vais vous dire, en peu de 
mots, pourquoi-

Votre Bretagne est à la fois 1res rude à voir et très douce à vivre.... 
Bt vous avez su associer aussi dans votre piété Ie côté austère de la reli­
gion de son côté souriant et doux, — la Croix et la Vierge, 

Or, c'est le caractère spécial de cette manifestation. 
Nous embrassons dans le même eulle ce que Dreu a uni pour l'éter­

nité, les souffrances et Ja royauté du Fils et de la Mère. Le calvaire est 
leur trône à tous les deux. Et nous ne comprenons jamais mieux ïa 
maternité de Marie, pleine d'amour pour nous, pleine de miséricorde et 
de miracles pour nous, qu'en la voyant sous les plaies et le sang de Jésus, 
aussi crucifiée que lui par le cœur, pour étre aussi reine et aussi aimante 
que lui. 

Ainsi votre calvaire, par Je signe auguste qu'il représente, lui rap­
pelle sa maternité divine à son heure la plus méritoire et la plus san­
glante. 

Et j'ose ajouter que le même calvaire, par le granit dur dont il est 
composé, lui rappelle sa mere à elle, notre grande sainte Anne, qui fut 
le lemple vivant de son Immaculée Conception, et qui là-bas, dans le fief 
breton d'où vient cette pierre, règne doucement, pieusement, sur la terre 
où sont nos familles, où sont nos ci PU rs, où sont nos âmes. 

Fille de sainte Anne, voilà le granit de la Mère. 
Mère de Jésus, voilà le Calvaire de lon Fils. 
L'un chantera ta maternité divine, et l'autre ton Immaculée Concep­

tion. 
Et quand, des quatre coins de l'horizon, viendront vers cette basilique 

les foules de pèlerins, leurs Ave s'adressant tour h tour à la Croix et à 
la Vierge O crux, Ave, — Ave, Maria, rappelleront au ciel el à ta 
terre l'indissoluble union des deux cultes qui chez nous sont devenus 
patriotiques. 

Vous y reviendrez souvent, Bretons, et, plus que jamais, en rencon­
trant ce calvaire, qui, dès l'arrivée, étend vers vous ses bras pour vous 
accueillir, vous vous sem irez chez vous. Voilà en effet le granit de chez 
vous. Voilà la croix pareille aux vôtres. Et cette croix ne parle pas 
seulement la langue liturgique de l'Eglise, eJle parle notre langue 
bretonne. 

Vous retremperez ici, de pèlerinage en pèlerinage, votre amour pour 
Ja Croix et pour Marie, el, chaque lois, vous rentrerez chez vous plus 
énergiques ef plus chrétiens, décidés à mieux mériter encore votre 
vieille réputation et à justifier pleinement, par votre obstination éclairée 
dans la foi catholique et dans les vertus bretonnes, la parole flatteuse 
du grand historien incrédule qui a dit de vous : i Us sont un peuple de 
granit. • 

Après la bénédiction du T. Saint Sacrement, la procession, 
à laquelle prennent part les cinq Evêques que nous avons 
déjà nommés, se met en marche, au chant du Vexilla Regis et 
du cantique Vive Jésus, vive sa Croix, et se rend au Calvaire 
que bénit Mgr Latieule. Au premier rang, derriere les prélats, 
nous remarquons M. Le Guerrannic, les yeu t̂ pleins de lar­
mes de joie. Nous sommes heureux d'adresser ici nos félicita­
tions à l'architecte chrétien si distingué, connu par Ies nom­
breuses et belles églises qu'il a bâties en Bretagne et en 
Normandie, qui vient d'attacher son .nom au plus illustre 
sanctuaire des Pyrénées, 
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On récite cinq Pater et cinq Ave, pour sa-rner l'indnl<-.-n„ 
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emporte « ^ g ^ ^ * ^ ^ m S ' 

F M L f! ^ I f ! V l v e I a F r a n c e - Vive Ja Bretagne » 

l'Eucharistie Vol l l ™ £ ™ ! V , 0 n
i

s
1
 a P P ^ n d à raieux a i m e r 

per ont v^fu q Ï Ï u X 2 S r e nui? d n T . f " ^ F d e Q a i m " d'adoration. «-""ère nuit du pèlennage fût ane nuit 

t r o u V S p dtUroite°Spaou; r^efon- l a U f e T - W * » * S e 

de prendre na rt" à ^ ~ . r e c e V 0 1 r ] a ionle des pèlerins avides 

catenrs se succédaient L ^ « T f - a p r è 8 l a m e s s e ' d e s P r é * -
chaleureuse' r av ivÏ Ï Ï f la /oi ^ ? \ e t 5 ^ d e s a ^cut ions 

»TIV aient ia foi et réchauffaient l'amour de 

l'Immense auditoire. C'est ainsi que MM. le Curé de Ploudal­
mézeau, le Recteur de Dirinon et le Recteur de Plouvorn 
nous parlèrent tour à tour des quatre fins du sacrifice, du 
Pape, représentant ici-bas du Dieu de l'Eucharistie, et du 
saint Rosaire. 

Enfin après la messe d'actions, M. l'abbé Kerbaol prit Ia 
parole pour rappeler aux pèlerins le devoir de la fidélité et 
les moyens de persévérance. La cérémonie se clôtura par le 
chant du Te Deum et la bénédiction du Très Saint-Sacrement. 
Ensuite les pèlerins que ne pressait pas l'heure du départ se 
rendirent à la Grotte, où M. le Curé-Àrchiprêtre de Saint-
Corentin dit une messe d'action de grâces après avoir adressé 
d'abord à Notre-Dame de Lourdes, au nom de tous, quelques 
chaleureuses paroles de remerciement et d'adieu, ou plutôt de 
revoir. 

tt 
Retourner à Lourdes, c'est le désir de tous ceux qui y sont 

allés. Les chrétiens de Quimper et de Léon tiendront donc 
l'engagement pris en leur nom par Je zélé Directeur des pèle­
rinages diocésains et par leur Evêque vénéré. Mais pourquoi 
n'aurions-nous pas, chaque année, notre pèlerinage national 
breton, comme celui de 1900, qui a causé une impression si 
profonde dans la France tout entière ? « Est-ce la dernière 
fois, demanderons-nous avec la Semaine religieuse de Saint-
Brieuc, que les liens du passé se resserrent aux yeux du 
monde catholique, sur la terre du miracle, et que Ja puissante 
vitalité de notre foi se manifeste au grand jour ? L'avenir 
nous le dira, mais le spectacle fut trop réconfortant pour ne 
pas tenter les organisateurs de pèlerinages. 

<t Nous nous félicitons que l'initiative d'un prêtre de Saint-
Brieuc ait provoqué ce mouvement; car les événements ont 
prouvé combien était féconde l'idée qu'il a lancée et que 
notre patriotisme provincial saura développer, s'il plaît à 
Notre-Seigneur et à sa Très Sainte Mère. » 

Oui, de tels spectacles réconfortent et consolent, au milieu 
des tristesses du présent et devant les menaces de l'avenir. 
Nous sommes heureux de terminer ce compte-rendu déjà 
trop long, mais que nous avons voulu complet et fidèle, par 
les lignes suivantes. Elles ont ôté écrites par l'archevêque 
Syrien qui nous a fait l'honneur d'assister à plusieurs de nos 
réunions. * Depuis trois jours que je me trouve à Lourdes, dit 
Mgr Nicolas Cadi, des sentiments de piété et d'admiration 
me prennent tour à tour, à la vue des spectacles magnifiques, 
des manifestations de foi et d'enthousiasme religieux que l'on 
ne peut voir qu'en France, et spécialement à Lourdes... Ici la 
scène est unique et vaut la peine de venir de l'Orient pour en 
être témoin. Ce n'est pas la première fois que j 'ai ce bonheur, 
ce ne sera pas la dernière, s'il plaît à Dieu. 

« J'y étais en 1893, au Congrès eucharistique, portant lo 
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pays qui a été favorisé de la révélation di, «i. n f / r? JJn 

apparitions de Marie Immaculée n L „ Sacré-Cœur et des 

i + f 

« S 4 f f î ^ ^ f j S r ; e n „ d e - -"-cles F . Telle 
rina revenant de W d e s " Fn ,» q™ ' °n a d r e s s e « - - P«e-
de.Quimper, SJ^lfi&^TSiï * f' '^ 
qm paraissent bien établies O n S . « .. •? a é r 2 S O n s (-) 
les deux premières se sont produt es Voi^fri e S c l r

A
C O n s t a n c e 9 

officiels qui en ont été rédii*| „ w ! °lCLIes Procès-verbaux 
Lourdes rédigés, au bureau des Constatations, à 

I. Marie-Anne Patioec de I J M M I . liai - .. 
nons dit que sa maladirement^ ffii,hpNère,'.â-*! d- 9 ™s> 
me bronchite, bientôt «ul* " ^ i X i S " ,5 • T A.cïlUt ém»è 
garder le lit plus ou moins corain^Pm»„r . entrai, qui l'a forcée à 
Pendant les quatre premie es 3 ï R T * ,ces -°- r s -erniers. 
peu de temps en te£» £ £ - E ? * f l p ^ v a " *- 'fer et marcher un 
chée. La toux du débat ' " « T S htaî,",^ e"e était lo--0urs c °- -
l'estomac; les vomissememTflZl & K fe^r^f p,î>mes d'u,-è-e- *» 
ées contenant souvent du an» ta^ doule irf I P, ' ) e s ,D1-,i-res reJe-

foisque la malade prenait la nSiindr.- nn f,,? renouvelant à chaque 

g-U, e, n'a pris SSSSfOSSKl TtS^E 

*'f$iï^^^j^tâ rpiscine',a -•---
l-as. Depuis ce moment, l'améMoraUon î , S "'t* m -*-«l-e-ques 
ahments les plus variés, ia noHriSSnTnHÏ-lW' i51?"1-- --•*«•«-

ïwrwtsua,-; ,r~™ - *-£-»» 
aucun rei.*eigoementtrpréd-tS NonH'.»..?"'- J"* su-el -esquels nous n'avons 
dans la Sm&* r^FJS'^™ £™" he-r--- d'en V i e r , plu" "i^, 

N. R. 
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Marie-Anne Patinec, mourante au départ de Brest, le 
9 Septembre, a admirablement supporté la fatigue du*retour. 
M. le Recteur de Lanarvily écrit, le 22 Septembre : « Elle prend 
« des forces, tous les jours, d'une maniere sensible;, elle mange» 
« dort, marche comme toute personne bien portante. Son 
« poids a augmenté de 4 kilogrammes depuis sa guérison 
« dans la piscine. » 

IL Anna Kersalé, d'Argoi (Finistère), âgée de W ans, est atteinte 
depuis six ans de coxalgie. Au début ̂  el le eut d'abord des douleurs à la 
hanche droile, qui augmentèrent assez rapidement d'inlensilé ella forcè­
rent bientôt à garder le lit où elle resta un an. Au bout de ce temps, un 
abcès s'ouvrit à la partie supérieure et extérieure de la cuisse gauche ; 
il s'en échappa beaucoup de pus, el les douleurs ayant diminué, la 
malade commença à se lever et depuis cinq ans elle roarcbe avec deux 
béquilles. La suppuration a continué depuis lors, et il s'est formé trois 
fistules dont deux coulent encore. Au mois de Mai 1899, la mère d'Anna 
Kersalé promit de l'envoyer à Lourdes el peu de jours après, la jeune 
tille put quitter une de ses béquilles ; mais elle fut forcée de garder la 
seconde, soutïranl toujours lorsqu'elle essayait de se porter sur la jambe 
droile. 

Le projet de voyage à Lourdes n'a pu se réaliser que celle année et 
Ja malade est arrivée avec le pèlerinage de Quimper, souffrant toujours 
de la banche droite et ne pouvant marcher sans sa béquille. 

Le 1*2 Septembre 1900, pendant la procession du Très Saint-Sacre­
ment, Anna Kersalé s'est levée subitement, et a suivi le Très Saint-
Sacrement pendant environ 100 mètres, marchant sans sa béquille. 
Depuis ce moment, elle ne souffre plus. 

A l'examen, on trouve encore deux fistules suppurantes dans la région 
de la hanche droite ; les mouvements de l'articula lion sont presque enliè-
rement libres, mais sans douleurs; la marche est assez facile, quoiqu'il 
y ait encore un peu de claudication. 

Voici maintenant Ia lettre que nous adresse M. le Recteur 
d'Argoi, le 21 Septembre : « L'état d'Anna Kersalé s'est amé­
lioré graduellement d'une façon sensible. Elle peut aujour­
d'hui aider sa sœur dans les travaux du ménage, ce qu'elle 
n'avait pu faire depuis bien des années. Des deux plaies 
suppurantes, constatées à Lourdes, une est complètement 
fermée, l'autre en voie de cicatrisation. La claudication existe 
encore, mais moins accentuée. 

« Dimanche (16), aux deux messes, j'ai parlé de la faveur 
dont une personne de la paroisse avait été l'objet, et je lisais 
sur Ies visages de tous qu'ils s'unissaient de cœur pour remer­
cier Marie Immaculée. L'infirmité d'Anna Kersalé était bien 
connue ; on croit sincèrement à sa guérison, que tous, comme 
moi-même, attribuent à la piété exemplaire de cette jeune 
fille et à sa confiance en Notre-Dame de Lourdes. 

« Nous sommes convaincus que la Sainte Vierge ne lais­
sera pas son œuvre inachevée et obtiendra à sa protégée une 
guérison complète, dont son état actuel donne l'espoir très 
fondé. » 
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lettre s^ ïn te e . C U r é " A , ' C h i p r ê t r e d e ^ - -Corent in a reSu la 

« Lampaul-cuimiliau, 23 Septembre 1900 
« MONSIEUR LE CURÉ, 

d'hui bien p o r t » " v i f f l B r r L e i n C l î r a b l e ! e - , , ï e s t a-Jour 
tout le monL, A ^ p . ^ J S s f d ^ o o ï m * ! ? ' , " - g U é ? S ° n ' ^ « Marie Jaffrès i l ^ M comme miraculeuse. 
tomac qui d e 2 K auf emôeVh " T Î d 'U Q U l c è r e à -'<*-
même liquide. La fam?lTe ° a W S i ° M e -««-«--tion, 
soins assidus du médecin! o£ n 1 % Z K ? " ** P a y e r , e s 

mais, cette fois, il déclara âu'il T.V f •. p ,p e l é q u u n e f--- ; 
guérison .- c'était l ' o p S o n p I * ™ ' «<-<---«mi moyen de 
de la malade, il n ' v a v l î t Z ' u f MX** **• V6ut d e fa-i-'-sse 

« Sur le refusUIdné 1 ^ r • n S p 0 1 r d e - a c c - - ' 
docteur dut se retira u v a 1 ,lUe e t d e l a «-«'-«e, le 
apprenant plus tard q u ^ ' é t a i t enco" t e D V i r ° n d e n x an~ « . 
« alors on a donc dû''embanmer*™ V l v a n t e ' « «-« « Mais 

™&mJ!to!^j£^î«»*^ ***** J-ffr-s, 
et en but une gorgée. Ê"le J ^ H r " Pfa f*™ d e L o u r-1--

• n'a plus eu de vomissements mïJZ**'*** e t ' dePui8> -»-
mais les forces ne revenaient S ^ T 8 ^ ^ 0 1 0 u a Pe<- i 
refusaient tout service ê : ' J e s - a m b - - . «res enflées 

o b«^,S^ ^ " î S i ï ï A mieux déjà 

fatigues du voyage S n ' t r ? a V a , t -'-paru. Mais les 
l'empêchait encorde se m ô u v o ^ r T *-»-*- -«- - - -" qu, 
de son retour ici, dans 1 W S - m [ d i î l , a n ° h - e 1G> '-ndemain 
soeurs, elle traverse toute seule sans a n n ^ P " S e d e s e 5 d e Q X 

elle se trouve, puis revient de même P P W ' ' aP- , a r t-n-ent où 

» U « ^ " J ^ M S C . b - • « * - . - et travaille 

« KERJEAN, recteur. » 
Gloire soit rendue h ri" 

Immaculée! e a ' e t ^connaissance à Marie 
R. 
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M. Gadon, vicaire à Sainl-Pol-de-Léon, aumônier de la Retraite, 
à Brest ; 

M. Flocïi, jeune prétre, de Lampaul-Guimiliau, vicaire à Saint-
Pol-de-Léon. 

• 

Retraites de soldats. - Nous indiquons, plus haut, Ia 
date des retraites pour les militaires qui vont se donner dans le 
diocèse. Oo saiL le bien déjà accompli par ces œuvres, qui sont 
appelées à en produire plus encore, à mesure qu'elles seront 
mieux connues et plus suivies. 

Pour cela nous faisons appel aux familles chrétiennes el nous 
comptons sur le zèle des prêtres dans les paroisses. Qu'ils ne se 
contentent pas d'annoncer les retraites, du haut de la chaire ; ils 
devront, par des démarches personnelles, recruter des retraitants. 
Qu'ils fassent remarquer surtout que même les exercices d'une 
Mission ou d'une Adoration ne sauraient suppléera ces retraites 
spéciales aux militaires, si propres à instruire eL à préserver les 
conscrits, comme à rétablir eL à confirmer dans Ie bien ceux qui 
sortent de ta caserne. 

Nous reviendrons sur ce sujet : nous terminons aujourd'hui 
par une recommandation qui a son prix : que les retraitants se 
trou veni bien exactement à l'heure indiquée pour l'ouverture, 
c'est-à-dire 5 heures du soir pour les retraites de Morlaix el de 
Quimper ; pour celles de Lesneven, 4 heures précises, 

BIBLIOGRAPHIE 
ÉTUDES PUBLIÉES PAII DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du Fumer o du to Septembre I900t 
I. L'Action prolestante en France, jugée par les prot-slants eui-mêmes, 

Jar te P. E. PORTAMÉ. — IL Lfl Tour du monde à travers l'Exposition, par 
e P. J. BRUCKER. — ILL Le Dogme de la chute originelle et la science, par 
e P. X.-M, LK BACHELET. — IV. Revue littéraire : Critiques, par ie P. H. BRE­

MOND. — V. L'Iode tatnoule : Ceylan, L'Egypte, La France, par le P. SUAU. 
— VL Bulletin canonique, par le P. J. BESSON. — VIL Les Boxeurs dans Ie 
Tehe-li sud-est. — Y UL Livres. Théologie ; White ; Gi ft r ; Pesch ; Ch. Urbain, 
H is loi re : 7 k Jientzon. Livres bretons ; Gwenno») : Jaffrennou ; Abbe' 
Lcc'hvien ; Hingant ; Vallée ; ti «leon ; Heri; Frère Constantes; l'. Henru. 
Sciences : D' Victor And'houtj ; D' Delpeuch. — IX Evénements de la quin­
zaine. — X. Tables du Tome 81. 

Quimper, typ. de Keran^i, 
impr, de rEvédié. 

LA QUINZAINE , Paris , 45, rue Vaneau . — Dir ': .V. George Fonsegrive. 

Sommaire du Ê? du /fi Septembre : 
Les Francs-Maçim chinois, Fernand FARJENEI.. — Le Château de Lirac, 

ll, Jean REIBRACM. — Suai aur Taine : son œuvre et son influence; le Poete, 
Victor Gi R AI. n. — Impressions d'un sans-fiavait, Jean BR u MI ES. — L'Idée 
democrafitue, George FONSEGRIVE. — L'Art ancien â l'Exposition univer­
selle, Louis DIMIER, — Chronique politique, X. — Nouvelles scientifiques et 
littéraires. — Her ue des Revues. — Notes bibliographiques 
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VÉTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
M..,,- V - BOSCHET, jeune , acluellemenl 4, rue de Ker-

Autan prévient MM. les ecclésiastiques qu'elle transféra son 
domicile 22, rue du Quai, QUIMPER fl son 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 

i RQcenùOir et 1 Navette en argent — Armand r-Aïanw „ ,->UH-
SOonttw, nwrfu/>arc, S2, QUIMPER, A r m a n d G -*R°N, Horloger-

CABINET DENTAIRE STENER 
0, nte dw 5/A'r, Q ll M PE ll 

Consuliations logs lés joors, de 8 h. du matin à 6 h. da soir. 

Cabinet F. PÉZIEUX 

D 11-1. OM É DE L'ÉCOLE M S T A I B B 

wiirursian-Dentiste de la Faculté de médecine de Paris. 
Pièces dentaires. - Chirurgie buccale. - Soins de bouche. 

6, rue Astor, QUIMPER. 
Seul dentiste à Quimper, ayant le droit d'Insensibiliser 

CONSULTATIONS T0OS LES JOURS, de 8 heures à 6 heures. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 
14, boulevard de l'Odet, r--. m •£. ._. IA h-.,.„ .. J „ . , 

D 3 r r » i t r ' * ' boulevard de Odet, 

mmt P. PECHE mm,ER 
Aux prix les plus modérés : 

fiBABD ASS0RT1MEHT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIR'! JU­
BEAU CHOIX DE CASDÊL4BRES, CHA5DEUERS L O s S ETC 
.™.» V$Pln m h i m D- - " I X DE PROCESSION ' 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEDF 

DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORDRE ET iRSENTORE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTR0-CHIMIOOE 
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Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
PAPIERS PEINTS, A PRIX DE FABRIQUE * 

-<{ ALPHONSE COLLIGNON ])0-
18, rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

-<t Polychromie et Réparation de Statues. 
Réparation de Vitraux d1 Églises. » 

Dorure et Encadrements en tous genres. 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poéles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis, 

S'adresser à M-- V1-" f̂ E - I . \ M I I I . , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CÔtes-du-Nord). 

SIMPLE AVIS AUX SOURDS 
Pendant toute la durée de l'Exposition, l'Insiitut National 

de la Surdité, 7, rue de Londres, à Paris, donnera des consulta­
tions chaque matin de 9 heures à raidi (excepté les dimanches et 
fêles), et, dans l'après-midi, tous les jeudis et les samedis, de 
3 heures à o heures. Par la correspondance, les consultations 
sont toujours gratuites, et il suffit d'exposer, par une simple lettre, 
l'origine de la Surdité el ses manifestations. 

fournit tout ce 
dont on a besoin •"^^S-^-'uCROISADE FRANCAISE 

Chocolat*.,. CROISADE FRANCAISE n o 1.1/2 m 

Chute des Cheveu; 
«at immédiatement arrêtée par 

H Y G I È N E D E L A T É T E l oni nettoie la Jeta „ _ _,-_.-._ . , „ .--»-._-„-.--, [ EnlEve i» FftUiciUes 
Empêche uiOUTeoi 

da to nlier<t 
las la it repousser 

f * r 

REGENERATRICE 
o u Dr HOFF, 

% Emploi très a ffr s a bio, — P a r f u m e x q u i s . 
-4§~ LaFi-aoo» :3-Pa- ; FRANCO, Com POSTAL : -4Fa . Hgf- • 
DÉPOT 0-iM*aAL : H a l s o a di Br B O F F , Rut Sta-CithtrlM. 164, BO RD La. UX-

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 
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BANQUE GÉNÉRALE DE CRÉDIT 
au comptant et à terme. UuOgo^T^i^ST^,^1 e t """ -
valeurs. Constitutions de Sociétés. - S'y a f l r ^ r ë U SUr to-1"-
. ° . R a e de la C h a u s s é e ' d ' A n t i n , à P a r i s . 

U N M O N S I E U R offre gratuitement de faiie connaitre à tn„« , 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres J T T L / T ^ui 

oeaisons, bronchite* chronioues, maladies de tepo^Z d r t Z * ? " 
la vessie, de rhumatismes, un moven infeilliblT ri, L ï f- maC ct de 

ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même r t a t ^ Z t T ^ ' T 1 

vain tous les remèdes préconisés Cette otf,7 ri?, essa*6 -» 
humanitaire, est Ia conséquence d'un vœu. ' °" W™""1 J e »-• 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT f) ni-„„ v- . „ 
GRKNORLE, qui r ê p o n d r a gral e l f r a B c o p a r c S ' e f r v e I ™ r H U ' i 0 ' * 
tions demandées. r n e r e t e»1 verra Ies indica-

CLOCHESXÉGLISES 
FONDERIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrii-e directement, ou à i F RfliiïPi t»h i 
d'ornements d'église, LANNQN ' h M m t 

Fotugesdéjeuner Qe 
Potay es à ia minute. 10-
Tubes de Bouillon... 15-

• S . - P l - U D é r a P a r l a i ' , : , . . . T - " . ^ ^ ^ ^ - * - - ^ - ™ 
• _ — de Consommé. 20° v ^ r « *-«--•--•• Lsioes: Bom. Arago, u Maggt «o Floc, pour corser. 25° 

-*-*Cfi€ oOClâ l 

; LI EB IG 
SIGNATURE LfEBlG L ' E X T R A I T D E V I A M I F M r ! » ! ™ " ' 1 ' 1 ™ - ' ^ 

^ " ^ P^parer économiquement ^ à t o u H n V t ! ^ 1 ^ ** '-««-spenahJe 
l&gwnies ec toutes sortes de met*. n t d e bont P°*<w7 sauces, 

Cet extrait se conaerve indéthiim^ 

VAdministrateur-Gérant : AR. D E K E R A « & A L . 

Quimper, typographie DE KBIUNGAL, 

15* AHNÉE. «-^Vendredi 5 Octobre 1900. 

ji 
N* 40. 

LA SEMINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

i c l „ „ PRIX DE L'ABONNEMENT LA LIGNE D'ANNONCE 
LE NUltKU 

fi f r D a r a n 4-0 CENTIMES 
1 0 CENTIMES *-* ----- Jr***1' -*---

^ B O N N E M E N T . PAYABLE D'AVANCE, P*RT OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion ; Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgioaguen, 15, Quimper, pour 
le wia/di au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc , à M. DE KERANGAL, imprimerie 
de l'Bvôché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TCTTJ AO IDMÊIÛ: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE. — /. L'actua­
lité du Rosaire ; Le « Par­
don du Rosaire ». 

IL chronique du dio­
cèse : Œuvreb recomman­
dées ; OIlices extraordinai­
res ; Nécrologie ; Œuvres 
militaires de la Salette, 
à Morlaix ; Avis pour le 
voyage des retraitants ; 
Plougoulm ; Quimper ; 
Hennebont ; Nos Saints 

dans l'histoire de Breta­
gne (suite). 

lit. Nouvelles du monde 
catholique. : Borne; Lour­
des; Saiot-Brieuc; Sainl-
Diô ; Mende ; Paray-le-
Monial ; Monographies 
paroissiales et Histoire dio­
césaine. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di-. 

vers. 

O F F I C E S D E L A S E - M A I N E 

Dimanche, 7 Octobre. — 18* Diman­
che après la Pentecôte. SOLENNITÉ 
DU SAINT R O S A I R E . Double de 
2* classe. Blanc. A Ia messe, mê­
moires du Dimanche, de S. Marc, 
Pape, et de S. Serge et ses com­
pagnons, Martyrs. 

Vêpres de la fête, avec mémoires (lu 
suivant et du Dimanche. 

lundi, S. — S" Brigitte, Yeu ve. 
Double. Blanc. 

Mardi, 9. — S. Denis et ses compa­
gnons. Martyrs. Double. Rouge. 

Mercredi, 40. — S. François de Bor­
gia, Confesseur. Semi-Double. Blanc. 

Jeudi, U. — Ollice votif du T. S. Sa­
crement. Semi-double. Blanc. 

Vendredi, it. — De la férie. — Ou 
Oflice votif de la Passion ; semi-
double. Rouge. . 

Samedi, 1$. — S. Edouard, roi d An­
gleterre, Confesseur, Semi-double. 
Blanc. 

Dimanche, ii. — 19* Dimanche apres 
la Pentecôte. Fête de la Maternité 

i divine de la T, S. Vierge. 

imprimeur de l'évêché. 

Ordre He l'Adoration perpétuelle pendant la aematne 
r^nfi CÀmir-nira du 7 au 12 Octobre. 
tlTÂt"! :::':;;::..:.":.".---* «« i3au i5Ooctobre* 



Archives diocésaines e Quimper et Léon 

- 694 -

--'actualité du Rosaire. 

tâ^^rïaSVJ** -* aussi ancien-e aUfl 

mmmm 
idiomes de Franc*' i„ i ' !Don(,- vers le ciel H; L d o n t o n 

basque ? celle S ,ea fla.ma,1-> en breton î „ ~ t o e n t 0-- -M 

bien croire aue h. £ii i E n ce'-e circonsianV-otr qni c o n v e" 

- 69b -

rise de sa radieuse vision, est une petite fille qui ne sait guère 
d'autre prière que le chapelet. Elle-même lieut son chapelet à la 
main « Les grains en étaient blancs comme des gouttes de lait, et 
la chaîne était jaune comme l'or des moissons, > Ils glissaient entre 
ses doigts. Ses lèvres, cependant, demeuraient immobiles. Elle ne 
récitait pas la prière, elle entendait, sans doute, dans son cœur 
l'écho éternel de la salutation angélique ou le murmure lointain 
venu des supplications de la terre. Instinctivement, Bernadette 
avait pris son chapelet; mais, interdite, tremblante, elle n'avait 
pas la force de le commencer et de faire son signe de croix. D'on 
geste doux et encourageant, ta Vierge porte la main à son front; 
et Bernadette l'imite. N'est-ce pas à toutes les ames que Marie 
adresse cette irrésistible invitation ? 

Hl Celle invitation du Ciel a trouvé un écho sur la terre. Le 
Souverain Pontife est ici-bas l'interprète infaillible des volontés 
divines, soit qu'il nous enseigne les vérités qu'il faut croire, sou 
qu'il nous indique la manière dont nous devons prier. Or, Léon XIII 
a fréquemment invité Ies fidèles à recourir au chapelet, Pendant 
quinze années consécutives, il a renouvelé ses exhortations. Ses 
quinze Encycliques, en nombre égal aux quinze mystères du Ro­
saire, constituent en faveur de celte dévotion un privilège incom­
parable, dont nulle autre dévotion n'a été honorée jusque là. En 
agissant de la sorte, le Souverain Pontife, dont la clairvoyance 
naturelle est accrue de l'assistance que loi donne l'Esprit Saint, 
nous enseigne que le Rosaire est la prière la mieux adaptée aux 
circonstances présentes, la plus efïicace pour vaincre les ennemis 
actuels. Oserions-nous, après cela, douter de son opportunité? 

Recourons donc à celte prière. Nons répondrons aux désirs de 
la Vierge Marie et aux invitations du Père commun des fidèles. 
Nous enrichirons nos âmes des plus précieuses indulgences ; nous 
pourrons délivrer les âmes détenues au Purgatoire. Nous combat­
trons avec plus de succès nos ennemis spirituels ; et nous prépare­
rons pour nous, pour nos familles, pour noire chère patrie, le 
triomphe qui a toujours couronné l'usage de cette puissante prière. 

(Semaine religieuse dc Moulins.) 

Le t Pardon du Rosaire i. — On appelle communément 
ainsi une Indulgence plénière, analogue à celle de la Portioncule, 
que tous les fideles — lors mème qu'ils ne sont pas membres de la 
Confrérie du Rosaire — peuvent gagner, depuis les premières 
Vêpres de la solennité du Rosaire, c'est-à-dire depuis 2 heures 
environ, le samedi, jusqu'au coucher du soleil le lendemain. 

Pour gagner celte indulgence, il faut : 1° se confesser ; ^com­
munier (on peul faire la communion dans n'importe quelle église) ; 
3° visiter la chapelle ou l'autel du Rosaire dans une église ou la 
Confrérie est érigée. ; 

L'indulgence se gagne tottès quoixès, cest-à-dire autant de lois 
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laio de Saint-Anne du Porzic, où il fut nommé le 16 Mars 1898, 
et où il vient de mourir. 

Le corps de M. Le Pape a été inhumé, dimanche, à Lampaul-
Guimilîau, sa paroisse natale. 

R. I. P. 

MORLAIX. — Œuv r e s m i l i ta ires de la Salette . — 
Sous ce titre, La Résistance a publié une circulaire que nous som­
mes doublement heureux de reproduire : elle nous donne des 
nouvelles de l'Œuvre militaire de la Salette, dont nous avons 
entretenu nos lecteurs, eL elle contient un appel et des recomman­
dations qui s'appliquent à toules les retraites de soldats et que 
nous nous permettons de signaler à nos confrères des paroisses. 

t Grâce aux pressantes sollicitations du clergé et à l'incompa­
rable dévouement des religieuses hospitalières de N.-D. de la 
Victoire, l'œuvre des retraites de soldats à la Salette est entrée 
dans une voie où il n'est plus permis de reculer, 

« Sans autres ressources que notre confiance en la divine Provi­
dence» nous avons entrepris, Uan dernier, la construction d'un 
vaste bâtiment en état de recevoir plus de 200 pensionnaires. Ces 
travaux sont aujourd'hui entièrement terminés; cuisine, réfectoires, 
dortoirs, cour de récréations, tout est approprié, aménagé avec 
soin eL avec goùi. 

< Les soldats libérés, qui ont déjà suivi nos retraites, seront 
agréablement surpris en constatant les importantes améliorations 
apportées à notre première installation, nécessairement défectueuse. 
Aussi espérons-nous les voir revenir encore plus nombreux que 
les années précédentes ; par leur exemple el leurs exhortations, 
ils nous en amèneront d'aures plus jeunes, ceux de ia classe. 

< Tous sont sûrs de trouver bon accueil ; ici, point de brimade, 
mais une charmante confraterniié d'où ne sera jamais exclue la 
gaieté qui convient à cet Age. Les exercices spirituels de la retraite 
de départ seront ordinairement présidés par des ecclésiastiques 
qui ont eux-mêmes satisfait aux exigences de la loi militaire, et 
sont par là-môme en mesure de préparer les conscrits à la vie du 
soldat et à les prémunir, avec l'autorité que donne l'expérience, 
contre les dangers de la caserne 

< Nous engageons vivement MM. les ecclésiastiques à voir les 
jeunes gens qui reviennent du régiment et ceux qui sont à la 
veille de partir, pour les déterminer à suivre ces retraites dont ils 
apprécient comme nous les avantages, el à adresser le plus tôt 
possible à M. Fagot, chapelain de ta Salette, la lisle des jeunes 
gens qui se proposent de suivre l'une ou l'autre de ces retraites, 
en ayant soin de spécifier la pension qu'ils préfèrent. 

< LE DUC, chan, hon., Curê-Archiprélre. • 
* 

* * 
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QUIMPER. — R e t r a i t e de femmes , du 22 au 29 Septem­
bre 1900. — 28 paroisses ; o5 retraitantes. — lle de Sein, 8 ; 
Goulien, 4 ; Landrévarzec» 4; Plogonnec, 4 ; Beuzec-Cap-Sizun, 3 ; 
Ergué-Armel, 3 ; Plouhinec, 3 ; Quimper, 3 ; Plonévez-du-Faou, 2 ; 
Primelin, 2 ; Rosnoën, 2 ; Briec, 1 ; Châteaulin, I ; Cléden-Cap-
Sizun, 1 ; Douarnenez, 1 ; Gouézec, 1 ; Kerfeunteun, 1 ; Landu­
dec, 1 ; Lanriec, 1 ; Lennon, i ; Logonna, 1 ; Pleyben, 1 ; Plo­
melin, 1 ; Ponl-l'Abbé, 1 ; Roudoualec (Morbihan), 1 ; Sainl-
Coulitz, 1 ; Tréhou I, i ; Tréguennec, 1. 

HENNEBONT. — Le C o u r o n n e m e n t de N . -D. d u V œ u . — 
Les fêtes d'Hennebont, dont nous avions donné le programme, ont 
eu lieu samedi et dimanche, malheureusement contrariées, le der­
nier jour, par le mauvais temps. Elles étaient présidées par Son Em. 
le cardinal Labouré, archevèque de Renues ; Mgr Carmené, arche­
vèque d'Hiéropolis, Mgr Latieule, évéque de Vannes- el Mgr Duvil­
lard, évêque dè Quimper, ainsi que les RRmes PP. Abbés de Thy-
madeuc et de la Melleraye, y assistaient. On remarquait dans le 
cortège : le R. P. Le Doré, supérieur général des Eudistes, plu­
sieurs chanoines, parmi lesquels deux de notre diocèse : MM. Peyron 
et Vieille-Cessay, el deux cents prêtres environ. 

A l'issue de ta cérémonie du Couronnement, qui a pu être faite 
sur l'estrade préparée au Calvaire, la messe a été dite à l'église 
paroissiale par Mgr Latieule. Après l'Evangile, Mgr l'Evêque de 
Quimper a prononcé le discours de circonstance, qui a vivement 
intéressé l'auditoire. Sa Grandeur a montré d'abord la Sainte 
Vierge couronnée au ciel par les trois Personnes de la Sainte-Tri-
nilé, puis a exposé les raisons de l'honneur du Couronnement 
décerné par le Souverain Pontife à Notre-Dame du Vœu : l'ancien­
neté de son culte et les miracles obtenus par son intercession. 
L'orateur a rappelé,àce propos,deux épisodes émouvants de l'his­
toire d'Hennebont, représentés dans les vitraux de l'église, el 
surtout la préservation soudaine de la ville décimée par la peste, 
en 1699. 

L'après-midi, la pluie ayant cessé, la procession a parcouru les 
rues de la ville admirablement décorées, au milieu d'une grande 
foule de fidèles recueillis, priant de tout cœur leur puissante 
Patronne. • ^^————^—~^==^^=== 

NOS S A I N T S d a n s l 'his to i re de B r e t a g n e , 
PAR M. A. UE LA BORDERIE 

LES ÉCOLES DANS LES MONASTÈRES BRETONS 
Nous terminerons notre esquisse des monastères bretons du 

vi* siècle par quelques mots sur les écoles, qui y étaient presque 
toujours attachées. 

A côté du monastère, dans le monastère même si l'on veut, 
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pitié que tu ne ressens pas. Si tu la ressentais, au lieu de tant de 
paroles lu leur donnerais quelque argent ou (u guérirais leurs 
maux par la vertu de lon ombre. Mais comme tu ne peux rie» 
pour eux, les paroles ne sont que de soites vanteries. i 

Gwennolé, non sans aigreur, répondit : 
— < Je te bénis, très aimable frère, loi qui me dis des choses 

i si justes. Les autres me louent mais ils sont aveugles, car je ne 
i suis qu'un roseau brisé. Toi seul y vois clair et me juges comme 
i je le mérite I » 

En môme temps prenant parmi les mendiants un pauvre aveu­
gle, il l'introduisit dans le monastère, le mena à sa cellule, lui 
rendit la vue et le renvoya ensuite rejoindre les indigents attrou­
pés devant la perle, où il publia la merveille de sa guérison. 
Budoc l'apprit bientôt ; il fit alors réunir les écoliers, ordonna à 
l'ex-aveugle de lui désigner son bienfaiteur, et celui-ci ayant 
montré Gwennolé, l'enthousiasme des écoliers ses condisciples 
éclata, ils lui firent une ovation el improvisèrent en son honneur 
un chant, dont le souvenir nous a é lé conservé sous la forme 
d'une pièce de vers qui débute ainsi : 

Canfemus Sancto, co ntem «s Uinualoeo : 
Dulcis per famvlum taus resonet Domino f 

Ces traits, curieux pour l'histoire des mœurs, montrent nette­
ment la différence existant entre le monastère proprement dit, 
c'est-à-dire la communauté des moines, et le collège d'écoliers 
(scolasticorum collegium) qui en dépendait. Cette distinction se 
manifeste surtout par la différence de discipline, car il semble 
que, en dehors de leurs leçons, de l'assistance au service divin et 
de l'obligation de demeurer dans le monastère, les écoliers jouis­
saient d'une grande liberté. 

Un autre trait de la Vie de sainl Gwennolé (ce sera le dernier) 
donne quelque lumière sur l'organisation intérieure des écoles 
monastiques. 

Saint Gwennolé profita si bien des enseignements de Budoc 
qu'il passa très jeune encore du rang des écoliers à celui des maî­
tres, et Budoc lui confia pour les instruire plusieurs de ses disci­
ples. De ce nombre était Tethgon, à qui Gwennolé enseignait la 
science des saintes Ecritures. Elève très zélé, Tethgon mellail par 
écrit les leçons de son maître, puis s'en allait dans les champs, son 
manuscrit en main, les lire et les relire pour les bien fixer dans 
sa mémoire. Un jour étudiant de la sorte le sommeil Ie prit, pen­
dant son somme un repiile venimeux lui mordil le pied, à son 
réveil te poison gonflait déjà tous ses membres. H alla demander 
secours à * son maire », c'est-à-dire à Gwennolé, qui lui fit d'abord 
un petit sermon : 

— « C'est grâce au sommeil que l'aniique ennemi de l'homme 
Ta frappé. Je t'avais cependant prescrit, à loi et aux autres, de ne 
point manger, de ne point boire, de ne point dormir en dehors 
des heures autorisées par Ia règle. » 

*• 
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Les diners des pèlerins logés au Vatican ont élé présidés par 
plusieurs cardinaux, en particulier par le cardinal Mathieu et le 
cardinal Vincent Vanuielli. 

Le Congrès des Tertiaires franciscains s'est clôturé, à Saint-
pierre, le mercredi 26 Septembre, par la consécration solennelle 
du Tiers-Ordre au Sacré-Cœur et le chant du Te Deum, 

* 
* * 

Dans sa paternelle sollicitude pour ses fils de France, Léon Xiii 
avait réservé pour l'époque de ce pèlerinage la cérémonie solen­
nelle de béatification de la vénérable Jeanne de Lestonnac, fon­
datrice de l'Institut des religieuses enseignantes de Notre-Dame, 
du diocése de Bordeaux. 

Cette cérémonie a eu lieu, le dimanche 23, en l'église de Saint-
pierre, dont le chœur était merveilleusement illuminé à l'électri­
cité, et où 40.000 pèlerins avaient pris place. C'est Mgr Pelgé, 
évêque de Poitiers, qui a eu l'honneur de chanLer la messe de la 
Bienheureuse. 

Le Souverain Pontife, escorté par le Chapitre du Vatican, est 
descendu à 5 heures à Saint-Pierre, pour assister aux cérémonies 
du soir. 

Vingt-trois cardinaux, dix-neuf évéques et plusieurs prélats 
accompagnaient Sa Sainteté Léon XIII. Les gardes nobles et une 
nombreuse suite formaient le cortège. 

Le Pape a élé accueilli par des applaudissements répétés et un 
1res vif enthousiasme. * 

Le Souverain Pontife se prodigue d'une façon extraordinaire 
en faveur des pèlerins qui ne cessent d'arriver à Rome. Aprés 
avoir reçu, le 28 Septembre, dans la Salle du Consistoire, des 
pèlerinages d'Allemagne el de Hongrie, il est descendu à Saint-
pierre, le 29, pour bénir divers groupes de pèlerins italiens et 
espagnols. 

Dimanche dernier, il s'est encore rendu dans la Basilique, pour 
vénérer l'image et la relique du B. Antoine Grassi, Oratorien, de 
Fermo (1592-1671), dont ia Béatification solennelle a eu lieu le 
matin du méme jour. 

LOURDES. — Vendredi soir, 28 Septembre, à 6 heures, les 
cloches de Ia Basilique annonçaient, en sonnant à toute volée, 
l'arrivée de Mgr Lorenzelli, nonce à Paris. Au moment où Ies 
pèlerins du diocèse de Lavat quittaient Lourdes, le samedi matin, 
Sa Grandeur célébrait la sainte messe à la Grotte. Une ceniaine de 
personnes y assistaient malgré Ja pluie. 

C'est la première journée du mois sans pèlerinage. Celte messe, 
célébrée dans la solitude aprés l'animation de ces jours derniers, 
sur la place de l'Apparition, par un prélat qui a particulièrement 
pour mission de prier pour le Pape, l'Eglise el la France, impres­
sionnait vivement. (La Croix.) 
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^'K^BriMc^ a^S^n" La *"*W. 
du pèlerinage breion de i f A i r l d A é> da-ns son «ompte-rendu 
de Qaimper? ajoute •' '' gUér,Son d 0De •eun<' »'•- du diocése 

qae^• D
h l r S du 0 n sLutd7t I Lra ^ tTé l i m i m e -* , e u r •* oser y croire encore ûnllimTr«ii?«i n é P0-r-ux; mais sans 

is attendent la dispersion de (on t ^ SU,prend e t les ™f°S 
gloire du divin Maitre ' , e peuP le P01-1- Proclamer là 

1^ gnéSns. btnTdïs T±ÏT" Vét*ih , e ««• •* toutes 
part aux largesses « q«Sl fa'ôdïi " a W ™ t B r , e n c a e u *>*& 
la gloire de Marie. Sit ou sen i « J M . eS pag,es Pour Proclamer 
Salnie Vierge â nos sûppîica(ioPnsg" n S°n S °Dl é , é ,a TW™ -- la 

M&ÏrDar^S^Ï*» L V̂a S'é,abl- --
entendu ses voix et reçu1sa mission M-rM'p!,°" ^ a n S e d'Ar- a 
bén. solennellement la première nLrpg

(îJ,^ôqa? d„e Saint-Di'- a 
ention, le prélat a dit : . a mîin?énMi M eal- Dans son --»> 
do jour où la prière perpétue™ ks"rinMLnee *îl prochain-
bl s la-bas comme une forcé n'., » ™T . lnce?-ant seront éta­
p p e s de la Vénérable fie d ï c P S ! I"'' S'aûissant « x 
7 ou il y a encore « grand" oitié!' ,Z°m>mr n

J
0,re France 

résurrection et de vie. , P le s -fr-ces -- salut, de 

é^VT^oSTée Crt
ap0p'rie "»'---»-'>«- t' 

•nencé à 3 heures d^ l 'aSmidi Z ™ù iLa cr i se ava i i c-«--
connaissance jusqu'à sa mort nu i « t ï , ™ V g a r d é sa P!ein-

M. Bapiif(,|ier ann-inén -V • e s t , s u r v e n u e à minuit. 
sa jeunes^ h K ^ S S ^ , * £ " • d?, Paris • j' • * * , en 
ordres avec le désir d'évadé I bJ? " i î ' e t " entra lard dans les 
à ce litre qu'avec M. S S n «T.™.! 'r** paUVres' C'est 

Mgr Affre, il demanda du m n?",. , .i. l(
aDoé

r.
Cas'on, neveu de 

prêtres avaient nne foriDneSnnrtta •. roï.C,,"OB- Ces lrois 

aux œuvres. Cest pour le môme annlf-f1 7°lJia,eDt ,a consacrer 
pauvre de Sainl-Bernardd£|MSle i.? n'i.a-Cepla ia Paroiss-

A lasuite de la démission de lïE r t ,J .é ai1 Irés Populaire. 
de Mende en 1889, à 1 ' ^ de M • t t " " ' '' ful n o m m 6 éT-que 
ques les plusarden s dans Pes ) a£s?v i!L$ 6St T,n,tré Dn d e s -*--
'-"ons chrétiennes de ^^TSÏtaffi 

- 705 -

sectaires. Le 26 avril 1892, il fut condamné par le Conseil d'Etat 
comme d abus, pour sa lettre sur les écoles neutres II fut l'obiet 
d'autres poursuites, au sujet du catéchisme électoral, et Drivé de 
traitement. : v 

La mort de Mgr Baptifolier porte a quatre le nombre des sièces 
épiscopaux actuellement vacants : Tarentaise, Angoulème Aix et 
Meu do. 

PARAY-LE-MONJAL. - Pèlerinage du 17 Octobre 1900 
- Environ cent mille pèlerins sont allés, depuis le commence­
ment de celte année, à Paray-le-Monial, rendre au Sacré-Cœur 
un hommage inusité. Leurs prières n'ont pas encore écarté les 
maux qui menacent la société. II faut faire violence au Ciel na r 
une nouvelle supplication, plus ardente et plus solennelle Répon­
dant au désir exprimé, à trois reprises différentes, par Léon XIII 
un grand nombre de chrétiens voudront se joindre à celte suppli­
cation, le 17 Octobre prochain. FF 

Ce jour-là, fole de la B. Marguerite-Marie, doit clôturer la 
brillante série des pèlerinages de l'année. Son Em. le Cardinal 
Perraud présidera les cérémonies. Plusieurs évêques ont annoncé 
leur intention d'y venir à la tôle de leur diocèse 
Ia ^hn^.^™*™*™' prononcera le panégyrique de 

Monographies paroissiales et Histoire diocésaine 
- Mgr 1 Archevèque de Besançon vient de publier une Lettre cir­
culaire concernant rétablissement d'un Pouillé du diocèse. On sait 
qu un Pomlle est I inventaire, le dénombrement, le dépouillement 
de tous les documents iniéressanis des paroisses, chapelles et 
pieuses institutions d'un diocèse. Mgr l'Archevêque de Cambra 
avait pris 1 initiative, il y a quelques années, d'un semblable tra­
vail. Nous en avons parlé à diverses reprises, et puisque l'occasion 
en est offerte, nous faisons appel de nouveau à nos confrères pour 
qu ils établissent I histoire de leurs paroisses avec la liste de leurs 
prédécesseurs aux siècles passés. La chose n'est pas aussi difficile 
qu on pourrait le croire : partout, presque partout, dans ies pres­
bytères ou les mairies, se trouvent des registres anciens trop 
souvent inconnus. Sans doute, à la Révolution, beaucoup ont dis­
paru, à commencer par les registres del'Evèché; mais, en thèse 
générale, les registres paroissiaux oni été sauvés : ils intéressaient 
les communes autant que les paroisses, il n'y en avait pas d'autres 
et, en passant du presbytère à la mairie, ils sont devenus les 
registres de I état civil. On y trouve des détails pleins d'intérêt 
et souvent de véritables merveilles. 

C'est une élude très attrayante pour laquelle on se passionne 
facilement, comme nous en voyons chaque jour la preuve. 
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Bonnes pensées. 

— Les hommes sout comme les vins- en viâillfoani )** K~ 
s améliorent, les mauvais s'aigrissent v , e , I I^ant, les bons 

<i>. Bernardin de Sienne.) 

B IBLIOGRAPHIE 

SfciàLs iï^^'^^Mf" ~l,n vo1-lD-'2-
exercée, par sa présence e i ^ consi ls s„r n.fJT-^- <*ae Ml>™ -
neuve, et trés bien appuyée d» cêtra'vaM i„Sr.f *"!>ss*Bie,- «t -"« partie 
centre de son action maternelle VhLtofre' ri7, Fî Ce d e Jér!-----'~ est le 
étincelant. C'est un vrai smicé rendu C'Sll-C,e r mlaiert "° r-l---

. Montée a u i Cieux. Mario rlor,'«,< B . ; . , j . •,.,-•, 
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ses fonction rovaFes l'es Sfai^S rt^Jn ° e d,aas l'E-Ii-e ' « " « " t a l t a ï 
son cortège de vier'k sa nam^ H. *l SCeptre' soa e mP i r- --" les Cœurc 

de M S * l W m i - e P*1- '" - - - - - - e « r ^ * K K basque 

«^'c^ffiniSZ!^^^^ P" -°- -mi­en l'honneur de fa Saint- vferge S d e S0" h v r e a - ---S---réuni à lyon 
* * 

gub^es daus Ie courant de ceUe a ^ ^ c ^ 

qui out précédé et accompagnéT L h l S S Î i ^TJirTD&tâDC^ si<-gU--ères, 
c Actuellement, on s'efcSe d/nrov^nn^ défeo-JeDt mal l'authenticité. 

ents qui ont servi'à édite" ie?LettPre ffiiï11" confrontation des manus-
Uque des Jeures du P. OiivIiM FlT-f ?nî?adxt^B> avSc la collection authen-
Pour qu'on puisse douter nuMïsne i ' e m n r ^ ir°P ' ho.ÛDeur d e s éditeurs 

* M qu'on en conna i t re ^ f f i f nouTl^J* P , a l , M r \ 
Si on Ia repoussait, nous les en axerions é - ïw„? 8 ° a I e r o n 8 à n o s i ec leurs-
par le menu, ies raisons et hxcf^nstonw *' eYXCC!saDt'aiJ besoin, 
— . ""*"- LA JUDACTIOX. s 

« K » . K ï , - - ^ •"""•-- '"--«--< » -ton . rwnw ... 11.1,... Prjeur „ 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Jes annonces de Ia Semaine 
religieuse de Quimper. 

SIFFLER E T CHANTEE DANS L'OBSCURITÉ 

\ 

" Je vais assez bien, depuis que je me suis résigné à être 
invalide pour le reste de mes jours, " répondait invariablement 
Gustave Flaubert, lorsqu'on lui demandait des nouvelles de sa 
santé. 

De prime-abord, une telle manière de s'exprimer semble quel­
que peu naïve ; on dirait méme une con trad ie i ion. Mais, en est-ce 
Dien une ? Du tout. Cela voulait dire que l'auteur de Mme. Bovary 
avait été obligé de renoncer au degré de santé auquel il avait 
aspiré et qu'il en avait pris son parti. 

Beaucoup de gens en font autant. Sachant qu'ils ont à vivre 
sous un ciel couvert de nuages sombres, ils s'efforcent de u faire 
croire, " comme disent les enfants, que l'absence da soleil est pour 
eux une chose de peu d'importance. Pour agir ainsi il faut du 
courage et de la philosophie, direz-vous. Non, car au fond ce 
n'est qu'un simple effort que l'on fait pour siffler et chanter dans 
l'obscurité. 

Que le lecteur veuille bien nous permettre de lui présenter 
maintenant Mdlle. Huellin, qui demeure, Venelle du Château, à 
Morlaix, Finistère ; elle a quelque chose de très intéressant à nous 
dire sur ce sujet. 

Dans une leure adressée à un ami à ta dale du 28 Juillet, 1898, 
et légalisée par Monsieur Boyer, Adjoint au Maire, elle s'expri­
mait ainsi : « Je sais bien que pour une personne bien portante 
ce n'est pas très amusant d'entendre parler de douleurs et de 
chagrins ; malgré cela, je me hasarderai à vous faire le réciL aussi 
court que possible des épreuves par lesquelles je suis passée; peut­
être sera-t-il un grand enseignement pour ceux qui le liront. Je 
vous ai déjà dit que je jouis actuellement d'une excellente santé 
- et comme vous ne m'avez pas vue depuis plusieurs années, 
vous ne pouvez vous imaginer que tout récemment j'étais tom­
bée dans un tel état de maladie que je désespérais de jamais 
guérir. " 

" J'avais une affection de l'estomac, et, comme tant d'autres 
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femmes, je souffrais de la dyspepsie ou indigestion chronique qui 
est la source de tous nos autres maux. A peine avais-je pris le 
moindre aliment qu'il me semblait avoir l'estomac en feu et la 
douleur devenait si vive que je renonçais à finir mon léger Venas 
bien que j'eusse besoin de manger. " ' 

f J'étais en ontre torturée par une affreuse constipation -
encore un autre mal qui s'attaque tout spécialement à la femme 
- je devins excessivement maigre et d'une grande pâleur Ma 
faiblesse était telle que je pouvais à peine me traîner La nuit 
j'étais en pro.e à l'insomnie, et le lendemain, j'avais un mauvais 
goût à la bouche, et la langue chargée - ce qui dénotait que le 
foie lui-même était tout à fait dérangé. " 

" Aucun des nombreux remèdes auxquels j'eus recours n'eu­
rent le moindre effet sur moi. Je ne saurais vous dire combien je 
me sentais abattue et malheureuse - et à quel degré de désespoir 
j étais tombée. Lorsque l'on souffre comme je souffrais, mieux vaut 
mourir que de continuer une telle existence. " 
• " Ce fut alors que par le plus grand des hasards il m'arriva de 

lire un long article de journal décrivant un remède connu sous le 
nom de Tisane américaine des Shakers, vendue par Monsieur 
Oscar Fanyau, pharmacien à Lille, et donnant en même temps le 
nom e. 1 adresse de différentes personnes qui avaient été radicale-
ment guéries de maladies tout aussi graves qne la mienne. Je me 
mis à prendre de celte Tisane, el quinze jours après je me sentais 
mieux. Je continuais ce traitement, et quatre flacons ont suffi à 
me ramener à la santé. Jugez si je me considère heureuse d'être 
entièrement débarrassée de toute* mes souffrances passées " 

Comme je vous le disais plus haut, mon récit peut vous être 
ndifferent, parce que vous êtes en bonne santé, mais il y en a 

Un d autres qui souffrent en France que je serais heureuse si la 
pub .cation de mon cas contribuait à faire connaître le mer­
veilleux remède qui seul peut leur rendre le bonheur avec la 

{t* AfïNÉK. Vendredi 12 Ootobre 1900. N° 4L 
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OFFICES DF 
Dimanche, U Octobre. — Iti* Diman­

che apres Ia Pentecôte. Fête de la 
Maternité divine de la T. S. Vierge. 
Double-majeur. Blanc. A la messe, 
mémoires (ie S. Callis le 1", Pape 
Martyr, et du Dimanche. 

Vêpres de ta fête, avec mémoires du 
suivant, de S. Callis te et du Diman­
che. 

Lundi, ys. — S1- Thérèse, Vierge. 
Double. Blanc. 

Mardi, 46. — S, Conogan, Evêque 
fou Propre diocesain/. Double. 
Blanc. 

L A S F J M A . I - N ' E 
Mercredi, il. — La Bienheureuse 

Marguerite-Marie Alacoque, Vierge 
fau Supplément). Double. Blanc. 

Jeudi, 18. — S. Loc, EVANGI-LISTÏ:. 

Double de 2* classe. Rouge. 
Vendredi, 49. — S. Pierre d'Alcan-

tara, Confesseur. Double. Blanc. 
Samedi, %0. — S. Jean de Kenty, 

Confesseur, Double. Blanc. 
Dimanche. 2*. — 20" Dimanche après 

la Pentecôte, Fête de ia Pureté de 
la T, S. Vierge. 

imprimeur de l'fivôchô. 

Ordre «le l'Adoration perpétuelle pendant le ««maine 
Bohars du 13 au 15 Octobre. 
Névez du 16 au 19 Octobre. 
Briec ; du 20 au 25 Octobre. 

• s 
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La dévotion du Chapelet. 

A partir du XIII- siècle, la dévotion à Marie so traduit n-,-. 
praiique Immb e el DODU aire rinm i» \ZiJÏ l r a5. a i t Par -ie 
n-aisVnt les hommWcœur el lés m I S i n S n ? W .n r i w ' 
jours compris la grandeur : c'eJ Ie charlet , n , e l l ec tDe l s o n t t-1--

monô edè S S l ? £ ' P,°UToi CeUe •*!>*-"« 
" Pourquoi l'emprisonne- vou^-lut Jïï™? ; l a ' S S e H a ^ - ' - r -

ce moulin à prières 7 '* co-"-an>nez-vous à tourner dans 
Celte objection manque de psychologie. 

son ime, son amou? ou * E son Z,,,?l'™™ p r o f o n- s d e 

gnation, il s'y repose H s'y I I n e f M a s m ™ ou son indi-
ment avec ra son Et la raisin fti' 'V T.6111 a s a l i é l é e t v™-
ci : c'est qu'en iprononçant cène L m T p h ' OSOPNU- «- celle-
qu'il v mette, la nereenibn «rii ^"v, ' qr,els q .u e s o i e n t •'-«*»• 
seote,'il ne ta J K e « r , l ^ n ' \',lémoUoa Uto -- res-
gré, il ne l ' é p a ^ & ^ T C t t a ^ , ^ ' eB , i epe à S011 

ia banalité des moK iî'peu'v avoirTJ3 Slrap ,CI.16 e l ' Peut-6lre> 
de grand el de nobïe nn 2r iV/Z, r „« Cet*refra,n ^ ^ " « h o s è 
ancêtres, nn appel é ia y"cîo iî n W " ' i* p a l n e ' UD s a l a t au* 
cent foisYâme^t solda,̂  S e dans ce d fi H T ' S " M * e t 

ce salm, dans ce cri d'amour fi' d a n s ce t aPPel' d a n s 

™ £ ^ ^ * io-nioer la cadence des 
quoi dans fes Indes Ï ^ S i S ^ S ^ ^ ^ ^ 7 Pour~ 
course à travers les landes^ iL ^ A n q Q l n scaDd"-t-iIs ieur 
pée gutturale el sau iam?CW IZtn l??° i e s p a r ta m é r a e mélo-. 
les autres, raœù" o ^ °,m irTé l e s u n s et 

plait leur âme fatiguée e?rèv£e ' la f ° r m D l e n a ï ? e o ù se 

4 ^ ^ Ia P » * on I . 
pain! C'est parce qne S n en ce ?n i PIS' ' .V , 0 * d e Diea> d u 

formule la plus capabled*ap to5l L i w r 0 8 C6S m o l s la 

Pourquoi, dans les Î O H M T fS- Sa,D3ar|lain <?ul P»-*e-
favori, la foule pouss®- e L fiS' Sf Je P3Ssage d '"n h é r o s 

qo'ils'expriment cent fof m Ï Ï ™ Ï Ï fc m ê m e s v i v a l s ? G 'es t 

mis mieux que les harangues académiques 

ses sen i imen ls pour l'homme en qui s'incarne à ses yeux une 
grande il!(lft nn "oeo-tande espérance. 

Ol', Messieur?-, a pi és le P>ttvrt qui; vou-; associez d'ailleurs à 
l'Ave Maria dans le chapelet, il n'est pas de prière qui traduise 
mieux que cel humble Ave les sentiments les plus sacrés de nos 
cœurs. La premiére partie, c'est l'acclamation Iriomphale : c'est 
l'enthousiasme de la foule qui jeile à sa Reine ses bénédictions et 
ses (leurs. La seconde partie, c'est un cri plaintif, c'est la grande 
détresse de Uhumanîïé qui se sent condamnée à mourir : Priez 
pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l'heure de noire 
mort... 

Voilà pourquoi le chapelet a toujours été si populaire auprès 
des penseurs et des artistes chrétiens. Avec quelle foi Michel-Ange 
aimait à tourner dans ses doigts Ies deux gros chapelets que l'on 
conserve encore à Florence! Haydn écrivait : « Quand la composi­
tion ne va plus, eh bien, je me promène de long en large dans ma 
chambre, mon chapelet à la main : je récite quelques Ave Maria 
et alors les idées me reviennent. » Mozart avait la méme habitude. 
Ces grands hommes retrouvaient dans la pensée de la Vierge 
l'idéal et l'inspiration qui les avaient fuis un instant. Ces faits 
montrent que ta dévotion à Marie ne déprime pas plus le cerveau 
qu'elle n'atfaiblit le cœur, et à ce litre encore elle est virile 

{R. P. COUBÉ. — Les Chevaliers de Notre-Dame.) 

Avis aux abonnés. — Les souscripteurs dont l'abon­
nement a pris fin le yer Octobre 4000, et qui n'auraient 
pas encore fait parvenir à la Semaine les 6 francs du 
renouvellement sont priés* afin d'éviter des complications 
ou double emploi, de suspendre tout envoi d'argent à 
partir du 20 courant. 

A ce moment, en effet, il sera procédé au recouvrement 
par la poste, avec majoration de to centimes pour les frais. 

Cet avis intéresse également les retardataires des mois 
p rècéden ts. 
. . ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ . w - i ^ — . - - - - - • ^ M ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ — — — - ^ - . - ^ - . - ^ - ^ - ^ - - - M _ i _ j - • ^ ^ • ^ ^ • - . - . - ^ ^ ^ ^ ^ M - - ^ ' ' • --------~~*~^~''^~~'-~'-~'-~'-~'-~''^~~'-~'-~'-~'-~r"*******— -___ -*-*-*-*-"-------•--•.*-•--------------" 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
L Mission. — LOCTUDY, du 7 au 20 Octobre Président, ta 2~e semaine, 

M. le chanoine Madec, curé-doyen de Pont-l'Abbé, 
IL Retra i tes de Soldats . 

QUIMPER. — V" retraite (pour les cantons de Fouesnant, Concarneau, 
Elliant, Châteauneuf, Carhaix, Huelgoat, Pleyben, Châteaulin, Briec), 
du 46 au to Octobre. 

2ra* Retraite (pour les cantons de Quimper, Pon l-l'Abbé, Plogastel-
Saint-Gertnain, Pont-Croix, Douarnenez, Crozon), du 2i> au %1 
Octobre. 

QUIMPERLÉ, du 33 au 27 Octobre. 
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M, Mazé, vicaire à Pont-Croix, vicaire à Saint-Mathieu de Mor­
laix, en remplacement de M. Philippot, démissionnaire pour cause 
de santé ; 

M. Le Roux, vicaire de Loqueffret, vicaire à Pont-Croix ; 
M. Caugant, jeune prêtre, d'Edern, vicaire de Loqueffret ; 
M, Arhan, jeune prètre, dé Cléden-Cap-Sizun, vicaire d'Arzano. 

Grand-Séminaire. - Mardi dernier 9 Octobre, a eu lieu 
la rentrée au Grand-Séminaire. En ce moment, 270 séminaristes, 
dont 75 nouveaux (élèves de philosophie, t*« année), suivent la 
retraite précitée par M. Lafuye, ancien Supérieur du Séminaire 
d'Avignon. 

Les ames pieuses ne manqueront pas de prier pour que Dieu 
répande ses grâces tes plus abondantes sur les élèves du sanctuaire, 
qu'il affermisse dans l'esprit de leur vocation et garde ensuite au 
milieu des dangers ceux qui — au nombre de 29 —, la retraite 
terminée, doivent entrer à la caserne pour accomplir Ieur année 
de service militaire. 

PLABENNEC. — La Mission. — On nous écrit : 
t Depuis quatorze ans, i! n*y avait pas eu de Mission à Plaben­

nec. La paroisse n'a pas cependant été négligée durant celte 
période : tous les quatre ans, ea effet, à l'occasion de l'Adoration, 
M. le Curé, qui veille avec tant de soin au bien de ses ouailles, 
ménageait à ses paroissiens une retraite de huit jours. Mais pour 
clore le siècle, une grande Mission s'imposait ; elle vient d'être 
donnée, ces quinze derniers jours, par les RR. PP, Rot, Bourdou­
lous et Henry, Jésuites, de la résidence de Quimper. 

f Le R. P. Rot, supérieur, donnait les conférences. C'était un 
vrai plaisir de le voir, à l'âge de 83 ans, toujours le premier sur 
la brèche, prêchant leurs devoirs aux fidèles, les écoulant avec 
douceur au confessionnal, leur faisant chanter des cantiques, les 
édifiant partout par sa piété. Son expérience de cinquante années 
de Missions aura faiL assurément Ie plus grand bien aux âmes. 
Le R. P. Bourdoulous n'éLail pas un étranger à Plabennec ; en 1897, 
il y avait prêché avec succès une Adoration, et tous les paroissiens 
le voyaient revenir avec plaisir. C'est à Plabennec qu'il a inauguré 
ses « Tableaux >,ei, on peul le dire,sans vains compliments, t son 
coup d'essai a été un coup de maître •. Le R. P, Henry donnait 
les sermons, el nous ne doutons pas qu'il ait réussi, par sa voix 
sympathique et sa piété communicalive, à faire pénétrer les grandes 
vérités dans l'esprit de son auditoire. 

i Le dimanche, 30 Septembre, à la fin de la première semaine, 
le P. Bourdoulous, du haut de la chaire, a consacré la paroisse à 
ia Sainte Vierge. Le dimanche suivant, une cérémonie plus lou­
chante encore a dignement couronné les exercices de la Mission, 
A l'issue de la procession, où tous.ont admiré une nouvelle croix, 
souvenir de Mission, M. Morvan, maire de Plabennec, ayant à ses 
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ces jeunes gens, un milieu qui sauvegarde plus facilement leur 
éducation morale et religieuse parmi les écueils de la vie d'étu­
diant. 

Nous croyons leur rendre à tous un véritable service en leur 
désignant une Association prospère, où ils trouveront, avec toutes 
les distractions honnètes et d'excellentes relations d'amitié, des 
movens sérieux d'études. 

Fondée en dehors de tonte pensée politique, fans un esprit large 
et exclusivement catholique, par M. le docteur Petil, présidée 
acluellemenl par M. Brager de la Villemoysan, l'Œuvre Saint-Yves 
est ouverte également aux étudiants des Facultés de l'Etat et aux 
élèves de la nouvelle école d'Agriculture, 

ils peuvenl, à des jours fixés, venir se récréer ou travailler au 
milieu de camarades sûrs el dévoués, dans des salles parfaitement 
éclairées el chauiîées. Des conférences fortement organisées, de 
droit, de médecine, de littérature, groupent chaque semaine les 
étudiants sous la direction de camarades plus âgés. Les. jeunes 
gens se trouvent ainsi guidés, encouragés, souienus dans leurs 
éludes, en môme temps qu'ils se sentent dans une réunion chré­
tienne, où les meilleurs exemples sont continuellement sous leurs 
veux. 

Les Etudiants de Sainl-Yves forment aussi entre eux une Con­
férence de Saint-Vincent de Paul qui entretient 30 familles à 
Rennes. Tous les membres de l'Œuvre en fonl partie de droit, et 
ils regardent comme un honneur non moins qu'un devoir d'étre 
fidèles à visiter leurs pauvres et à leur porter des secours. Le mer­
credi soir, une réunion générale, à laquelle assiste toujours M. l'Au­
mônier, se lient, 6, rue de la Monnaie. 

L'aumônier de l'Œuvre, M. l'abbé Henry, secrétaire général de 
l'Archevêché, se lient à la disposition des parents pour leur fournir 
tous les renseignements qu'ils désireront conoaiire. 

M, Le Couturier, ti, rue de La Fayelle, veut bien se charger 
de donner toutes les indications qui concernent le logement et la 
pension des Etudiants. 

NOS SAINTS dans l 'bistoire de Bre tagne, 
PAR M. A. DE LA BORDERIE 

Resle une question, qui semble presque insoluble : quel était, 
en dehors des lettres sacrées, l'enseignement des écoles monasti­
ques bretonnes? 

La Vie de Gildas écrite dans l'Ile de Bretagne nous dit qu il fut 
instruit dans les sept aris libéraux ; Studuii studiosus in artibus 
septern, el que lui-même, quand il revint de la Gaule, donna aux 
nombreux disciples pressés aulour de sa chaire le môme enseigne­
ment, septern disciplinant m scientiam. Au premier abord ce terme 
des sept arts, qui rappelle le trivium et le quadrivium si en vogue 

http://anne.de
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usages communs, réfectoire, cuisine, cellier, magasins. Autour du 
placis bordé par ces bâtiments, toute une série de petites loges ou 
cellules monastiques séparées, puis divers ateliers pour les indus­
tries indispensables à la maison, forge, charpenterie, maçonnerie, 
et surtout les bâtiments agricoles ; étables, écuries, grange, gre­
nier, pressoir, elc. Tout cela formant un village mal aligné et 
assez irrégulier mais foisonnant, touffu, fourmillant et vivant ; le 
plus souvent défendu par un retranchement en terre el par un 
fossé. 

Et de fait ces monastères bretons sont de véritables forteresses 
érigées pour la défense de l'idée chrétienne, munies de garnisons 
braves el nombreuses ; sans cesse assiégées par les désordres 
moraux, intellectuels, matériels du monde ambiant ; sans cesse 
exécutant contre ce inonde de vaillantes sorties sous diverses for­
mes, moins en le combattant de front qu'en cherchant à te gagner 
et à le diriger vers le bien. 

Dans l'ordre moral et religieux, le premier et très grand ser­
vice rendu par les moines fut de combattre, de convertir, d'extir­
per, dans la partie de la péninsule armoricaine où s'établirent, les 
Bretons, tout ce qui restait de païens el de paganisme, — el l'on 
a pu voir par nos récils qu'il en restait encore plus ou moins un 
peu pa r tou L. 

Môme chez Ies chrétiens, dans ce monde barbare du v° au 
VIII* siècle, éclataient souvent bien des violences et bien des 
désordres. Les moines s'y opposaient avec une fermelé inflexible, 
et surtouL jamais ils n'hésitèrent à prendre résolument la défense 
de la justice, de l'innocence, de Ia faiblesse opprimées par là force 
brutale. Tous nos vieux saints bretons oni possédé à un haut 
degré celle vertu, mise par le biographe de sainL Gwennolé au 
premier rang entre celles de son héros qui sut si bien en user 
envers le roi Gratien : « La liberté de la parole en face des ptti$-
t sants de la terre. » Ils ne s'en tenaient pas à la parole; contre 
le crime, contre l'iniquité triomphante, sans craindre la persécu­
tion qui pouvait les atteindre, its agissaient, ils combattaient vail­
lamment : inutile de rappeler ici les luîtes généreuses des Lunaire, 
des Tudual, des Sainson, des Malo, des Mewen, des Gildas, contre 
Haêloc, Conomor, et tous les tyrans des deux Brelagnes. 

(A suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 
En vente pour ta rentrée des classes : 

HISTOR ZANTEL, par MM. NICOLAS, recteur de Plomodiern, 
et L A R A S Q Ul., recteur de Clohars-Carnot-t. 

Cel ouvrage, revêtu du visa de l'Ordinaire et de la haute approbation de 
M-T l'Evêque ti-e Quimper et de Leon, illustré de nombreuses gravures artisti­
ques, est fortement recommandé aux écoles, aux catéchismes eL aux familles. 

L'exemplaire : O fr. 50. — Le cent : 45 francs. 
Se trouve à V imprimerie de V Eveché el c/trc to u s ses dépositaires à 

Quimper^ Brestz Landerneau et Morlau. — 
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fou, dans la province du Chan-Si, el dont cinq avaient été novices 
aux Châtelets, près Saint-Brieuc : 

Mère Hermine de Jésus, supérieure ; 
Soeur Marie de la Paix, Marie Chiara, Saint-Just, Marie-Alphon-

sine, Marie-Armandine, Marie de Sainte-Nathalie. 
Le noviciat des Châtelets èsl dans les larmes ; mais il y a daus 

ces larmes encore plus de joie que de douleur. 
Les Sœurs massacrées à Tayanfou sont les prémices des marty- . 

res de l'Institut des Soeurs Missionnaires de Marie. Mgr l'Evêque 
de Saint-Brieuc, après avoir pleuré sur elles, les a saluées par ces 
paroles de l'hymne liturgique, chantée par l'Eglise sur le berceau 
vide des saints innocents : Salvetc flores Martyr urn. 

Les Missions catholiques n'ont, exceptionnellement, reçu cette 
semaine aucune annonce officielle de nouveaux massacres. 

Elles publient des lettres offrant des détails sur des événements 
déjà connus, en ce qui concerne la Mandchourie méridionale, le 
Hou-nan méridional et le Tché-li sud-est. 

D'autres lettres de missionnaires des Indes dépeignent les 
affreux ravages de la famine dans ces malheureuses contrées, et 
disent la belle moisson d'âmes que permettraient de récolter des 
ressources plus abondantes. Celles dont disposaient les mission­
naires oni bien vile disparu dans le sein des affamés qui se pres­
saient autour d'eux ; mais elles sont épuisées el le tléau redouble 
de fureur. 

IlI. Mgr Augouard en France. - Mgr Augouard est 
arrivé à Poiliers après une heureuse traversée, la plus courte qui 
se soil faite dans ces derniers temps. 

Parti de Maladi (Congo belge) le 20 Août, it débarquait à 
Pauillac le 19 Septembre, avani franchi 10,000 kilomètres en 
vingl-sept jours. 

IL y avait quatre ans que Mgr Augouard n'était venu en France. 
Quand il s'est embarqué, il arrivait de l'exlrémité de son vicariat, 
de la Sainte-Famille, station qui a pour supérieur un valeureux 
Poitevin, le P. Moreau, el située à 2,200 kilomètres de la côte, 
dislance qu'il faul parcourir soil avec le Léon Xlii, vapeur de la 
mission, soil en pirogue, au milieu des rapides, des bancs de 
sable, des brisants, exposé a des « tornades * effrayantes, vérita­
bles tempêtes qui soulèvent le Congo el l'Oubanghi comme l'Océan. 

Monseigneur doit rester quelques n.ois en Fiance pour régler 
avec la Propagande et le gouvernement des questions relatives aux 
limites de son vicariat. 

Dans ces quatre dernières années, il a fondé trois nouvelles 
missions dans l'Alima : Sainte-Radegonde, Sainl-l'rançois-Xavier, 
l'Immaculée-Conception, qui commencèrent péniblement, mais 
prospèrent déjà depuis un aa el promettent d'heureux succès, ies 
populations n'étant pas aussi féroces que dans le haut du vicarial. 

En présence de l'œuvre considérable si éminemment chré­
tienne et française, accomplie depuis vingl-lrois en Afrique par 
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'» . par des c h a n s o n s o M l ^ - W n n-*.-«--- - e chemin de 
d ecclésiasiiques qui s 'v trouvent m e '"J1-"-»--- - l'égard 

^^OtoS^S ^ ^ ^ 0 ^ ^ - Sous ce (ftre, les 
publient un Bollelin men?.mf d e '----»•* du Vœu national 
Montmartre el des gro™ s d ' L ^ K d u Cercle ca t h o l i l T d e 
II- nous demandent d e r e n r o Z ^ A e , I l 3 n c e a - Sacré-Cceur., 
daus le numéro du i" o S t o b K ' Z ^ ? r? rt"?xions - - * * * 

• Personne, que nons J,h? ° r- ,s-n- f*16- volontiers. 

saur1 -na» MÏSM.-H--
que ces deux objels sont adîn i -^! 6 ' doiveM é l r e '-"r devise ei 
palrioiique et divin a,Jm"-ablemeni symbolisés par le ligne 

^ S S J ^ ^ £ % £ ^ "amboyant au milieu des «o -
Migit fronm. é p è , e e l°q«e----ent celte parole Ckrkhù 

- - - iS C d e e q v ïc .o i re D r a p e a U du * * « " » -ous apparai, comme 

« Pourquoi encore et surtout? 

f rant J b & £ ^ « &£%**• J*** e n * i P«»r 
« m m e . atientivemein e t ' X ^s .es'du0"' S é4Cri,s °n l ^ canon w ""*----, mrs du procés de sa béalifi-

• be Sacré-Cœur t VEHT *T»L- . 
U T m t P E I N T D ^ LES ÉTENDARDS ET 
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GRAVÉ DANS LES ARMES POUR LES RENDRE VICTORIEUX DE SES ENNE­
MIS. » (Vie et (Euvres, t. ll, nage 261.) 

• Non seulement la Bienheureuse a écrit, mais elle a laissé 
celte tradition vivante au Monastère de Parav-le-Monial comme 
l'établissent des documents les plus authentiques... 

< Nous aussi, en bons Français, en zélés el fidèles sujets nous 
^ répétons cette prédiction ; nous voulons la faire connaîire Un jour 

viendra où c les secours du ciel paraissant nécessaires » seront 
bien reçus, nous serons ravis de voir la France » vaincre en ce 
signe ». 

« Qu'on ne dise pas : Chrétiens, nous ne connaissons qu'un 
drapeau : la croix. Léon XIII a parlé, un aulre signe s'en révélé 
comme fut révélé la croix â Constantin ; ce signe est celui d'au­
jourd'hui ; En hodie. Il est très divin el de suprême espoir - en lui 
est le salut : c'est le Sacré-Cœur de Jésus, surmonté de la croix et 
tout brillant au milieu des Hammes. Nos pères se sont ffroupés 
autour de la croix. Nous, nous devons nous serrer autour d'un 
Cœur embrasé d'amour portant la croix : Ab eo salm hominum 

* Au surplus c'esl près de nos Evoqués el près du Souverain 
Pontife, non ailleurs, qne nous demandons notre direction Prê­
tres et fidèles» nous ne pouvons bhïmer ce qu'ils approuvent 

« Celle année mème, le Pape faisait écrire au Supérieur des 
chapelains de Montmartre la lettre suivante. Elle restera notre 
règle ; elle rassurera nos amis. 

w t.^ * te* Rome- Ie 19 Janvier 1900. 
MON REVEREND PÈRE, 

C'est en vertu d'une mission expresse de N. T.-S -Père le Pape et 
en son nom, que je vous écris. Sa Sainteté a appris avec la plus vive 
satisfaction tout ce que vous déployez de .zèle pour répandre sur toute Ia 
face de voire pays, l'œuvre fondée â Montmartre par Son Em te Cardi­
nal Archevèque de Paris, sous le nom de Groupes d'hommes de France 
au Sacre-Cœur. 

Nulle œuvre assurément plus opportune à l'heure actuelle où il est 
si nécessaire que les catholiques se retrempent dans la foi là prière et 
la chanté. Rien, en effetKqut aille mieux à ce triple but que ces proces­
sions où les hommes affirment publiquement leur foi ; que ces adorations 
nocturnes, où tout est si bien lait pour raviver en eux l'esprit de prière-
q u e CET EMBLÈME ENFIN SOUS LEQUEL ILS MARCHENT, QUI LEUR APPREND A 
S UNIR DANS LA CHARITÉ, ET A M-ÎLER UANS LEUR CŒUR LAMOUR DE LA 
PATRIE A L'AMOUR DE JÉSUS-CHRIST ET DE L'ÉGLISE. 

Aussi, le Saint-Père est-il très désireux que Ies efforts que l'on tait 
en france pour y multiplier ces Groupes d'hommes de France au 
Sacre-Cœur soient encouragés et patronnés par les Evéques; et il bénit 
de tout cœur, et trés spécialement (ous les groupes fondés ou à fonder 
soit paroissiaux, soit corporatifs, ainsi que tous les prêtres ou pieux 
laïques, qui s'en sont faits ou s'en feront les promoteurs ou les propa­
gateurs. F p 

Très heureux de vous transmettre ces précieux encouragements et 
cette benediction de N. T. S.-fère Je Pape, je vous renouvelle, Mon 
Revérend Pére, l'assurance de ma haute estime et de mon entier 
dévouement en N.-S. C.-E, DE PRENESTE, Card. MAZ ELLA, 

Préfet de ta S. C. des Rites, 
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•usâtes 
ques voix discordantes, oons ma c C e i av m I f r f n"e|-

amour pour Dien et notre Thère Patr ie "rS "° plus «"-"' 
« La Rédaction. > 

BIBLIOGRAPHIE 

Sommaire du y da 4" Octobre • 

S t e X r H ^ - f ê ^ S P - J & » ̂  -« .----ville. Henri Jo,v -

vie « t i n --«trres .- vu, D e s e s ira vaur nî,ii„^3.---Kr,-"A.cn- ~ -v<*'™'<m, sa 
CMMta provinciale,. B--J. i , " " i Ç i î W • ,U"* L u c îf A-*- """«"x 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES P F RM n* i * f u 
mTL < DE u COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, 83, PARIS. 

LES CHEVALIERS DE N O T R P n AMI? M 
grès Mari* I de Lvon Dar li- R P r1 J A Mf*. discours prononcé au Ton-
82, rue Bonaparte, Parfs f * * P ' C c W** P m " 50 c ^ S S S ferSï, 82, rue Bonaparte, Pans.) 

2 ^ t ^ ^ ^ ^ ^ ^ les ^ A - W * ^ ^ 
franç. EJ est tout chargé de « i i f a l t ? f°UPS-!?e c o m b a t - l' -ÛDD* clair et 
Fascinateur et entraînant. pTe'n d v i m , b a u n i è r e funé C W o n rfeStf* 
un prod.^eux effet sur i e s ^ e n V ^ S t t f pa-ff-ms e x ^ i s - « a pfSduît 
grès Mariai, avec lequel il reite a iden m ^ i J e S K h e r s ^'auditeurs Ju Con-
ony retrouvera les qualités maliîeSÏÏ d» i ? 0 8 ' b l S l ° i r e ' - Po"r -<- forme 
qui se déroule simple et m a S e u s f |n i " T ° r a ï u r : l a Période a m p e 
caressante du rythme et d^la raden1i Sr ""P1®83* <-« Ia phrase, la bea?£-
que et un je ne sais q u o î d'orignal e?'de « £ u ? ^ J.a f o r c e e t I e P i K 
sans cesse son talent etsa vigueur é t a ' , l é 0 u I e P* ^ u b é retrempe 

•-wwaasàiâÈâB-tîBSiïBa! 
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sioo di. U /Vte d'. te Towsai'if* Jes billets 4/t<?r ^ Hutour. h prix réduits, 
qui auront été délivrés aux conditions du Tarif spécial G. V. N- -j du iamudi 
27 Octobre inclus, au Samedi 3 Novembre inclus, seront valables pour Je 
retour jusqu'aux derniers Trains du Lundi 5 Novembre. 

' Les billets de méme nature conserveront la durée de validité déterminée 
par le dit Tarif lorsqu'elle expirera après le 5 Novembre. 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Ies annonces de Ia Semaine 
religieuse de Quimper. 

M T riJtfiYMnkT FABRICANT DE MEUBLES 
ê J . I j U l M u l I J l J - U , 2, r u e A s t o r , QUIMPER, 

voudrait se défaire de p l u s i e u r s S A L O N S de divers styles qui ne 
soul pas de vente cou rn nte pour sa maison, et, dans ce but, "les hissera 
avec un RABAIS CONSIDERABLE qui atteint pour les plus beaux 3 3 •>/». 

Deux beaux Fauteuils Louis XIII et Dagobert, plusieurs Chaises 
Louis XV, Louis XVI et Mane-Anloinelte, plusieurs Banquettes cou­
vertes soieries seront laissés à p r i x c o û t a n t e t a u - d e s s o u s . 

N ' aohe t ez j a m a i s de Uter ie sana c o n s u l t e r l es p r ix à l'En­
t repôt de L i t e r i e , 7, r u e Sa in t -F ranço i s , QUIMPER. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
A Tf p \ ] n n E1 ^n hon état et tout neuf, au poids d'argent : 1 Ciboire et 

V J J I I U l lL i 1 Calice en argent doré; 1 Ciboire et 1 Calice en argent ; 
1 Encensoir et 1 Navette en ardent. — A r m a n d CARON, Horloger -
Bijoutier, me du Parc, ti, QI IM PE R. 

CABINET DENTAIRE STENER 
9t rue du Stéir, QUIMPER 

Consultations tous les jours, de 8 h. du matin à 6 h. du soir. 

SPECIALITE 
KT SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à Quimper. 

FOMMES HE B B O p & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres, 

Charles L O RIT I 
27 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o rd ina i r e e t oeuvrée : 
Rampes d'escaliers, Grilles en fe r-fo rgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 

Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas, 
SONNERIES ÉLECTRIQUES 
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La jeune fille au pensionnat 

rée; mais pour que c e t t e Ï Ï L Parents doit être atti-
blement et f a c i l e m e n t / ] e , . ™ ' ° V U 1 S S e . s e f a i r e -onvena-
Cc point es, celuTqnMntlresse £ s l ^ T V l ^ p r i m - t 0 « . 
cation et l'instruction e n Z l ! d , Ev"-d.emn-ent, l'êdu-
celles qui sont isolée", maTsTes? Ind^-nT' t°* § * » " * - « à 
parer l'enfant en ne la confianà des ZT™?, dy b i e a Pré" 
forte, bien constituée et jonissanVd'nn„T S e t r a D - ? È r e s Qne 
ensuite veiller avec soin à T c 0 l t v » l n T SaDté- n f a « 
c'est là que devient difflcfleîe rtTeVM^L™»* S&mè> e t 

rer une jeune fille à plusieurs a n n l t ^ . 6 , P ? u r préP-" 
donner un sang fort e L S l f t f i , .f»---™---. il fam la i 
Un médicament remarquable par ses P ^ C 0 n 8 e " ' ? r e n ^ i t e . 
par sa simplicité sera e p l o y é Jer & rec°ns-* '-'--• ts et 
qui précédera l'envoi deTa ienL fin» ' P ^ d a n t réPoc-,-<-
Pilules Fink, qui, an m ornent d iV? P e n S !° D - C e -ont les 
difficile, donnent des r é " X , s remaro.^ n a t ' ° n «-«-«-«-Wa 
sang et tonifient Ies nerfs La lettr?tnl? ^ i e nr i c h i--ont le 
lieure des Sœurs de la Chwfe l j v i l l l tB d.5 M m e ' - S u p é -
Côie (Dordogne) nous momri e;f??, c h e r Par Saint-Pierre de 
in te l l iken t sàse séT^ " " V " ??_•"?. » P » - ^ des soins 

- L'année dernièrf écrit é t n." C ° - m m e S 6 S er,fai*ts-
de mes élèves furent a t S " e s d

! J & U ? J e " n e s P a n n e s 
venir a en conjurer l e f S ^ S f e n ^ P 0 " ™ ^ ^ 
blesse et d'une pâleur m o r t e l l e i w ^ . , d , n n ? Zl;ajsde f a i ' 
prendre des Pilules Pink et <£, , .«£ J l d é e d e I-U r fa ire 
sirent. -La force, la santé et tes h^ull sarfrenant8 s e Drodai' 
l'état maladif. Vous pouvez le n „ h £ ^ ^ 0 n t s u c c - d é a 

connaître un tel résulta?! fon? £™ ^ ' ° r1'Je v o , - d r a i s *--™ 
moment le même t r a k ™ . T „ - „ e ™n™- ?* « s suivre en ce 
Père retrouvera la santé , r e - e u n e fille 9-- J'---

t o n f e ^ d e t S ^ p ^ n t 1 fi^ Té^™™ -» sang et de 
tre la chloroseja ne^rastSénTe l S ° y é o ! effl-a<*--ent cen­
sément généra chez l ' home' IVc^T™ 6 t r a f f a i b , i s -
elles guériront chez VeX îV'^ïï-J* l e m m e ' d e m - m e 

Saint-Guy. Ces pilules tonTen ™!?% ** 6 t , a d a n s e d e 

cies et au dépôt principal DOnr T* fc d a D S , t?,utes l e s Pba-m~" 
3, cité Trévise, Par s Trois fiant, r a D ° e ' MM" G a b l i n «"- C i e . 
sept francs cinquante p a i e bouLC i?q U a n t e l a b o î t e e t d---poste. 4 p a r b b o U e - franco contre mandat-

• 

J^^rateur.Gérant : A*. ne KBRAN,AL. 

Quimper, typographie DE KKRAJ 

16' ANN-ÉB. Vendredi 19 Octobre 1900. N' 42. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I * D E L'ABONNEMENT LA U G „ £ ïïmmi 

i o CENTIMES © fr. par an 4 0 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCÉ , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a o t l o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGÀL, imprimerie 
de l'Êvéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TUTE AU IU ME BO: QUIMPER, librairie SALAUN, ras Keréon, 

SOMMAIRE. — /. Av i s a u x 
abonnés. 

IL Chronique du dio­
cèse : Œuvres recomman­
dées ; Visite de Monsei­
gneur ait Grand-Séminai­
re ; Nominations dans le 
clergé; Lambezellec; CaBt; 
Morlaix; Roscoff; Vannes; 
La fête de la « Victoire » 
à Lorient; Saint -Brieuc ; 

Nos Saints dans l'histoire 
de Bretagne (lin). 

/ / / . Souvelles du viande 
catholique : Rome ; Trans­
lation du corps, de saint 
Augustin; Chine; L'tEuvre 
de ja Sainte-Enfance ; Le 
droit des évêques ; Un 
exemple; Bonne pensée. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces el avis. 

OFFICES DE JLiA SEMAINE 
Dimanche, %l Octobre, — 20* Diman­

che apres la Pentecôte. Fête de la 
Pureté de la T. Sainte Vierge. Dou­
ble-majeur. Blanc. A la messe, 
mémoires de S1* Ursule et ses com­
pagnes, Vierges Martyres, du Di­
manche, et de S. Hilarion, Abbé. 

Vêpres de la fête, avec r émoires du 
suivant, de Su Ursule du Diman­
che. 

lundi, SS. — S1* Edwigt Veuve f du 
il Octobre). Semi-dou 4e. Blanc. 

Mardi, 25. — Fête d . T. Saint 
Rédempteur fau Supplt nent). Dou­
ble-majeur. Blanc. 

Mercredi, ti. — S, Raphaël, Archange 
(au Suppl*J. Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, 25. — S. Gouesnou, Êvêque 
(au Propre diocésain/. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Vendredi, 2fi, — S. Alor, Êvêque 
(au Propre diocésain). Double; 
Blanc. 

Samedi^ V. — S. Magloire, Évêque 
fau Propre diocésain). Semi-dou­
ble. Blanc. 

Dimanche, â£. — 21* Dimanche après 
la Pentecôte. S. SIMON ET S. JUDE, 
APÔTRES. 

*GAL, imprimeur de l'Êvéché. 
Ordre de Pildorutlou perpétuelle pendent le semaine 

Briec , du 20 au 25 Octobre. 
Ploudaniel du 26 au 31 Octobre. 
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pas encore fait parvenir ,i i J z l i ' eKqul nauraient 
renouveUenLt St priés \ t Sg£ïJ? ° fr?ncs * 
ou double emploi, iTtosSrî^^^?1**1""» 
partir du w courant Spfinare tout -*W» d'argent à 

Cet avis intéresse élalZlnVZ ff^P^r les /rais. 
précédents. paiement les retardataires des mois 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
Retraites de Soldats, • 

" mZ! de ̂ Zp?"lVtZZly^ît gS*« ***** des can-
omZTrz'&ozoah du *' « « - t t . , n t -G c r m a i n ' pom-cr-i-' 
M o j M rt n Lt. — RetrîiJn nnnh i 

mSSrT^ ï-SToSsw ****** « *-
Matons'* l2UÏÏSÎ?p fcleVeTfri,S--' s o l d - l s Itérés des 
vis.au, Plouzévédé, PtoiJÏSr, to%ThSZ\P'0U,iiry- - » - * -

^ Morlaix, Lanmeui, Plouigneau SaiifTh l e s co--cr , ' t- des canton, 

ÇI-SSÏ'-S.r*°SSSSr rLé^nd-SémiI l a i"- -
Vicaires généraux, est all* a" Grand fc ac-0--1Pag--é de ses 
sémmansies, qui terminaient la ^ . : ' i ? r D ' l r " . - , o u r bél l ir -ea 
rager, avant la repris d« é iDde^S' l f , 8 ^ n , r é e ' et les « -«o-
dictes par son expérience el sa soîlicifndi ™ d i° n n a n l d e s •»--».•« 
Aprè- avoir exprimé sa jo e de es voir ̂  n J a r n , r d a dio-ès«--
deur leur a montré l'obligaiion e les mJJJTbTeilx> Sa Gr---
de leur samte vocation : en travâ flam i „°S d e ?e r e n d r e ---«--ea 
des connaissances de plus en n .,, i ni- orDer ,e i ir ---e-ligence ' 
™ - Elfler ,eurP M / f c V ^ S ^ V ^ f 

^ ^ n ^ ' S 1 ^ ^ , ^ ^ --o-tées, Poseront 
saire mettront plus d'ardeur eDcore A, f n 5 . V e s dn,G-----Sém.-
^ attente de Ienr EvéqneT»* 5 » » ? ; 

Ainsi que nous l'avons annoncé, Monseigneur a quitté Quim­
per, mardi, par le train du malin, el ne rentrera que dimanche 
soir, après avoir présidé h fuie patronale d de Châteaulin. 

Nominat ions d a n s l e c l e r g é . — Par décision de Monsei­
gneur l'Evêque, M. Queinnec, chanoine honoraire, ancien secré­
taire général de l'Evôché, est nommé curé-doyen de Taulé, en 
remplacement de M. le chanoine Guillauma, démissionnaire. (Celle 
nomination a été agréée par decret présidentiel du 5 Octobre.) 

M. Vieil le-Cessa y, chanoine honoraire de la Cathédrale, a été 
désigné par Monseigneur pour remplir les fonctions de secrétaire 
général de l'Evéché. 

Ont été nommés en outre : 
M. Duédal, chapelain à Kerinou, recteur de Lanneufret; 
M. Le Bras, recteur d'irvillac, -sur sa demande, chapelain à 

Kerinou ; 
M. Le Goff, recteur de Lannédern, recteur d'Irvillac; 
M. Michel, aumônier des Frères, à Lambezellec, recteur de 

Lannédern ; 
M. Le Page, vicaire à Sainl-Malhieu de Quimper, aumônier des 

Frères à Lambezellec ; 
M. Calvez, vicaire à Ergué-Gabéric, vicaire à Sainl-Mathieu de 

Quimper ; 
Al. Nicolas, vicaire à Plogaslel-Saint-Germain, vicaire à Ergué-

Gabéric ; 
M. Kerdavid, aumônier de l'Hôpital de Landerneau, chapelain 

à Sainte-Anne du Porzic. 

LAMBEZELLEC. — L a C h a p e l l e d u P i l i e r - R o u g e . — On 
nous adresse l'article suivant que nous recommandons à l'attention 
bienveillante de nos lecteurs. Nous serions heureux s'il pouvait 
procurer quelque souscription généreuse à l'œuvre, importante 
entre toutes, dont il est question. 

* Une œuvre désirée depuis longtemps par la population du 
Pilier-Rouge et jugée nécessaire-, par les personnes au courant de 
la situation, s'exécute en ce moment. C'est la construction d'une 
grande chapelle qui sera desservie pYovisoireruenl par le clergé 
de Lambezellec et qui deviendra église paroissiale, aussitôt que 
les circonstances le permettront. 

« L'édifice religieux en construction est un vaste casino trans­
formé en belle église romane par le talent de M. Le Guerrannic, 
l'éminent architecte qui a doté Ie diocèse de Quimper d'un très 
grand nombre d'églises remarquables. La nouvelle chapelle est au 
centre du grand quartier du Pilier-Rouge. La population du quar­
tier, qui comprend sept mille âmes, est à trois kilomètres de 
l'église paroissiale. Dans ces conditions, le service religieux est 
nécessairement en souffrance. Car, outre que les habitants du 

http://vis.au
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quartier ne peuvent que 1res diflicil«moni m ... 
assisier aux offices de la paroisse Tes ZmLi ? pe"£ Dom---
les décès sont pour eux l'ocras „ , ' J l T A A ^ I e s ' l e s m-r-ages eL 
de frais considérable^ K a T a d e s s ^ S ? ' 5 °r^nx « 
sans sacrements. En effei, dans les caS nL." n e x p o s é s a mm™ 
s'adresser, le clergé uarôi^ial IT, EL? ,e^anl s ?n M s-<- - qui 
rapprochée ont leurs o ^ p a S s ° P ' ° , n e l l e s P r- l r e- PRis 

• La création d'un service reliaient «n teit.. D 
donc de toute nécessiié. Elle mod fie»^h^.rJ elr"R°ug

l
esil,-P0s-''t 

« Cest la raison oni a délwmin / ïn»SK-"?-*-•- ,a «--nation. zellecâ mnpr^^.SS^d^»1!?0'6 d? Lambé-Saini-Joseph. -.--.mn ae Ja chapelle paroissiale de 

lard, dés l'arrivée de Sa Grandeur I n f ? » P *»» ieueur Dubil-
encouragements de Messieurs ?eS Curés de R l

r^e
1

d e Q .u i mPe-' . -* 
concours de Madame l'Amirale Barrera JafT* '6 "S8 P r é c i e-* 
niables de Brest et de Lambezellec P'--'eurs Dames cba-

â .o'ntSe^œ £ss;à„a^aîs.r i e dé™~ 
contribué à ouvrir la voie oui ï ~ „ J6-0-™- c o n n u ' ont aussi 
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pour le Pasteur. Après l'Evangile, M. l'Archiprêtre de Saint-
Corentin prononça uue allocution de circonstance, qui fut écoutée 
avec une religieuse attention. U dit que, pendant vingt-cinq ans, 
le vénéré M. Riou avait réalisé, dans sa paroisse, le type du Bon 
Pasteur, et au nom de tous, il lui souhaite de vivre encore de 
longues années heureuses dans sa chère paroisse, comme Moïse et 
Caleb, les grands serviteurs de Dieu... Puis, après avoir parlé du 
beau cadeau que M. Riou venait de faire à ses ouailles, l'école 
libre, l'orateur montre en quelques paroles la grandeur et la 
nécessité de l'éducation chrétienne 

On dit que le vénérable célébrant était visiblement ému, A la 
préface, il retrouva toute l'ardeur de sa jeunesse, et il fit monier 
jusqu'au ciel, avec une vigueur sans pareille, les notes harmo­
nieuses de sa voix puissante et superbe. 

Au presbytère, à la fin des agapes fraternelles, M. le chanoine 
Belbéoc'h, Supérieur du Petit-Séminaire de Pont-Croix, en termes 
délicats et concis, souhaita au cher Recteur de célébrer, dans sept 
ans, ses noces d'or de sacerdoce, et convia aimablement tous les 
confrères présents à celte future fole de 1907. Fiat ! 

La bénédiction de la nouvelle école devait terminer la journée. 
Après vêpres, la procession se rendit à ta communauté, suivie 
d'une foule de paroissiens, et là M. le chanoine Quidelleur, ancien 
Principal du collège de Sa i n t-Pol-de-Léon, bénit très solennelle­
ment les belles et vastes classes, qui déjà, disons-le en passant, 
reçoivent de nombreuses élèves, heureuses de confier leur jeunesse 
et leurs études aux zélées religieuses du Saint-Esprit, à l'ombre 
de ces murs qu'orne la Croix du divin Sauveur. 

Au retour de la procession à l'église, la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement fut donnée, et le bon peuple de Cast se dispersa, 
ravi d'avoir assisté à une fole si belle. 

Encore une fois, charmante journée, dont nous garderonsjous 
le meilleur souvenir. 

MORLAIX. — R e t r a i t e s de s o l d a t s . — Du 2 au 6 Octobre, 
une retraite a été prêchée à la Salette pour les militaires récem­
ment congédiés. 

Ces jeunes gens ont suivi les exercices de la retraite avec piété, 
dans un recueillement plein d'édification. 

ll ne nous reste qu'un regret, c'est qu'ils ne fussent pas plus 
nombreux ; on nous a affirmé que cela provient d'un malentendu 
ou d'un retard dans l'expédition de la feuille d'invitation. 

J'aime à espérer que cel accident ne se renouvellera pas et que 
nos prêtres ne reculeront pas devant l'ennui d'aller à domicile 
engager les partants à prendre part à la prochaine retraite du 
24 au 28 Octobre. 

Nous comptons également pour le succès de celle retraite sur 
l'apostolat que ne manqueront pas d'exercer sur les jeunes les 
anciens qui viennent de faire leur retraite et qui étaient si heureux. 

LE DUC, ch. hon., Curé-Archiprétre. 
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c'est une personne entièrement refaite, n'éprouvant aucune fati­
gue dans l'accomplissement de ses devoirs de domestique. » 

Devant cette nouvelle manifestation de sa puissance et de sa 
bonté, nous ne pouvons que redire encore : Louange et merci à 
Notre-Dame de Lourdes I 

VANNES. — En souvenir de la « Framée ». Nos lecteurs 
se rappellent la belle lettre adressée par Mgr l'Evêque de Vannes 
à la Semaine religieuse de son diocèse, au retour du service solen­
nel célébré en l'église paroissiale de Lorient pour les victimes de 
la tramée. M. l'abbé Mac, aumônier de l'escadre de la Méditer­
ranée et ïémoin de la catastrophe, a écrit à Sa Grandeur les lignes 
suivantes qu'on ne lira pas sans émotion : 

« Toulon, le 5 Septembre 1900. 

< Monseigneur, je reçois, à l'instant même, la belle et louchante 
lettre que votre Grandeur a publiée à propos de la Framée, et je 
prends la liberté de venir vous dire avec quelle pieuse émotion je 
l'ai lue... 

* ll est bien regrettable que ces paroles d'espérance et de foi, 
vous n'ayez pas pu les faire entendre devant la grande et nom­
breuse assistance qui se pressait, le 20 Août, dans l'église de 
Lorient ! Oui, certes, Dieu était là dans la personne de l'aumônier 
du Brenmts donnant l'absolution à ceux qui s'engloutissaient dans 
l'abîme. J'avais été, en effet, réveillé tout de suite, absolument 
tout de suite, par le choc sinistre qui n'avait pas été précisément 
excessivement fort — car il y a eu quelques officiers qui ne furent 
réveillés qu'un peu plus tard — mais qui avait eu, pour moi tout 
au moins et pour mon être tout entier qui en avait frissonné, un 
timbre à nul autre pareil, une résonnance d'au delà qui médit 
clairement : C'est la mort qui passe 1... — El je montais à peine 
habillé, avec une précipilation fébrile !... Dieu était sur la Framée 
avec le noble et cher commandant de Mauduil-Duplessix qui aimait 
lant — à tous les poi n ls de vue — son brave équipage auquel sa 
pieuse mère, qui me l'a écrit, avait apporté elle-même, à bord, 
des médailles el des scapulaires. Ces objets de piété avaient fait 
certainement jaillir bien des prières des cœurs de ces pauvres 
matelots et les prières produisent toujours leur effet, non point 
toujours sur le point spécial visé par la nature faible et ignorante, 
mais au point de vue final et nécessaire. 

t Je me suis longuement entretenu avec chacun des survivants 
et j'ai entendu ainsi bien des choses admirables et consolantes. 
A tous j'ai remis une belle « prière-souvenir, » qu'ils tenaient 
el lisaient pieusement pendant notre service funèbre du Brennus. 

< Je reste bouleversé par la catastrophe et je ne sais parler que 
de cela. Mais je suis sûr que votre cœur paternel, angoissé comme 
le mien, sera heureux de lire ces détails. » 
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NOS SAINTS dans l'bistoire de Bretagne, 
PAR M. A. OE LA BORDERIE 

i-. ' 

L'organisation de la vie religieuse, c'est-à-dire la création el le 
service des paroisses sur tous les points du pays, par la fondation 
d'églises, de plou el de tr ef (subdivision du plan), de latin et de 
loc desservis par des religieux, fut exclusivement aussi l'oeuvre 
des moines, surtout de ces moines illustres, Brioc, Gwennolé, 
Corentiu, Paul Aurélien, Tudual, Samson, Magloire, Malo, Gildas, 
Hervé, Guenaël. elc, dont nous avons rappelé les glorieux travaux. 

Enfin, après ou plutôt avec l'évangélisation de la péninsule et 
l'organisation de la vie religieuse dans la Bretagne Armorique, la 
grande œuvre des moines bretons fut la résurrection de cette 
terre à la civilisation matérielle par le défrichement des forêts 
interminables, des haliers, des brousses, des landes dont elle était 
couverte et par la mise en culture du sol. Cette œuvre ne fut pas 
moins grande oi moins méritoire que les deux autres; peut-être 
fut-elle plus difficile et surtout plus décisive pour terminer la fon­
dation de la société brito-armoricaiue et en assurer l'avenir. 

Les Bretons émigrés venant de l'île de Bretagne, quand ils 
débarquaient en Armorique, rencontraient devant eux une nature 
sauvage, stérile, une terre ingrate et rétive couverte de bois et de 
ronces, qui repoussait le soc pour ainsi dire et payait maigrement 
les plus rudes fatigues. Pour nettoyer, soumettre, féconder ce sol 
rebelle, il fallait une lutte pénible, incessante, coupée de mille 
déceptions, de mille échecs, — et pour soutenir cette lutte sans 
fléchir, un courage patient, à toute épreuve. Où nos pauvres émi­
grés, accablés par les désastres de leur patrie, par les douleurs de 
l'exil, abattus déjà par tant de souffrances, où auraient-ils pu par 
eux-mêmes puiser ce courage? Aussi voyons-nous les chefs bretons 
débarqués en Armorique chercher des ressources dans la chasse, 
la pêche, l'industrie pastorale, et aussi dans les courses sur leurs 
voisins de la Marche franko-bretonne, — mais point dans l'agri­
culture. La fatigue de cette lutte les rebutait. Et cependant pour 
fonder une société, une nation, il faut que ia race prenne forte­
ment possession du sol, qu'elle y enfonce ses racines en remuant 
la terre, en tirant de la terre, à force de la piocher, de la charmer, 
de la tourmenter, son pain et sa nourriture. Les races qui vivent 
de chasse, de troupeaux, de ravages sur le voisin, peuvent engen­
drer des hordes nomades, pillardes, dont l'existence est errante, 
mobile, temporaire, mais une nation, jamais! 

Devant les émigrés bretons le problème se posait ainsi : être 
une nation ou une horde. Pour qu'ils devinssent une nation, le 
défrichement, la mise en culture du sol armoricain était nécessaire, 
et de celte tacite les émigrés bretons, du moins les laïques — par 
les raisons indiquées plus haut — étaient incapables. La situation 
des moines était autre. Leurs règles, nous l'avons vu, leur pres­
crivaient le travail manuel quotidien, incessant ; la force des cho-
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5e trouve à l'imprimerie de l'Eveché et chez tous ies dcpotitaires à 

Quimper, Brett, Landerneau et Morlaix. 
ENEP AR BROTESTANTED, l'exemplaire, O fr. 15 ; le cent, 13 fr., 

port en sus, 
KATEKIZ ANN DEV0SI0N DA GALOUN SAKR JEZUZ, 

l'exemplaire, O fr. 05 ; le cent, 4 fr., port en sus. 

- NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint Père continue ses réceptions et ses audiences 
particulières : lundi dernier, il a reçu notamment Mgr Guérard, 
évéque de Coulances. 

Plusieurs journaux, interprétant une parole de Léon XIII, ont 
dit qu'il avait l'intention de convoquer un Concile œcuménique, ou 
plutôt de reprendre le Concile du Vatican qui, on le sait, a été sim­
plement suspendu à la suite de l'occupation de Rome par les Ita­
liens. Mais ce bruit ne semble avoir aucun fondement sérieux ; il 
n'est pas probable que le Pape, à son âge el après les. fatigues de 
l'année sainte, caresse des projets à longue échéance. 

Quoi qu'il en soit, c'est au Souverain-Pontife à décider dans sa 
sagesse et sa haute prudence ce qu'il croit plus utile au bien géné­
ral de l'Eglise. 

Translation du corps de Sa int Augustin. — La 
ville de Pavie a le bonheur de posséder les reliques du grand doc-
leur de l'Eglise, saint Augustin. 

Le sainl docteur mourut à Hippone, sa ville épiscopale, le 
28 Août 430, et fut enseveli dans l'église de Saint-Etienne. En 
486, les évêques d'Afrique, obligés de fuir devant la persécution 
des Vandales, emportèrent avec eux le corps d'Augustin, gloire de 
l'Eglise d'Afrique, el le déposèrent dans une église de Cagliari en 
Sardaigne. Au vin6 siècle, à cause des invasions des Sarrazins, il 
fut envoyé à Pavie et placé dans l'église de Saint-Pierre, où il 
resta jusqu'à la lin du siècle dernier. A cette époque, it fut trans­
porté à l'église du Gesu el ensuite à la Cathédrale. 

On vient de décider de rendre les reliques el l'urne en marbre 
blanc d'un merveilleux travail où elles sont renfermées à l'antique 
basilique de Saint-Pierre, el la translation solennelle s'est effectuée, 
le 7 Octobre, en présence de deux cardinaux, douze évêques el de 
nombreux religieux augusliniens, venus de diverses parties du 
monde. 

Les reliques portées par quatre évéques ont été déposées dans 
un reliquaire historique monumental. 

L'homélie a été prononcée par Mgr l'évêque d'Alexandrie qui est 
un augustinien. 

CHINE. — Le dernier numéro des Missions catholiques publie 
celle note qui, dans sa simplicité, est un appel éloquent à la géné­
rosité catholique : 
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dans le canton catholique du v,i,i. ..ét-U0^ux,haire - - Sion, 
ouailles en garde contrôla n ™ a ' ^ couPa-le d'avoir mis se 
leur arracher leur fo" ProP-S---e prolestante qui cherche à 

V a l a ^ S ! , ? ! S a t S ' raViS .dU « " " « « « I du 
de l'attitude de Mgr Abtetet rZ?,1pS.an'- ,anParf- i te c ™ i t m 

r i e m e ^ d T v S r î i ï ï m l ' S . ^ " " 1 ? P fai< '• • » « - -
qualiié de fonclionnaire deTétat ^ ° a a a u c u n d e8 r- 1-

à S ^ l t r ^ ^ Eugéne se trouvait 
Rentrant le W 4 ff X tnhZ? ieJéfrB} ' « - W u r . 
qu'il désirait lire avant de°*endn,milZ d,emaDd- <•-* journaux 
Pmse libre, le Nouveau Talbme^PÀ.lV^^ h Nowelle 

a-dire deux journaux MhT^Xl.i t$c^e -•*-«*-*«.. c 'esi-
. L'archiduc renvoya Ies trois S .« , d ° •","! Pr«*-o-protestant. 
- qui il flt observer qu' e*°s a 7 ï c",* h

el d e m a n d a , e R*-™-, 
autrichien e. catholique qu'il dé ' i î a i fv^T un-°--"11-1 -«-
gérant s'arrangea comme j| nn « ilnL *! 0 , r , l e sc",r m e m e . Le 
quelques instants après Le nr'inJJle

H
D™ero-em»ndé fut apporté 

serait agréable de trouver à IWntd
l
é c ! a r a a , ' •lûte,--r qu'ft lui 

Le lendemain, à I " « S è r e K , t e r M l , q - , , i ^ c o n v e n a i t-abonnement. •"--"ère neure, 1 hotelier faisait prendre un 
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Les bons exemples partis de haut sont rares aujourd'hui. Celui 
de l'archiduc autrichien sera certainement une leçon pour beau­
coup de catholiques. 

• 

Bonne pensée. — Celui qui veut une chose en vient à bout, 
mais la chose la plus difficile, c'est de vouloir. 

J. DE MAISTRE. 

BIBLIOGRAPHIE 
• 

PubUcations de la Librairie DOUNIOL, 29, rue de Tournon, à PARIS. 
Dépôt, à QUIMPER, chez MM. SALAUN et BERNARD, Libraires. 

L 'AUTRE VIE, par Mgr Élie MÉ aie. 12- édition, 2 vol. io-12, Prix : 6 fr. 
Nous lisons dans le Peuplé français : 
Est-il un probleme plus passionnant pour les âmes éprises de surnaturel, 

pour Jes intelligences qui, de honne foi, cherchent la vérité que tout ce qui 
traite de la vie future ? 

Mgr Méric est un érudit, familiarisé avec toutes les d i Hic u Ites de la science 
et de la philosophie ; ses études, aussi profondes que méthodiques, sur les 
questions surnaturelles, sont trop connues pour que nous ayons besoin de 
les rappeler. Son but, en écrivant ce nouvel ouvrage, il nous l'expose lui-
même dans une remarquable introduction. « Hésunier, dit-il, les négations 
des philosophes contemporains ; démontrer Ia certitude scientifique et rigou­
reuse du dogme de l'immortalité personnelle de l'homme ; examiner ensuite 
et discuter les utopies et les théories diverses des apôtres de Ia métempsycose 
et des réincarnations sidérales ; exposer enfin et fortifier, s'il est possible, par 
des arguments empruntés à la science moderne, l'enseignement chrétien sur 
le lendemain de la mort : telle est Ja tâche vaste et délicate que nous voulons 
remplir. * 

Ce programme que Mgr Méric s'était tracé, il l'a rempli magistralement ; 
aussi voyons-nous son ouvrage non seulement approuvé et loué par nos 
évéques de France, mais encore traduit en plusieurs langues par les écrivains 
étrangers les plus distingués. 

VERS L 'ÉTERNITÉ, deuxième édition, par M. l'abbé POULIN. Un beau 
volume in-12 de 420 pages avec des lettres de NN. SS. les Evêques du 
Mans, de La Rochelle, d'Oran, etc. Prix : 3 fr. 50. 
M. Arthur Loth a écrit au sujet de cet ouvrage, l'appréciation suivante : 
« Ah Me beau el bon livre pour les âmes chrétiennes ! La forme en est 

exquise, le fond doctrinal et bienfaisant. Dans ses conférences, M. l'abbé 
Poulin est orateur et dialecticien, bans cet ouvrage, il se montre écrivain 
supérieur. 

« U est de ces ouvrages, fort rares assurément, qui embarrassent la cri­
tique par l'éloge qu'on en doit faire ; tant on craint d'avoir trop cédé à une 
admiration excessive. Et pourtant on ne saurait être dupe soi-même quand, 
au lieu de rencontrer un livre plus ou moins banal, de pieuse littérature, on 
se trouve en presence d'une œuvre forte, originale, personnelle, qui, en 
méme temps qu'elle vous charme par son style élégant et distingué, vous 
pénètre, vous émeut par sa doctrine el son onction. » 

LE CLERGÉ E T L E S Œ U V R E S , revue très pratique des œuvres 
paroissiales, recommandée à tous les curés et les vicaires. Bénie et encouragée 
par plusieurs archevêques et évéques, acclamée au Congrès ecclésiastique de 
Bourges, cette revue donne toutes sortes de détails sur les œuvres. — Men­
suelle. — (3 francs par an.) 

S'adresser à M. l'abbé Pierre, 19, rue Ronchaux, à Besançon (Doubs). 
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Souvenir de la retraite et de la messe du dépari pour les conscrits 

^ p . W n ™ É O f r D ? 5
S , ° L R A T CHRÉTIEN, l'exemplaire relié pitx iranco, u fr. 75, ies 12 exemplaires, prix franco, 7 fr 20 

Adresser les demandes à M. le Curé d'Aubigoy, p a r Corbie (Somme)'. 

MARTOLODET HA SOUDARDET KRIQ-nriv <•_, i 
toutes les m*m d e re^^SS;?"6 daDS 
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ft 93, Rut RICHELIEU, à PARIS 
est seule chargée de recevoir 
ies annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

OMEGA. vérîtahl* nh™Vn™f#™ i?I rS a .^ s noft b r e u i otaoti Q»e la OMEGA, 
vient 

Pare, à 
:GA, véritable chronomètredon il eÂt.ZT reux

s
cl1™^ <.<--- -> -«ontre 

de remporter le 1 - Prix à l ' E ^ tfou dRK* ^ V S * SU- imper> 
Cette montre se fat en or en « r i t ^ - n ; ; * ' ^.w?*--* Prix. 

s«d f ^ U a ^ ii ça i^er des cowerU ehriitof,e .,„ p
P £ ^ b r i q u e ) . 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
A VENDRE i X I M a S S S - ft^ d;-r-r,-• ] -»>-'-- « 
1 Encensoir et i Navette en arlmi k -'boire et 1 Calire en argent; 
««/oittier, me du ArcTsi QnW'Efl" A r m a - d CARON, l/ortoyer-

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rue du Stéir, (jr IM PER 

Consultations tons les jours, de 8 hfdo maimà6 h. du soir 

Cabinet JVPÉZIEUX 

Chirurgien-Dentiste de Ia Faculté de Bédecîne de Paris 

Piéces dentaires^ - CMrurgie buccale. - Soins de louche. 

6, rue Astor, QUIMPER. 

CONSULTATIONS TOUS LES TnunQ -i o ^ 
* I U U Û LL& JOURS, de 8 heures à 6 heures. 

LES FEMMES COURAGEUSES. 
Le jour où elle ramassa ce journal, Melle Arréteau, loin 

de s'en douter, vit la fin de son long tourment s'approcher. 
ll n'en était que temps. Le navire sur lequel elle venait 

de naviguer, venait de faire une traversée bien périlleuse. 
Tout le monde à Argenton où elle demeura, connaissait sa 
maladie el Ja plaignait sincèrement. La courageuse jeune 
lille prenait néanmoins son mal en patience, meme dans les 
circonstances les plus décourageantes. 

Certes, ce sont toujours les femmes qui ont le plus de 
courage lorsqu'il n'y a plus qu'un peu d'huile dans la lampe, 
qu'une croûte de pain pour le repas de la famille et que les 
loups hurlent sur le seuil de la porte. De tous temps, ce 
sont les femmes de france qui, par dévouement pour leur 
foyer, el par amour pour ieur patrie, ont reçu en souriant 
le poignard homicide dans leur sein d'albâtre, on ont prié 
en pardonnant à leurs bourreaux, pendant qu'elles brû­
laient sur le bûcher. 

" Vous ne me dérangez pas du tout, " me dit Melle. Ar­
réteau, comme je m'excusais d'étre venu la trouver chez 
elle, rue Auclert-Descottes, pour Ia prier de me faire de 
vive voix le récit de son cas. 

Elle avait écrit une lettre le 28 Décembre 1899, mais» ce 
que l'on confie au papier est loio de valoir un récit fail 
avec animation, sur un lon et avec des gestes propres à 
convaincre. 

\* Je suis très heureuse, " dit-elle, " de reconnaître le 
service que vous et l'ami que vous représentez, m'avez 
rendu. Lorsque vous reverrez M. Fanyau, dans son établis­
sement à Lille, vous pourrez lui dire que parmi le grand 
nombre de llacons de son remède, la Tisane américaine des 
Shakers, qu'il expédie continuellement de sa fameuse phar­
macie, il est probable que peu d'entre eux aient fait plus 
de bien que ceux qui me sont, si heureusement, tombés sous 
la main. 

•* Car, à n'en pas douter, ce remède m'a sauvé la vie, et 
tant que je vivrai, je m'en souviendrai ainsi que de l'homme 
qui a contribué à me le faire connaître. J'étais très malade 
depuis plus de deux ans, et plus d'une fois je me suis trou­
vée si près du seuil de la Morl que chacun s'imaginait que 
j'allais le franchir pour me rendre dans l'autre monde. 

tl Mes joues avaient perdu leur fraîcheur et mon corps 
ses forces et sa vigueur. Mon embonpoint avait aussi dis-
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paru, et j'étais devenue si maigre que je n'avais plus oue 
la peau et les os. 1 .-"••"• • ' 
• " Ce n'était guère qu'avec une sorte de résolution faron 

che que je réussissais a prendre un peu de nourriture lt 
Ie plaisir naturel que je trouvais autrefois à mander n'était 
plus pour moi qu'un souvenir plein de regrets. La faculté de 
digérer etait si comp élément anéantie, que lorsqu'il m W 
van d avaler ce que je me forçais de manger, je ressentais 
aussitôt de vives douleurs à l'estomac, et un gaz nau" I f 
bond me montait à la gorge et à Ia bouche II était s 
aigre et si écœurant qu'il me semble encore le sentir I 

"La nuit etait pour moi une période de terreur et ma 
chambre a coucher ressemblait à ces demeures hantées q™ 
les romanciers se plaisent à décrire. S'il m'arrivait de m'en? 
dormir profondément pendant quelques instants j'étais 
immediatement réveillée par des cauchemars si affreii nue 
je m attendais a ce que la Mort me fit signe de la suivre Je 
iïffiE aUSSl ï U a ? C0D-ll'P-ti'-n chronique qui m'afïaib'lis-
sa beaucoup Finalement je fus obligée de cesser tout tra­
vail, tellement j'étais devenue faible. 
. " Un jour je ramassai par hasard un journal dans leauel 
je lus un article concernant les cures eitraord inSes S é 
rees par la Tisane américaine des Shakers fabriquée par une 
communaute religieuse en Amérique qui aime l e s s m b h 
bies a quelque pays quils appartiennnent et qui surtout 
s efforce de soulager et de guérir leurs m a u " 
. Je commençai à faire usage de cette Tisane et deux 
jours apres, je sentais qu'un grand changement' sLSl 
en moi. Peu a peu e renaissais à la vie. j f mangeais avec 
appelil et digérais facilement ce qui, autrefoisg m'aurait 
étouffe La const.pation disparut, mon sommeil f û t S b ï e 
et es forces me revinrent. C'est ainsi que ."arrivas H t e 
la femme bien portante que vous voyez devant vous » 

.La lettre de Melle. Arréleau qui porte sa signature lé-* 

m ? s P i t n l a r d e ^ P
a t d ' A r f e e D t 0 n ' Se t e r S e U p e J e S s mois loucnants . Je dois mon retour à la vie et à «PS 

jouissances, à la Tisane américaine des Shakers Se consen , 

L'M™nûtrateur-Gérant : Aa. PE KEIUNGAL. 

Quimper, typographie LE KERANGAL, imprimeur de l'Evôchô. 

15* ANNÉE. V e n d r e d i 26 Ootobre 1900. N» 43. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIERO P R , X 0 E L'ABONNEMENT u UUNE O"ANNONCE 

io CENTIMES G fr. pa r an 40 CENTIMES 
L 'ABONN£MENT ( PAYABLE rAVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERÀNCÀL, imprimeiie 
de l'Évôché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TMTE AO itJHÉHO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE- —L A la veille 
de la Fête deTous les Saints. 

i / . Chronique du dio­
cèse : Mission recomman­
dée ; Offices extraordinai­
res ; Avis de l'Evéché ; 
Nomina tions dans le clergé; 
Lanarvily; Œuvre des Ta­
bernacles ; I/Episcopat de 
Bretagne à Saint-Brieuc ; 
Châteaulin; Tréboul ; Béno­
det; Loctudy; Guerlesquin; 

Ne soyons pas dupes ; Les 
statues et les bas-reliefs de 
l'église Saint-Mathieu, à 
Quimper. 

Iti. Nouvelles du monde 
catholique : Ropie ; Autun ; 
Besançon ; Laval ; Tarbes; 
Cercles catholiques d'étu­
diants. 

IV. Bibliographie. 
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O F F I C E S X>-K J-̂ A- S E M A I N E 
Dimanche, %% Octobre. — 21* Diman­

che après la Pentecôte. S. SIMON 
ET S. JUDE, ArOTiu-s. Double de 
2* classe. Rouge. A la messe, mé­
moire du Dimanche. 

Vêpres des Apôtres, avec mémoire 
du Dimanche. 

Lundi, 29. — De la férie. — Ou Ollice 
votif des Saints Anges ; semi-dou­
ble. Blanc. 

Mardi, 50. — De la férie. — Ou Ollice 
votif des Saints Apôtres ; semi-
double. Rouge. 

Mercredi, 31. — Jeûne. — Vigile de 

la Toussaint. Office du jour ; simple. 
Violet. _ Ou Ollice votif de S. Jo­
seph ; semi-double, Blanc. 

Jeudi, i" Novembre. - FETE DE 
TOUS LES SAINTS. Double de 
I " classe, avec Octave. Blanc. 

Vendredi, %. — Commémoration de 
Tous les Fidèles Trépassés. Fm 
des Morts t Double. Noir. . 

Samedi, 3. — S. Guinal ou Guénaôl, 
Abbé. Serai-double. Blanc. 

Dimanche, h. -r- 22' Dimanche apres 
la Pentecôte. Fête des Saintes Re­
liques. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln « . m a i n e 
Ploudaniel du 26 au 31 Octobre. 
P l e y K ^ «-i lw a u 6 Novembre. 
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A la veille de la Fête de Tous les Saints. 

Les pairies humaines gardent el cultivent le souvenir IIP* m.-^ 

qui ont contribué à lui assurer dans le monde et d inf I-H . -eS 

son rang et son prestige sans égal. dan* ' h'- to ire 

L'Eglise, elle aussi, se souvient de ses -ervit«-nr< «ntiti. -
sont les saints. Elle les élève sur sesismtal.lui t. e ; Ce 

Nous récitons quelquefois les litanies des sainu i « -À 
illustres qui tombent de nos lèvres ne sont ii ! , f L e s n,oms 

simple et intéressante nomenclature ou bien nSSÏ - i 0 ? q7 UDe 

nous que nous entrons en relatZ de erah?ude el 5r£±ïï t o D I ' 
ces aînés de la famille spirituelle dont l s ont été « reè™.^ 
jamais les soldats, les défenseurs, la glo ire Ta 5a, n„re t n,.,8 

An'premieSlng: ï f f l £ t t ! S d r c r , " 0 " ta âiffions-
l'incomparable ouvrière e S dS IVEM^S'd?™ W " ! 1 

ration au plan divin sur le monde a Zffa'it nonr l ' ^ i i i TPt 
concours accumulé de tous les sainu i- ^LP, glLs-e l-ue , e 

gneur a le pla, - « a b C n S l K ^ ' ^ ^ V n ^ -
louange, honneur, amour ' De d e ' --K1'--» 

Us ïïdtoïdïïïiS^JSrW^ ViVaD,es de --*-"• 
leurs noms, tellemenuis"onf droit L%I " S ° m ,0US. n o m m - s P" 
les aimons, ces vaillant de L ^Uj°ïe r-wnn-'*~-nce. Nous 
des origines, Perre «°Pa„| ,Zi%T£î h e u r e ' c e s torls -«--.-.es 
de notre foi.'jésusfesa aimés ' d6UX - W " ™ - * ancêtres 

^s^i*ffi"iïïïKm.7ër.!,'mais r s , saT°n-
l-tte», sous le fer des tonrS; «.. . f. t 8''f ^ l' d e m de-
l'horreur infecte I I H M R , J M l e l e u d e s --chers, dans 
el des situations tallants 'i é S ^ h * C°Bdi l i°ns o b ™ 
-onle se composait « e ^ ^ ^ ^ ^ X 
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mères de famille, d'hommes, méme de vieillards ; la gerbe splen­
dide des immolés comptait des Heurs et des fruits. Nous aimerons 
les martyrs, Jésus les a aimés. 

Voicfles Docteurs, voici les Pontifes et les Pasteurs des peuples, 
gardiens de la hiérarchie sainte, défenseurs de la vérité révélée. 
De la parole eL de la plume ils ont lutté contre l'erreur. Ils ont 
fait la lumière où leurs adversaires amassaient l'ombre, ils ont 
laissé d'incomparables monuments de science el do génie. Une 
part du trésor que nous possédons, dont nous vivons, nous la leur 
devons. Nous aimerons les grands ouvriers de l'inLégrité du dogme, 
Jésus les a aimés. 

Voici les Fondateurs d'ordres religieux, les amants des conseils 
évangéliques, les affamés de pauvreté, de pénitence, de détache­
ment ; les dédaigneux de l'orgueil et de la volupté, les anges 
anticipés du ciel. Ils ont vaincu le monde, ce qu'il y a de mauvais 
dans ie monde. Ils ont soulevé l'âme humaine au-dessus des sens. 
Nous les aimerons, les ascètes et les mortifiés, Jésus les a aimés. 

Voici les vierges ; blanche phalange des immaculés parmi les 
fanges de la terre, lis éclos sur tous les chemins de dépravation et 
de luxure, fières revanches de tous les paganismes, fleurs de choix 
du christianisme. Nous les aimerons, Jésus les a aimés, les a lant 
aimés, à commencer par Jean. 

Les litanies des saints et tous les martyrologes ensemble, est-il 
besoin de le faire remarquer? ne nous donnent pas l'idée exacte 
de la multitude des serviteurs de l'Eglise. Derrière les privilégiés 
dont les noms glorieux survivent, se cache la masse profonde des 
obscurs et des inconnus, que Jésus connait et que nous connaîtrons 
un jour, ll nous faut avoir beaucoup de dévotion pour cette fouie 
anonyme dans les rangs de laquelle nous prendrons noire place 
plus tard. Tous ces petits, tous ces cachés, tous ces représentants. 
sans éclat de l'Evangile, tous ces chrétiens fidèles, tous ces bons 
prêtres ou religieux, c'est là mème l'Eglise. Pourrais-je dire 
qu'étant infiniment plus nombreux que les autres, ils sont en 
quelque sorle plus l'Eglise, comme les pierres des fondations et 
des murailles d'un édifice sont plus l'édifice que les hautes colonnes 
et les beaux portiques dont le regard est justement émerveillé I 
Jésus les a aimés et les aime, ces inaperçus du monde. Nous devons, 
nous aussi, les aimer. L'abbé PLANUS (i). 

(1) LE PRÊTRE, H* vol. Jésus-Ckrisl et V Église. 

C H R O N I Q U E DU D I O C È S E 

Mission recommandée . — SAINT-MARC, du 4 au 25 Novembre. 
Mission bretonne, du 4 au l l . Président, M. le chanoine Billant, curé de 

Saint-Martin de Brest. 
Mission française, du l l au 25, préchéc par les RR. PP. Rédemptoristes. 
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Offices extraordinaires. 
--—•"",-------,"---------------^^k* 

•dgra^Sœ S^iïïSur^Sti fît"!*-
L?r»iraàb7nh"'-"/"l',V<,pret ,Jes « - - f : «Iti** Pom- Jes Trépassés Le soir, kl k. 3,4, sermon bitton. Vêpres des ïlorts rq-ite 

•M 

* -1-

solennelle .du. T. Saint-Sacrement. SeJmon S^h'ZZ^ U b ^ " ^ 
Grand-Séunnaire ; Vêpres des Morts P Cogneau, professeur au 

Le soir, à 7 A. t/î, sermon breton ; chant du Libera. 

d^deSder f°Urnir Se,0D l6S beS0iDS' * ttSK 
prerinl» iTm^f*^ , e S M» e t R e c l - U r s «-•-•» prenu e eux-mêmes les pierres sacrées au Secrétariat h 
-ragible de ces ob ets nécessitant, pour I'exoédition ni? 
chemin de fer, un emballage assez c o E x P °" p a r 

-S^^oJrÂÎS^ Par dtoi0n de M-
génlauïoralœ- ,G a d°D ' s uP é r i e- r d u Grand-Séminaire, vicaire 

de Î^Sh R é 0 drâ.eT^ r C h i p r ô t r e ** ^ ^ ^ C h a n ° i n e hoDOr-i-e 

M. Rozen, vicaire de Saint-sauveur vicaire i ftnî-i--. 
placement de M. Gourvil, démissionnaire GUIC'aD' 6 n rem-

SauïeuÎT ' JeU"e Prê're dC P l a b e ° n e c ' *----•- d° --------

de Lan5eraneaVuCai,e ' L™^™*™, --monier de l'hospice 

l'E^ue'noijiVtnotl fft ™ < - » - - - Monseigneur 

g*. au n 0 = S a — S ^ ^ ^ 
M- le chanoine Gadon, supérieur du Séminaire, ne nous 

pardonnerait pas de rappeler les litres qui aux yeux de tous Ie 
désignaient pour la haute distinction dont il vient d'être l'objet de 
la parl de Monseigneur; nous espérons qu'il voudra bien du moins 
accepter, au nom de ses amis et en particulier de ses condisciples 
du « cours de 1869, » l'expression de leur affectueuse sympathie. 

LANARVILY. — Service anniversaire. — On nous prie 
d'annoncer que le service anniversaire pour le repos de l'âme de 
M. Kerbrat, mort recteur de Lanarvily, sera célébré dans cette 
paroisse, mardi prochain 30 Octobre. 

MORLAIX. — Œuv re des Tabernacles. — Cette année, 
comme les années précédentes, l'Œuvre des Tabernacles de Mor­
laix a fait aux églises les plus pauvres une distribution d'ornements 
fort bien réussis. Par ses services signalés, celte Œuvre attirera 
sur elle el sur les généreuses chrétiennes qui en font Ie succès les 
bénédictions de Notre-Seigneur et de ses prêtres. 

Nous engageons ceux de nos confrères dou L les sacristies et les 
Fabriques sont privées de ressources, à recourir avec confiance à 
celte Œuvre admirable. Moyennant une faible rétribution, ils trou­
veront là, en fait de linge et d'ornements, tout ce qu'une pauvre 
église peut souhaiter de meilleur. 

Mais il est très important d'adresser les demandes, dès mainte­
nant, soit à M"* Le Bozec, présidente de l'Œuvre, Grande-Place, 
Morlaix, soiL à Mgr Dulong de Rosnay. 

L'épiscopat de Bretagne à Sa int -Brieuc . — Son 
Eminence le Cardinal Archeveque de Rennes, métropolitain de la 
province ecclésiastique de Bretagne, et NN. SS. les Evêques de 
Vannes el de Quimper, sont venus à Saint-Brieuc rendre visite à 
Monseigneur notre Evêque. Les augustes prélats ont passé deux 
jours au Palais épiscopal et ont honoré de leurs visites plusieurs 
communautés religieuses de notre ville. 

(Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

CHATEAULIN. — Monseigneur l'Evêque est arrivé, le samedi 
soir, à Châteaulin pour présider, comme nous l'avons dit, la fêle 
patronale de saint Idunet. Le lendemain, à 8 heures, il célébra la 
messe devant une nombreuse assistance de fidèles auxquels il 
adressa une première allocution, en leur faisant part de la nomi­
nation de leur Curé, M. Alfred Le Roy, comme chanoine honoraire 
de sa Cathédrale. 

A la grand'messe, chantée par M. le chanoine Abgrall, te nou­
veau dignitaire remercia, dans les meilleurs termes, Sa Grandeur, 
qui assistait en chape, puis M, Le Coz, curé-doyen de Pleyben, 
donna le sermon breton. 

A l'issue des vêpres, avait lieu la bénédiction solennelle d'un 
drapeau destiné aux Associations du Sacré-Cœur et de l'Apostolat 
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les paroissiens de Loctudy, dociles à la voix de leur pasteur, se 
sont montrés, durant celle quinzaine bénie, d'une exactitude par­
faite et d'une piété on ne peut plus édifiante. 

Aussi le succès a-t-il répondu à l'effort commun. Les lecteurs 
de la Semaine religieuse pourront en apprécier les résultats aux 
chiffres suivants, assez significatifs par eux-mêmes : dès la pre­
mière semaine, 800 fidèles se sont approchés de la Sainie Table; 
à la deuxième semaine, !e nombre des communions a élé de 1,000. 

Espérons que la semence divine, déposée dans ces cœurs admi­
rablement préparés, germera et produira au centuple de dignes 
fruits de pénitence el de salut. 

Louanges et actions de grâces soient rendues au Dieu de toute 
miséricorde, qui, malgré l'état de misère de plusieurs de ces pau­
vres ames, a bien voulu encore les reconnaître comme siennes! 
Reconnaissance aussi et remerciements aux ouvriers missionnaires 
dont le dévouement et le zèle ont si bien su trouver le chemin 
des cœurs, pour les ramener à Dieu ou les raffermir dans la vertu. 

Mille remerciements, enfin, à notre bon pasteur-, qui a pro­
curé de nouveau à sa paroisse l'inappréciable bienfait d'une Mis­
sion. Que Dieu lui donne la joie d'en voir durer longtemps les 
salutaires effets t -£••• 

GUERLESQUIN. — On nous écrit : 
fl Du 7 au 21 Octobre, une Mission a élé donnée dans la paroisse 

du Guerlesquin. La population, attirée par l'éloquence et l'ama­
bilité des RR. PP. Félix et Maurice, Bénédictins de Kerbénéat, a 
suivi les exercices avec assiduité. Plus de 350 jeunes gens commu­
niaient, le dimanche 14 Octobre, et, la semaine suivante, près de 
800 fidèles venaient avec piété s'agenouiller a la Table sainte. 

i Le R. P. Félix s'est fait remarquer comme apôtre du Sacré-
Cœur. Par les soins de ce R. Père, un beau drapeau tricolore, por­
tant l'image du Sacré-Cœur de Jésus, nous a élé envoyé de -Mont­
martre : les jeunes conscrits de celte année se sont fait une gloire 
de le porter à la procession qui a été célébrée, le dimanche 21 Octo­
bre. Cette procession a été splendide : les hommes précédaient, sur 
deux rangs et, sous la direction d'un prêtre de la paroisse, chan­
taient avec un enthousiasme inconnu jusqu'ici. Le dimanche soir, 
l'église, plus belle qu'aux plus grands jours de fête, a été illumi­
née, et le R. P. Félix a clôturé la Mission par un touchant sermon 
sur la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. 

• Les paroissiens de Guerlesquin, j'en suis sûr, se souviendront 
longtemps de celte mission. Le R. P. Félix a distribué à toutes 
les familles des images dn Sacré-Cœur ; et il y a lieu d'espérer 
que la dévotion au divin Cœur de Jésus produira dans la paroisse 
des fruits abondants et durables, 

t UN TÉMOIN. » 
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habituer et de l'aimer comme une vieille connaissance ; mais c'est 
quasi qu'il n'y a pas seulement là de belles lignes d'architecture 
«t d'harmonieuses proportions : plus peut-être que tout cela, ce 
mii charme ici c'est la vie que donne à cetle belle église un remar­
quable spécimen d'iconographie chrétienne. 

On doit à M. Vallet, sculpteur à Nantes, ces deux grands, ces 
deux petits bas-reliefs et ces vingt statues. 

Seul le bas-relief du maître-autel est en marbre (sur fond de 
mosaïque d'or) (1), il représente Notre-Seigneur debout, donnant la 
communion aux apôtres. Ce n'est nullement la Cme, telle que la 
représentaient les peintres de la Renaissance : personnages très 
mouvementés, causant avec animation quand le Maltre leur a dit: 
« Un d'entre vous me trahira. * Ici, l'artiste a compris que dans 
l'autel du sacrifice, ce qu'il faut montrer aux yeux, c'est I insti­
tution de l'Eucharistie. Aux pieds du Sauveur, saint Pierre est 
agenouillé et va communier, avec une merveilleuse expression de 
loi et de respect ; les autres apôtres suivent dans un calme défilé ; 
les nius rapprochés sont agenouillés aussi, les autres avancent, 
et les derniers contournent la table ; Judas ferme la marche, bien 
reconnaissable à son expression troublée, inquiète, mais sans les 
exagérations odieuses que se sont permises certains artistes. 

Maintenant que le marbre a perdu la blancheur trop crue qu ont 
les sculptures toutes neuves, cetle belle œuvre est bien en ya eur 
et mérite d'étre étudiée de près ; comme les choses tres belles, 
elle nelasse jamais ; j'oserai même dire que plus on la vou, plus 
l'on en apprécie la perfection. ' •. "' 

Et cependant, l'église Saint-Mathieu possède mieux encore : le 
bas-relief de l'autel de Notre-Dame du Rosaire est beaucoup plus 
frappant et offre des détails gracieux que ne comportent pas d ail­
leurs la représentation de la Cène. 

Ici c'est la Communion de la Très Sainte-Vierge. Saint Jean est 
reorésenté avec son ivpe traditionnel, mais il est rare quon le 
ïeprodJise aussi beau et gracieux ; derrière lui, les apôtres forment 
un croupe qui, malgré la similitude des personnages, arrive par 
la différence des altitudes à ne pas trop rappeler 1 œuvre précé­
demment décrite. Immédiatement derrière la Vierge, sont age­
nouillées, elles aussi, sainte Marthe et sainte Marte-Madeleme, 
celle-ci laissant Hotier son abondante chevelure ; puis c est out un 
croupe de vierges et de saintes femmes, dont la derniere fai passer 
devant elle son enfant; ce groupe est d'une gràce telle, el d une 
si grande intensité de vie, que rienne saurait en donne \ idéê  

L'autel où est encastré ce bas-relief porte nécessairement une 
statue de Notre-Dame ; l'exécution en est bonne mats 1 idée qua 
voulu émettre ici le sculpteur n'a pas satisfait le publiciquimpé-
rois La Vierge assise élève el présente son Fils qui étend les bras 
comme il les étendra trente-trois ans plus tard sur la croix ; au 

(I) Les autres bas-reliefs et toutes les statues ont été taillées dans la pierre 
blanche appelée pierre de Nantes. 
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sept et nous nous transportons tout au bas de l'église. A chaque 
colé de la porte, sur de très belles et très grandes consoles en 
granit, saint Michel, d'un geste superbe, brandit son épée et 
menace l'archange rebelle, qu'il vient de terrasser. Dans le costume 
guerrier de l'archange, les formes sont de la plus remarquable 
élégance. 

Vis-à-vis est l'Ange Gardien, montrant à l'enfant qu'il protège, 
un monstre à moitié dissimulé sous des fleurs. L'enfant est bien 
beau dans son expression de terreur. 

Bemontons jusqu'au haut des nefs latérales el saluons saint 
Joseph portant un enfant Jésus charmant, saint Vincent de Paul 
avec sa figure laide il est vrai, mais si bonne el si caractéristique, 
sainte Marguerite, noble et fière comme il convient à une martyre, 
mais surtout regardons bien la bonne, l'aimable, la vieille mère 
sainte Anne portant entre ses bras et regardant avec tant d'amour 
la Vierge petite enfant. 

Et maintenant, avant de sortir de l'église, si vous Ie voulez 
bien, pénétrons dans le sanctuaire ! C'est là que depuis quelques 
jours figurent, toujours en statues, deux des plus admirables 
saints dé l'Ancienne Loi. Adossés au mur et se faisant face, ils 
sont légèrement tournés de côté pour étre bien en vue. 

Les deux nobles figures indiquent surtout l'énergie, comme il 
convient pour Moïse et pour Elie. Le législateur porte les deux 
tables du Sinaï ; le prophète, vêtu d'une robe de peau d'agneau, 
tient d'une main le glaive qui égorgea les prêtres de Baal, de 
l'autre une banderole sur laquelle se Ht la parolequi le caractérise 
et qui est devenue la devise de l'Ordre du Carmel : * Zelo zelatus 
sum pro Domino Deo exercitmm. J'ai été dévoré de zèle pour e 
Seigneur Dieu des armées, i En donnant ce complément à Ia belle 
décoration iconographique de son église, M. Y. Le Roy, recteur de 
Saint-Mathieu, a voulu placer Moïse et Elie près du tabernacle ou 
Noire-Seigneur se cache, comme ils ont été à ses côtés au jour de 
sa Transfiguration sur le Thabor. Aux extrémités du maître-autel, 
et un peu au-dessous d'Eîie el de Moïse apparaissent les deux 
patrons de la paroisse : saint François de Sales inclinant son beau 
visage doux el méditatif, el saint Mathieu levant la lête avec l'ex­
pression d'un bonheur sans égal, comme au moment où il entendit 
le Sauveur lui dire « Suis-moi *, el où il le suivît. 

BIBLIOGRAPHIE 
En vente pour la rentrée des classes : 

HISTOR ZANTEL, par MM. NICOLAS, recteur de Plomodiern, 
et LARASQUE, recteur de Clohars-Carnotït. 

Get ouvrage, revêtu du visa de l'Ordinaire et de la haute approbation de 
M*r l'Evêque de Quimper et do Léon, illustré de nombreuses gravures artisU-
qaes, est fortement recommande aux écoles, aux catéchismes et aux familles. 

L'exemplaire : O fr. 50. — Le cent : 45 francs. 
Se trouve à l'imprimerie de l'Eveché et che? tous ses dépositaires à 

Quimper, Brest, Landerneau et Morlaix, 

http://Um.es


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 782 -
753 -

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
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(semaine religieuse.) 

LAVAL< — Consécration de la Basilique de Pont­
main — Le lundi 15 Octobre, Mgr Geay, évéque de Laval, a 
consacré à Pontmain l'église du pèlerinage. A ce propos, Son 
Em. le cardinal Rampolla avait écrit au prélat : 

« Ce spécial hommage rendu à la Reine du ciel ne manquera 
Das d'assurer toujours davantage sa protection à ce diocèse qui se 
ffloritîe déjà de l'avoir pour patronne. Sa Sainteté vous félicite de la 
censée qu'a eue Votre Seigneurie de donner un éclat extraordi­
naire à la cérémonie sainte en y invitant plusieurs membres de 
l'épiscopat francais. Afin que cette fête religieuse abonde en grâces, 
le Saint-Père, accueillant favorablement votre demande, a daigné 
accorder une bénédiction spéciale à tous ceux qui prendront part 
à la pieuse cérémonie. » 

A la fête de consécration assistaient : Mgr Meunier, évêque 
d'Evreux; Mgr Le Roy, évéque d'Alinda, supérieur général des 
Pères du Saint-Esprit ; le R. P. Rey, représentant le supérieur des 
Oblats ; le R. P. Lemius, supérieur des chapelains de Montmartre, 
des chanoines et dignitaires du diocèse de Laval et Une centaine 
de prêtres. 

A 2 h. i/2, bénédiction solennelle de la croix rapportée de 
Jérusalem. :';' ; ' ; 

La croix, portée sur les épaules d'hommes vigoureux du pays, 
a été transportée à une extrémité du parc où elle fut plantée, après 
une vibrante allocution du R. P. Lemius. 

TARBES. — La nouvelle ég l ise paroissiale de Lour­
des _ La construction de l'église nouvelle de Lourdes, com­
mencée par Mgr Peyramale, et interrompue depuis quelques 
années, a été récemment reprise et est en pleine activité. 

Cet édifice, long de 68 mètres et large en moyenne de 2. , sera 
du style roman le plus pur ; il est construit en pierres du pays, et 
sera bordé de colonnettes en marbre noir de Campan ; on compte 
qu'il sera terminé dans dix-huil mois. . 

Une nouvelle mairie el un hôtel des postes, mieux adapté que 
celui qui existe actuellement à un service sans cesse plus étendu 
par suite des pèlerinages, seront élevés sur l'emplacement de la 
vieille église. m . 

Cercles catholiques d'étudiants.-Nous croyons devoir, 
à cette époque de l'année, rappeler aux familles le Cercle catho­
lique des étudiants de Paris, 18, rue du Luxembourg. L aumonier 
du Cercle, M. l'abbé Fonssagrives, se tient à la disposition des 
parents pour leur donner, de vive voix ou par lettre, tous les 
renseignements nécessaires à la bonne organisation d une vie 
d'étudiant à Paris. „ rt ,., 

ll est bon d'ajouter que dans toutes nos villes de Facultés 
et dans les principaux centres d'études, Angers, Rennes (nous 
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avons parlé précédemment de l'OEuvre Sain» v...,'. r ••• 
y a des groupes de jeunes ™ < » m ^ * ? • * ? - ' • L l l l e ' e t c ' . •• 
de ta jeunesse francais r£*?s és a, ' As*««--on catholique 
som c l . S e i S S Z J l i ï f S , Tun'?* f0''3"'8 T * ^ - - -
milieu de travail, de foi et d'action I , T ' non . s e- l em-<-- Qn 
cordial et la plus'franche camaraderie n i i?™ r1 l a c c 7 e i l , e P1--
sauvegarde dans les luttes dTdemain ' q '* l e U r p l u s a s s u r é e 

ia iï^^^ixà^sr •catho,i-»e d-
P aisir de répondre * toute™ d t ^ M î S . * ' " - Se fera m 

plementaires qui lai seront adres^s S e i g n e m e n t s cm' 
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BIBLIOGRAPHIE 
ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PèRRc ni? , . r~ 

Rn» iL E - A Co---'->CNIE DE JÉSUS 
Rae Bompart.-, sa, PARIS.

 U 

T r ,-K .„ S°mmaire du *-***> du io Octobre mo 

gar Ie §. 1. m JOANNIS. _ IV. Le R O M M I P i" ^t,P^Sr"fm à ''KiposiliS,, 

Ul -^ E c " - - " - - -e Saint-Sulpiœ nar 2 p , ^ 8 - s c a r ' P a r - -P .E . COLIN. 
vemaC,<I-fs Mi>-q--«-. P r e m . W x K e u r d,, «K-':-ER'- ~ VJ.f' L e M i s- ' -â : 

— VIII. Lettres du Père Olivaint «!iS,„i T-" - , ls- l-sipi, parle P. A HAMV 
gn-menl. - Sociologie - Gto-Vanhi? " t f • ? . U o n - - *• Livres ! E £ J _ 

sommaire dw W du 4$ Octobre • 

~ ait "nivsfbSz sts™- - -• a» *. 

T r r •*-* » s s a tare-, s. ii 
recommander la 'lecture des Deux S w L T1^' N o u s De Murioo2 troS 

Jes annonces & la Samrfn* 
reltgteuse de Quimper. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
i V V \T D D 17 eD b o a - ^ e t t o u l Deu,F' a u poids d'argent : 1 Ciboire et 

A V Li* " H EJ 1 Calice en argent doré; 1 Ciboire et 1 Calice en argent ; 
EoceDsoir et 1 Navette en argent. — A r m a n d CARON, Horloger -

Bijoutier, rue dn Parc, n, QUIMPER, 

\\ ï f<HI?lV'iIil?f FABRICANT DE MEUBLES 
j i * J . U i l L i i A U I i i i , 2, r u e A s t o r , QUIMPER, 
voudrait se défaire de plusieurs SALONS de divers styles qui ne 
sont pas de vente cou ra n le pour sa maison, et, dans cc but, les laissera 
avec un RABAIS CONSIDERABLE qui atteint pour les plus beaux 3 3 °/„. 

Deux beaux Fauteuils Louis XIII et Dagobert, plusieurs Chaises 
Louis XV, Louis XVI et Marie-Antoinette, plusieurs Banquettes cou­
vertes soieries seront laissés à prix coûtant et au-dessous. 

N'aohe tez j a m a i s de l i t e r i e s a n s c o n s u l t e r les p r ix à l 'En­
t repôt de L i t e r i e , 7, r u e Sa in t -F ranço i s , QUIMPER. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE ~ BRONZES D'ÉGLISE 

U, boulevard de l'Odet, Q D I T P U C ^' boulevard de l'Odet, 
QUIMPER r \ r t U n t QUIMPER 

Aux prix les plus modérés : 
GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, E T C 

BEAU CHOIX DE CANDÉLABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 
NOUVEAUX MODÈLES DE GROIX DE PROCESSION 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

JV. ii. — PIERRE PÊCHE, seul representant, est à la disposition de MM. les 
Ecclésiastiques, avec une grande collection complete de dessins pour présenter 
à domicile. 

SPECIALITE 
ET SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
i Quimper. 

F O M M E S DE BRONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Féparations mécaniques 

en tous genres. 

. 

2 7 , rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o rd ina i r e e t œ u v r e e : 
Rampes d'escaliers, Grilles cn fer forgé, Grilles 
de chœur, Appuis de communion. 
Ponte et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNEK1LS ÉLECTRIQUES 

http://cl.Se
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j5* ANNÉE. V e n d r e d i 2 N o v e m b r e 1900. N- 44. 

Confidence (Tune dame des Deux-Sèvres. 
Madame Coutain Gaillard, à Sainte-Clotiide, commune de Saint 

i ;rres)-fait ia propagande d>un ̂ « "ï 
ardeur et une convict.on profondes. Bife a des raisons pour cela c 
e e a ete guene par les Pilules Fink d'une façon tellement dica B 
d'e Z t ^ 0 m r a a n d e Part0Ut avec ™ ̂  W P * * ** fruits. N o l 
de fois depms sa guerison elle a fait venir elle-même des Pilules DOU 

ÎZZI°*des personnes du pays-voici ïa ̂ ^^iie i : s 
m>LLZ P I I U l f P i n k ° m été m r moi une v é r i tab le fortune car elles 
^TJ^±!7^^n d " ~ ^ ffle -daientTnc ï eS de t0Ut t r a Y J ' j en ai effiP |0>é 4 boîtes et j 'ai obtenu une guérison 

rapide. Depuis plus d'une année, 
je n'ai rien ressenti et je tra-' 
vaille sans aucune fatigue. Ma 
santé est excellente, aussi mon 
exemple est-il suivi ; beaucoup 
de personnes du pays prennent 
des Pilules Pink et en sont très 
satisfaites. Ma mère qui est 
âgée de 60 ans a éprouvé un 
soulagement de ses névralgies 
avec quelques boîtes. Vous 
pouvez publier partout que je 
dois ma guérison aux Pilules 

M- Cottu* Grillard, d'après une photographie -**>---- » 

Wes. Elles fortifient Ies f a u Z Iiî "" "e p u i s s e m élK - " - « - -
neurasthénie l « h u L « s i I T « " ^ T 8 " 1 ''anémi-' ,a M°™*- '« 
Enfin, lorsqu'à suite d ' Ï n " . S ™ , " ? f d ' e S , ° m a C e t d' intes l in- ' 
ae fait d f i t a i ï i ™ l ï f l S ' r é l a b I i s S ™ d- «- « « 
nn sang nouveau et „„, ? ™k

1--
MU-""> --"-que très puissant feront 

santé. Ce" P S somen ™ T H ' T™ deS f ° r C e S e t • 3 -*»"»• •» 
principa. pour la Fr"nce Zr^v "'V* Pbimaeks et a u «I** 
Trois francs cinquan e "a botte et dix V n ! ^ *' C"é TréViSe ' P a r i s ' 
franco contre mandat "" ftânCS Cin •-an,e -Mr 6 *><>«<* 

L'Administrateur-Gèrant, A». D s KE>AK 8AL. 

QUin,pW' * - W - P - - - u KERANGAL, imprimeur de rïvéché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R 1 X D E L'ABONNEMENT u LlQNE DENONCE 

io CENTIMES G fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE 0 'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, IS, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les a bon ne m en ts, annonces, 
etc., à H. DE KKHANGAL, imprime, ie 
de l'Êvêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VESTE AU IDMEQO: QUIMI-KR. librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOM»* IRE— /. Apostolat 
de la Prière. 

//. Les Morts. 
IU. Avis à MM. les Curés 

et Recteurs. 
IV. Chronique du dio­

cèse : Missions recomman­
dées; Offices extraordinai­
res ; PIonévez-du-Faou '; 
Nomina tion dans le clergé ; 
Tréboul ; Taulé ; Quim­

perlé ; Retraites de soldats 
en 1900; (Euvres militai­
res ; Nos Missionnaires. 

V. Nouvelles du monde 
catholique : L'ordre de Ci­
teaux ; Tarbes;- Hollande; 
Les morts peuvent-ils nous 
apparaitre ? 

VI. monographie. 
VII. Annonces et avis 

divers, 

OFFICES .D-K LA SEMAINE 
Dimanche, k Novembre. — 22e Di­

manche après la Pentecôte. Fête 
des Saintes Reliques. Double-ma­
jeur. Rouge. A la messe, mémoires 
1° de S. Charles Borromée, Evêque, 
3° du Dimanche, 3° de l'Octave, 
4- des S" Martvrs Vital et Agricola. 

Vêpres de la fête, avec mémoires 
1- du suivant, 2" de S. Charles, 
3* du Dimanche, 4* de l'Octave de 
la Toussaint. 

Lundi, 5. — La B-- Françoise d'Am­
boise, Veuve fau Fr opr e diocésain). 
Double. Blanc. 

Mardi, G. — S. H i lt u t, Abbé fau. 
Propre diocésain J. Semi-d ou ble. 
Blanc. 

Mercredi, 7. — Office de l'Octave ; 
semi-double. Blanc, 

Jeudi. H. — Octave de Tous les Saints. 
Double. Blanc. 

vendredi- 9, — Dédicace de la Basi­
lique du T. S. Sauveur — ou de 
Latran, Double-majeur, Blanc. 

Samedi, fn. — S. André A vellin» 
Confesseur. Double. Blanc. 

Dimanche, ii. — 23* Dimanche après 
ta Pentecôte. DÉDICACE DES EGLISES. 

O r d r e «le l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln « e m a i n e 
Pleyber-Christ du 1er au 6 Novembre. 
Lambezellec du 7 au 14 Novembre. 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DE P . , , ^ ^ E ( f D m 0 N A W _ ^ 

I * * » generale pour lYovemlire 1900, approuvée e. bénie par No.re S.-P. ie 
LA PROPAGATION DE LA FOI. e; 

bel R M uroSS^e a ÏFo â i n e 0
t
S i 1

A or C i é S " ^ « 
de le faire encore aujourd'hui SM? d'é\nnn^t *Tmes liea™* 
nôtre sont sceure. Toiles dau recherche "i?"1,' c ? , , e ? ,-v r e « h 
de DIEU, l'Apostolat par la KdôraîtaS HP I e-,«ns,<"-de la gloire 
tout ce qui intéresse le Cœur de NnSil»? Pnére,-t J'élan vers 
de la Foi par les moyea^l^T^T^ " P r ° p a g a t i o n 

insiiiuleurs,il leur fam u n X « i o » n î u f -a.échisI---. des 
vernements? I|S ont bien d'autres in,., Jif"' foUrn.ra ? L e s Sou­
tiennent certaines missions daLsun hf, 'nn f- g-^8 ,- '- -nb"en-
dinaire avec une lésinérie rii!Z ï P"1""!-6' "s'e font d'or-
H fait bien .out ce , W r A ^ l 1 i l , , P , , - i - f e ? °» -r 

se* Etais el par conséquent de s£SenT h-' Mt d é P ° - m - d e 

Jlahennes ont foit main tasse "«Mil.ML„I Lb , i e i i -p l a s ' l e s •«.•» 
la Propagande et empècheles c i r d i ï , 1 e . Ç 0 ^ - ' ' 0 ' - de 

**£ ïeSrtifr btL^SV6 Ï * ** S'esl 
heure, des millions de m b o h W 2P1?'Lde? a P o l r e s - A celle 
sou par semaine, arriven à K r ? L d * ° Q n a m Bn s o u ' u" petit 
mes oUi> s i o n g , W M ? D l » * ™ , ^ » ™ « .énormes. E£or-
des besoins à soulager, combien .-?« J ? , ' ma-? e n Proportion 
missionnaires se trcWem dan? Anî±m??imes r n-<- de 
surtoui lorsque, comme c'est IP J e ™ ? u , e [ I , e i u l e P I Q S complet, 
dans les parties'de la Chine qii ne ZT,l?m daDS , e s , n d e s « 
sont entourés de m a I h ™ T a ? W c ,pas ^ ^ e n r- v- l 'A Us 

la Pmpagaiion de la Pofte mode I Z T d < T e r a ''-«-"e de 
milles qu'elle demande Fa.7<£ v o , a ^ ° n r s d e p r i è r e s e t -'ai­
sances, vos élèves, sur ces ™ e s M î * ' r°US' m e o n n a i s-
qne les anges transcrivent a u ^ l ï u le l .S d U aP°s'01 W 

la S S i î î f t •' ReCrU'er d e s adhé"--"- - ''Œuvre de 
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L E S M O R T S 

Voici Novembre ! Une grande voix a passé sur le monde, 
parlant à tous de mort, de soutenir, de larmes, d'espérance el de 
ciel. Aux accents de cette voix les tombes ont tressailli I Ce n'est 
pas encore le grand cri de la résurrection, ce n'est pas encore 
l'appel final qui réveillera les ossements endormis. Non; c'est une 
voix forte, mais aussi douce et triste; c'est une plainte, c'est un 
sanglot, c'est le cri d'un coeur maternel pleurant ses fils qui ne 
sont plus. C'est la voix de l'Eglise, cette tendre Rachel, dont 
l'amour et les larmes suivent les siens par delà les frontières du 
temps. Aprés avoir chanté les gloires el les triomphes de ses 
enfants du ciel, bien vile sa pensée se tourne vers ses enfants qui 
souffrent, et les larmes montent à ses yeux, les pleurs sont dans 
sa voix, elle se cache sous des voiles sombres ; elle fait monier 
vers Dieu les cris déchirants de sa douleur de mère. Fuis, se 
retournant vers ses fils de la terre, elle leur montre ceux qui sont 
partis, en leur disant : i Souvenez-vous ; priez pour eux J » 

O voix sacrée de la plus tendre des mères, parle bien haut, 
bien haut. Hélas! les hommes sont si volages I Hier, penchés sar 
un lit d'agonie, ils se sentaient mourir dans la mori d'un èire 
cher; ils arrosaient de leurs larmes les froides mains d'un mou­
rant, ils lui juraient un souvenir éternel. Aujourd'hui, combien 
ont séché leurs larmes et s'en vont, en riant, redemander à la vie 
ses joies folles el ses plaisirs coupables I Où donc sont leurs ser­
ments ? où donc sont leur souvenir et leur amour ? Peut-être pour 
les morts les fleurs croissent encore au champ funèbre, mais déjà 
dans les coeurs sont flétries les fleurs du souvenir ! 

Toi seule lu es là toujours, sainte Eglise de Dieu, veillant sur 
les chers disparus, les défendant de l'oubli, faisant revivre leur 
mémoire et redisanl à tous : Sou venez-vous ï Sou venez-vous I 
i O mes enfan Ls, soupire la voix sainte, n'est-ce donc pas assez 
que ces absents bien-aimés s'en aillent en poussière au tombeau ; 
faut-il encore qu'ils tombent en poussière dans vos cœurs? N'est-ce 
pas assez qu'ils aient cessé de vivre sur la terre; faut-il encore les 
faire mourir jusque dans Ie souvenir ? Vous les aimiez tant quand 
ils étaient parmi vous ! de grâce, ne les oubliez pas dans la mort. 
Sou ven ez-vous du passé. Sou ven ez-vous aussi des promesses de 
l'avenir 

i Tout n'est pas fini dans la tombe. Pleurez, si vous le 
voulez, sur les afîreux ravages du trépas, sur les dégradations, sur 
les décompositions posthumes; mais cherchez ailleurs ceux qui 
sont partis. Toute vie n'est pas éteinte en eux, leur Ame n'a lait 
que changer de séjour : Vita mutalur, non tollitur. Ils vous atten­
dent, ils vous appellent, ils continuent à vous aimer, à vous visi­
ter peut-être — il est permis de le croire —, à murmurer à vos 
oreilles de douces consolations ou bien de charitables avertisse-
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ments. Pourquoi n'entendez-v«us plus celte voix dont IA n,.;,. 
souffle jadis, vous faisait tressaillir ? Ponrqnlfn'oan^T^ 
la porte de vos cœurs à ces mystérieuses visites de luminé ? Pn

P"S 

quoi oubliez-voUS les rendez-vous suprêmes où UZ IÎLi 
vous convie? Assez longtemps le monde «emporté ra £ & " 
affolé vos cœurs ; voici le jour du recueillement et du soutnir 
void Ie jour des morts. Enfants, souvenez-vous et oriez E ' ' 
t^il"**? Hé laS'qui s a i t ? S*»- dou-e- -'-étaZt bien bons mais ii 
faut «ire u pur pour entrer dans le cie) de Dieu Oui sah?Tn ' 
être achèvent-.ls dans les flammes les dernières n,iriB«n-
peut-être pleurent-ils dans l e s lugubres cachots Z i,°?S ; 

dmne. Vous pouvez éleindre ces flammes et flirPlom.^Sl'ce 

chaines. Ecoutez ; ils poussent vers v™ des S aïo l ian if 
• Miserenwn ! miseremini ! O vous nos amiTd» it ,°P-",a-"s • 
• donc pitié de nous ! Une prière*, vosV™ un sounTrV5'62 

.' S P6UI a p a i s e r la J-s-ice -•*••--. l ivrer nos 12[Ù\2 

ur fta Tsssijfs^gsfSS -• s 
soif ; il a soif de ces pauvres âmes oui souffre r 1 .in Z 7? ' . -I 
vous demande de le désaliêrer nhi . r , lom d- ' U I > e t • 
Juifs, du fiel d» tot e irJftD« i d V v ï r ^ n " f leS 

torrents l'eau sainte de vos prières eau ïon.lnni :„d,0nne--"lm,à 

f e i n d r e .es feux de & i ^ ^ S W t f « f t 

« O mes enfants, souvenez-vous et priez i A VP7 nif;<s ÀÂ I 

«es ow A l'e^oi rfes Ordos dr™£?«££ registres des parois-
15 .Wm6re, - ^ ^ X f r ^ g t a ^ g a ; ^ •> 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Présent, M le chanoine B S Ç ^ B Ç f l B ^ * ' "U , L 

Offices extraordinaires. 

8 heures; l'office canonial à 10 heïreT 8" L o ( h c e Paro»ssial est à 

m m *, à e keures % service pour les prêtres défunts de la paroisse 
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ct pour les anciens curas et vicaires de Saint-Corentin. — A 9 heures, ser­
vice pour les évêques et chanoines défunts. 

pi. B. — A partir du samedi, 3 Novembre, ta première messe sé dira à 
6 heures, sur semaine comme le dimanche. 

— ÉGLISE SALXT-MÀTHIEU. — Vendredi, olïice des Morts à 8 heures 1/2 ; 
après l'o i lice, procession au cimetière. 

Tous les iours de l'Octave des Morts, service et messe pour les âmes du 
Purgatoire, a 7 heures 1/4. 

Pendant le mois de Novembre, tous les vendredis, à 7 heures L2 du soir, 
exercice en commun du Chemin de la Croix, à l'intention des fidèles tré­
passés. 

— CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche 4 Novembre, réunion de. la 
Congrégation des Dames. A 7 heures 1/2, messe, instruction et bénédiction 
du Trés Saiut-Sacrement. 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi 5 Novembre, réunion des Mères 
chrétiennes. A 8 heures, sainte messe, instruction et bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. 

Jeudi, fête de la Toussaint, Monseigneur officie pontificalement 
à la messe et aux vêpres. 

PLONÉVEZ-DU-FAOU. — Service ann iversaire. — On nous 
prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de l'âme 
de M. Caradec, mort recteur de Plonévez-du-Faou, sera chanté 
dans l'église de cette paroisse, le jeudi 15 Novembre, à 10 heures. 

Nomination dans le clergé. — Par décision de Mgr 
l'Evêque, M. Berthou (Joseph), professeur de rhétorique au Petit-
Séminaire de Pont-Croix, est nommé administrateur de la paroisse 
de Plogaslel-Sainl-Germain, pour remplacer provisoirement M. Des-
ban, dont la démission est acceptée. 

TRÉBOUL. — La fêle de dimanche, bien que contrariée par Ie 
temps, laissera un bien bon souvenir à la population de Tréhout. 

Monseigneur l'Evêque a été conduit procession nette inent du 
presbytère à l'église où, aprés quelques mots de réponse au com­
pliment de M. le Recteur de la paroisse, Sa Grandeur est montée 
en chaire. Sa première allocution a été pour les marins, qui rem­
plissaient plus de la moitié de l'église. Dans leur vie de dangers 
etde lutles contre les éléments, ils sentent le besoin du secours 
d'en haut pour guider leur nacelle c st petite au milieu deja mer 
immense » déchaînée... Qu'ils le sachent, quand la tempête souille, 
leur Evêque pense à ses enfants, les marins, et prie pour eux 

Monseigneur assista en chape à la grand'messe, chantée par 
M. le chanoine Téphany, curé de Pont-Croix, ancien recteur de 
Tréboul ; M. Le Jacq, curé de Crozon, égalemenl ancien recteur 
de la paroisse, donna une instruction solide sur l'éducation chré­
tienne des enfants... 

A l'issue des vêpres, Monseigneur devait prêcher en plein air ; 
il en a été empéché par la pluie qui tombait. C'est donc du haut 
de la chaire que l'Evêque s'est adressé de nouveau aux fidèles. 
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ll leur parla de « la charité chrétienne, seul moyen de salut nonr 
la société actuelle », puis des œuvres charitables et, eo particulier 
de I établissement qu'il allait bénir. En son nom personnel et ai! 
nom de tous les paroissiens deTréboul, Sa Grandeur remercie aver 
effusion les généreux fondateurs de la maison, où Ies Filles d« 
saint Vincent de Paul, par leur apostolat et leur dévouement 
feront de plus en plus apprécier les bienfaits de la charité chré 
tienne. c 

Ensuite, malgré la pluie qui tombait par torrents, Monseigneur 
bénit le nouvel établissement, puis rentre à l'église où il donne à 
l'assistance la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

n .... Le soir à 7 heures, Ia plupart des maisons du bourg étaient 
illuminées; Monseigneur, à son départ, irouva les marins en foule 
qui, malgré la pluie persisiante, faisaient la haie sur son passage 
plusieurs avec des flambeaux ou des lanternes vénitiennes et 
poussant des acclamations, accompagnèrent jusqu'à la eare l'Kv<-
que très touché de celle manifestation toute spontanée. 

«àlSÉl 7 T im.^he„de^nier' a v a i l , i e u l'installation comme 
cure-doyen de Taulé de M. Queinnec, chanoine honoraire, ancien 
secrétaire général de l'Evèché. La cérémonie était présidée pa? 
M. Gadon, supérieur du Grand-Séminaire, vicaire général hono­
raire, qui a reçu la profession de foi du nouveau curé; M le cha­
noine Le Duc, archiprêtre de Morlaix, a donné le sermon 

La présence de 53 prêtres, dont 15 chanoines, venus principa­
lement de Quimper, a montré aux habitants de Taulé l'estime et 
la sympathie dom jouit dans le diocèse leur nouveau mau 
Celui-ci, louché de l'accueil quîl a reçu dès le premier moment 
sans dissimuler les regrets bien naturels qu'il a éprouvés en qui -
tant, aprés vingt-deux ans, une ville à laquelle l'attachent tant de 
souvenirs et de si chères amitiés, a assuré ses paroissiens qu'H 
vient a eux avec tout son cœur, ne demandant qu'à se dépenser 
pour le bien de leurs âmes Les fidèles de Taulé sauront, non 
n en douions pas, répondre au zèle de leur Curé et lut émoigne? 
leur reconnaissance par leur docilité à suivre ses avis. i euuMguer 

20QaZ^U' 1 * e t r a i t e ^ é t o n n é de femmes, du 14 au 
20] Octobre. - . 7 paroisses ; 2y retraitantes. - Moelan, 7 ; Clo-
hars-Carnoet, 7 ; Querrien, 3 ; Tréméven, 3 ; Le Trévoux 3 - C é-
den-Cap-Sîzun, 2 ; Bannalec, 2. f \ < VOax' * ' u e 

Retraites de soldats en 1900. 
— p - a d d - , - - - ^ - . - . - . - , 

Î S È L ^ T P i S m i è r e r e t r a i t e , du io au 20 Octobre. 
7 , Ç?,r0lfes - "88 retraitants. - Plouguerneau 21 - pfou-

B L S W I P ^ 1 ' * U
i J l

0 a ^ 1 J « Kersaini-PJabennec t Plouider, 10 ; Plouguin, 10 ; Bourg-Blanc, 9 ; Lesneven, 9 • 
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Bohars, 8 ; Gouesnou, 8 ; Landunvez. 7 ; Plourin, 6 ; Loc-Maria-
Ptouzané, 6 ; Guipavas, 6 ; Milizac, 6 ; Plouvien, 6; Trégarantec, 5; 
Kerlouan, 5 ; Le Drennec, 5 ; Plouzané, 4 ; Guissény, 4 ; Plou-
néour-Trez, 4 ; Coat-Méal, 4 ; Tréouergat, 4 ; Kernoues, 4 ; Brélès, 3 ; 
Lanildut, 3 ; Plabennec, 3 ; Dirinon, 3 ; Plougonvelin, 3 ; Tréglo­
nou, 2 ; Le Conquet, 1 ; Goulven, 1 ; Trémaouézan, 1 ; Saint-Fré-
gant, i ; Kernilis, 1 ; Lambezellec, i . 

— Deuxième re t ra i te , du 23 au 27 Octobre. — 36 parois­
ses; 208 retraitants. — Plounévez-Lochrisl, 20; Landivisiau, 13 ; 
Plouescat, 13; Landerneau, 12; Bodilis, 12; Plouédern, l l ; Plou­
néventer, 10 ; Ploudiry, 10; Plouzévédé, 9 ; Plougar, 9 ; Plougas-
lel-Daoulas, 7 ; Sainl-Derrien, 7 ; Cléder, 6 ; Saint-Divy, 6 ; Saint-
Servais, 5 ; Saint-Thonan, 5 ; Saint-Vougay, 5 ; Le Tréhou, 4 ; 
Pencran, 4 ; Trémaouézan, 4 ; Tréflés, 4 ; Loc-Eguiner, 4 ; Loc-
mélard, 3 ; Lanhouarneau, 3 ; La Martyre, 3 ; La Forôt-Lander-
neau, 3 : Le Relecq, 3 ; Plougourvest 3 ; Tréflaouénan, 2 ; Le 
Folgoët, 2; Lesneven, i ; Comanna, 1 ; Loperhet, i ; Saint-sau­
veur (Sizun), 1 ; La Roche-Maurice, 1 ; Brest, 1. 

QUIMPER. — P r e m i è r e r e t r a i t e , du 16 au 20 Octobre. — 
27 paroisses ; 191 retraitants. — Pleyben, 21 ; Melgven, 17 ; 
Plonévez-Porzay, 15 ; Elliant, 14 ; Edern, 12; Beuzec-Conq, l l ; 
Saint-Evarzec, 10 ; Fouesnant, 9 ; Brasparts, 8 ; Gouézec, 8 ; 
Langolen, 8 ; Landudal, 7 ; Dinéault, 6 ; Landrévarzec, B ; Sainl-
Ségal, 6 ; Pleuven, 5 ; Gouesnac'h, 4 ; Lennon, 4 ; Trégunc, 4 ; 
Lanriec, 3 ; Le Cloître-Pleyben, 3 ; Tourc'h, 3 ; Bénodet, 2 ; Qué­
ménéven, 2 ; Cast, 1 ; Châteaulin, 1 ; Sainl-Coulitz, 1. 

— Deuxième re t ra i te , du 23 au 21 Octobre. — 31 parois­
ses ; 158 retraitants. —Plogonnec, 20 ; Plomelin, 13 ; Ergué-
Gabéric, l l ; Kerteunleun, 10; Plonéour-Lanvern, 8 ; Poullan, 8 ; 
Beuzec-Cap-Sizun, 7 ; Ergué-Armel, 7; Lopérec, 7 ; Plozévet, 7 ; 
Pennars, 7 ; Plomeur, 6 ; Plonéis, 6 ; Pluguffan, ti; Mahalon, 5 ; 
Meylars, 5 ; Fouesnant, 4 ; Guengat, 3 ; Pouldergat, 3 ; Tréméoc, 3 ; 
Goulien, 2 ; Argol, 1 ; Cléden-Cap-Sizun, 1 ; Esquibien, I ; Lan­
dudec, 1 j Le Juch, 1 ; Ploaré, 1 ; Plobannalec, 1 ; Plogaslel-Saini-
Germain, 1 ; Plouhinec, 1 ; Pouldreuzic, 1. 

QUIMPERLÉ. — R e t r a i t e , du 23 au 27 Octobre.— 18 parois­
ses; Wt retraitants. — Querrien, 25 ; Moëlan, 21 ; Clohars-Car-
noct, 12 ; Nizon, 9 ; Kernével, 7; Saint-Thurien, 7 ; Rédené, 7; 
Riec, 6 ; Mellac, 4 ; Le Trévoux, 4 ; Arzano, 4 ; Guilligomarc'h, 3 ; 
Tréméven, 2 ; Locunolé, 2 ; Quimperlé (Notre-Dame), 1 ; Gou­
rin (diocèse de Vannes), 1 ; Roudouallec (id,)t 1 ; Lanvéné­
gen ( id J , 1. 

Bien que nons n'en ayons pas encore les listes complètes, nous 
pouvons voir, aux chiffres publiés plus haut, que le nombre des 
conscrits ou soldais libérés ayant suivi, celte année, les retraites 
est sensiblement inférieur à celui des années précédentes. Faut-il 
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en conclure que ies retraites militaires sont en défaveur ? Nous nA 
Ie croyons pas ; la diminution signalée doit être attribuée à d'au 
tres causes ; d'abord au nombre, moins considérable, nous dit-on" 
des jeunes gens appelés sous les drapeaux, puis aux conditions 
particulières où se sont trouvées certaines paroisses. Telle Briec 
ou aux mémes jours que la reiraite de Quimper avait lieu une 
Adoration préchée; les 31 conscrits qui en ont suivi les exercices 
avaient en plus des ioslructious spéciales, données par un vicaire 
d Edern, ancien militaire. 

Nous ne pouvons donc que louer Dieu du bien accompli en 
remerciant, au nom des familles, des paroisses et du diocèse tout 
ernier, les prêtres qui ont encore donné aux retraites de soldats 
a Quimper, Quimperlé, Morlaix el Lesneven, ieur concours si nre' 
cieux, comme les communautés qui ont fourni avec tant de desin 
léressement ies locaux nécessaires. 

En-adressant à tous, organisateurs, ouvriers et bienfaiteurs 
ces remerciements mérités, nous sommes heureux d'étre l'inter­
prète de notre Evéque vénéré, qui lui-même a voulu donner aux 
retraites militaires une marque personnelle d'intérêt. Samedi 
matin, Monseigneur, absent la semaine précédente, a voulu nrési-
der la clôture de la deuxième retraite de Quimper ; après avo r 
adresse aux jeunes conscrits quelques conseils pratiques sur la 
manière dont ils doivent - el peuvent - remplir leurs devoirs 
de chrétiens a la caserne, Sa Grandeur a assisté à ia rénovation 

T sLTs1crementBaPléme * * Ù0Uné eûSUUe la bénédict i™ du 

Œuvres militaires. — Pour que le bien onéré oar les 
retraites soit durable, un moyen excellent, c'esî de ffiSr encore 
les conscrits pour les messes de départ, en les groupant par narois-
ses, par canions, dans une chapelle vénérée dans le oublier On 
en profitera pour leur donner les derniers avis et aussi des lettres 
de recommandations aux prêtres chargés de l'œuvre mi i taire 
dans les diverses villes de garnison. militaire 

lac wUr?îm°UA Ci"après l e s DOms e l a d r e s s e s de ces prêtres pour les localités qui doivent recevoir des recrues de notre département : 

l T 7 / ^ , l e . C K a n o i n e
s

C h a P l a i ^ lâ> r û e Kellermann; Bette-Me (Morbihan) : M. l'Aumônier militaire -
Brest ; M. l'abbé Le Bihan, l l , rue de l'Harleloi're; 
î^fmtl/ieû Rû R E d m e ' aQ*ô°ier de l'Hopital militaire : 
lomfront : M. Mauger, curé de Saint-Front sous Dom fron i ' 
Landerneau : M. Guillerm, vicaire* • 
Lavat : M- Eudes directeur de l'Œuvre de Beauregard « 
Lorient : M I abbé Morcrette, aumônier de l'Hôpital - -
i f e - ^ U R i ï : *"*> * M-R«ï«e'«û. vicaire à Notre-Dame ; 
v '» . Le*B,aaû. «catre à Saint-Melaine • 
Amfel ; M. le chanoine Delanoue, aumônier de iaprison militaire, 

27, rue Saint-Donatien ; 
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P/im 3 M le chanoine Fortier, 97, rue Denfert- Rochereau ; 
' M l'abbé Asseray, 9, Passage Landrieu; - ou d une 

manière générale : M. le Directeur de l'Œuvre inth-
taire * 

_- Mont-Valérien : M. l'abbé Petit, vicaire à Courbevoie, 
39, Avenue Gambetta ; 

Pont-de-Buis (Poudrerie) : M, Corre, vicaire de Saint-Ségal ; 
Poutin •' M- Jouhauno, aumônier de l'Hôpital ; 
Ouèiem (fort de) : Le clergé de Roscanvel ; 
Quiberon : M. Séveno, curé-doyen ; 
Quimper : M. Le Du, vicaire à Saml-Mathieu ; 
BambouMet : M. Macaire, curé; 
Vannes : M. l'abbé Guiomar, 56, rue de I Hôpital ; 
/mailles7 M. Bergois, aumônier de l'Hôpital milliaire ; M. Gueus-

set, 4, Impasse des Gendarmes ; 
Vincennes : M. Thibaut, aumônier de l'Hôpital, 69, rue de Pans ; 

M. l'abbé Poulet, Avenue de la République, 2b. 

Nos Missionnaires, - l' EN CHINE. - M. Hinard, direc­
teur du Séminaire des Missions'Etrangères, communique à la 
revue Les Missions Catholiques le télégramme suivant, adressé a 
M. Delpech : ^ Shanghaï, 18 Octobre, 7 h, 10 soir. 

t Bourles sain et sauf. San-lai-îse délivré. 
< nontCRT. » 

« Donc, ajoute la revue, M. Bonrlès, missionnaire d» la Mand-
cbourie septentrionale, que lont le monde croyait m««-«» »»v

|
e-

el MM. Corbel et Alfred Grabner*- de la Mande^ne i^r«l»«Mto, 
sont délivrés une seconde fois avec tous les chrétien., de San-tai-tse. 

. Que te bon Dieu en soit béni ! • 
M. Bourles est un jeune prêtre originaire de « ^ - g j g j 

pour les missions de Chine, il y a un an a peine. Depoi» s o r . 
mois, on était sans nouvelles de lui, et » » * W ^ » J £ 
bre des victimes des récents massacres, quand la.?élJ-,-ntc';d-?*„ 
e l f d e rassurer ses supérieurs et ses parents Noua s^mte heu­
reux de la porter à la connaissance des amis nombreux que te 
vaillant missionnaire compte dans le diocèse. 

ll. SOUDAN. - On sait les ravages terribles M B " * * * * 1 ^ 
la lièvre iauue. Elle n'a pas encore pénétré au Soudan, ou i on 
moine* bonne garde pourVen défendre. Nouspouvons J » te 
dernier numéro des Annale» «uotioUqua de la ^ " « « W g «• 
Siinl-Esurit cet extrait d'une lettre ecrile par le R. P. Abiven 
S R Plabennec)̂ supérieur de la mission de B * à son retour de 
Fra,"CNous avons réussi à passer à travers les mailles de la qua­
rantaine pour nous rendre*.- Sénégal aa Soudan ; mais, quelle 
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noir . - « i t voulil. SZy é S u n to,f « n * 8 d ° n t à -*---« 
qoe dehors comre la pluie et le X l *, pe"1 ?e.u miea* --niés 
avons un m a g n i f i q u e ^ ™ r d £ dan'A"^ " ple,Vail> n°° 
Vions communiquer avpr *. «...ff 5 no l re co-r- Nous non-
mêlres de dislMœ lïJZcro^™DUes da d e n o r s à deux cen!" 
Parait-il. Enfin, au bouTde Sx Z^™1 pa? sauter P1-- Mn 
que nous n'étions pas trou i n f r ^ i . ^ °" vou'ul -'^ admet ré 
en liberté. En sortant ^ « S S Î e S ï ï e 2 ™ m" ^ ' - « m 
' puisque nous n'avons -as clan.fd?-,* dU : ' D l t e-donc, Père 
« rudement bien c u i r a X ï ca M h t H ? °8 lroa' Dou- --------
• Plus pestilentielles du SoSoan i ? d e SUppor,er les " è " e S les 

dernière, mais parce nue toiit « i J J - . e u d l s e t , e de mil, l'année 
«rltaiiiemeni el les K , e K Ï Ï S L W Pour les «ûvois de 
voie ferrée, au nombre de c nor m i l H ? '-construction de la 
u-eni que cette voie ferrée s ' K i !",''£,"• l «l l e m P s réelle-
payer le mil 60 centimes auMe» df'in " r,sslm> n°us avons dû 
autrefois, et bienheureux e i ^ V e n I ™ " " " q-Ue D0-s P-J'-iï nav10ns d e v ivres ,„0

e
r

n£™ d ™ «">««; i ce prix. Nous 
faite avant trois mois. , J s' et ,a re-ol-e ne sera pas 

«j. MADAGASCAR - on nous écrit de Plounéventer • 

F-Félix, subitement enlevé l.-%.n.* iLrie Démei> «n religion 
t-euse. Le journal, d£^Aï£fl^l&,*'»rtN»iŒZ 
« fau une perle sensible en la Dersnnr.0%r'*"W? ' ,a co|onie 
« maitre dévoué el fort aim<s H « P ? ? e du P" m*, qui fut un 
« nn des bons < £ £ de la JÏÏ??* i n d i g è n e e l - «""« 
• ile- H était né, Je 7 Avril 1866 J K * franc-'-- u a n s 'a grande 
« (Finistère). .Ce dernier i ^ i - Jeze90U-cant™deLanLiZu 

a- -f K S ^ « W - - ---re 
jeune 6 ans, gagna Plôuear ™ - , , , T i l 1 1 q u e 1 2 «ns et le plus 
passée au mililu d ' a c i e d * M - f i JeraTî L Afr-S UDe • - - -"« 
le jeune Jean-Marie partir à l ' é l dfl i« in' r o p ,0Dg de r-co-ler, 
Quimper F ,"' ' a « e d e -*- ans, pour le Noviciat dé 

ïtârSffî&ÏÏWt&r??' «* • -»t à subir 
'le pour aller passer quelque . e m n ^ V n d ï (--iUer ,a grande 
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nommé directeur de l'école de Fmarantsoa, où il avait 6S0 élèves ' 
moussa direction, au moment de sa mort.-

t Le F Isidore-Norbert, visiteur des Frères de Madagascar, écrit 
à ca famil'le que le défunt est tombé malade le 25 Août. La maladie 

fié bénigne d'abord, pour prendre un caractère alarmant le jour 
de sa mort : il n'a reçu les derniers sacrements que quelques 
haïras avant de mourir. 

« Il lui a élé fait des funérailles magnifiques. Monseigneur 
l'Evoque trois colonels, toutes les autorités civiles et militaires et 
nius de 1,500 élèves, assistaient à l'enterrement. 
P T La vénérée mère du délunt habite de nouveau Plounéventer, 
en compagnie de son fils aîné, déjà père d'une nombreuse famille : 
son jeune Iils esL aussi, depuis 10 ans, à Saïgon, comme Frère de 
La Salle ; sa fille est, depuis plusieurs années, religieuse chez les 
Sœurs garde-malades de Vernon. 

i Le défunt terminait mules ses lettres par ces paroles : * Adieu, 
t bonne mère, nous nous reverrons au ciel. » 

«Que les pieux lecteurs de la Seman* religieuse veuillent bien 
unir leurs prières à celles des deux familles éplorées du Frère 
nnnitenr-Félix donl le corps repose au cimetière de Ambohipo, 
ï[compagnie d'un religieux de son Institut el d'une phalang.de 
missionnaires. » __ 

BIBLIOGRAPHIE 

En vente pour la rentrée des classes : 
HISTOR ZANTEL, par MM. NICOLAS, recteur de Plomodiern, 
HISTOR Z.AIN. J j * , ^ r e c U i U r d e ciohars-Carnoel. 

r«t rmvraee revétu du visa de l'Ordinaire et de la haute approbation de 
H , - % S & Quimper ét de Leon, illustré de nombreux* ig ravJ^a r t* -
ques, estVlenwiit recommandé aux écoles, aux catéchismes eL aui ramilles. 
4 L'exemplaire : O fr. 50. - Le ceot : 45 fran». • 

se trouve à l'imprimerie de l't-vecké et chez tou* *e* douaire* à 
Quimper, Iirestt Landerneau et Morlaix. F « * ' | a 
ENEP A R BROTESTANTED, l'exemplaire, O fr. 15 ; ie cent, 13 lr., 

port eu sus. 
KATEKIZ ANN DEVOSION DA GALOUN SAKR JEZUZ, 
K 1'exeSlpl.ire, O fr. 05 ; le cent, 4 fr., port en sus. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

jts&sssiSiï. Jïîiiï ssars £&& 
"Te^intt l ion plusieurs ont pu conclure £ ^ g 
cénéral avait recu la direciion de tout l'ordre de Cileaox. ll u en 
e s S i . U Ci-terciens dont les journaux out annoncé la récenle 
réunion sont ceux de la contmuiM et moyenne observance. Ceux 

http://phalang.de
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mmëmÊses 
cJmVSuTé^ZS^ ~ L,ÊVéCbé d e TarbeS PubIi- '« 

flétr'irïSs iîdiJneÏÏuise fon? " V S - ' * I? ̂  * d e 

£,edes om 4.^«mM^!rs£a n 
Pies par defpro^^X" £ ï ^ Ï S S i T i a ^ T ' 

^^S^J^^f^S^o^ des mis-
p . é c e s ï c ^ ^ commeftisses .oules les 
la signature % toîT. YsT&SiSdS TaTes™"^ ltt,,,e,,1,<-"«--
c e s • r t S M ^ * 1 - * e l , e s fldè,es d e * P - aider à empêcher 

"ft W d" "*^iï&eR!3ir remarqUab,eS 

avec e t i roî \œ'p rêïe ''En m'fm* J C°D S I a t a i l 3 S 0 ->-™s---

tauré ou agrandi 150 édifices Sn cnli. n? -"n™11"»-S---* el res-
un capital U « t J ^ j ^ f ^ ™ ^ » * "'avaux 

de te nier que dè croire E S ! T " " -fait aussi insensé 
imagination- exallées P f a- , l e m e u t anx récits de quelques 

*iï âTd^i?^e£-r
B S*' «fcle » • p - -*-*• 

adressait, peu d 'aonéeTavC « M £ ' " " - " ^ " l é de l'âme qu'il 
racontait le fait suivant f '' aUX é l e v e s d e S»-*--, '-«r 
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f Un prince polonais, incrédule, matérialiste avoué, venait de 
composer un livre contre l'immortalité de l'âme ; et il était sur le 
point delê faire imprimer, quand, un matin qu'il se promenait dans 
son parc, une femme vint se jeter à ses pieds, el s'écria tout en 
larmes : « Prince, mon mari vient de mourir. En ce moment, son 
t âme est peut-être dans le Purgatoire, il souffre I... Et je suis dans 
« nne telle indigence qu'il ne m'est pas possible de faire dire une 
i seule messe pour lui. Veuillez me venir en aide, je vous en con-
< jure. • Quoique le prince se tint pour convaincu que celle femme 
était abusée par sa crédulité, il n'eut pas le courage de la repousser. 
Il lui tendit une pièce de monnaie, avec laquelle elle s'empressa 
de faire offrir le sainl sacrifice de la messe pour son mari. 

< Cinq jours après, sur les 10 heures du soir, le prince, retiré 
dans son cabinet de travail, relisait son manuscrit et retouchait 
quelques détails, quand, tout à coup, il vil apparaître devant lui 
un homme vêtu comme les gens du pays. 

i Prince, lui dit cet homme, je suis le mari de la pauvre femme 
• qui vous suppliait, il y a quelques jours, de lui faire l'aumône, 
i afin de pouvoir faire célébrer la sainte messe pour le.repos de mon 
« âme. Votre charité a été agréable à Dieu ; c'est pourquoi il m'a 
« permis de venir vous remercier. • Et cela dit, il disparaît comme 
une ombre. 

t Le prince fut tellement frappé de celle vision, qu'il jeta 
aussitôt son mauvais livre au feu, se rendit à l'heure mème à la 
vérité, et se convertit de la manière la plus éclatante. > 

BIBLIOGRAPHIE 

Pochet te du Conscr it françois , 1' édition, suivie de la liste de 
tous les aumôniers militaires, IB-13 de 61 pages avec couverture parcheminée. 
Prix : O fr. 20. — f Librairie Em. Vitte, place Bellecour, Lyon.) 

Conditions pour la propagande : 50 ex., 6 fr. ; 100 ex., l l fr.; 500 es., 
45 fr. (frais de port eo sus). 

Aux séminaristes e t religieux obligés de passer un an au 
se rv i ce milita ire , supplément a la Pochette du Conscrit français. 2- édi­
tion (mémes prix et conditions de vente que ta Pochette du Conscrit). 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

AVIS 
M. GUIBOURG, Horloger, Bijoutier, Graveur, €, quai du Parc, à 

QI IMPER, a l'honneur de faire connaître à ses nombreux clients cjue la montre 
OMEGA, véritable chronomètre, dont il est le seul représentant à Quimper , 
vient de remporter le l'1* Pri* à l'Exposition de 1900, le Grand Prix. 

Celle montre se fait en or, en argent, en acier et en nickel, depuis le prix 
minime de 30 francs et ne varie pas plus de % à 3 minutes par mois. 

Seul représentant à Quimper des couverts Christofle (au pri i de fabrique). 
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M. J. (MADEC, FAn'ïï"ZJî,\SSa«» 
avec un RABAIS CONSIDERABLE qui atteint p-W les plus beaux 3 3 * 

Deux beaux Fauteuils Louis XIII et Dagobert nlusieuK cuJt 
l'Zt %L U" iS XV1. e' M-"e-Antoinette pVs eurS

PBa„quel.e cou veries soieries seront laissés ., prix coûtant et au-dessous 
..... 4° î? eS eV a m a 1 .? d - ---«--o -ana oons-Uter les prix à l'lr„ trepôt de Literie, 7, rue Saint-François, QUIMPER °" 

GH-tA. -NT.DS M A G A S I N S 
MAISON DE CONFIANCE 

EiiW « i â i â s i i n 
-V-l UIT II t? T* l u i m r -~. -J-S ŒS 53, RUE DE LA RAMPE - BREST - RUE DF SUM <W 

SUCCURSALE : A QUIMPER - PLACE TÉRRIAU-DVC! 17 
FAItlUQi-,.. OB MEUBLES « ^ ^ E î v T o l J G 

LITERIE ET TENTURES DIVERSES " " * 

01. .EMEOT, o - É - , , , ^ , CHAHUBLERIE, UMGBNB 
D«APS ET ÎENTUHES MORTUAIRES 

BRONZE» D.VEW, CROIX, CHA«DRL. E n 8 

A n t . _ fc,T C R O I X O 6 H t O C E H H l o v 
ORFEVRERIE, CALICE*. CIBOIRES, OSTEBSOIRS, BoÎTES SAINTES-HuiLES 

FERVICES DE MESSE EX ARGENT ET MÉTAL 

8 T m T E S d e ™*™* " I « ^ N , Q ^ CHEMIN d ô CROIX 

DAIS, R A-V-Vfl.HFK ORIFLA1IUF4 
TAPIS DAUTEL, NAPPER RABATS, BARRETTES, CB,«TDRES 

RÉPADATIOIV de VASES SACRÉS 
HORUnK, ARGENTURE 

DÉPOT DES MÈCHES QUILIO^ K ^ C E M 8 ^ m v C M 

Cabinet JEVPÉZIEUX 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris 
Pièces dentaires. - C t o ^ ' e buccale. - aWw * & o u c ^ 

6, rue Astor, QUIMPER, 
rn^rJ^T1* à QUimper' âyanl ,e droft -""wnalblllaei-. 
C0NSULTATI0NS TOUS LES JOURS, de 8 heures à 6 heures. 

DÉLIVRÉ DES DONJONS 
Après avoir passé deux ans dans le donjon le plus affreux d'An­

gleterre, pour une fau Le qu'il n'avait pas commise, le Bon Cheva­
lier fut relâché par le Mauvais Roi. Mais dans quel état I 

H éiait couvert de vermine immonde. La maladie l'avait telle­
ment affaibli qu'il ne pouvait plus se tenir debout. 

" Pour ce seul fait, " dit un historien Anglais, *' Henri Vill a 
dû apprendre depuis ce qu'il en coûte d'étre oublié — surtout en 
enfer. " 

" Oui, " dit le médecin Maure qui ramena par ses soins le Bon 
Chevalier à la vie, " ce sont les douleurs el les maladies qui ren­
dent les hommes égaux. La souffrance physique est plus difficile 
à supporter que ne l'est la solitude elle-même ; et maintenant que 
Sir Edward n'est plus malade, nous allons le nourrir de viandes 
rôties et de vins généreux ; car on a tort de supposer, comme 
quelques personnes le font, que la maladie peut être chassée par 
l'inanition. " 

Des centaines d'années se son L écoulées depuis cel incident, el 
pourtant l'herbe croit et l'eau coule d'après les mémes lois inva­
riables. 

Ce n'est que tout récemment que Madame Hureau, qui tient 
un petit café sur la Place du Marché, à Mayenne, a appris à con-
naiire celte vérité, car elle l'ignorait auparavant. Elle est bien 
connue des marchands et des villageois des environs, qui ont 
tous, de temps à autre, mangé et bu, sur les tables de celle bouti­
que, des bonnes choses qu'elle prépare. Comme Ie Bon Chevalier, 
elle avait été durement traitée — non par un Mauvais Roi, mais 
par une puissance qui fait plus de mal que môme le plus brutal 
des despotes. 

En Novembre 1899, M. Oscar Fanyau, pharmacien à Lille, reçut 
une lettre de Mme. Hureau, à la dale du 10 de ce môme mois, et 
dont la signature était dûment légalisée par M. Romagné, adjoint 
au maire de Mayenne. Le contenu de celle lettre lui fil plaisir, car 
il l'encourageait à continuer de faire connaître au public les méri­
tes d'un remède qu'il vend — c'est-à-dire la célèbre Tisane améri­
caine des Shakers. 

" Je suis bien heureuse de vous adresser ces quelques lignes, 
" écrit celte dame, " car je suis maintenant sûre que ma guérison 
est certaine et complète, ll y a environ six ans, je commençai par 
souffrir beaucoup de crampes et de douleurs à l'estomac, puis j e 
perdis entièrement l'appélit, La vue des aliments, ou l'odeur des 
mets que l'on préparait dans la cuisine, me causait du dégoût et 
de la répugnance. 

http://GH-tA.-NT.DS
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" J'étais pâle comme une morte, mes lèvres et mes gencives 
étaient exsangues et blanches, et j'éiais devenue si faible que je 
ne pouvais plus rien faire. Je n'avais pas même la force de soulever 
une chaise - el pourlant c'esl ce que pourrait faire facilement le 
premier venu des petits enfants qui sont en train déjouer pendant 
que j'écris. 

" Je redoutais surtout l'approche de Ia nuit, car mon sommeil 
était constamment interrompu par les cauchemars et les halluci­
nations. Je me demandais si je vivais dans le monde réel ou dans 
celui des faniômes : el au sorlir du lit le malin c'était sur une 
femme épuisée et fatiguée que la lumière du jour tombait J'avais 
on goût délestable dans la bouche ; je ressentais des douleurs par 
Urat le corps, et mes jambes tremblaient et se dérobaient sous moi 

" Le médecin me fil suivre plusieurs traitements successifs 
mais saus succès. Pendant quatre ans je restai dans celte condition 
misérable el décourageante. J'empirais peu à peu, mais sûrement 
et ne voyais pas d'espoir pour l'avenir. ' 

" Il y a deux ans - c'était un après-midi, un jeune homme 
qui m étau inconnu me remit un petit livre qui décrivait la mala­
die dont je souffrais et qu'il disait être une dyspepsie inflammatoire 
chronique. L éditeur du petit livre était M. Oscar Fauvau, de Lille 
cest-à-dire justement l'homme auquel j'adresse ces lignes dictées 
par la reconnaissance. Je pris plaisir à lire la monographie des 
Shakers, celte communauié qui prépare en Amérique le remède 
que vous vendez sous le nom de Tisane américaine des Shaker* 

l l ™ H6"*3' -JamaiS C6 n°m" l à a o s s i l°w™ps q-e je me sou-viendrai du mien. 

" Les merveilleuses et émouvantes histoires de certaines per­
sonnes raconiant comment elles avaient élédélivrées de la douleur 
et de la mort par ce remède, me décidèrent à l'employer sans plus 
tarder. Peu de jours aprés je me sentais beaucoup mieux. C'était 

Z?8."l' T VeineS é,f,ientrerapliesd'Hnsan*no-veaa- La '-•-'* jaune pâle abandonna mes joues pour faire place à un leint frais 
indice de la noté. Je repris bien vile mon embonpoint et ma galle' 

ÎH?-. lmfme n a C ° D j'étais «»P' - - - - - - t i t guérie et n'ai jamais 
cessé depuis de me bien porier. Mille fois merci " 

L'Administrateur-Gérant : An. n* KERA»(.At. 

Quimper, typographie DÏ KERANGAL, imprimeur de ['Evéché. 

15* ANNÉE. Vendredi 9 Novembre 1900. N- 4S. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEKUBERQ PRIX DE L'ABONNEMENT . u LIGNE PUROItCE 

io CENTIMES © fr- par an 40 CENTIMES 
A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSP ARS, 
Directeur de la -Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimerie 
de l'Êvêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEUE AO IUMÉHÛ: Qui» PER, libr ai rie SALAON, rue Keréon. 

SOMiMRE. — L Fête de 
la Dédicace des Eglises. 

i L Chronique du dio­
cèse : Missions recomman­
dées i Œuvre de Notre­
Dame de Salut ; Nomi­
nations dans le clergé ; 
Nécrologie; Brest; Retrai­
tes de soldats en 1900 
(suite) ; Rennes ; Saint-
Brieuc ; Nos Saints dans 
l'histoire de Bretagne (Un) ; 

Avis à MM. les Curés et 
Recteurs. 

HL Nouvelles du monde 
catholique t Rome ; Le 
Pape et la/rance; Paris; 
Un monument à M" d'HuIst; 
Reims ; Prions et faisons 
prier pour nos soldats. 

IV. Bibliographie. 
F. Annonces et avis di­

vers. 

OFFICES -DE LA SEMAINE 

Dimanche, 41 Novembre. — --S'-ÏJj-
manche après la Pentecôte. DEDI­
CACE DES EGLISES DE FRANCE. 
Double de l r t classe, avec Octave. 
Blanc. A la messe, mémoire du 
Dimanche. 

Vêpres de la Dédicace, avec mémoires 
du suivant et du Dimanche. 

Lundi, it. — S. Martin, Pape, Mar­
tyr. Semi-double. Rouge. 

Mardi, i3. — S. Stanislas de Kostka, 
Confesseur fau Supplément J. Dou­
ble. Blanc. 

Mercredi, ii. — S. Josaphat, Evé­
que, Martyr. Double. Rouge. 

Jeudi, i3. — S1' Gertrude, Vierge. 
Double. Blanc. 

Vendredi, 16. — S. Melaine, Evêque 
fau Propre diocésain;. Semi-dou­
ble. Blanc. • 

Samedi, 17. - S. Grégoire le Thau­
maturge, Evêque. Semi-double. 
Blanc. 

Dimanche, 48, — 24° Dimanche apres 
la Pentecôte. Octave de la Dédi­
cace. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent la semaine 
i k ^ i L ^ . . . . du 7 au 14 Novembre. 
id -aou» : :::::::::::::::::::.:::. : ... : du . . -u 20 Novembre. 
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Fête de la Dédicace des Églises. 

^ ^ ^ ^ t ) ^ j ^ S ^ parfois chez lea 
a peine à comprendre : i £ r & fn ° U b , i l-'o» 
ils sont fiers de leurs grands homme, Ju? e t e.Ur Prov-nce, 
traditions; et la partîe la p t e ^ l e n n i g l o r e s , de leurs 
paroiue, O, la négligent et g r a t i f i e n t d ' u n §»"• P a t F i e ' , a 

qui est pire que l'abandon K'----n<'nt - -* dédain superbe 

^ ^ S ^ ^ ^ S ^ ' ^ ^ ^ Pour cen-
cette église renferme les C t s hanri™, ?a -P-™--*.; et 
chaire, le confessionnat en un mo r n ? * ' l e t a b e r ™-le la 
grands actes et Ies grand fdevdS de W A r a P P e i I e I e s 

Nous admirons volontiers rn,.„~„* • c h r é t l e i j t- e-
f t o p I e d e l a h f â r a r e h i e f f i - B , ^ 0

n J " , - 0 , - " « b e " e et si 
le pasteur, envoyé par l'évêque r^°u "S C h a q ™Pro i sse , 
occupe une noble place dans c e « « T I S \ - . a r t d'*--orité e 

seul a charge d'âmes. Il domine au S ^ ' ' M t Je ' ? u i d e i '«i 
savants et les riches, les p R C t ™ ! -«'-naturel, les 

Ce point de vue surnafurel il nefL, .P>S ,-rrand--
• Les poètes se sont plu it décrire i^n P t S * °-b-«--

.ls ont montré, dans ce^adre ra s t i qûe tt ° dQ- V i I , a S e ' 
douce du pasteur; mais s'arrêtant n ^ D e n c e P-----"-te et 
tails trop humains, ils se%nnf ^ .P -q U e t o n J° a r - - des dé-
des idyfles auss^sûperfic e l l e s Z * "of»' /6"1 1* à 8 0 n » V M 
prendre et faire cornprendre le?nJ t

m o n**?**- Pour com-
monter plus haut et l C £ „ d i n / K ! " ™holi<i™, H faut 
role surnaturel etde sa miss o n X i n ? ^ P , 1 M e m e n t d e «»-

Sans entreprendre auîourd'hni O.-M!,V I 
ment q u e ,Ie pasteur étant ?e chef toi i i f f l ^ i r a p p e l o n s ---n-e-
doivent se grouper autour de lui Le IfJl^ d e , a P a r o i s s e 

jours de fête, il offre ie sainl L ï * ? ' ? ' e t a oertains 
sont confiées. Unissons-nous donc à sa nr^™ W i ? 6 8 q n i l u i 

dans nne même pensée de foi H>1 P I è r e e t r e- '--ons ainsi, 
S i o n q u i doit raUL?LfVme

brS Ëj?^£ 

- - P S K ^ X * 2* S°nt d i l e s P i ­
leur esprit le cycle des vérités chret, ' .nn/*',8^.p a s s e r d e ^ - t 
comprendre leur vie Ils Z n ï ï e n ? e s > l e s a i - e r a i t à m i e u x 
ds le connaîtraient du moins Œ " E T , m - e a x lear ^of, 

K lSS%ft^T3W-S X ' î-^ 
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nr les âmes. Personne n'a de titreB plus grands, et, par état, 
nius de grâces que le curé pour exercer sur la partie du trou­
peau qui lui est confiée une influence régénératrice. Il est bon 

cet égard sont iormenes, et i vu tait preuve 
esprit chrétien en s'y conformant sans les discuter. 

Ici il faut bien l'avouer, la mode s'immisce souvent dans les 
choses qui devraient lui être étrangères, et l'on assiste par­
fois au spectacle, peu édifiant, de « petites églises » où ceux 
aui ont le sens chrétien dans les grandes et seules vraies pa­
roisses se donnent rendez-vous, au lieu de prêcher, par l'exem­
ple de la fidélité, la famille chrétienne groupée autour du 
clocher. Les chapelles, qu'on ne l'oublie pas, ne sont que des 
sanctuaires réservés, qui ne peuvent être substitués à l'église 
paroissiale. « Là, disait Mgr Landriot, en dehors des commu-
« nautés pour qui elles sont, les autres personnes peuvent 
« venir s'édifier quelquefois. » Quelquefois, mais c'est tout. 

Il serait facile de citer en faveur de cette thèse de nom­
breuses autorités plus hautes encore. « Ne désertez pas notre 
« réunion, disait saint Paul, comme c'est l'habitude de quel-
« qaes-uns. » Et saint Ignace, revenant plusieurs fois sur ce 
sujet de la fidélité aux réunions chrétiennes, germe des parois­
ses disait aussi : « Si la prière d'un seul a tant de puissance, 
« combien plus celle de l'Evêque, c'est-à-dire du ministre, 
« avec toute l'assemblée! Celui-là donc qui ne vient pas à la 
« réunion est emporté par l'orgueil, et déjà il s'est séparé et 
« jugé lui-même Ne tentez pas de présenter comme con-
« Venable ce que vous faites en particulier, mais réunissez-
« vous ensemble afin qu'il n'y ait qu'une prière, qu'une suppli­
ce cation, qu'un esprit, qu'une espérance dans la charité et 
« dans la joie sainte qui est Jésus-Christ. » 

Hermias se plaint enfin des riches de son temps, qui « se 
« réunissaient difficilement avec les serviteurs de Dieu. » 

Ne donnons pas prise à une semblable plainte par une ten­
dance à déserter les églises paroissiales pour les sanctuaires 
isolés; la fidélité aux paroisses est un devoir pour les catholi­
ques, au point de vue personnel et au point de vue social. Nous 
aurons occasion d'y revenir. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
M issions reoommandées . - LOQUÉNOLÉ, du 4 au 17 Novembre. 
SAINT-MARC, du 4 au 25 Novembre. — Du l l au 25, Mission française, 

prêches par les BR. Pères Redernptoristes. 

Œ u v r e de No t re -Dame de Sa lu t . — Ou rappelle que 
le mois de Novembre est l'époque du versement des cotisations 
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pour l'OEavre de N.-D. de Salut, Les associés som **& ,, 
remeure à Ri» Lesneven, Brière X SmZe!%%1^ 

^ f f l S ^ ^ Î ^ - ~ T décision de Mûn. 

-."•Jfurent (Lonis), jeune prétre, de Guigny vicaire à ̂ é ; 

nolé, en remplacement de M. Keroiantnn éSSt'Zlca're.a Locu-cause de sanle r-erouanton, démissionnaire pour 
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Nécrologie. - M. BOUSTOULER, ancien n,ri,„r 
recommandons aux prières M Rnn<iÀni« .cUw- - Nous 
La Martyre, décédé dans sa famile T pfc !Dc. ,e?. rec[eur * 
aOOciobï-e.dansla^e'annéedeSy PlouéSa--Guerrand, |e 

Né a Plouégat-Guerrand le 2 Décembre "fm u D 
(Jean-Marie) fm ordonné prêtre, lfl™ JuilleMÎw *?•---<•----• 
vicaire à Dinéault, puis à Plouard V«SQ? T . i et nomm-
le 26 Mai 1867, ln W * l ? C « i ^ & s f t ^ ^ 
retiré du saint minisière depuis le mois de Juin 1881 ' 3" 

Nous apprenons également la mort de M«« BnrnnrARIU M 
de la maison du Pape, chanoine honoraire Oni™™0 ~.ARD'prél-' 
pieusement décédé le 4 Novembre f ? . M Q S m Œ d?-,n-- ,867-
de Delle (diocèse de B ^ W T Î M ' ^ Î Ï J ^ P ™ ' » 
voudront bien avoir un souvenir pouH* dé^Oieu °* 'eC,eUrS 

R. L P. 

*^»!^&™^*t'^*!*-tr ** li No-
Guerre/un m o n S S élevé à la mémnfST du," iDi- l r- <•- la 
bretons morts pour la Patrie nn Sti «™ e s so ,da ls e t mariD-
lantdecbampS

PdeL.laiMedfve?s c e J U h r ^ S°?' l T b é s ' s- r 

«ous, on peuple dire, en i n v o S n Ï Ï A u t l P ? i d A d T r ' 
reusement surpris que dans Ie nrofi-ramm;. „£ f", a , é l é -oulou-
fût question d - ï o c o L c K M S t e S S C,el d e " 'ê'e ''' ne 

M. le chanoine Rouil, curé-arcbinrêii<-a v.-ni„ , i. 
lacune et, sur son initiaii*-. IP AÎ^LÎ ' Z0 , corabler cette 
célébré à Saint-Louis une mWse a v e r T j ' ^ 1 ' é mi-'> o n » 
rablement décorée p o u r î a S n Z , ^ ? i" " ^ « * «W-
""'•-1- - oai.ui-t.ou s une messe avw ch-nL i û_i- ' v > «u <-
rablement décorée pour la ciiWsta^P 1? i- JA6!'-3-3 é la" admi-
lous poinis, magninque M U Pré^f'mL rCéré',]00,e a é'-< de 

plusieurs autres amiraux le rin^l «m"1'?? ? -"----•• -•e-
chefs des différents services K L co.minanclan' d'armes, les 
délégations d'officiers dela garnison e i T e V l ^ l'-"--*. - « marins.... garnison, el de nombreux soldats et 

a p4-SiïiG^B
qr,ïia£« m,r en chair- « 

religieux silence et avec unëémoiinn v !ihiS °Dl--écoulée d a n s --» 
dil l'orateur, dans une iï™^tfà'$ï?&^ 

A* i- France morts dans l'accomplissement du devoir militaire, 
r r * f̂ nail de Tonner une place à la Religion qui les a soutenus, 11 C°Xlt fortifiés ll est bon de rappeler qu'il y a pour les bra-conS L« antre récompense que de vains discours ou des monu-
"*1nérts ablefeTSue le meilleur témoignage, d'affection et de m e n C ane l'on puisse donner à ceux qui sont morts pour 
reconnaissance qucii on p èternel.... Nous félicitons, 
?0?e remerciant, Si. le chanoine Rouil de l'avoir fait avec une si 
délicate éloquence. 

Retraites de soldats en 1900 (suite). 

MORI AIX m Subite). - Nous avons reçu, jeudi, trop lard pour 
«.«Précédent numéro, la lettre suivante qui nous permet d éta-

biirVblïan exac? des retraites militaires données, celle année, 
dans le diocèse ; 

i » nremière retraite de Morlaix, spécialement destinée aux 
n' . iiKÏÏÏ n été présidée par M. le chanoine Le Duc, curé-s0ltalSnI rfrî Sainï-MalUieu Elle a commencé le mardi 2 Octo-

hS"SSr fllr fe sameâ 6 ; les exercices de cette retraite ont été b,fviPnar W jeunes gens appartenant aux paroisses suivantes : 
sum» par-ia jeunes^eu vv Saint-Martin, 4 ; Plougon-
GUnd3n'R,i offTc.Yantec 2; Plourin, 2; Henvic, 1 ; Botsor-
5 Î - l ! S S i 1 ; LeCloùre-'Plourin, 1 ; Sainl-Pol-de-Léon, 1 ; 
P,TCeVoulTeévno?ez; la quantité n'était pas bien considéra­
ble ï S o u e s gens se sont efforcés, par leur soumission et 
feû  îîèlé, de nous faire oublier leur petit nombre. 

i _. dAnvième retraite, dite des conscrits, également présidée 

sSS sw»* sr«sss 

"• S S ï-ti sas 
S econ r?e' es ffîtaC et les plus inhospitalières et, 
Z K C S r jusSu'à la g ™ ^ I » - ^ ^ « Pennelé, 

t Après la procession, fai Le dans ia ue--e *vm 

http://oai.ui-t.ou
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-"--- -f sang a un martvr VAHH..;. .7 - - • \ i - - "-"s ies ve -P-
sang d'un traitre ?.™. B , S D Z n ™„„ V™ (oi j| aeWenne L! 

une â une les promesses dte tefr h ? T " e ™ * eua& conscrit 
ferme,«, répété: devan,"el, nTsacremen/ °1 ' T d ' u n ° x 

ÏÏUïïî'-? '-i-1"-'userai fldéle? e m e D [ e xPo s é : ' Oui, je le La bénédiction du T Sain» c-7 
q»i lais»., rea«ul^ÏÏ^™»'"I»'"'*«eu . ton, „„ 
n» sos.eair tfa.Mu.,1 eîXrîbt '' m" d» "» I-""» m i 

' snass: » rf-afi-r*= ssvr 
qu'en 1899. ' rCun' M 4 0 I«»-es gens, soit 2o2 de mo i Ss" 
d - e ï ï t w K ï ï S 7 C r ^ r " 1 - 0 0 --"-'--'e. '1 es, juste 
avons indignées. ÂR^cSTZ»"™1*™ «>"- -^ 

s.eurs paroisses excellentesde canions , 2 f,re,rai,an,s'd- pin" 
Espérons que l'an nre..-. „;„ t /--uons 'out entiers. 

1898 ^1899q.Ue'oa?07n
ro

e
c^ »• n°" retrouverons les chiffres de 

chacun des confils q„- ™nTrei
P

0n'd™ f"0105' d e r™™™t 
leure de recommandation -Z £ * , l e u r s régiments une 
pour les prêtres chargés de l'(*'ul«P™m.0l-SDr "-écarte suffit -
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Noval-sur- Vi laine. Monseigneur après avoir chaleureusement re­
mercié M. el M™ Boirel, qui prêtaient leur concours à la fête, a 
parlé du postulat de Noyal-sur-Vilaine et de l'œuvre ami-protes­
tante et anii-anglaise de Trémel ; el il a terminé, aux applaudisse­
ments de tous, en nommant chanoine honoraire de sa Cathédrale 
Ie zélé créateur de cette œuvre, M. l'abbé Camus, recteur de 
Trémel' 

M. Camus compte de nombreux amis dans notre diocèse avec 
lequel confine sa paroisse. Nous sommes heureux d'être des pre­
miers à lui adresser nos sincères félicitations. 

NOS SAINTS dans l'bistoire de Bretagne, 
PAR M. A, OE LA BORDERIE 

(Fm) 

C'est le l i Mai que je commençai ta publication de celle élude, 
ou plutôt de ces longues citations qui, je le sais, ont vivement 
intéressé nos lecteurs, et en ont décidé plus d'un à lire totalement 
l'œuvre magistrale deM. dela Borderie. Mais ce qui a paru jusqu'ici 
dans la Semaine ne justifie qu'incomplètement notre litre; les 
Saints dont j'ai parlé sont tous des moines ; le genre de vie que le 
savant historien a décrit c'est la vie des grandes abbayes soit à 
leurs modestes débuis, soit après leur rapide el magnifique exten­
sion; or, si les ermites, les cénobites, les abhés, les abbés-évôques 
el les chefs des diocèses sont tous des religieux, nous avons eu des 
Saints, el de grands Saints, qui n'étaient pas moines, el qui n'en ont 
pas moins eu pour cela une pan prépondérante dans l'histoire de 
noire pays. Ily en a eu d'à u 1res qui, étant moi nes, on t exercé di recte-
meul ou indirectement une puissante action politique : tels saint 
Convuïon par son influence sur Nominoé, sainl Guenole el sainl 
Corentin par l'heureuse transformation qu'ils opérèrent dans les 
tendances du roi Grallon, saint Tugdual par sa participation au 
retour de Judual en Armorique, saint Melaine par la confiance 
qu'il inspira à Clovis, sainl Félix par l'autorité qu'il exerça si heu­
reusement dans la ville de Nantes, elc. Mais ce sérail de l'ingra­
titude que de passer sous silence les noms de ceux qne Dieu 
préposa aux destinées, soit du pays eniier, soit des comtés qui le 
constituèrent aux débuis de notre histoire : nommons d'abord saint 
Miliau : < U régna sept ans, dit M. de la Borderie (de 530 à 538), 
el selon la tradition, son règne fui pour la Cornouaille une époque 
d'abondance et de grande prospérité. Pendant tout ce temps, 
assure-l-on, on ne vit en ce pays, ni grêle ni neige ni pluie, ni 
froid glacial en hiver ni chaleur ardente pendant l'été, mais tou­
jours une douce température et une fraîche rosée, qui arrosant 
copieusement la Ierre lui donna une ferlilité sans pareille dont tous 
les voisins étaient jaloux. » . 

Quand Miliau a été assassiné dans l'assemblée des Uerns de 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 780 -

Soixante ans p|Us 1ard tmtt.
 , r 0 n e 

laissant seize fils et dim « i / .-' <--and meurt le mi I.M -, 

syn-paihiaup^û rît esl.ce--amemem l'un*?Cil r 

Daeobprf H'atï ,a B°rderie) - r c-;n( f, s a , n t Ouen (tra-

^J-^-io^rrrr^—.^-^w^es poUr 

— 781 -

maumm 

la paix. De celte manière, au lieu des querelles et des guerres que 
beaucoup de gens s'attendaient à voir éclater entre le roi frank et 
le prince breton, Eloi sut manier celui-ci avec tant de douceur et 
de bienveillants ménagements, qu'il lui persuada sans peine de 
l'accompagner à la cour de Dagobert. Après avoir passé quelque 
temps en Bretagne, Eloi s'en retourna, emmenant avec lui le roi 
des Bretons, suivi d'un nombreux cortège de sa nation, le présenta 
au roi des Franks en sa villa de Creil, el fit conclure entre les 
deux princes un traité de paix et d'alliance. Le Breton offrit de 
grands présenls à Dagobert, mais il en reçut de plus grands en­
core, quand il s'en retourna dans son pays, i 

Quel a été le caractère de celle entrevue, quels en avaient été 
les motifs préalables? — Voici ce qu'à celte double question répond 
M. de la Borderie, en se basant sur le texte de sainl Ouen (qu'il 
oppose à celui de Frédégaire) : 

< L'envoyé du roi Frank n'agil que par la modération et la 
douceur. Eloi séjourne quelque temps en Bretagne, ménage la 
paix entre les deux princes, et c'est ensuite seulement, à force de 
lions procédés, qu'il persuade à Judicaël de l'accompagner chez 
Dagobert. Et quand le Breton s'y décide, il se présente à la cour 
du roi des Franks avec une escorte si nombreuse que l'écrivain 
l'appelle « une armée > (cum multo exercitu generis sui). 

« Judicaël est un souverain inférieur en puissance, confessant 
lui-môme par son attitude celte infériorité, mais un souverain 
respectable et respecté, lier de sa force, qui consent à reconnaître 
par des démarches obséquieuses la suprématie au moins nominale 
du roi des Franks, mais qui ne sacrifie rien de son indépendance 
effective et ne s'engage même pas à un tribut. 

i Quels événements avaient amené celle négociation el ce 
traité entre les deux rois? Là dessus nous sommes très peu ren­
seignés. ll y avait eu ceriainement entre Franks et Bretons de 
vives hostilités, dont ceux-là avaient eu à souffrir plus que ceux-
ci. Peut-êlre s'agissait-il d'incursions dans la Marche franko-bre-
tonne. Toutefois, suivant les anciennes chroniques bretonnes, les 
Franks auraient été au contraire les agresseurs, its auraient envahi 
la Bretagne à deux reprises pour l'obligera payer tribut; deux 
lois ils auraient été batlus. Dagobert aurait voulu alors diriger 

• contre les Bretons une troisième expédition plus considérable... 
et saint Ouen l'en aurait empéché en s'offrani à obtenir des Bre­
tons une satisfaction convenable et à conclure la paix avec eux. » 

Les enfants de sainl Judicaël étaient Irop jeunes pour régner 
effectivement à sa place lorsqu'il rentra au monastère de Gaël 
(vers 640) ; son frère saint Josse n'accepta point la régence qui 
lui était offerte; il se fil moine lui-même el reçut le sacerdoce. 
Le saint roi vécut peu d'années après son abdication ; il mourut 
le 16 Décembre, el comme ce jour fut un dimanche, on doit le 
placer aux dates de 647 ou de 652. 

ll nous faut maintenant laisser de côté l'hisloirededeux siècles, 
et nous trouvons un prince dont le règne s'inaugure par l'assassi-
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nat et le sacrilège pour arriver promptement à la grandeur el 
finir par la sainteté. 

t« Jusque là (857) la royauté bretonne n'avait été à vrai dire 
qu un commandement milliaire ; Nominoë et son fils, sou conti­
nuateur Ëmpoë étaient essentiellement, presque uniquement, tes 
chefs armés de la nation. Salomoo s'efforça d'élargir la sphère 
d action de son pouvoir, de le maintenir aussi fort en naix au'en 
guerre, en lut assignant pour but la répression de toutes les vio­
lences, de (oules les injustices, la protection de tous les droits et 
de ous les intérêts. Par ses nombreuses résidences dans les diverses 
K , d e la *£**«**, i» pouvait exercer à peu près partout une 
surveillance efficace. En réunissant près de lui, à sa cour, constam­
ment ou du moins très fréquemment, Ies comtes, les évéques et 

nMinnbétn°f^'*™ ,eS<chefs c iv i l s' ® i , i l a i res e t religieux de S 
nai on; en les associant a son pouvoir, en faisant d'eux son conseil 
Politique supérieur, Ies membres de sa haute cour de justice 
& « n H P T ° l - uJ?*base l a r ^ so,ide> e l ua* force qu'il crut 
«lr?mabl?' AUS11 n nés,to---il PoiDl à se montrer contre les abus 
le* crimes, les violences un justicier inflexible. On a de lui auel-
?SUrLe

aT^ lS C°?tre à? UerDS Puissanl^ -** apparentés, quil traite, malmène et condamne sommairement en toute sévérité. 

c'Jn?,e.q v e s t .p l a s nolaoleeocorepeut-ôirè, c'est de "voir Salomon 

tee au règne de Charlemagne, mais, malgré son mérite, peu aporo-
rPof Partit o^r?n'*ieS ^ t * * * e n v o ^ o u d W & ï ï 
S aie il e n l n n T «"*. faire sentir sérieusement faction 
nr vi!c l

o
eQ*0ie uD d e s e s »««-• ^ assistent aux transactions 

eTIefn^l^nUtSJmp0rta0HIeS: ^Vmr d o n n e n L force authentique eu Jes publiant au nom du roi devant les hommes du vlou ils 
prennent part, dans l'intérieur du plou, à l'exercicede lai inridir 
tion du machliern. Salomon faisait a ins i^péné^ 
puissance royale dans l'administration intérieure du pion Tous 
ces traits nous monlrenl une monarchie fastueuse pour l'époque 
une puissance souveraine fortement concentrée, maniée avec E 
Bre.agnqeU\déVe,0PPa e f D c a c e m e D l la *°™ « - • P-^ériS de Ia 

Tout ce qui précède est emprunié à l'histoire de la Bretagne 
aux deux périodes où elle naît comme nation, où elle ? aQ è 
comme royaume. Nous laissons de côté Je rôle, bien fmjoîian! 

LHÂ„^ î , er prés les , n v a s ] o n s normandes, el nous trans-
Lr i?S^A°S l e c l e u r s e n V]™n x u e s i é d e - 'a bienheureuse Ermen­garde d Anjou est toute puissante sur son époux le duc AUio 

f%le-iuPréS r a b d i c a l i o n d e celQi-ci) ourson G ts Conan I « Son influence bien attestée sur le gouvernement de la Bri 
defhie f l n^^ D i f e f M P3S Seu le f f i em >ar d e s ^ H e eii itSe 
des bienfaits adressés aux particuliers; on la retrouve encore dans 
des mesures d'un intérêt général et d'une i m B ^ S S 
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plus sérieuses. C'est cette influence bienfaisante qui fit consacrer 
et sanctionner par le duc de Bretagne deux réformes réclamées 
par un concile tenu à Nanies en 1127. L'une était la suppression 
de ce cruel droit de bris qui, dépouillant les naufragés de tous les 
biens que leur avait laissés la tempête, les attribuait au seigneur 
du littoral sur lequel ils avaient fait naufrage. Par l'autre coutume 
le seigneur s'appropriait les biens mobiliers de ses sujets roturiers 
morts sans héritier direct, particulièrement dans le cas de prédécès 
de l'un des époux. — Conan IlI renonça solennellement à cette 
double exaction el sollicita les anathèmes du concile contre les 
seigneurs bretons qui continueraient d'exercer ces droits injustes, i 

Il serait inique de ne pas signaler encore un aulre service 
rendu à la Bretagne par la duchesse Ermengarde : la pieuse amie 
de sainl Bernard n'eut rien plus à cœur que la diffusion de l'Ordre 
de Citeaux, el mème les abbayes qui ne lui durent pas directement 
leur fondation n'auraient peut-être pas existé si elle n'avait imprimé 
un mouvement destiné à se faire sentir pendant plus d'un siécle ; 
or, les religieux de ces nouveaux monastères i ne cessaient de 
bâlir, de planter, de labourer, de faire des jardins et des étangs. 
Sur ces terrains nouvellement mis en blé ou en pré s'élevaient de 
nouveaux villages ; tout en gardant une partie de leurs ombrages, 
les forêts faisaient place à une population croissante. On voyait se 
renouveler Jes scènes primitives de l'émigration bretonne, el les 
moines propager, développer tout à Ia fois la culture évangélique 
el la culture du sol. i 

Si l'histoire de Bretagne étail terminée, nous aurions à signaler 
d'autres physionomies de Saints et de Saintes, en particulier celle 
de la bienheureuse duchesse que nous honorions hier, lundi 
5 Novembre : la bienheureuse Françoise d'Amboise, mais son 
histoire ne se lira que dans le quatrième volume ; nous termine­
rons donc cette série d'esquisses par le plus universellement popu­
laire des Saints de Bretagne : saint Yves de Kermartin. 

« Voyez, prenez garde. Voici que dans cette fin du xru<- siècle 
une grande lueur se lève sur la Bretagne, illuminant tout son 
horizon. Entouré d'une foule qui le suit à rangs pressés, qui le 
poursuit de ses acclamations, un homme s'avance plein d'humilité 
et rayonnant de gloire. Ce n'est ni un prince ni un guerrier, ni 
un évéque ni un moine, c'est un simple prêtre, un curé ou, 
comme disent tes Bretons, un recteur de campagne. Né en 1253, 
saint Yves n'est point, grâce à Dieu, dans l'ordre des temps, le 
dernier Saint de la Bretagne ; mais dans cet ordre, il ferme ce 
qu'on peut appeler l'époque héroïque de l'hagiographie bretonne, 
époque où les vieux patrons de notre race se dressent devant nous 
dans leurs nimbes d'or avec un rayonnement de force el de venu 
grandiose, avec un rôle national si essentiel et si important, que 
sans eux l'histoire de la nation ne serait point, ou serait incompré­
hensible. i 
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AVIS. — Nous prions Messieurs les Our és et Recteurs qui 
auraient des modifications à apporter aux registres des parois­
ses ou à Venvoi des Ordos, de vouloir bien en aviser, avant le 
16 Novembre, dernier délai, V Imprimerie de VEvêché. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Depuis le 29 Octobre, le Saint-Père a repris ses récep­
tions qu'une indisposilion légère lui a va i t fai t interrompre pendant 
quelques jours. Parmi les personnages qu'il a reçus, ces temps 
derniers, on cite le général de Charette et plusieurs évêques fran­
çais ; Son Em. le Cardinal Richard, archevèque de Paris, Mgr Ourv 
archevêque d'Alger, NN. SS. les Evêques de La Rochelle, de Gap/.! 

* * 

D — Le Pape et la France. — Mgr Arnelle, évêque de 
Bayeux, a son récent retour de Rome, parlait ainsi de l'audience 
privée qu'il avait eue de Sa Sainteté : 

« Je lai ai rendu témoignage de votre foi, de votre attachement 
a notre sainte religion, de l'excellent esprit du clergé de ce beau 
diocèse, des progrés de la dévotion au Sacré-Cœur qui fleurit de 
jour en jour davantage au milieu de nous. Il m'a félicité d'avoir 
accompli, en nous rendant à Rome, ces pèlerinages de Montmartre 
et de Paray-le-Momal, el il a dit cette parole que nous devons 
retenir : t Cetle dévotion au Sacré-Cœur, vous savez combien i'v 
< tiens! i J J 

* ll a daigné aussi me parler de celte France à laquelle il ne 
cesse de porler une tendresse de prédilection : en parlant de notre 
patrie, la tristesse éiait dans son cœur et dans sa voix • il ne pou­
vait me dissimuler l'inquiétude que lui causent les entreprises des 
ennemis de la religion ; et il m'a dit comment il comprenait le 
rôle du clergé pour résister au mat, pour arracher la France à 
ceux qui 1 entraînent vers sa ruine. * 

,, PAR
A

1S: " s ? n Excellence Ie Nonce apostolique à Paris vient 
d acquérir 1 ancien hôtel de Mier, propriété de l'ex-ministre pléni­
potentiaire du Mexique. Cet hôtel, sis l i , rue Daru, a été cédé au 
représentant du Saint-Siège. C'est là que sera désormais établie la 
nonciature, précédemment logée dans un immeuble de la rue 
Legendre. 

**J*!w ?? l r^f d? r i û s l i l u l Dolique a eu lieu, le 5 Novembre, 
avec 1 éclat habituel de celte belle et touchante cérémonie 

de Bodega1 SaCr'fiC6 * é î é C é I é b r é P 3 r M g r d e C o u r m o n t> évêa.™ 
o , i i f è ! ^ " S . ' 1 6 . M-?r Péchenard, Recteur, a prononcé une 
excellente allocution, excellente de pensée et d'expression, fort 
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appropriée en outre aux besoins de son jeune auditoire à qui il a 
demandé les vertus et les méthodes destinées à assurer le fruc­
tueux emploi de son temps à Paris. 

— Un monument à Mgr d'Hulst. — Mgr d'Hulst, qui 
fut député du Finistère et dirigea avec une si haute intelli­
gence l'Institut catholique de Paris, aura bientôt un monument. 
Son buste, qui vient d'être commandé à un sculpteur de talent, 
sera placé dans la chapelle des Carmes, rue de Vaugirard. Tous 
les catholiques applaudiront à l'hommage rendu à la mémoire dè 
l'illustre prélat, dont la parole fut toujours au service des nobles 
causes, et dont la vie fut un beau modèle de dignité et de charité 
chrétienne. 

REIMS. — Noos lisons dans le Bulletin religieux de ce diocèse : 
* Depuis vingt et un ans que les processions de la Fête-Dieu 

sont supprimées à Reims, le clergé de la Cathédrale et des diffé­
rentes paroisses avait continué à se rendre en cortège, le jour des 
Morts, aux cimetières de la ville pour la bénédiction des tombes, 
selon l'usage si touchant et si cher au peuple chrélien. 

« Cependant vendredi (2 Novembre), lorsque le clergé de la 
Cathédrale, à l'issue de la messe, sortit pour se rendre au cimetière, 
M. lecommissaire central s'avança au-devant de Son Eminence, qui, 
revêtue de ses ornements pontificaux, présidait la cérémonie, et, 
lui rappelant l'arrêté municipal du 10 Juin 1879, l'invita à rentrer 
dans la Cathédrale sous peine d'encourir une contravention. 
Monseigneur répondit simplement : i Je continue, parce que c'est 
mon devoir. * 

• Quelques cris de * vive le Cardinal I * s'élevèrent alors, et 
le cortège continua sa marche au milieu d'une foule trés respec­
tueuse et trés sympathique. Au cimetière, Son Eminence procéda 
comme d'ordinaire à la bénédiction des tombes, et la cérémonie 
s'accomplit sans incident. » 

Procès-verbal a été dressé contre Son Em. le Cardinal Langé­
nieux et contre les curés des paroisses de la ville I 

. Prions et faisons p r ie r pour nos soldats. — Le 
R. P. LéLendard, Directeur de l'Œuvre de Jeanne d'Arc, à Dom­
remy, agissant au nom de Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Saint-Dié, 
désire faire connaitre aux familles chrétiennes les articles suivants 
des Statuts de ta Confrérie : 

ART. 1er. — A la demande de Jeanne d'Arc, un sanctuaire s'élève 
à Domremy pour prier pour ies soldais morts et vivants de V Armée 
française. 

ART. 2. — Chaque jour, une messe à perpétuité est dite à cette 
intention dans la crypte de la Basilique. 

ART. 3. — Pour faire participer un soldat mort ou vivant aux 
fruits de celte messe quotidienne et aux prières publiques qui se 
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font tous les jours dans la Basilique, il suffit d'envoyer son nom au 
R. P. supérieur des missionnaires de Jeanne d'Arc, à Domremy, 
par Coussey (Vosges), avec une souscription si minime qu'elle soit. 

ART. 4. — Une image sera envoyée,à titre d'inscription, au nom 
de tout soldat recommandé. 

Nons ne saurions trop recommander celle œuvre et toutes celles 
qui sont établies dans le même but : obtenir, par l'intercession de 
la T. Ste Vierge, U conservation de la foi et des mœurs et le renou­
vellement de la vte chrétienne dans l'armée. 

Comme on le disait récemment au Congrès Mariai, à Lyon, 
< l'Œuvre de prières pour l'armée, fait du bien à tous. Elle fait du 
bien aux jeunes gens qui sont sous les drapeaux ; elle esi pour eux 
un encouragement. Ceux qui savent que celte œuvre existe dans 
leurs paroisses en parient souvent. Ils sont heureux de penser que, 
chaque soir dans Ja famille, que chaque dimanche dans Ia paroisse, 
on prie pour eux et qu'on ne tes oublie pas. Il y a là une pensée 
de foi qui les soutient dans les ennuis et les luttes journalières de 
la vie de caserne. 

Elle fait du bien aux parents; elle élève leurs idées. Lorsqu'elle 
s'établit dans la famille, elle oblige les parents à envisager dans la 
vie de leurs enfants le côté moral et religieux. Trop souvent, on a 
lieu de le constater par les lettres qu'ils leur écrivent, ils n'envi­
sagent que ie côté le moins noble, le moins élevé, et ils n'ont souci 
que du bien-ôire matériel. La prière les oblige à s'occuper de l'âme 
de leurs enfants ; du moins elle les amène à s'en occuper. 

Efle fait du bien aux associés. D'abord, elle les fait prier. Peu 
se refusent à le faire, quand il s'agit de leurs enfants qui courent 
de graves périls dans l'armée; et c'est un moyen de faire revenir 
à la pratique de ce devoir essentiel de la prière, hélas J st négligé... 

Enfin, la Confrérie, partout où elle est établie, fail prier Ies 
associés et, de plus, elle leur ouvre le riche trésor des indulgen­
ces qui sont la propriété de l'a re h i confrérie de Notre-Dame des 
Armées (!). En outre, Jes associés ont parl à la messe qui se dit 
tous les jours, dans la chapelle de Notre-Dame des Armées, pour 
Ies soldats vivants el défunts, les associés el les bienfaiteurs des 
œuvres militaires. * 

terre — dé Notre-Dame des Armées. Et depuis celle époque, l'arohiconfrérie. 
chaudement patronnée par les Evêques, n'a cessé de se développer. 
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Voici que gues mois, mourait comme une sainte à Ia Visi J i inf H'n is 
une jeune re h R r e use. Mlle Marie-Jo^nh n i ti il n 1 '„/• • V i sUa t l°n d Orleans, 
avait offert au Cœur de Jésus le s«SfirVÏK ^ ° " • r e h g l 0 n ? œ u r Marie-Cécite 
emblème elle avait chois le d r a p e a u " ^ C * l a ? « c V l JP0UI? 

étendard aux trois couleurs, K o n n e du ï w nî ? I J e , a v a , t &'/ ->éiur un 

vibranfè.P- L e""U S ' é C r i t p J U r C e " e b r o c h u r e u»« l-ttre-préface émue et 

v i e ^ s i ^ M ^ r t Ê - i r 6 t , 0 U S leS C œ U r e f r--«* i 8 " - - - ' • « - ' « « . l i r e la 
S'adresser, Librairie J, Salatin, Quimper. 

- • 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du Numéro du 5 Novembre 4900 
L Fra Angehco et l'école florentine nar I*» P r c,,.,,-,. * TT , -, 

dUaliop. d'après le T. R. P. Monsab é, par | e P Ï&SEE?- m \ U r P r d . 
le Christ ? par e P. H HMEVI-VT rv r . . - i- ? ..^' — •"• <--e ferait 
P. P DUDONP - V. f*Lto^rï£-yï^&™^"hJ*T* 
P. X. Moisant, Travaux sur Aiieuste Comta • > rfir?J?Jj • • MeJ,?nS-". 

pen?: Cochin. Classiques f L.'Meigneux J J Viann*°îfcLL^V^ ' 

L A QUINZAINE, Parie, 45, m e V a n e a u - D i r : M. George Fonterive. 

Sommaire du K' du 4" Novembre • 
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15* ANNÉE. V e n d r e d i 16 N o v e m b r e 1900, N- 46. 

AUX JEUNES F ILLES 

Si délicate est Ia jeune fille, si fragile est sa santé qu'à l'heure où 
d'enfant elle devient presque femme, des soins incessants sont néces­
saires, une vigilance scrupuleuse est indispensable. A la moindre alerte 
il faut prendre toutes les précaulions utiles. Quel est donc Ie danger à 
cet âge et comment y parer ? 

Le danger c'est un sang pauvre qui n'est pas susceptible de suffire 
aux exigences de la formation ; le remède c'est un excellent tonique, un 
parfait régénérateur du sang qui augmente dans la proportion voulue 
les globules rouges, qui le rendent riche et vigoureux. Rien n'est plus 

nécessaire à la jeune fille qui 
atteint l'âge de Ia puberté, que 
Ia richesse du sang. De celte 
sorte, elle évitera l'anémie, Ia 
chlorose, la neurasthénie, les dou­
leurs de tête et d'estomac, les 
points de côté et les maux de 
reins, maladies qui Ia guettent 
au passage et peuvent compro­
mettre sa santé et sa vie elle-
même. Les pilules Pink qui sont 
le plus puissant reconstituant du 
sang combattent efficacement tou­
tes ces affections. C'est à la suite 
de ieur emploi que Mademoiselle 
Léontine Blaise, âgée de 18 ans, 
habitant Sablé (Sarthe), Hôtel 
de la Croix d'or, rue Michel 
Vieille, a pu résister à une re­
doutable anémie. 

Ulle Léontine Blaise, d apres une photographie. f J f i ^ m ^ é c r U _ e l I e a u 

sujet de son rétablissement, de la surprenante vertu des Pilules Pink. 
J'étais encore il y a quelque temps victime d'une grande anémie, je ne 
pouvais plus marcher tant j'étais faible. L'appétit n'existait plus et le 
peu d'aliments que je prenais me causait des maux d'estomac très vio­
lents. J'avais des étourdissements et je ne pouvais monter un escalier 
sans m'asseoir plusieurs lois. Ce n'est qu'apres avoir employé les Pilules 
Pink que mes douleurs ont cessé, que je suis redevenue forte et bien 
portante ; que ma guérison est un tail accompli. » Les pilules Pink sont 
en vente dans toutes les pharmacies et au Dépôt principal pour la 
France, MM. Gablin et Cie, 3, Cité Trévise, Paris. Trois francs cin­
quante par 6 boites franco contre mandat-poste. 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KERAK&AL. 

Quimper, typographie DE KKHANGÀL, imprimeur de l'Ëvéché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE IUIERO PRIX OE L'ABONNEMENT LA ^ ^ £ 

io CMTIMH 6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L ' A B O I E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, M A T OU PREM.ER 0 E CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., a M U E KERAPÎGAL, imprimai ie 
ae J Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

fllTB AD ÏDMBBO: QUIMPER, librairie SALAUK, roe Keréon. 

Somm IRE — /. chroni­
que du diocèse : Mission 
recommandée ; Lettre-Cir­
culaire de M" l'Evêque de 
Quimper et de Léon ins­
tituant une Commission 
diocésaine d'Architecture 
et d'Archéologie ; Avis 
de l'Evêché ; Nécrologie ; 
Quimperlé ; Nos Mission­
naires ; Institut des Frères 

de J Instruction chrétienne; 
Œuvre de l'Aumônerie mi­
litaire coloniale. 

II. Nouvelles dû monde 
catholique : Rome ; Tours ; 
Associations catholiques 
pour le repos du diman­
che. 

SU. Bibliographie. 
IV, Annonces et avis 

divers. 

O I P ^ I C E S D E j - ^ S E M . A I J S T E 
Dimanche. 48 Novembre. — 24' Di­

manche après la Pentecôte. Octave 
de la Dédicace des Eglises. Double. 

.Blanc. A la messe, mémoire du Di­
manche. 

Vêpres de la Dédicace, avec mémoires 
du suivant, du Dimanche et de 
S. Pontieu, Pape, Martyr. 

lundi, 49 — S1- Elisabeth de Hongrie, 
Veuve. Double. Blanc. 

Mardi. SO. — S. Félix de Valois, 
Confesseur. Double. Blanc 

Mercredi, ay. — Présentation de Ja 
T. Sa in te-Vierge. Double-majeur 
Blanc. 

Jeudi, 33, - S'- Cécile, Vierge, Mar­
tyre. Double. Rouge. 

Vendredi, &. - S. Clément, Pape, 
Martyr. Double. Bouge. ^ 

Samedi, 2i. - S. Jean de la Croix, 
Confesseur. Double. Blanc 

Dimanche, S5. — 25* et dernier Di­
manche après la Pentecôte. Patro­
nage de la T. Sainte-Vierge. 

° r d r e d o l*A«-->r*tiou p e r p é t u e l l e p e n d e n t 1. «emetne 

^ ^ ^ u ï t V l è v b i n du 15 au 20 Novembre. 
-UoïoleD y du 21 au 23 Novembre. 
l j a D g o l e n du 24 au 26 Novembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Mission recommandée . — SAINT-MARC du 4 au 25 Novembre. 

Du l l au 25, Mission française, prêchée par Ies RR. Pères Redern ptoristes, 

LETTRE-C IRCULAIRE 
DE 

(SEIGNEUR L ÉVEQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
Instituant uno Commission diocésaine d'Architecture et d'Àrriiéoiogic. 

MESSIEURS ET CHERS COOPÈRATEURS, 

L — Pendant le cours de Notre première tournée pastorale, 
dans laquelle Nous avons spécialement visité l'arrondissement 
de Quimper, il Nous a été donné d'admirer vos belles églises, 
vos clochers à jour et vos calvaires bretons. Ce qui peut-être 
Nous a frappé encore davantage, ce sont vos croix proces­
sionnelles, vos calices et vos reliquaires. Il y a, dans Ies 
paroisses les plus pauvres, de véritables richesses souvent 
inconnues du vulgaire, mais qui sont des trésors d'art et de 
goût, Les quelques courses que Nous avons pu faire hâtive­
ment dans les autres parties de Notre beau et magnifique 
diocèse, Nous permettent d'affirmer que ces richesses se 
retrouvent un peu partout et qu'il n'y a pas un coin du 
Finistère où ne se conservent des choses aussi intéressantes 
pour les arts que pour notre histoire locale. 

Il faut tout d'abord en savoir gré et en rendre grâces aux 
chrétiens habitants de TArmorique qui furent vos aïeux. Ils 
savaient se contenter de peu et presque de rien, quand il 
s'agissait de leur nourriture, de leurs vêtements, de leurs 
habitations ; mais quand il était question de Ia maison de Dieu 
et des choses nécessaires au culte, ils étaient généreux, ils 
donnaient jusqu'à leur dernier sol ; ils voulaient faire grand 
et beau : patiemment, à la longue ils y ont réussi. Ils ont bâti 
de belles églises et ils ont su incarner dans les vases sacrés 
les vitraux, les statues et les bannières qui nous restent, cette 
foi simple et naïve qui fut Ia leur, cette foi que peuvent railler 
les rationalistes et les impies, mais qui demeurera éternelle- -
ment la foi qui sauve le riche comme le pauvre, le savant 
comme l'ignorant. Heureux peuple, qui se sachant exilé dans 
cette" vallée de larmes, cherchait dans ses monuments reli­
gieux le souvenir et l'image de la Patrie absente, et savait 
tout donner de bon cœur à Celui qui devait tout lui rendre au 
centuple dans le ciel ! 
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Ces monuments et ces souvenirs du passé ont donc à nos 
yeux un très grand prix, et pour leur valeur artistique et pour 
les enseignements qu'ils nous rappellent. Dès lors, Ies con­
server, les préserver de toute détérioration et surtout de des­
truction est un devoir qui incombe à tous Ies fidèles, mais 
spécialement aux prêtres ot plus spécialement encore à l'Evê­
que chargé des intérêts matériels aussi bien que des intérêts 
spirituels de son diocèse. 

IL — Une autre réflexion Nous a frappé. A l'inverse de Ia 
plupart des départements de France où la population va tou­
jours en décroissant, ici dans la Bretagne, gràce à la simpli­
cité des mœurs et à l'intensité de Ia foi, non seulement la 
natalité n'est pas en souffrance, mais elle progresse sans cesse. 
Nous pourrions citer dans notre Finistère, non pas seulement 
nos ports de pêche où la population afflue, mais certaines 
paroisses composées tout entières d'agriculteurs, où le chiffre 
des naissances excède de quarante, de cinquante et même de 
soixante pour cent le nombre des décès. 

Dans cette situation et malgré les nombreuses émigrations 
qui ne cessent hélas ! de se produire, on comprend que beau­
coup d'églises sont devenues insuffisantes, que plusieurs tom­
bent de vétusté, et que partout il y a lieu de songer à des 
réparations, à des agrandissements ou à des reconstructions. 
Nos populations du Finistère, fidèles aux traditions de leurs 
aieux, savent donner et donnent largement pour l'église du 
bourg ou pour la chapelle de secours, et bien vite on se met 
au travail ; mais encore faut-il que tout cela soit conduit avec 
réserve et prudence. S'il y a des constructions qui peuvent 
être détruites, il y en a d'autres qui méritent d'être conservées. 

Ici, comme souvent en théologie, il y a deux écoles oppo­
sées l'une à l'autre : l'école des archéologues qui voudrait 
tout conserver, et l'école des architectes qui voudrait tout 
renverser pour reconstruire tout à neuf. Nous nous trouvons 
incompétent pour trancher la controverse, et cependant il 
Nous semble qu'ici, comme en dogmatique, si l'on veut arriver 
très près de la vérité, il faut chercher le milieu entre les deux 
opinions contraires. Les archéologues ont raison quand ils 
veulent conserver les vestiges du passé, les monuments anciens, 
tout ce qui revêt un caractère vraiment archaïque et artistique ; 
mais ils ont tort quand, pour cela, ils sont disposés à entraver 
la reconstruction d'une église ou son adaptation aux besoins 
actuels du culte, dans une paroisse toujours plus populeuse. 
Avant d'être un objet d'admiration pour les artistes, nos égli­
ses sont des lieux de prières et de réunions. Elles doivent 
donc être tout d'abord suffisantes pour abriter les paroissiens, 
et, pour obtenir ce résultat, il est parfois absolument néces­
saire d'agrandir ou de reconstruire. D'autre part, les archi­
tectes poussant à l'extrême cette dernière idée, estiment que 
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les agrandissements sont à nen près imnnwihi.,. --. A 
généralement assez mal. DèsfoTsXr^îmrénB9lBSBnt 

totale aui s'impose, toutes lesfohque les S t a ^ f " - ^ T 
ou nsuffisantes. C'est doue aussi^Ksïuc tfoû L t X e t immé8 

diate du monument ancien, quand l'emplacem.-r.t„ ri?! 
sera nécessaire pour la coAstruction nouvelle c'est Z X 
cas ou l'on choisirait un autre emplacement unedét,-'-LW l e 

lente et progressive teil*- nn'nii-, .« ' unea(--erioration 
bâtiment &ZSZ^&*£££^^*<" Urn 
agrandissement est souvent oossihln -f „ contra>re, Qu'un 
l'harmonieux agencement de l'Sn'ef AT* ° 6 S 6 r a d a n s 

fera remarquer davantage lesavdr fairt ^ . n ° U J 6 a n q ? e s e 

avons visité quelques éoffses de n o ^ H i f ^ 1 arc^ltfc-e- N ° - -
dissements successifs oScéTé o ^ é adaîs° * £ £ " ^ n 
à mesure qu'augmentait la population cJt! ,des a g e s e t 

pas des chefs-d'œuvre d'nnitfriÏÏ?" , ' " e l J e s n e s o n t 

par défaut de rLubTriré PH« > f P è c h e n t visiblement 

magnifiqL cathfdr J e ^ Q ^ p ë r *£ b i C d - T ^ N < H r e 

n'est-elle pas une preuve de E^onLiôn o , , ^ ! d V a Bre ta--- l e . 
Par respect pour Ie nasse L\*£ „ q ^ 0 U S e--e--ons ici ? 
propofons e't " s ' ï f 0

a £ p ï ï % C n t i r a t i ° D T ' 8 6 8 

pelle absidiale qui est la n«rt,„P?! ? r e n Terser la cha-
immense consiruc ion E* C , ? " " --cienne de cette 
qu'elle occupe et qùnui convient on -SerVer d a D S , a P , a c e 

dévier de trois à quatre mtZa^™°d° *,P 8 S T*? d e « « 
nef. Notre beau monument e n a t u «nn .T^f^ d e ' a S e d e l a 

bte ? Nons ne le Dense™ n», TI 80uff<-rt a a - - son ensem-
ffaené beanconr. pf n , , f P ] p a r a , t ' a u contraire, y avoir 
S le déambulao^ S V a r T f ™ 8 ™iéea ^ A r ­
dans l'ame de q ï ï ^ ^ ^ ^ ^ 

prier, un vitrai remon d*'sn nt J^ l e s a n c ê t r - - s o ° ' venus , 
qnable par ses proportions^etpaïa SZ J"*, ^ï™ r e m a r -
faire acte de haute i n t X e n c e P t ^ 5 8 6 d e SOn d e s 8 i n ' c ' e- ' 

2»rwi^S^-w==saî 
respect et notre amour r>onr "I"-"--"*! t o n - méritent notre 
qu'ils nous rappelant Or Nous P n

g I t n d S M p i e u x -0-venirs 
qui sont dans nn triste état d^Lnn ° n S / e m a r < - - é Plusieurs 
serait-il pas possible d ' e n ^ J 3 ^ ° U e t d e d é-a-rement . Ne 
Nous faisons appe l l fa S o u n v o J l r ? n r 4 t i ° D ? P™ c e , a 

que Nous serons écouté d e t 0 U 8 ' e t N o u 8 s a V l---
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-ipnl I' .7o5° , 1?-aV0n
J

S a u a s i u n mobilier liturgique très, pré-

goût yemablement exquis et souvent d'une richesse inrom 
parable. Tous ces objets sont-ils environnés d'assez d e ™otaf» 
I 1 » ™ ' - " 1 Pas- j « «u 'à. relégués dans des co ns obscur" e 
humides, enfermés dans des coffres malpropres où ils s^oxv 

ga?désVtVx0
D

noYée
s
niie P T S i È r e 7 P a r f 0 i s a ^ - i , ils sont mil 

K^Z*? SUrpFiS Par d°8 *™™*™»£X^$Zur 

de connaitre tous les objets de prix renfermés dans nos éelLÔs 

£ b £ pour'eneIiselle T ™ ^ p f e n d r e ^^SSL saires pour en assurer la conservation et Ie bon entretien. 

IV. - Avec les objets que Nous venons d'énumérer nos 
églises possèdent aussi beaucoup de vieilles statnesdont nln 
sieurs font assez triste figure dans des bâtiments nouveUenfent" 
restaurés ou reconstruits. Quelques-unes parmi ces d e S e s 
méritent assurément d'être conservées, ce sont celles aux­
quelles la devotion des fidèles s'est attachée d'une manière 
particulière. Peu importe, d'ailleurs, qu'elles provoquent le 
sourire railleur des visiteurs étrangers. Dès lors qu'elles favo 
ruent la pièté des fidèles, cela doit nous suffire? car Ta pre 
mière mission de l'Eglise et de ses pasteurs ceVest pa_f£ 
faire des oeuvres d'art, mais de sanctifier Ies âmes par la 
prière et la confiance en Dieu et en ses Saints P 

Assurément plusieurs de ces statues sont condamnées à 
disparaitre des églises où, au lieu d'être un ornement elles 
ne sont plus qu'une superfétation et un embarras mais au 
heu de les détruire, comme cela est arrivé quelques fots ou 
de les reléguer dans un coin du cimetière ou du Jard n du 
presbytère où elles achèvent de tomber en ruine ne serait il 
pas mieux de les réunir dans une salle appropriée f c è n e 
des .nation et qui prendrait le nom de Musée d'Archéofog£ 
S S T S L E T 1 ' <-M'l-«--"-P» «-ya, M. le Curé de SaTt-Louis, à Brest, a eu cette même pensée et a approprié dans 
m Yn - ' , T ' T ' c o n v - » a b l - «*, grâce au concours d'hom 
mes aussi dévoués que compétents, les débris du passé vien­
nent trouver un honorable refuge. Nous ne pouvons que louer 
son entreprise, tout en reconnaissant qu'un seul établissement 
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de ce genre ne saurait suffire dans nn diocèse vaste et riche 
en statues comme est le nôtre. C'est pourquoi Nous avons Ia 
pensée de transformer quelques pièces basses et inoccupées 
de Notre Evêché en une grande et vaste salle qui pourrait 
être ouverte au public et où Nous recevrions avec empresse­
ment les vieilles statues hors d'usage. En cela, je l'espère, 
Nous serons aidé par les membres de Ia Commission et aussi 
par le Ministère des cultes. 

V. — La Commission établie par Nous sera composée de 
membres résidants qui sont choisis soit à Quimper, soit dans 
le voisinage, afin qu'ils puissent facilement, quand il sera 
besoin, se réunir à l'Evêché sous Notre présidence. Elle a en 
outre, dans les différentes parties du diocèse, des membres 
correspondants dont le rôle principal sera de signaler aux 
membres résidants les découvertes qu'ils pourrois t faire et 
aussi de leur fournir, quand ils en seront priés, tous les ren­
seignements nécessaires ou utiles. Les membres correspon­
dants pourront, s'ils le désirent, assister aus séances ordi­
naires de Ia Commission, mais ils ne seront convoqués nomi­
nativement que pour Jes réunions générales. 

Enfin, comme la Commission établie par Nous serait impuis­
sante à remplir sa mission sans le concours de MM. Ies Recteurs 
et de MM. les Curés, et que d'ailleurs ceux-ci ne seraient pas 
toujours à même de Nous rendre service, si les connaissances 
en matière d'art et de construction ne se vulgarisaient un peu 
dans le diocèse, Nous avons résolu d'établir dans Notre 
Grand-Séminaire un cours élémentaire d'Archéologie et d'Ar­
chitecture religieuses. Là nos futurs prêtres, après s'être ins­
truits des principes généraux qui sont à la base de ces deux 
sciences, s'appliqueront d'une manière toute spéciale à l'étude 
de nos monuments bretons, non pas seulement au point de 
vue du style et de la décoration, mais encore et surtout au 
point de vue du passé et de l'histoire locale. Ainsi ces études 
souvent arides et fastidieuses deviendront agréables et dou­
blement instructives. M. Abgrall, chanoine honoraire de Notre 
Cathédrale, et parfaitement connu dans tout le Finistère par 
ses études et ses travaux en architecture, a bien voulu se 
charger de l'organisation et de Ia direction de ce nouveau 
cours. Nous l'en remercions et sans vouloir le flatter Nous 
aimons à lui prédire de prompts et réels succès. 

VI. — En conséquence, Nous, François-Virgile, évêque de 
Quimper et de Léon, avons ordonné et ordonnons ce qui suit: 

Article >r. _ n e s t é t a b U d a n s Notre Grand-Séminaire une 
chaire d Archéologie et d'Architecture religieuses, et Nous 
nommons professeur de ce nouveau cours M. Abgrall cha 
nome honoraire, aumônier de l'Hôpital civil et militaire de 
Quimper. 

Art 2. — Il est institué dans Notre diocèse une Com­
mission d'Archéologie et d'Architecture dont Ie principal 
devoir sera de veiller à la conservation et au bon entretien 
de nos monuments religieux et du mobilier de nos églises et 
de nos sacristies. 

Art, B. — La dite Commission sera appelée à donner son 
avis, toutes les fois qu'il s'agira pour nos églises, chapelles ou 
autres monuments, de reconstruction, réparations, agrandis­
sements ou remaniements quelconques. Cet avis sera prépon­
dérant. 

Art. 4. — Sont soumis aux mômes règlements que les édi­
fices religieux : les autels, retables, chaires à prêcher, fonts 
baptismaux, tables de communion, confessionnaux, vitraux 
et autres meubles importants. 

Art ô, — Nul objet mobilier, quel qu'il soit, dès qu'il paraît 
avoir un caractère artistique ou archaïque, ne pourra être 
vendu, échangé ou même modifié, sans avis préarable de la 
Commission et sans une autorisation formelle de Notre part. 

Art. 6. — Sont nommés membres de la Commission : 

MEMBRES ECCLÉSIASTIQUES : 

MM. Peyron, chanoine titulaire de la Cathédrale, aumônier du 
Sacré-Cœur ; 

Abgrall, chanoine honoraire, aumônier de l'Hôpital civil 
et militaire ; 

Bargilliat, chanoine honoraire, aumônier de la Providence ; 
Thomas, chanoine honoraire, aumônier du Lycée. 

MEMBRES LAÏQUES : 

MM. du Chatellier, archéologue ; 
Guérin, inspecteur des édifices diocésains. 

MEMBRES CORRESPONDANTS : 

Arrondissement de Brest (partie basse) : M. Jourdan de la Pas­
sadière, ingénieur ; 

Arrondissement de Brest (partie haute) : M. Stephan, recteur 
de Plounéour-Trez ; 

Arrondissement de Chateaulin : M. Guirriec, recteur de Loc-
maria-Berrien ; 

Arrondissement de Morlaix : M. Clech, professeur de dessin au 
collège de Saint-Pol ; 

Arrondissement de Quimper ; M. Le Bris, professeur d'archéo­
logie au Séminaire de Pont-Croix ; 

Arrondissement de Quimperlé : M. de Brémond d'Ars, archéo­
logue. 
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Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Not™ 

Par Mandement : 

F. VIEILLE-CESSAY, 
CB. HON., 

Secr. gén. de VÉvêché. 

f FRANÇOIS -VIRGILE, 
Évêque de Quimper el de Léon. 

Avis de l'évêché. - On prie MM. les EcclésiasLiauas 
S ! ; bl

h
eo l e s s e r , ^ns retard, au Se S r l t de 

repos de son âme. lecteurs de prier pour le 

Nous recommandons égalemenl aux Drier*-.: i« sv/.-.-, H,---* 
aï Eh™"™ des 0b ,a l s a e Ma"- Immaculée Lé t™,,H™. décédé dans sa famille à Loc-Maria-Plou^n.- . '„$? 2.3 ans' 
maladie supportée avec patience e ï ^ é K i l é ' P Une l0D8Ue 

R- I . P. 

tiennes, sera célébré en l'église Sainte Prniv L n es, ?h\é' 

k 797 -

• 

Marseille, Procure des Pères Blaiics, le 10 Novembre 1900. 
Mou CHER FRÈRE, 

H,. Z%\ fîUK aujourd'hui-10 Novembre, je prendrai la mer à 4 heures 
?" T u i 6 . b-la

A
nce"1 S '- « Grande Bleue », quand tu lirasceUe let-

S & f f - â S x ^ FranC6' ï p r è S Ce"£S d e f' ^ -Breta^aurôn t 

Je me suis rencontré ici avec seize confrères partant pour différentes 
Missions. Six d'entre eux ont pris la direction du Soudan nous autîes 
au nombre de six aussi, nous allons vers les rives du Victora ffi 
le dernier groupe prendra le chemin du Tanganika «yanza, 

Monseigneur le Supérieur Général est venu d'Alger, pour nous bénir 
et nous donner ses dernières et paternelles recommandations Après 
SaUr«nTe,,rUnn

nt
a"X • * £ £ -*«•»*'««---' «••-» 'e Saint-Sacrement! Sa Grandeur nous a t conjures , dc ne jamais, pas méme une seule fo s 

ÏÏXT n
C°"-,er n 0 l r e -*«"-»-«•• ' -"W ï celte ^u"e condition 

a-t-E le dit, que ie consens à vous redire les paroles du Maître • Posui 
wt «I eatw, etfructum o/feralis. et fmctits Vesier montât' » 

Que de grandeur dans cette intime et simple cérémonie I II" me sem­
blait entende des voix secrètes sortir à l'unisson de nos poitrine et 
î ^ r t Noire-Seigneur présen, que nous étions ses hommes à la vif 
a la mort f Sang pour sang f... -

i â K X rZ^™± Shl!L-ous demandenl pourquoi 

Dieu adresse au monde trois courtes paroles, paroles que Ies bons pères 
de famille adressent tous les jours à leure enfants .- . Soyez bons et sagS 
fac bmum ; ne fréquentez jamais les coquins, recède a mala • et si 
^Wefa,teS^UH'Cela,' J? Ser"i votre --••-«"•. èroTercîsZanaLà 
™ » ' I ,Eh, ?'«?_! C- qu'on admire dans la bouche des pères de 
famille devient indifférent, quand c'est Dieu qui parle. Etrange hein? 
M^ iLP î e ' pute par D i e u po-r Té^leT au" hommes les mêmes paroles, trouve souvent pour prix de son travail non seulement de l'in-
h!. ™fm

Ce* ma ,S ,auss- -e
J

la haine- Conclusion : l'homme est ennemi de 
lui-même, son plus grand ennemi ! Il cherche le bonheur dans tous les 
coins, hormis dans le seul où le bonheur habite ! Il v a d'heureuses et 
T.?u H^Ses «---eP-10.-1- cependant, et c'est pourqu'oi je m'embarque 
aujourd hui s. volonuers, dans l'espoir de baptiser el de conduire au del 
des milliers et des milliers de noirs..... --""uin; au ciel 
H- f.!.?'J^a

I
vi•0n-, un mon,<'nt' espéré que nous pourrions prendre le chemin 

im^.an.g•aîS•?U, va !•*- 'i m-r d e s Ind~s a u x Grands L--S- Malheureu­
sement, les tribus qui habitent les rives orientales du Vicloria-Nvanza 
sont en révolte contre l'Angleterre : impossible d'y trouver des porteurs 
pour aller du point terminus de Ia ligne jusqu'aux pirogues des Bagandas 
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qui ne manquent jamais de venir prendre leurs missionnaires. Toujours 
vois-tu, Ie susurrement des balles j ! 

Il nous va donc falloir voyager comme Thaïes et Pvlhagore, pedibus 
cum jamais. Voici le bilan présumé du voyage : de Marseille à Zanzi­
bar, 18 jours de mer ; de Zanzibar à la côte du Zanguebar, un jour de 
Doutre, si les vents sont favorables ; de la mer des Indes au Sud du 
Victoria 60 jours de marche à travers la brousse, Ies bois sombres et 
les grandes plaines crevassées et fendillées; enfin, du Sud du Lac jus­
qu au cher Ouganda, 15 ou 16 jours de pirogue, pendant lesquels nous 
chanterons avec nos rameurs (chant; ; Kamutali akawa, (refrain) : 
Kawa kawa ka ka ka ! 

En revenant du Nyanza, au mois de Novembre 1899, nous n'avons 
marone que 45 jours ; mais nous avons doublé Ia moitié des étapes ce 
qu it ne nous sera pas possible de faire, à cause de la plus grande pesan­
teur de notre caravane- • 

Tu vas me plaindre, n'est-ce pas, en me voyant forcé de prendre 
1 ancien sentier? Ton amour fraternel trouvera que c'est dur pour moi 
de recommencer Ies grandes suées ! Ne t'en inquiète pas ; j'ai acquis 
de nouvelles forces sous lon toit hospitalier et sous le toit de tant de 
pretres bretons qui m'ont choyé outre mesure ; ne crains rien, j'arriverai 
sain et sauf au milieu de mes heureux néophytes. 

Endurées pour eux. les grandes marches sous les feux du soleil les 
lièvres chaudes, la soif accablante el n'importe quelle autre chose me 
paraîtront tres douces. r 

El puis, mon Dieu ! s'il y avait de Ia casse, tu diras que c'est le 
metier qui expose à cela...,. Celui qui, en Afrique, a peur pour sa 
peau, n a qu'à rester chez maman. 

Faisons notre devoir et à Dieu le souci de notre garde f 
Allons I cher frère, pardonne mon verbiage ; l'heure est venue pour 

nous de nous approcher du port. Salue pour moi toute la famille et 
du* V0?8 /"0 1 1* P ° U r DiCU 6t P ° U r leS "0irS ! N ° U S n a v i & u e r o n s à DonI 

Adieu, ou, au revoir, comme il plaira à Dieu 
SIMON MOULLEC, 

des Pères Blancs, 
: _ _ _ ^ Missionnaire en Ouganda. 

Institut des Frères de l'Instruction chré t ienne . -
Le 8 Septembre, en la fête de la Nativité de ia T. Sainte Vierfe 
72 postulants de l'Institut des Frères de la Mennais, des maisons 
de Ploermel et d'Hennebont, ont revêtu l'habit religieux Nous 
donnons ci-après les noms de ceux qui appartiennent à notre 
u J ocese : 

KERHOAS, Hyacïnlhe-Hervé-Marie, de Pleyben, F. André-Victor. 
HASCOET, Jean-Guillaume, de Plogonnec, F. Baptiste de ia 

JOIN, Jean-René, de Douarnenez, F. Elphège-Marie. 
PEAU, François-Louis, de Pleyber-Christ, F. Everqilde-Marie 
GUENGANT, Hervé, de Mespaul, F. Gabriel. 
KERHANAC'H, Yves-Louis-Marie, de Riec, F. Gérard-Joseph. 
GUITOT, JeanLouis-Marie, de Combrit, F. German-Joseph. 
GOURLAY, Jean-Guillaume-Marie, de Douarnenez, F. Jean de 

ta ùalle. 
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BONNARD, Jean-Marie, de Kerfeunleun, F. Justin-Emile. 
GUILLOU, Yves, de Bannalec, F. Mar cien-Joseph. 
LE BRAS, Jean-Marie, de Plogonnec, F. Raymond de Penna for t. 
GALL, Joseph-Marie, de Plouyé, F. Romuald-Joseph. 

# 

Dans le « nécrologe » publié par la Chronique de l'Institut 
(n<> de Novembre), nous relevons les deux noms suivants : 

Frére JEAN-AUGUSTE (Vincent NÉDÉLEC), né à Treffiagat, le 
28 mai 1870, décédée La Guadeloupe, le27 Août 1900, aprés 9 ans 
de vie religieuse ; 

Frère PRIMEL-JOSEPH (Noël-Marie COTTEN), né à La Forêt-Foues-
nant, le 24 Mai 1881, décédé au Canada, le 2 Juillet 1900, après 
b ans de vie religieuse. 

Œ u v r e de l'Aumônerie mi l i ta ire coloniale . -
Les catholiques ont répondu si généreusement à l'appel qui leur 
était adressé, au nom de ïa Société de la Croix-Rouge, en faveur 
de nos soldats et marins de l'expédition de Chine, qu'ils voudront 
bien s'intéresser encore à une Œuvre qui est le complément 
nécessaire de l'autre. 

L'Œuvre de V Aumônerie militaire coloniale a pour but d'assu­
rer les secours religieux aux malades des ambulances et aux sol­
dats des postes éloignés, privés de prêtres. La Croix-Rouge atteint 
les privations et les souffrances physiques. L'Œuvre de l'Aumô­
nerie militaire coloniale vient, comme une àme de mère chré­
tienne, cherchant ia plaie qui ne saigne pas au dehors, mais devi­
nant lout ce qui manque au cœur de ce pauvre exilé, que la mort 
attend souvent dans ta brousse ou sous le feu de l'embuscade. 

Fondée, il y a quelques années, par des dames Lyonnaises avec 
l'approbation du cardinal Coultié, l'Œuvre a à Paris un Comité 
qui a déjà envoyé deux aumôniers à Madagascar, l'un à Diégo-
Suarez, l'autre à Majunga, et il est en pourparlers pour la fonda-
lion d'un poste d'aumônier dans le Sud Oranais. On voudrait en 
avoir également dans nos autres colonies africaines, t où nos chers 
soldats anémiés par les fièvres n'en combattent pas moins, et meu­
rent sans la suprême consolation que seule peut donner la Reli­
gion, » 

Pour cela il faut des ressources, t C'est au cœur des mères 
chrétiennes que nous nous adressons, écrivait dernièrement à ce 
sujet Ë»« Durand, sécrétai re-trésorière de l'Œuvre. Quand elles 
entendront parler de notre Œuvre, leur concours ne nous fera 
pas défaut ; mais il faut la leur faire connaitre, i 

L'Œuvre a été accueillie favorablement dans beaucoup de dio­
cèses ; la pensée généreuse qui l'a inspirée trouvera certainement 
un écho dans le nôtre. Nous serions heureux qu'une ou plusieurs 
de nos lectrices, appréciant tout le bien à faire par cette œuvre à 
la fois patriotique et chrétienne, travaillent à lui recruter des 
adhérents. M™ A. Durand, Trésorière, 181, Boulevard Péreire, 
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tStiEŒB&nBZBles renseignements né-̂ --
enm.Tfa're partie de. l'Œuvre, à titre de membre adhérent, it 
suffit de verser une cotisation annuelle de 5 fr. (minimum) 

bieSai?leCu°r,Sal1011 """""'k ** 2° franCS d ° n n e droit a u -tre d e 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

i;A-.Ro ̂  ~~ ^Souverain Pontife continue Ies réceptions Daniou-
hères des membres du Corps diplomalique rentrés à Rome - M 
des premiers admis a été M. Nisard, ambassadeur de France 

ÏZ^t^r™1 Ma,hieD' aDCien ---éqTdeïoi! 
Dans la nef, se tenaient plusieurs milliers de pèlerins italiens 

espagnols, allemands et français. Notre ambassadeur M N a?d 
ainsi que Mgr l'Archevêque d'Alger et plusieu™ ao tro State 
t'p£??Jinafmjt ° m ass i s , é - la céréLnie Comme tou S S le Pape a été acclamé avec enthousiasme. -""jours 

Parmi les nombreux Evéques reçus en audience ces iours dsr-
niers, on cite Son Em. le cardinal Richard. J 

le Redern^,rerï» PTlk Tient d e pub l i er UDe Encyclique sur 
r*^-, DPieur L e docu--ei» commençant par ces mots Jesu 
Christo Redemptore a un caractère exclusivement relManx • le 
Pape se réjouit de l'afflnence des catholiques du monde ernier à 
Rome pour l'année sainte, ce qui démontre que Ies peuples mar­
chent vers Ie Christ, exhorte le monde à aller vers le RédemuTeur 
quiest la route de la vérité et de la vie. Il concluïen invita les 
nSwteY^T™ au m o n d e -nl ier --e le RedempTeu sauveur de 1 humanité, pourra seul conquérir le salut et la paix 

tionïceu^rncSue' . *" n ° , r e Pr0Chain Dnméro> ,a pnb,i---

A* Z°" ararn-e q-» le Saint-Père a l'intention de célébrer n-r 

rafice d'or rt«nM1.nte,é- L a-sem-lée a décidé d'offrir au Pape un 
S * -^n t " se serv ,ra Pour célébrer la première messe a,, 
K B S £ i S ? î ? î ; P P T - ' a d i l e mess« «ne a-môn 'qui 
phanle 1901 P , e C°m , l é ---^«-H»---. le jour de l'Epi-

-Ou?ennirTlVnené« t?" 1
E» i n«'« invite les ecclésiastiques, en souvenir de 1 Année Sainte, à faire appliquer aux murs des églifes, 

• * 
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oratoires et chapelles, à la hauteur d'un homme, une Croix com­
mémorative, emblème du Solennel Hommage. A tons ceux ô i 
rentes06116 Cr°iX' 'e Sa im-Pére a aMord- u n e S i u f d è 

TOURS. — Dimanche, U Novembre, a eu lieu la <rrandB tot* 
annuelle en l'honneur de sainl Martin; plusieurdevenues avaient 
ffi? à W * 0 0 d / ^g r R e n o u : c'étaient NN Sqs de Blota de Nantos, du Mans et de Chartres. ' 

Les pèlerins ont trouvé les travaux de Ia basilique très avancés 
Cest ains, que les colonnes, superbes monolithes en ères des 
Vosges, se dressent dans la nel, dont les murs s'élèvent à la hau­
teur de 1 attique des bas-côtés. 
r ™ S . Q n a-"Vl ef'.bien probable 1ne le Sros œ-'-e sera entiè-
r Œ . i t o J ? , n é ' 6 l ,a. -W-V-.™ reçu le superbe tombeau du 
Cardinal Meignan, qu'on a admiré à l'Exposition. Ce tombeau 
œuvre du sculpteur tourangeau Sicard, a obtenu une médaille 

Associations catholiques pour le repos du diman-
cne. - Les deux grandes associations catholiques françaises oui 
sesont spécialement consacrées à la défense de Ia cause dominicale 
1 OLuvre dominicale de France et l'Association pour Ie repos et la 
sanctification du dimanche, ont rédigé en commun la déclaration 
suivante : 

« Le congrès international pour le repos du dimanche Went de 
se tenir al Exposition. Les deu x associa lions catholiques francaises 
qui se som spécialement consacrées à ta défense de Ia cause domi­
nicale, lOEuvre dominicale de France et l'Association pour le 
repos et la sanctification du dimanche, ont pris part à ce Congrès 
ou elles étaient représentées par quelques-uns de leurs princioaux 
membres. r * 

« Bien que toute idée confessionnelle eût été exclue de cette 
réunion internationale, elles n'ont pas cru pouvoir refuser leur 
concours àune tentative ayant pour objet de généraliser le mou­
vement actuel de l'opinion publique en faveur du dimanche et 
d assurer a chacun la liberté de pratiquer son culte, aussi bien que 
de jouir en famille du jour de repos commandé, non seulement 
par Ies besoins physiques, moraux et sociaux de l'homme mais 
encore par la loi divine. Elles ont à peine besoin d'ajouter'qu'en 
donnant cette preuve nouvelle de leur bonne volonté et de leur 
esprit de tolérance, elles n'ont entendu rien sacrifier des convic­
tions et du programme qui leur sont communs. 

• Aprés comme avant le Congrès de 1900, elles demeurent 
persuadées que le dévouement à la cause dominicale, est Ia foi 
religieuse, et que sans la pratique du culte, le repos dominical 
manque de base solide, et pourrait même parfois devenir nuisible 

« C est a l'affirmation de ces vérités qu'elles se sont consacrées • 
elles se font honneur de les défendre, et continueront à les pro-

*• 
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pager de concert, dans un esprit réciproque d'union chrétienne et 
fraternelle. » 

Nous nous empressons de reproduire cette franche déclaration 
dont nous n'avions, d'ailleurs, pas besoin, pour rester convaincus 
de la parfaite loyauté des membres qui font partie des deux asso­
ciations que DOUS venons de nommer. Mais nous sommes tout 
particulièrement réconfortés de leur entendre dire, avec une 
netteté courageuse, qu'ils sont, eux aussi, persuadés que le dévoue­
ment à la cause dominicale est la foi religieuse, el que, sans la pra­
tique du culte, le repos dominical manquera de base solide, et pour­
rait meme parfois devenir nuisible, 

Travaillons donc de concert à revendiquer la cause du repos 
dô  dimanche. Ne négligeons pas les raisons secondaires, puis­
qu aussi bien ce seront parfois celles dont nos auditeurs seront 
plus particulièrement frappés. Mais ayons encore le courage de 
leur dire, de temps en temps, qu'il faut respecter le dimanche, 
parce que c'est le jour du bon Dieu, el qu'il se l'est expressément 
réservé. (Semaine religieuse de Paris.) 

B IBLIOGRAPH IE 
L A V É R I T É S U R LE SIÈGE DE BITCHE (1870-1871) par le 

•3ap,1S I I?Sn?0^EI:LIï
n

adJoiDl a u coa-n-an* ia '-t de k place. - Co volume 
m-12. 1900. (Paris, Berger-Levrault el C'*, éditeurs.) Prix : 3 fr. 50 c. 
Pendant la guerre de 1870-1871, les deux sièges les plus glorieux ont été 

ceux de Belfort et de Bitche. Par un sort bizarre5 la populace ue s*estatta-
A iqalJUQ d e ! d e u T

t- )
e t l a majorité des Français ne connait que par ouï-

dire la défense mémorable de Ia petite forteresse rocheuse de Bitche, qui eut 
le redoutable honneur de Urer Ies premiers et les derniers coups de canon 
de cette longue guerre. H 

ciA-£°UT5eKdu c a P! l a i D e *0™™?u> i1-" des participants les plus actifs du 
n 3 ? ' T?** U n e 'F8-* r é P a r a t i 0 0 ' a u t e u r n'a eu qu'à coordonner ses 
notes et a faire appel a ses souvenirs personnels, pour créer un livre d'un 
interêt vraiment dramatique, dont Je premier chapitre donne Ie récit du pré­
t e r H ^ ^ r û t ' V ! * £ ^ e t [e d e r o i e r c h a P i t r e «conte l'évacua-
" p , ^ ** '* * « « . " « **• <™> un 
rw-nntnf PAUl°e •0l?I!fLU a v a i? été chargé de toutes les missions à l'extérieur 
pendant cei siege si long et si rigoureux, et l'on comprend que ses allées et 
venue*, qu'il évalue à 3,400 lieues, devaient étre fécondes en ^ r i p l l i i émou-

Ce livre, si intéressant au point de vue historique et patriotique devrait 
Â^Z™ d3DS- t C m t e s l e s b # toèq«eB , Nous en renommailon s "a'lecture 
S Î T i J I enAe iPneïe iîî r é c o o f o r ^ t . «vant tout à l'armée et à a jeunesse de toutes les écoles de France, auxquelles il est dédie. ^ o l d i a J-^esse 
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TO J5« e r K i c e d e S l^iRS d e la C,# --orléans, qui est modifié depuis le 
12 Novembre courant, comporte ies améliorations suivantes P 

Le tram qui part de Quimper à 5 h. 26 matin, en partira'à 6 h 25 et con-
S i r ? " % M Î ° r r f s P ° û d r e a Lo™<* ^ e c Ie train rapide sur Nantes et Paris 
{gare d Orléans), qui sera retardé de 7 h. 41 à 8 h. l l au départ de Lorien 

Un train nouveau partira de Quimper à 4 h. aO du soir-eT arriva m^, Rn, 
^ e D t V hri S* a ° Q , d e P e r m e t t r f î • « voyageur! deVoit-?Ab5^ de Douar-' 
%Z£? QUimper dC C ° B l i n U e r $UJ" Carhai" P* r ]e trai" d« M n s SS-

AVEC UNE PLUME ET DE L'ENCRE. 

Écrire des leures n'est pas chose facile. Du moins pour moi 
S il y a au monde une chose que je déteste c'est d'avoir à écrire à 
quelqu un; surtout une longue lettre pleine de détails et d'argu­
ments. Cela me fatigue la tête et me donne des crampes dans les 
doigts. 

Toutefois, il y a des gens que cela amuse - principalement les 
femmes, si je ne me trompe. Sans doute cela leur est facile • elles 
sont créées pour cela, comme il y a des individus créés pour pein­
dre des tableaux fameux, ou pour jouer du violon, 

Cependant, de telles personnes composent Ia minorité el ser­
vent à confirmer la régie. Par conséquent, lorsque nous recevons 
une lettre bien rédigée et suffisamment longue, d'une personne 
qui n'avait rien à gagner en l'écrivant el pour laquelle elle a 
sacrifié son temps et sa peine avant de l'expédier — que devons-
nous en conclure ? 

Vous répondrez que cela dépend du contenu ; soit que la lettre 
offre la probabilité de nous faire quelque bien, ou qu'elle écarte 
de nous un danger quelconque. Vous avez raison. Il en esi ainsi 
Voici par exemple une lettre qui est adressée à un pharmacien de 
Lille, M. Oscar Fanyau, et publiée avec l'autorisation de l'auteur 
lorsque nous l'aurons lue, nous serons mieux a même de juger des 
motifs qui l'ont inspirée, ainsi que des raisons pour lesquelles 
M. Fanyau l'a publiée, 

L'auteur est madame Lecornu qui demeure au N° 1, rue du 
Moulin, à Flers, Orne, et sa signature a dûment été légalisée par 
M. Salles, Maire de cette ville. La lettre est datée du 15 Novem­
bre 1899. 

** ll y a environ trois ans, " dit ia dame " à la suite d'un 
refroidissement, je fus prise d'une bronchite très grave. La tra­
chée artère était très enflammée, et je toussais presque continuel­
lement, et expectorais beaucoup. Celte tension continuelle finit par 
in'épuiser, et mes forces diminuèrent rapidement. 

" Si cela est possible, je crois que les quintes de toux étaient 
encore plus violentes et plus persistantes la nuit que le jour, et 
m'empêchaient, naturellement, de jouir du sommeil et du repos. 
Ayant perdu l'appétit, la vue des aliments me laissait indifférente 
el le simple acte de manger n'était plus pour moi qu'un prétexte 
ou qu'une fiction ; je mangeais pour vivre, je ne vivais donc pas 
pour manger ou pour jouir d'aucun autre plaisir. 
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" Pendant deux ans — deux ans d'ennui et de langueur — je 

luttai coutre Ie mal dont je souffrais et qui me faisait tant maigrir. 
Comme la bronchite est souvent V avant-coureur de la phtisie, je 
redoutais de devenir Ja victime de ce fléau qui envoie tant de gens 
à une mort prématurée. Tous les traitements auxquels j'eus recours 
restèrent sans effet, Les médecins eux-mêmes furent impuissants 
à me soulager, en dépit de leur excellente réputation dans les ma­
ladies ordinaires. 

" En voyant cet état de choses, le découragement me prit, et 
tout le monde disait que je n'en avais pour plus longtemps à vivre 
Un jour j'entendis vanter l'efficacité de la Tisane américaine 
des Shakers dont vous étés le seul propriétaire pour toute la 
France. 

" Peu de temps après, j'en lus un compte-rendu plus complet 
dans une brochure que vous publiez, et que vous faites distribuer 
gratuitement. Convaincue des mérites de votre remède je com­
mençai à en faire usage. Les effets surpassèrent mon attente 
Avant d avoir fini le premier flacon je me sentais beaucoup mieux • 
mon sommeil était plus prolongé et plus naturel, et ia toux avait 
tellement diminué qu'elle ne me dérangeait presque plus 

" Lorsque j'eus fini le second flacon, la toux avait entièrement 
cessé ; je n avais plus d'irritation à la gorge, et désormais j'avais 

repris de l'appétit, puis les forces 
me revinrent et, finalement, j'étais complétement guérie. 

" Quelques semaines aprés, mes amis ne me reconnaissaient 
presque plus, tellement j'étais changée à mon avantage Je crois 
Sincèrement que si la Providence n'avait pas permis que j'enten­
disse parier de la Tisane américaine des Shakers, et si ie n'y avais 
pas eu recours, il m'aurait été impossible de supporter plus loue-

qui me torturait. Je vous suis redevable 
de ma guérison, et ne saurais trop vous eu remercier, et ma seule 
excuse pour vous adresser cette lettre si longue et, je le crains, si 
peu intéressante, est de vous dire combien je vous suis reconnais-
sanle. 

Le motif qui a inspiré celte lettre, et les raisons de M. Fauvau 
pour la publier sont parfaitement démontrés. Elle a été écrite dans 
le but de rendre service, el plus elle sera lue mieux cela vaudra 
C est aux auteurs de lettres comme celle de Mme, Lecornu que le 
monde a de grandes et éternelles obligations. 

LÎAdministrateur-Gérant : Aa, DE KEIUIHUL. 

Quimper, typographie DU KERAXGAL, imprimeur de l'Bvôché. 

l&- ANNÉE, Vendredi 23 Novembre 1900. N- 47. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO PRIX OE L'ABONNEMENT U EIGNE D'AKNOME 

io CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 
L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPÀHS, 
Directeur de Ia Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
elc, à M. DE KERANGAL, i rn p ri LQ e I ie 
de r Évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, lfi. 

YEITB AO IDMEBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Lettre 
Encyclique de Sa Sainteté 
Léon XIII : « De J és us-Chris t 
Rédempteur» (à suivre). 

II. Chronique du dio­
cèse : Nomination dans le 
clergé ; Nécrologie ; Ker­
louan; Quimper; Ouessant; 
Précieux enseignements ; 
Notes et documents rela­

tifs à nne tentative rf'in-
vasion du Protestantisme 
en Bretagne. 

Iti. Nouvelles du monde 
catholique : Marse i l l e ; 
Reims; Annecy; Liturgie; 
Cimetieres. 

IV. monographie. 
V. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche, 25 Novembre, — 25* et 

dernier Dimanche après la Pente­
côte. Patronage de la T. Sainte-
Vierge. Double-majeur. Blanc. A la 

• messe, mêmoires de S" Catherine, 
Vierge, Martyre, et du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du 
suivant, de s1-Catherine, du Diman­
che et de S. Pierre d'Alexandrie, 
Martyr. 

Lundi, 2fi. — S. Silvestre, Abbé. 
Double. Blanc. 

Mardi, $7. — S, Didace, Confesseur 

(du i3 Nov.;. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, ts. ~ Dédicace de Ia Basi­

lique des Saints Apôtres Pierre et 
Paul <lu 18 Novembre;. Double-
majeur, Blanc. 

Jeudi, 25. — S. Hoardou, Evêque fau 
Propre dtocësainj. Double. Blanc. 

Vendredi, 50. — S. ANDRE, APÔTRE. 
Double de 2° classe. Rouge. 

Samedi, r* Décembre. — S. Tugdual, 
Evêque fau Propre diocesain J. 
Double-majeur. Blanc, 

Dimanche, S. — 1er Dimanche de 
l'Avent. 

Ordre ile l'Adoration perpétuelle pendant la •emulrn 
Langolen du 24 au 26 Novembre. 
Petit-Séminaire de Pont-Croix du 27 au 30 Novembre. 
Retraite de Quimperlé du 1" au 6 Décembre. 
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LETTRE ENCYCLIQUE 
-DE S-A. SAINTETÉ LÉOK XIII 

Pape par la Divine Providence. 

Aux PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, EVÊQUES ET 
AUTRES ORDINAIRES DES LIEUX EN PAIX ET COMMUNION 
AVEC LE SIÉGE APOSTOLIQUE. 

DE JÉSUS-CHRIST RÉDEMPTEUR 

A Nos vénérables Frères les Patriarches, Archevêques Évê-
ques et autres Ordinaires des lieux en paix et communion avec 
le Siège apostolique. 

LÉON XIII 

Vénérables Frères, Salat et Bénédiction Apostolique. 
Quoique, en considérant l'avenir, on ne puisse avoir l'esprit 

exempt de souci, et que même il y ait de nombreuses et gra­
ves raisons de craindre, en présence de tant de causes et si 
anciennes, de maux privés et publics, cependant cette fin de 
siècle paraît avoir apporté avec elle, par la faveur divine 
quelque espoir et quelque consolation. ' 

Car il n'est personne qui puisse croire que le renouvelle­
ment de la considération des biens de l'âme et Ie redouble­
ment des exercices de foi et de piété chrétiennes soient sans 
importance pour le salut commun ; or, des témoignages mani­
festes montrent que ce réveil ou cet affermissement des ver­
tus religieuses s'est produit en beaucoup d'âmes, durant cette 
période. Et, en effet, n'a-t-on pas vu, au milieu des délices du 
siècle et de tant d entraves mises à la religion, des foules 
accourir de partout, sur un seul signe du Souverain Pontife à 
Rome, au tombeau des Apôtres ; les habitants de laville com 
me Ies pèlerins, vaquer publiquement aux exercices pieux et 
confiants dans Ia vertu de l'indulgence qui Ieur était offerte par 
1 Eglise, remplir avec zèle les conditions requises pour obte­
nir le salut éternel ? Et qui ne serait ému de cette piété plus 
ardente que de coutume, et manifestée aux yeux de tous en­
vers le Rédempteur du genre humain ? 

On ne peut manquer de trouver digne des meilleurs temps 
du christianisme cette ferveur de tant de milliers d'hommes 
saluant d un même cœur et d'un même esprit le nom et célé­
brant les louanges de Jésus-Christ, depuis le lever jusqu'au 
coucher du soleil Et plaise à Dieu qu'un grand incendie suive 
ces éruptions de flammes de l'antique religion, et que l'exem 
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pie si excellent de tant d'hommes entraîne tous les autres I 
Car, qu y a-t-il de plus nécessaire à notre temps que la restau­
ration, dans les Etats, des mœurs chrétiennes et des antiques 
vertus ? C est un grand malheur, qu'il y ait tant d'autres 
hommes, et en si grand nombre, qui restent sourds et qui ne 
veuillent pas écouter les conseils que leur fait entendre cette 
rénovation de Ja piété, Et pourtant, si ceux-là connaissaient le 
don de Dieu, s ils comprenaient qu'il ne peut y avoir rien de 
plus malheureux que de s'être séparé du -Rédempteur du 
monde, que d avoir abandonné les mœurs et les observances 
chrétiennes, eux aussi se réveilleraient et se hâteraient d'évi­
ter une perte certaine, en changeant de voie. 

Mais c'est le propre de l'Eglise de conserver sur la terre 
et de propager le règne du Fils de Dieu et de travailler au 
salut des hommes, en Ies faisant participer aux grâces divines • 
et c est tellement son éminente fonction, que toute son autorité 
et sa puissance consiste en cela même. Pour Nous il Nous 
semble que, dans l'administration du Souverain Pontificat 
Nous Nous sommes acquitté jusqu'à ce jour, selon Nos moyens 
de ce difficile et laborieux ministère ; et de votre côté, vénéra­
bles Frères, vous n'avez certainement rien eu de plus habituel 
et même de plus journalier, que de consacrer avec Nous vos 
pensées et vos veilles à ce même objet. Mais eu égard aux 
temps, nous devons les uns et les autres faire de plus grands 
efforts, et, en particulier, à l'occasion de l'Année Sainte, tra­
vailler et répandre de plus en plus la connaissance et l'amour 
de Jésus-Christ par renseignement, la persuasion, l'exhorta­
tion, si notre voix peutêtre entendue, moins encore auprès de 
ceux qui ont l'habitude de recevoir avec des oreilles toujours 
bien disposées les enseignements chrétiens, que des autres, et 
ceux-là vraiment bien à plaindre, qui gardent Ie nom de 
chrétiens, mais qui passent leur vie en dehors de la foi et de 
l'amour du Christ. C'est de ceux-là surtout que nous avons 
pitié ; c'est à eux principalement que Nous voudrions montrer 
ce qu'ils font et où ils vont, s'ils ne viennent à résipiscence. 

N'avoir jamais connu Jésus-Christ et l'ignorer de toute 
manière, c'est un malheur incomparable ; mais on n'en peut 
accuser ni l'endurcissement, ni l'ingratitude du cœur. Au con­
traire, le rejeter ou l'oublier quand on l'a déjà connu, c'est un 
crime tellement noir, tellement insensé, que c'est à peine s'il 
paraît possible qu'un homme y tombe. Car II est le principe et 
la source de tous les biens ; et le genre humain, de même qu'il 
ne pouvait être délivré sans le bienfait du Christ, ne peut être 
conservé sans sa vertu, Le salut n'est en personne autre, car 
aucun autre nom sous le ciel n'a été donné aux hommes, par 
lequel il faille que nous soyons sauvés (ACT., IV, 12). Les na­
tions privées de la lumière chrétienne n'enseîgnent-elles pas 
assez, par leur exemple, ce qu'est la vie des hommes, quand en 
est banni Jésus, la force de Dieu et la sagesse de Dieu ; ce que 
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sont les mœnrs, à quels excès en viennent les choses ? Quicon­
que se rappelle quelque peu, d'après la description même voilée 
de saint Paul (AD ROM., 1), l'aveuglement de leur esprit, la 
dépravation de leur nature, Ia monstruosité de leurs supers­
titions et de leurs passions, se sentira certainement l'âme frap­
pée de pitié en même temps que d'horreur. 

Ce que Nous rappelons ici, on le sait couramment, mais on 
ne le médite pas, on n'y pense même pas. Car on ne verrait pas 
tant d hommes dévoyés par l'orgueil, ou alanguis par l'indif­
férence, si Ie souvenir des bienfaits divins était universelle­
ment entretenu, et si l'âme recherchait plus souvent de quel 
abime le Christ a tiré l'homme, à quelle hauteur il l'a fait 
monter. Exilée et déshéritée pendant tant de siècles, la race 
humaine était chaque jour entraînée vers la mort, entraînée 
par ces maux redoutables et par d'autres, qu'avait engendrés 
la faute de ses premiers pères, et qui ne pouvaient être soula­
gés pai- aucun remède humain, lorsqu'apparut le Seigneur 
Jésus-Christ, liberateur envoyé du ciel. 

C'est lui que Dieu lui-même, dès le berceau du monde 
avait promis comme devant vraincre et dompter le serpent • 
de là vient que les siècles successifs tournèrent les yeux vers 
sa venue avec une si vive impatience. Les oracles des saints 
prophètes avaient longtemps et clairement proclamé que toute 
espérance était mise en lui ; bien plus, les vicissitudes, Ies 
entreprises, les institutions, les lois, les cérémonies, les sacri­
fices d un peuple choisi avaient signifié par avance, d'une 
manière distincte et transparente, que Je salut complet et 
parlait du genre humain serait dans celui qu'on représen­
tait comme le futur prêtre et comme Ia victime propitiatoire 
le restaurateur de la liberté humaine, le prince de la paix lé 
docteur de toutes les nations, le fondateur d'un royaume qui 
devait durer dans l'éternité des siècles. Par ces titres par 
ces figures par ces prédictions, diverses d'apparence et con­
cordantes dans leur objet, celui-là seul était désigné, ouï, à 
cause de l'amour sans bornes dont il nous a aimés, se sacri­
fierait un jour pour notre salut. 

De fait, quand le plan divin fut. venu à maturité, le Fils 
unique de Dieu, fait homme, satisfit pleinement et abondam­
ment, par son sang, la majesté offensée de son Père, et affranchit 
le genre humain racheté à un te] prix. Cen'est pas aprix d'argent 
oud or que vous avez été rachetés, ni par aucun métal corrup­
tible mats par le précieux sang de Jésus-Chrit, qui fut comme 

h S . m ~ r*/!-?™? taChe ( P E T *> *' 18> 1 9 > P a r *> de tous les hommes qui déjà relevaient en tout de sa puissance et de son 

l2t'o L f* £ c o n ( ï u e t e ' * n l es rachetant à Ia lettre et en 
àlra^T' Vïïr nêU8P°int v**™*; car vous futés achetés 
onf e t 1 Z 7 ? J ? 0 J t > T V 1 9 - 2 0 ) ' C ' e 8 t a^si Ï™ toutes choses 
ont été restaurées par Dieu dans le Christ. Le terment de sa 
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volonté, suivant son bon plaisir, il le fit consister en ceci que, 
dans la plénitude des temps, il restaurerait tout dans le Christ. 

Après que Jésus eut effacé Ia minute du décret, rendu 
contre nous, en l'attachant à la croix, Ja colère du ciel s'apaisa 
aussitôt ; Ie genre humain déchu et errant fut affranchi de 
l'antique servitude, la faveur de Dieu lui revint, Ia grâce lui 
fut rendue, Ie seuil de l'éternelle béatitude se rouvrit et Ie droit 
et les moyens d'y accéder lui furent restitués. Alors, comme 
réveillé d'un long et mortel assoupissement, l'homme aperçut 
la lumiere et la vérité, désirée et cherchée en vain pendant 
tant de siècles ; il reconnut surtout qu'il était né pour des biens 
beaucoup pios élevés et plus magnifiques que les biens fra­
giles et périssables qui tombent sous les sens et auxquels, jus­
qu'alors, il avait borné ses pensées et ses aspirations, et il com­
prit que toute la constitution de la vie humaine, que Ia règle 
suprême, le but auquel tout devait être rapporté, consiste en 
ce que, venus de Dieu, nous devons, un jour, retourner à lui. 

A partir de ce commencement et de ce fondement, la cons­
cience de la dignité humaine a revécu comme par un renou­
veau. Les cœurs ont battu au sentiment de Ia fraternité com­
mune. Et par voie de conséquence, les devoirs et les droits 
ont été, ou bien portés à la perfection, ou bien établis intégra­
lement, et Ies vertus correspondantes ont été partout suscitées 
de telle sorte que jamais la philosophie des anciens n'eût pu 
même en avoir la conception. 

Aussi, les conseils, Ja direction de la vie, les mœurs prirent 
un autre cours. Et comme la connaissance du Rédempteur 
s'était répandue au loin et que sa vertu, pénétrant l'es veines 
intimes des sociétés, en avait expulsé l'ignorance et les vices 
anciens, il s'ensuivit une telle transformation des choses que, 
l'humanité chrétienne des nations ayant vu le jour, la face du 
monde en fut totalement changée. 

Ces souvenirs, vénérables Frères, nous donnent une joie 
infinie et en même temps une grande force, en nous avertis­
sant que nous devons, de toute notre âme, veiller à rendre 
grâce au divin Sauveur, dans toute la mesure de notre 
pouvoir. 

Vu l'ancienneté de l'événement, nous sommes éloignés des 
origines et des premiers débuts de la restauration du salut : 
mais qu'importe, dès l'instant que la vertu de la rédemption 
est perpétuelle et que ses bienfaits subsistent, éternels et 
immortels ? Celui qui a une fois relevé Ia nature perdue par 
le péché la conserve et la conservera pour toujours : ll s'est 
donné en rédemption pour tous... (I TIM., n, 6). Tous seront 
vivifiés dans le Christ (I COR., xv, 22), Et son règne n'aura 
pas de fin (Luc, i, 33). Par conséquent, de par un dessein 
éternel de Dieu, le salut dc tous et de chacun réside entière­
ment dans le Christ Jésus : ceux qui l'abandonnent décrè­
tent par cela même, avec une aveugle folie, leur propre perte, 
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et en même temps ils amènent, autant qu'il est en eux ce 
résultat que Ia communauté humaine, secouée parla tempête 
est rejetée dans cet abîme de maux et de calamités que le 
Rédempteur avait détourné par sa miséricorde. 

Car ceux-là sont entraînés par une sorte d'aberration loin 
du but désirable, qui se jettent dans des chemins détournés 
Pareillement, si l'on repousse la pure et sincère lumière de la! 
vérité, il est inévitable que l'obscurité enveloppe les âmes et 
que les esprits soient troublés de toutes parts par la misérable 
perversité des opinions. Et quel espoir de salut peut donc 
subsister pour ceux qui désertent Ie principe et la source de 
la vie ? Or la voie, la vérité et la vie, c'est uniquement Ie 
Christ. Je suis Ia voie et la vérité et la vie (JOAN. Xiv 6) • 
si bien que, si on l'écarté, ces trois principes nécessaires de 
tout salut disparaissent. (A suivrej 

= 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

, n i W A a t i ° S *a»ns l e c l e r ê r é * - Par d é c i s i o n "e Consei­
gneur 1 Evéque, M. Salomon, vicaire auxiliaire à Taulé, est nommé 
vicaire dans la même paroisse. 

t w i ï t t f m i 7 Nous recommandons aux prières de nos lec-
i^aJi" *«Eir0L yeanrf,rançois)^ Prélre habit«é à Plouénan, décédé le f6 Novembre, à l'âge de 72 ans. * 

m Nous avons appris égalemenl ta mort d'un pieux et vaillant 
missionnaire né à Plougaslel-Daoulas, le R. P. Mevel, de la Con­
grégation du Saint-Esprit et de l'Immaculé Cœur de Marie, décédé 
au Zanguebar, le 22 Septembre, à l'âge de 42 ans. 

R. L P. 

KJrt?
OUi-publiei;ons Prochainen-ent sur le R. p. Mevel une notice 

& a P h i q U e «Ie in/ d lnlérfl' é c r i l e Par UD d e s«* confrères éga­lement originaire de notre diocèse. * 

KERLOUAN. - Avis de service anniversaire — On 
ramp rt* M f T T qU*UD Serv ice anniversaire pour Ie repos de 
1 ame de M. Roudaut, mort recteur de Kerlouan, sera célébré dans 
cette paroisse, le mardi 4 Décembre prochain, à 40 heures 

,Qui*PE*' ~ ^ fête de la Présentation . - La fête 
patronale du Grand-Séminaire a été célébrée, mercredi, avec la 
solennité habituelle. A la grand'messe, célébrée par M. Toulemon 
chanoine .titulaire, Monseigneur a 'tenu chapelle assistTde 
MM Corngou, vicaire général, el Téphany, doyen du Chapitre 
De: nombreux chanoines et beaucoup de prèles de Ia ville comme 
des paroisses voisines avaient pris place au cheeur. Le plain-cha™ t 
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a été exécuté avec la sûreté et l'ensemble qu'y mettent d'ordinaire 
les Séminaristes. 

Après la messe, Monseigneur, revétu des ornements pontificaux, 
s'adressant d'une manière spéciale aux lévites du sanctuaire, a 
moniré les raisons pour lesquelles Ie Séminaire célèbre en ce jour 
sa foie patronale, t La Sainte Vierge Marie, dit-il, dès ses premières 
années, se retire au temple pour se vouer au service divin, étudier 
la Loi et surtout se préparer—bien qu'elle l'ignorât encore — à la 
dignité sublime que Dieu lui réservait ; elle se forme, dans le 
silence et la prière, à la pratique des vertus qui la rendront digne 
d'être coopératrice de son divin Fils dans l'Œuvre de la Rédemp­
tion 

• L'application aux élèves du Séminaire est facile, ajoute Sa 
Grandeur : eux aussi se sont retirés du monde pour se former à 
la science, mais surtout à la pureté et à toutes Ies autres vertus 
indispensables à ceux qui sont appelés à donner Notre-Seigneur 
au monde, à le faire naître dans les âmes... C'est le but qu'ils ne 
doivent jamais perdre de vue, en travaillant sans relâche, sous la 
direction de leurs maitres si pieux el si éclairés, à être de.fervents 
séminaristes pour devenir plus lard el demeurer toujours des 
prêtres zélés, dont le ministère sera béni et fécond en fruits de 
salut... C'est dans ces sentiments que tous doivent renouveler, 
entre les mains de l'Evêque et en présence de Notre-Seigneur. 
les promesses cléricales, dont la fidèle observation leur assurera 
l'héritage céleste, comme its vont le redire avec le Roi-prophète : 
Dominus pars hereiUaiis meœ el calicis mei; tu es qui restitues 
hereditafem meam mihi, i 

La cérémonie s'esL terminée par la bénédiction du Très Saint-
Sacrement. 

* 
* * 

Le mème jour, Ies Dames du Sacré-Cœur célébraient le cen­
tième anniversaire de la fondation de leur Société. Cette fête jubi­
laire a été précédé d'un Triduum, prêché par le R. P. Lallour, de 
la Compagnie de Jésus. 

Monseigneur l'Evêque, pour témoigner sa sympathie aux dignes 
religieuses, dont il a pu apprécier, à Besançon comme à Quimper, 
le zèle et le dévouement, a célébré, le matin, la messe d'actions 
de grâces dans la chapelle de la communauté, et présidé le Salut 
solennel du soir. 

Comme nous l'avons déjà annoncé, dimanche prochain Monsei­
gneur assistera à la tète célébrée en l'honneur de saint Jean­
Baptiste de la Salle, à Quimperlé, où il odiciera pontificalement. 

De Quimperlé Sa Grandeur se rendra à Paris, pour prendre 
parla la réunion annuelle des évêques fondateurs et protecteurs 
de l'Institut catholique. Elle sera de retour dans sa ville épisco­
pale, à la fin de la semaine. 
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QUIMPER. — Mort de la Révérende Mère Supér ieure 
de l 'Adoration. — Les Religieuses de l'Adoration Perpétuelle 
viennent de faire une perte douloureuse dans la personne de leur 
vénérée Supérieure générale, Mère Saint-Ange. 

Née à Roscoff, le 23 Mai 1824, d'une famille des plus honorables 
Mademoiselle Cohanec entra en Religion à l'âge de 34 ans. Aprés 
avoir longtemps, par condescendance, sacrifié ses désirs l'es plus 
intimes, elle brisa enfin les liens qui la retenaient dans le monde 
laissant un grand vide parmi Ies siens. Son départ coûta surtout à 
son frére, le sympathique et si estimable Abbé Cohanec, alors 
Principal du collège de Lesneven, près duquel elle dépensait un 
grand dévouement. 

La Sœur Saint-Ange, joignant à des vertus solides des qualités 
précieuses pour la vie de communauté, ne tarda pas à remplir Ies 
charges les plus importantes. Econome, Maîtresse des Novices 
Supérieure locale à Brest, et enfin Supérieure générale ces neuf 
dernières années, elle a, par un dévouement sans calcul et sans 
mesure, rendu les plus éminents services à sa Congrégation Entre 
autres saints exemples, elle a toujours donné à ses Sœurs celui 
d une extrême fidélité à la Règle. Malgré ses 76 ans et l'affaiblis­
sement de sa santé, huit jours avant son décés, elle se levait encore 
avec la Communauté, à 4 heures et demie. 

Sa mori a été l'écho de sa vie ; elle a vu approcher sa dernière 
heure avec un calme, une sérénité, une joie admirables, plus préoc­
cupée des fatigues de ses Sœurs que de ses propres souffrances 
recevant avec une humilité touchante les nombreux témoignages 
d estime et de vénération qui lui venaient de toutes parts Elle Ait 
particulièrement sensible à la visite que Monseigneur l'Evêque lui 
a faite et à la bénédiction que Sa Grandeur a voulu lui oorter sur 
son lit de mort. y 

Après avoir reçu les derniers sacrements avec la piété simple 
le grand esprit de foi qui la caractérisaient, elle s'est éteinte paisi­
blement, vendredi 16 Novembre, à 5 heures du matin 

Ses obsèques ont été honorées par la présence des deux Vicaires 
généraux, da vénérable Chapitre — qui aime toujours à se sou­
venir que le fondateur de l'Adoration esi un des siens M Lan-
P62:,™ d l u n g r a n d D o m b r e de chanoines et d'ecclésiastiques de 
la vi J le el des paroisses voisines. 

La Mère Saint-Ange laisse à sa famille religieuse une impression 
profonde de son énergique vertu. Ame fortement trempée, d'une 
grande austérité personnelle, elle alliait à la dignité de la vie et 
du commandement les qualités d'un cœur large et généreux Les 
orphelines sont inconsolables de sa mort. Si elle rappelait, comme 
on le disait volontiers, la religieuse d'autrefois, c'était cependant 
un esprit ouvert aux besoins du temps, comme le témoignent les 
améliorations et les réformes qu'elle a introduites dans sa Con<rré-
galion. ° 

Puissent ses exemples de régularité parfaite et de dévouement 

I 
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religieux dans l'accomplissement du devoir, continuer à porter 
leurs fruits! Puisse son intercession là-haut obtenir toujours à sa 
Congrégation des religieuses et des supérieures qui lui ressemblent I 

•**-

OUESSANT. - Fête en l'honneur de Saint Jean-Bap­
tiste de la Salle. - On nous écrit : * 

< Qui de vos lecteurs n'a lu Ies iniéressantes relations des inou­
bliables fêtes célébrées en l'honneur de saint Jean-Baptiste de la 
balle, fondateur de l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes? 

< L Ile d'Ouessant, perdue dans l'immense Océan, a le bonheur 
de posséder les disciples de l'illustre sainl que le magnanime pon­
tife Léon XIII a placé au nombre des héros de la sainte Eglise. Les 
Frères dirigent, à Ouessant, une école trés prospère; elle compte 
deux cents élèves pour trois classes, alors que l'école communale 
a, à peine, une demi-douzaine d'enfants. Aussi, le Frère Orouot-
Jean, Directeur de l'Ecole chrétienne, a-t-il voulu que les choses 
se fissent très bien, dans l'île, pour honorer le nouveau Saint. 

« M. le Curé d'Ouessant, très intime ami des Frères, n'a pas 
seulement voulu un jour de fête, mais un triduum en règle. A l'an­
nonce d'une fête de trois jours, tout le monde, dans l'île, était en 
Resse el chacun attendait avep impatience les cérémonies dont on 
parlait lant. 

« Le triduum était fixé aux H , 12 el i3 Novembre. Dès ta veille, 
arrivaient, du continent, quelques Frères qui venaient prendre 
part à la Joie de leurs confrères, en assistant aux différentes fêtes 
qu'on allait y célébrer en l'honneur de leur saint Fondateur. A 
V Angélus du samedi 10, toutes les cloches de l'église paroissiale 
annonçaient à la population la solennité du lendemain. 

< La belle église d'Ouessant était magnifiquement décorée de 
suspensions, de guirlandes, des drapeaux de toutes les nations où 
som les disciples du saint Fondateur. Jamais l'église n'avait revétu 
une si belle parure. Une statue superbe du Saint, d'une valeur de 
plus de trois cents francs, don de M. le Curé-Doyen d'Ouessant, 
était placée dans te sanctuaire ; on l'avait entourée de fleurs et de 
lumières, el au pied du Sainl, un joli reliquaire renfermait une 
parcelle des ossements du serviteur de Dieu. L'ensemble de l'orne­
mentation faisait le plus bel eflet, et ici it faut bien le dire, les 
Frères n'ont rien épargné pour embellir l'église et honorer gran­
dement leur Père. 

< Le premier jour du Triduum avait lieu le dimanche l i ; 
l'église ne désemplit pas de toute la journée el, le soir à l'issue 
des vêpres, M. Le Guedes, recteur de Plouvorn, prononça le pané­
gyrique de saint Jean-Baptiste de la Salle, devant un immense 
auditoire. Tonte l'assemblée resta sous le charme de la parole 
ardente du prédicateur. 

- Le lundi 12, à 7 heures, messe de communion générale pour 
les garçons ; beaucoup d'hommes et de femmes s'agenouillèrent 
aussi à la Table sainte, afin de gagner l'indulgence plénière accor-
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dée pour le Triduum. A 9 heures i/2, grand'messe solennelle 
précédée de la procession traditionnelle, et le soir, à 3 heures, 
vêpres solennelles suivies d'un second sermon sur les procédures 
à suivre pour arriver à inscrire un serviteur de Dieu au catalogue 
des Saints. Ce discours, tout à fait nouveau, a paru intéresser 
beaucoup la muliiiude venue pour l'entendre. 

< Le mardi 13 était le jour de clôture, et ce devait être aussi 
le plus beau du Triduum. A 7 heures, messe de communion 
générale pour les jeunes personnes eL une foule d'autres. A 9 heu­
res 1/2, grand'messe solennelle avec diacre et sous-diacre ; à 
3 heures, vêpres suivies du troisième sermon sur la Foi, fonde­
ment des vertus pratiquées par le grand Saint dont on célébrait 
la fête. 

c Le temps était maussade, le matin, et paraissait devoir durer 
ainsi tout Ie jour; cependant vers midi, Ie soleil s'est mis de la 
partie et la procession put se dérouler dans les murs de la petite 
ville et aller même jusqu'à la croix de Saint-Nicolas, en face de la 
grande mer. La statue et la bannière du nouveau Saint étaient 
portées par les plus notables de l'île et particulièrement par M. le 
Maire, l'Adjoint-Maire et trois braves marins sur la poitrine des­
quels brillait la croix de la Légion d'honneur. 

i Toulenne prenait parl à la procession. Lorsque le cortège 
arriva prés de la croix, en face de la terrible mer, tout le monde 
s agenouilla et le clergé entonna le chant de O crux, ave, que 
répéta la multitude, et une prière fut dite au souvenir des pauvres 
naufragés. 

- A la rentrée à l'église, le chœur fut illuminé instantané­
ment, et les braves gens furent saisis d'un lel spectacle, nouveau 
pour eux. Le Te Deum et le Salut solennel du Très Saint Sacre­
ment terminèrent ces fêles mémorables ; puis les Reliques furent 
données à baiser à tous, et chacun rentra ensuite chez soi heu­
reux d'avoir assisté à de si belles cérémonies. 

t Durant ces trois jours de fête, l'harmonium a été tenu par un 
tout jeune Frère de l'école d'Ouessant, et les élèves qu'il a si bien 
exercés se sont montrés dignes de leur maîire. ll ne resle plus 
qu'a remercier M. le Curé et les Frères d'Ouessant, aussi bien que 
la populaiiou Ouessanline d'avoir si bien fait les choses en l'hon­
neur de saint Jean-BapListe de la Salle qui, à son tour, ne man­
quera pas de bénir une paroisse où sa statue est placée à l'entrée 
du sanctuaire. % « u* ASSISTANT. » 

-—————̂—--— 

Précieux enseignements. — Sous ce titre, V Écho parois­
sial de Brest a publié, dans son numéro du l l Novembre, un 
article bien édifiant dont nous donnons la dernière partie : 

11 II ya quelques jours, Ja mort plongeai! dans le deuil une 
famille bien connue à Brest. M. le D' Chové avait devant lui un 
brillant avenir ; estimé de ses chefs, aimé de ses collègues, il était 
heureux el autour de lui, tous parlicipaient à son bonheur Une 
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Z l C û
é , e D n e ? m ^ d n 0 m i D a m sa d o u l e u r PO»r ménager celle 

i i P ^ i P ^ ^ e m a r d a n t - à D i e u ' a v e c u n e P'e ine conscience de ses 
bien mouH? n é c e s s a i r e s P°--r sanctifier ses souffrances et pour 

i Je meurs avec une complète soumission à la volonté de Dieu, 
- dis-m-il. Je n ai pas toujours affirmé ma fot comme je l'aurai! 
* du, j ai sacrifié comme beaucoup d'autres au ridicule respect 
• humain. Je te regrette el j'en demande pardon. » 
a « L l A,Applla le -prêtre q u i ^-«fciait de faire connaître quels 
a va enl ele ses sentiments au moment de quitter ce monde. S'adres­
sant aux médecins qui lui donnaient leurs soins et â plusieurs 
autres personnes présentes dans ta chambre, il ajouta : «Dites, je 
t vous prie à mes camarades que je suis mort en chrétien. Je 
« veux qu ils le sachent. . 

« Les dernières heures se passèrent dans d'admirables effusions 
de confiance en Dieu, de généreux abandon entre ses mains. C'est 
la mort chrétiennetdans sa touchante grandeur; ceux,qui en ont 
été témoins, n oublieront pas l'édifiant spectacle qu'ils ont eu sous 
les yeux. Bienheureux ceux qui meurent dans le Seigneur! Beati 
gai m Domino monuntttr i Celte pensée consolante soutiendra le 
courage de ceux qui pleurent M. Chové, 

f Après le père de famille, aprés le courageux et intelligent 
travailleur, qui avau déjà recueil! en partie Ies fruits de ses persé­
vérants efforts, el qui succombe à la fieur de l'âge, c'est le tour 
d un tout Jeunehomme, presque d'un enfant. M. de Langle de Cary 
avait 17 ans. Il était élève de deuxième année au Borda La vie 
se montrait a lui pleine de promesses et avec les plus radieux 
horizons, Ces belles espérances sont venues échouer sur un lit 
d hôpaa!, et l'âpre souffle de la maladie a en un instant, fané cette 
magnifique fleur printanière, 

c C'est la Croix ! Heureux ceux qui savent lui faire bon accueil 
et reconnaître en elle l'Amour divin qui n'arrache le sang des 
cœurs que pour Ies élever plus haut et leur donner une auguste 
consécration ! 

• Une fois de plus, la grâce a produit cet admirable résultat. 
Lejeune homme s'est envolé vers un monde meilleur le sourire 
sur les lèvres, ravi de laisser des joies éphémères et des espérances 
toujours incertaines, pour les éternelles réalités. Son pére et sa 
mère l'ont présenté à Dieu comme un précieux trésor dont la garde 
leur avait été confiée pour quelques années seulement. Pas un 
murmure! Ce qui vient de Dieu appartient à Dieu. Que son saint 
nom soit béni ! Lui, Ie général, pleurait, mais c'étaient des larmes 
qui allaient directement se mêler aux larmes du Christ. Quand 

enfant eut rendu le dernier soupir, elle, la courageuse chrétienne 
lui traça, avec de l'eau bénite, le signe de la croix sur Ie front, lui 
fernn les yeux, et s'abima dans une fervente prière qui était un 
acte de soumission absolue à la volonté divine. 
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i Auprès de la tombe de l'adolescent comme auprès de celle de 
l'homme mûr, il est permis de redire avec confiance les précieux 
enseignements de la Foi chrétienne : i Bienheureux ceux qui 
< meurent dans le Seigneur ! i < XXX. » 
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Notes et documents relatifs à une tentative d'in­
vasion du Protestantisme en Bretagne, par AL le cha­
noine Camtis, recteur de Trémel Ni, — Nous avons, à diverses 
reprises, signalé le « péril protestant > auquel, il faut le dire, 
plusieurs catholiques n'attachent pas assez d'importance, se figu­
rant volontiers qu'il ne s'agit que de tentatives isolées. En réalité, 
c'est Ia mLse à exécution d'un plan d'ensemble qui ne tend à rien 
moins qu'à enlever la foi au cœur des Bretons. On ne peut pas en 
douter, aprés avoir lu la brochure dont nous venons de donner le 
titre, et bien aveugles seraient les hommes qui voudraienl nier 
encore le double danger couru, de ce fait, par notre pays au point 
de vue religieux et patriotique. 

Certes, comme le dil fièrement le Recteur de Trémel, i méme 
au prix de tout l'or de l'Angleterre, la catholique Bretagne ne se 
laissera pas envahir par le protestantisme • ; mais quelques-uns 
se laissent entraîner, la foi de plusieurs est ébranlée, le doule nait 
dans les esprits, la confiance dans les prêtres diminue t En 
résumé, dit excellemment la Semaine religieuse de Sainl-Brieuc, 
I or de l'Angleterre fera un très petit nombre de protestants, eL un 
plus grand nombre de sceptiques et de mauvais catholiques. 

- Au point de vue national, le danger nous paraît plus redou­
table. i Car, il ne faut pas s'y tromper, dans cet acharnement de 
I Anglais ^ s'implanter dans notre province, à occuper des postes 
tout le long du littoral, ii n'y a pas seulement un but de propa­
gande religieuse. « Voilà pourquoi, ajouLerons-nous avec la Semaine 
de Saint-Bneuc, le livre de M. le chanoine Camus vient à son 
heure, pour montrer avec des chiffres et des documents les pro­
portions exactesdu danger. Nul ne pourra l'accuser d'exagération, 
puisqu il écrit pièces en main. 

« L'auteur a fait œuvre de prétre et de patriote. Sur son champ 
de bataille de Trémel, il lutte comme un vaillant ; nous espérons 
que la charité catholique ne lui fera pas défaut, car c'est un bon 
soldat de France qui veille à la -frontière el pousse le cri d'a­
larme. i 

Tous nos lecteurs tiendront à se procurer el à répandre ce livre, 
qui se vend (2) au profit des œuvres de défense religieuse de Tre­
iné ; en donnant à l'auteur une marque de svmpathie person­
nelle, ils auront contribué à la défense commune. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

MARSEILLE. - Mort de l 'Evêque. - Mgr Robert, êvêque 
de Marseille a succombé lundi matin, 19 Novembre, à la malade 
ï^rn?0^11 6t T ' i e p u i s tro i s seraaines- n e l isait aucun espoir de guérison. Mais le vénérable prélat a gardé jusqu'à la fin 
toute sa connaissance, recevant même, chaque jour, quelques-uns 
de ses prêtres et de ses amis, et édifiant tout le monde par sa piété 
sa résignation à la volonté de Dien et sa patience 

S. G. Mgr Jean-Louis Robert était né le 22 Mars 1819 à Anno­
nay (Ardèche). Entré de bonne heure au Séminaire de-Viviers il 
se fit remarquer toujours par sa vive piété comme, plus tard Dar 
ses talents d administrateur. Après avoir rempli plusieurs postes 
importants dans son diocèse, it fut nommé, en 1872, évêaue de 
Constantine et transféré, en Juin 1878, à Marseille, où sa mémoire 
restera en veneration. Les anciens pèlerins de Jérusalem, qu'il 
aimait a bénir, chaque année, à Ieur embarquement à Marseiile 
auront pour lui un souvenir spécial devant Dieu. ' 

. 

REIMS. - C'est lundi dernier que Son Em. le cardinal Laneé-
meux étau cité devant ie tribunal de simple police de Reims, pour 
< délit de procession ». Les chanoines, les curés, chantres et 
suisses et même Ies enfants de chœur qui s'étaient rendus le 
t Novembre, au cimetière pour la bénédiction des tombes, étaient 
également assignés. ' 

Le cardinal-archevêque s'était fait représenter par un avocat 
Le juge de paix a renvoyé à huitaine le prononcé du jugement. 

ANNECY. - On annonce que Mgr lsoard, évéque d'Annecy, est 
déféré comme d abus au Conseil d'Etat, pour une récente ordon­
nance c sur le port des drapeaux et bannières dans les sépul­
tures i. Dans celte ordonnance, rendue à la suite de faits récents 
Mgr lsoard défend à ses prêtres de tolérer, au cours d'obsèques 
religieuses, soit à l'église, soit dans la rue, soit au cimetière le 
port de drapeaux ou de bannières non bénites, et leur enjoint for­
mellement de se retirer, le cas échéant. 

{}1 ?^ch-u^e \ n l 2 ^e 1 1 5 Pa-S*-- (imprimerie B. Prud'homme, Saint-Brieuc.) 
(2) Librairie J. Salario, à Ouimper. Prix : 1 franc. 

Liturgie. — La Sacrée Congrégation des Rites vient d'appor­
ter deux petites modifications à l'oraison qui se récite après la 
messe basse, avant de quitter l'autel. 

Se basant sur la règle de liturgie qui veut que les oraisons s'a­
chèvent par eumdem Christum lorsque, au commencement, il y est 
fait mention de Noire-Seigneur, ladite Congrégation vient de pres­
crire de terminer l'oraison Deus refugitm par t per eumdem Chris­
tum.., > 

Dans les oraisons liturgiques le nom de S. Joseph, époux de la 
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Très Sainte Vierge, avait été jusqu'ici indéclinable, afin de te dis­
tinguer de celui des autres saints homonymes. La môme Congré­
gation ordonne de dire désormais : « Cum beato Joseph. » 

{Ephemerides liturgicœ, N° 8, Août 1900.) 

Cimetières. — Durant tout le mois de Novembre, nos cime­
tières reçoivent d'innombrables visites : c'est un pieux pèlerinage 
que chacun se plaît à faire auprès de la tombe d'un parent on d'un 
ami, pour loi apporter, avec le témoignage d'un affectueux souve­
nir, l'offrande d'une prière. Mais trop souvent, l'empressement 
dégénère en cohue, et les conversations méme à haute voix, font 
perdre à cette visite aux lombeaux le caractère de piété et de 
recueillement qu'elle réclame. 

N'oublions pas que nos morts ont surtout besoin de prières. 
Quoi de plus consolant pour nous, de plus utile à nos défunts, de 
plus édifiant pour tous que de se mettre à genoux un instant et de 
réciter le De profundis ou cinq Pater et cinq Ave, avec celle orai­
son : Requiem œternam dona eis, Domine, et lux perpétua luceat 
ets, — 300 jours d'indulgence chaque jour, — ou seulement l'in­
vocation : * Doux Cœur de Marie, soyez mon salut. » 300 jours 
d'indulgence chaque fois. 

Ne faisons pas de notre visite au cimetière une vulgaire pro­
menade, autorisée par la coutume ; elle doit être un acte de reli­
gion, inspiré par le souvenir de nos chers défunts et le désir de 
leur être encore utile ; elle doit aussi nous servir à nous rappeler 
les grandes leçons de la mort et à nous apprendre à vivre chré­
tiennement si nous voulons mourir saintement. 

h 819 r 

BIBLIOGRAPHIE 
Lea Méconnus : oe que son t l e s Re l ig ieux , ce q u i l s font, à 

quoi i ls s e rven t , par le P. A. BELANGER, de la Compagnie de Jésus, 
ancîeu élève de l'Ecole Polytechnique. Un vol. ïo-12. Prix : Z fr. 50. 
Librairie VICTOR LECOFFRE, Paris. — J. SALAUN, Quimper. 
c Eviter aux honnêtes geas l'indicible malheur de haïr des innocents, sans 

les connaitre ; » celte phrase, à peu près textuelle de l'ouvrage dont nous 
parlons, en résume parfaitement le but. L'auteur, ancien polytechnicien, a 
évidemment connu dans le monde, des hommes de science ou d'affaires, 
ignorant totalement ce qu'est, au vrai, un religieux, une religieuse. Préve­
nus de mille accusations effrontées, privés des moyens faciles de contrôle, 
ces hommes finissent par croire, sur ces infortunés méconnus, au moins une 
partie de ce qu'il plaît à leur journal d'en raconter. 

Le dessein de ce livre est d'arracher les religieux à ces brumes d'insi­
nuations malveillantes, pour les mettre dans la lumière crue de la vérité. 
C'est qu'en effet, les objections ne sont pas estompées. Elles se présentent 
brutales, nettes, comme des colles mathématiques, et sont résolues de même, 
en une langue rapide et souvent pittoresque. 

Enfin, trois chapitres de la plus haute importance tracent, à grands traits, 
mais avec l'appui de maintes citations, un émouvant tableau des services 
rendus par ces méconnus à la Société. 

Nous pensons que cet ouvrage dissipera bien des préventions, et par lui-
même, et en suggérant l'idée d'étudier ies congréganistes suivant une méthode 
vraiment scientifique : c'est-à-dire non chez leurs ennemis acharnés, mais 
chez ceux qui les voient à l'œuvre et profitent de leurs bienfaits. 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 
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QUIMPER 
Aux prix les plus modérés : 

GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS ETC 
BEAU CHOIX DE CANDELABRES, CHANDELIERS, LUSTRES ETC 

NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 
ATELIER SPECIAL POUR LES RÉPARATIONS ET REMISE A NEUF 

DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTRO-CHIMIQUE 

pJi^LiZ P l , : R R E P Ê C H E ' "J** représentant, est à la disposition de Mid tes 
à dom^lTe&' °VeC megrand€ €û"ecli™ complete de dessins pour presentée 
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NOUVELLES DC MIDI 

C'est de Perpignan que nous arrive une nouvelle que nous nous 
empressons de publier pour prouver à nos lecteurs que le mot impossible 
est une ficUon et, qu'avec de la persévérance et de la volonté on arrive à 
le démontrer, ftt. André Gaspard, représentant expéditeur, rue Paul 
Riquet, à Perpignan, constate victorieusement ta vérité de ce que nous 
venons de dire. 

f Depuis mon enfance, écrit-il, je souffrais atrocement de douleurs 
rhumatismales. Les reins étaient principalement atteints et me rendaient 

lejeune homme le plus malheu­
reux du monde. J'essayai succes­
sivement tous les remèdes méme 
les plus extraordinaires, et cela 
sans résultat. Un de mes amis 
me fit cadeau un jour d'une boîte 
de Pilules Pink. Après avoir cons­
taté leur bon effet, j'en pris régu­
lièrement et je puis vous affirmer 
aujourd'hui que je dois ma gué­
rison à leur efficacité indubitable. 
Je suis heureux de vous autoriser 
à faire connaitre les résultats que 
j'ai obtenus. » 

Le rhumatisme, qui est fré­
quemment causé par le froid ou 

l'humidité, l'est aussi par une pauvreté originelle ou accidentelle du sang. 
Cette maladie douloureuse au plus haut degré a une influence pernicieuse 
sur l'état général. L'appétit et le sommeil disparaissent, on perd Jes 
forces et la faiblesse générale devient telle qu'on est souvent obligé de 
s'aliter. Les Pilules Pink en reconstituant le sang redonnent au corps 
une vigueur nouvelle eL font disparaitre tous ces malaises; elles agissent 
avec la méme efficacité contre l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, les 
maux de tête et d'estomac, les névralgies et l'affaiblissement général chez 
l'homme et chez la femme. Les Pilules Pink sont en vente dans loutes 
les pharmacies et au dépôt principal pour la France, M. Gablin et Cie, 
4, cité Trévise, Paris, 3 fr. 50 la boîte et 17 fr. 50 par 6 boîtes, contre 
mandat-poste. 

M. André Gaspard d'après une photographie. 

L'Administrateur-G ér ant : AR. DE KERANGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
• 

DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUiERO P * 1 * DE L 'ABONNEMENT LA LIGNE D'ANNONCE 

io CENTIMES <3 ft*. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE. PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies Com­
mu nications à M. le chanoine IÏOSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguea, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc., À M. DE KERANGAL, imprimerie 
de l'Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEITB AD NUHÉBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

sûmnuiRE — I. Lettre 
Encyclique de Sa Sainteté 
Léon Xlii : « De Jésus-Christ 
Rédempteur » (suiteet lin). 

IL L'Avent. 
Ut. Chronique du dio­

cese .-OiEces extraordinai­
res ; Propagation de la Foi ; 
Brest : noces d'or ; Locqué­
nolé : ia Mission. 

IV. Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Reims ; 
Paris ; Héroïsme chrétien ; 
Autriche; La vraie conso­
lation des affligés, 

F. Bibliographie. 

FL Annonces et avis. 
divers. 

OFFICES I5E LA S E MAI N E 
Dimanche, 2 Decembre. — I " Diman­

che de l'AVENT. OUice du jour ; 
semi-double. Violet. Ala messe, mé­
moire de S1* Bibîane, Vierge, Mar­
tyre. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du 
Dimanche et de S1* Bibiane. 

Lundi, 3, — S. François Xavier, Con­
fesseur. Double. Blanc. 

Mardi, h. — S. Pierre Chrysologue, 
Evéque, Docteur. Double. Blanc. 

Mercredi, 5. — De la ferie. Violet. — 

OU Office votif de S. Joseph ; semi-
double. Blanc. 

Jeudi, G. — S. Nicolas, Evêque. Dou­
ble. Blanc 

Vendredi, 7. — S. Ambroise, Evêque, 
Docteur. Double. Blanc. 

Samedi, 8. — IMMACULEE CONCEP­
TION DE LA T. S*" VIERGE MARIE. 
Double de 1" classe, avec Octave. 
Blanc. 

Dimanche, 9, — 2° Dimanche de 
l'Avent. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'évêché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 
Retraite de Quimperlé du l#r au 6 Décembre. 
Locronan du 7 au 9 Décembre. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- s& -
- 823 -

LETTRE ENCYCLIQUE 
IDE S.A. SAINTETÉ LÉON XIII 

Pape par la Divine Providence. 

D E J É S U S - C H R I S T R É D E M P T E U R 
(Suite et tio,) 

Est-il besoin d'établir nn fait, dont la force des choses 
avertit sans cesse, et dont chacun se rend compte en son for 
intérieur, même au sein de l'abondance des biens temporels 
à savoir qu'en dehors de Dieu rien n'existe où la volonté 
humaine puisse absolument et entièrement se reposer ? De 
toute façon, la fin, pour l'homme, c'est Dieu ; et tout ce stage 
qui s'écoule sur la terre offre très exactement l'apparence et 
l'image d'une sorte de voyage. A ce point de vue, le Christ 
est pour nous la voie, parce que, sans l'action et l'assistance 
du Christ, nous ne pouvons par aucun moyen parvenir de 
cette course terrestre, si douloureuse et si incertaine, jus­
qu'au bien suprême et souverain, à Dieu. Personne n'arrive à 
mon Père, si ce n'est par moi ( JOAN. XIV? 16). En quel sens 
faut-il entendre : si ce n'est par lui ? Tout d'abord et avant 
tout, cela veut dire : si ce n'est pas par sa grâce : mais cette 
grâce serait vaine dans l'homme, si l'on négligeait ses pré­
ceptes et ses lois. De fait, suivant une nécessité qui s'imposait 
une fois le salut opéré par Jésus-Christ, lui-même a laissé sa 
loi comme gardienne et tutrice du genre humain, et sous le 
gouvernement de laquelle les hommes, détournés de la malice 
de la vie, arrivent en sécurité à Dieu. 

Allez, enseignez toutes Us nations, en leur apprenant à 
observer tout ce que je vous ai ordonné (MATT., XXVIII, 19-20) 
Observez mes commandements ( JoAN.,xrv,l6). Il faut déduire 
de là que ee qui est capital et absolument nécessaire dans la 
profession chrétienne, c'est de se montrer docile aux pré­
ceptes de Jésus-Christ, et de tenir sa volonté profondément 
soumise et dévouée à lui, comme à un maître et à un souve­
rain roi. Grande tâche, et qui réclame souvent beaucoup de 
travail, un effort énergique et de la constance ! Car, encore 
que la nature humaine ait été restaurée par le bienfait du 
Kédempteur, il subsiste, toutefois, dans chacun de nous 
comme une sorte de malaise, d'impuissance et de disposition 
morbide. 

Des appétits divers emportent l'homme ça et là, et les 
attraits des choses extérieures portent l'esprit à s'attacher à 
ce qui lui plait, non à ce qui est ordonné par le Christ. Or il 
-taut réagir contre ces penchants et lutter de toutes Bes for­

ces, en esprit de soumission au Christ, contre les passions 
qui, si elles n obéissent pas à la raison, gouvernent et, en 
soustrayant tout l'homme à l'empire du Christ; font de lui 
leur esclave. Les hommes dépravés d'esprit, réfractaires à la 
foi, n en arrivent pas à se rendre indépendants.., ils servent 
au contraire, une triple passion, ou la volupté, ou l'ambition' 
ou le désir de paraître (S. ADG., de vera Rel. 37) 

Et dans ce combat contre soi-même, chacun'doit se per­
suader que les difficultés et les souffrances qu'il endure c'est 
pour la cause du Christ. Sans doute, il est difficile de repous­
ser ce qui attire et charme si fortement ; ii est pénible et 
rude de mépriser les biens si estimés du corps et de la for­
tune, pour se soumettre à la volonté et à la loi dn Christ 
feigneur ; mais c'est le devoir absolu du chrétien d'être 

A * -i 

que comporte la vie chrétienne. 
Aurions-nous donc oublié de quel corps et de quelle tête 
nous sommes les membres ? C'est avec joie qu'a embrassé la 
Croix Celui qui nous a prescrit de nous renoncer à nous-
mêmes. Mais ces t précisément dans la disposition d'esprit 
que nous venons de dire que consiste la dignité même de 
la nature humaine. Car, ainsi que l'a souvent compris la 
sagesse des anciens eux-mêmes, se commander à soi-même 
et faire en sorte que la partie inférieure de l'être obéisse à la 
supérieure, ce n'est point là un abaissement d'une volonté 
défaillante, mais plutôt un généreux effort parfaitement appro­
prié à la raison et souverainement digne de l'homme. 

Du reste, beaucoup supporter et souffrir, c'est la condition 
humaine. L'homme ne peut pas plus se donner une vie 
exempte de souffrance et toute remplie de bonheur, qu i l ne 
peut se soustraire aux ordres du divin Créateur, qui a voulu 
qne les conséquences du péché originel subsistassent tou­
jours. 

Il en résulte donc qu'on ne saurait attendre sur cette terre 
la cessation de la douleur, mais qu'il faut se faire un cœur 
capable de la supporter, et s'en servir pour s'affermir dans 
l'espérance certaine des biens supérieurs, Car ce n'est pas aux 
richesses ni aux aises de la vie ni aux honneurs ou à la puis­
sance, mais à la patience et aux larmes, au zèle de la justice 
et à la pureté de cœur que Ie Christ a promis la béatitude 
éternelle du ciel. 

On voit aisément par là ce qu'on doit attendre, en fin de 
de compte, de l'erreur et de l'orgueil de ceux qui, méprisant 
l'autorité du Kédempteur, placent Thorn me au sommet de toutes 
choses, et décident qu'il faut que la nature humaine commande 
de toute manière et sur tous les domaines; ils demeurent 
impuissants toutefois, non seulement à réaliser cette domina­
tion, mais encore à définir sa nature. Le règne de Jésus-Christ, 
lui, tire sa force et sa forme de la charité divine : aimer sain­
tement et suivant l'ordre, tel est son fondement et son toiut. 
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De là découle nécessairement l'inviolable accomplissement 
des devoirs que voici : ne rien ravir à autrui de son droit-
tenir Jes choses humaines pour inférieures aux célestes - pT$ 
férer l'amour de Dieu à toutes choses. Mais cette domina 
tion de l'homme qui rejette ouvertement le Christ ou qUine 
se soucie point de le connaître, s'applique tout entière à 
l'amour de soi-même, elle est dénuée de charité, elle ignore 
les dévouements. Que l'homme, si l'on veut, commande par 
Jésus-Christ, soit ! mais à cette condition, la seule qui rende 
la chose possible, qu'avant tout il serve Dieu, et qu'il demande 
scrupuleusement à sa loi la règle et la conduite de sa vie. 

Or, Nous appelons loi de Jésus-Chris* non seulement les 
préceptes naturels de morale, ou ceux que les anciens recu­
rent par tradition divine, et qu'à vrai dire Jésus-Christ a tous 
perfectionnés et conduits à leur plénitude, en les proclamant 
en les interprétant, en les sanctionnant ; mais aussi le surplus 
de sa doctrine et chacune des institutions qui furent son œu­
vre. La première de toutes est assurément l'Eglise : bien plus 
y a-t-il des institutions dues à Jésus-Christ, que l'Eglise n'em­
brasse et ne contienne amplement ? Par le fait il a voulu que de 
cette Eglise, si glorieusement fondée par lui, le ministère per­
pétuât la fonction que lui avait assignée son Père ; et comme 
d'une part, il lui avait conféré tous les secours qui procurent 
le salut de l'humanité, de l'autre il a prescrit de la facon la 
plus solennelle que Ies hommes lui fussent soumis tout comme 
à lui même, et qu'ils s'appliquassent à la suivre toute la vie 
comme un guide : celui qui vous écoute m'écoute, et celui qui 
vous méprise me méprise (Luc, x, 16). Par une conséquence 
absolue, cest à l'Eglise qu'il faut demander la loi du Christ; 
et, par suite, si pour l'homme le Christ est la voie, l'Eglise 
aussi est la voie : l'un l'est par lui-même et par sa nature, 
l'autre l'est par fonction déléguée et par communication de 
puissance. Pour ce motif, tous ceux qui veulent tendre au 
salut hors de l'Eglise font fausse route et y tendent vainement. 

Et ce qui est vrai pour Ies individus l'est presque autant 
pour les nations : car elles aussi courent nécesairement à de 
périlleuses destinées, si elles s'éloignent de Ja voie. Créateur 
et en même temps rédempteur de la nature humaine, le Fils 
de Dieu est le roi et le seigneur de l'univers, et il détient une 
puissance souveraine sur les hommes, aussi bien isolés que 
réunis de droit en société. Il lui a donne la puissance, et l'hon­
neur, et la royauté; et tous les peuples, toutes les tribus, toutes 
Us langués M obéiront (DANIEL, vu, 14). Quant à moi,fai 
êté fait roi par lui... Je te donnerai hs nations pour ton 
héritage et les limites de la terre pour ton domaine ( Ps. n). 
La loi du Christ doit donc être en vigueur dans les groupes 
humains et dans la société, de telle sorte qu'elle soit la reine 
et la maitresse non seulement de la vie privée, mais même de 
ia vie publique. Et parce qu'il en est ainsi de par un dessein et 
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une ordonnance de Dieu, et personne ne peut impunément y 
contredire, il s'ensuit qu'on pourvoit mal au bien public par­
tout où les institutions chrétiennes n'ont pas le rang qui leur 
appartient. 

Jésus banni, la raison humaine se destitue elle-même, 
privée qu'elle est de l'assistance et de la lumière souveraine : 
alors s'obscurcit facilement la notion du principe générateur 
de la société civile, principe qui a Dieu pour auteur, et qui 
aboutit surtout à vouloir que, à la faveur du lien social, les 
citoyens atteignent le bien naturel, mais surtout en conformité 
avec cet autre bien souverain qui est au-dessus de la nature, 
et qui est parlait et éternel. Quand les esprits sont en proie à la 
confusion des choses, ceux qui obéissent s'égarent aussi bien 
que ceux qui commandent : car il n'est plus là, le chemin 
qu'ila suivraient en sûreté, et dans lequel il marcheraient d'un 
pas ferme. 

De même qu'il est malheureux et déplorable de s'écarter 
de la voie, ainsi l'est-îl d'abandonner la vérité. Or, Ja vérité 
première, absolue et essentielle, c'est le Christ, c'est-à-dire le 
Verbe de Dieu consubstantîeletcoèternel au Père, qui ne fait 
qu'un lui-même avec le Père. « Je suis la voie et la vérité. * 
C'est pourquoi la raison humaine, si elle cherche le vrai, 
doit d'abord se soumettre à Jésus-Christ et se reposer en toute 
sincérité dans son magistère, car c'est Ia vérité elle-même qui 
parle par la bouche du Christ. II y a quantité de sujets sur 
lesquels, comme dans un champ très fertile et qui est sien, 
l'esprit humain peut donner libre cours à ses investigations 
et à ses études ; et non-seulement la nature le permet, mais 
elle Ie réclame. Ce qui est mauvais et contraire à la nature, 
c'est de ne pas vouloir que l'intelligence soit contenue dans 
dans ses limites propres et, contrairement au juste sentiment 
de soumission, de mépriser l'autorité du Christ enseignant. 

La doctrine, dont dépend notre salut à tous, se rapporte 
presque uniquement à Dieu et aux mystères Ies plus divins; 
et ce n'est pas la sagesse d'un homme quelconque qui l'a con­
çue, c'est le Fils de Dieu lui-même qui l'a reçue de son Père 
et l'a puisée tout entière en lui : Les paroles que vous m'avez 
communiquées je les leur ai communiquées aussi f JOAN., 
XVII, 8). 

Conséquemment, cette doctrine contient nécessairement 
des vérités qui, sans contredire k la raison — ce qui ne saurait 
être en aucune manière, — sont d'un ordre si élevé que la 
pensée ne peut pas plus y atteindre qu'elle ne peut compren­
dre ce qu'est Dieu en soi. Alors qu'il existe tant de choses 
mystérieuses que la nature elle-même nous cache et qu'aucune 
science humaine ne saurait expliquer et dont, cependant, 
personne ne pourrait douter sainement, ce serait un grave 
abus de la liberté que de ne pas vouloir qu'il y ait des choses 
au-dessus de la nature tout entière dont il ne nous soit point 
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donné de pénétrer l'essence. Ne pas admettre qu'il y ait des 
dogmes, c'est ne pas vouloir qu'il y ait une religion chrétienne. 
L'esprit doit donc se soumettre humblement et fidèlement « à 
l'obédience du Christ », jusqu'à s'enchaîner en quelque sorte 
à sa divinité et à son empire. Réduire en captivité toute 
intelligence dans la dépendance du Christ (ll COR., X, 5). 

Telle est exactement la soumission que Ie Christ exige, et 
qu'il exige à juste titre. Il est Dieu, en effet, et lui seul, par 
conséquent, possède le souverain empire de l'intelligence 
comme de la volonté de l'homme. En pliant sou esprit à la loi 
du Christ, son maître, l'homme ne fait point acte de servilité ; 
maïs il agit, au contraire, d'une manière éminemment confor­
me à la raison et à sa dignité naturelle. Car ainsi il se soumet 
volontairement au pouvoir, non pas d'un homme quelconque, 
mais de Dieu son auteur et le priucipe de toutes choses, k qui, 
par Ia loi même de nature, il se trouve soumis, et il ne se laissé 
pas enchaîner par les opinions d'un maître humain, mais par 
l'éternelle et immuable vérité. De la sorte, il atteint à la fois 
le bien naturel de l'esprit et il acquiert la liberté. 

Et, en effet, la vérité qui provient du magistère du Christ 
montre ce qu'est chaque chose en soi et ce qu'elle vaut. 
L'homme imbu dc cetto science, en obéissant à la vérité qu'il 
a perçue, ne se soumettra pas aux choses, mais il se les 
soumettra à lui-même; il ne subordonnera pas Ia raison à la 
passion, mais celle-ci à celle-là. Rejetant la pire des servitu­
des, celle du péché et de l'erreur, il s'élèvera vers la meilleure 
des libertés. Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous déli­
vrera (JOAN., VIII, 32). 

Il apparaît donc que ceux dont la raison repousse l'autorité 
du Christ se révoltent avec une volonté perverse contre Dieu 
lui-même. 

Mais après s'être affranchis de l'autorité divine, ils n'en 
deviennent pas pour cela plus indépendants : forcément ils 
tomberont sous quelque domination humaine, ils choisiront, 
comme il arrive toujours, quelqu'un qu'ils écouteront, auquel 
ils se soumettront et qu'ils suivront comme maître. 

En outre, ils astreignent leur esprit, privé de la commu­
nication des choses divines, à so renfermer dans le cercle 
étroit de la science, et même d'ans l'ordre des vérités qui 
dépendent de Ja raison, ils seront moins préparés à y faire des 
progrès. Il existe, en effet, dans la nature, quantité de choses 
pour l'observation et l'explication desquelles la doctrine divine 
apporte beaucoup de lumière. Il n'est pas rare même que 
Dieu, pour punir l'orgueil de ces hommes, ne leur laisse pas 
apercevoir la vérité, en sorte qu'ils sont punis par où ils 
pèchent, l'our l'une et l'autre cause, il arrive souvent que 
beaucoup de ces rares génies, doués de la plus grande érudi­
tion, en viennent, daus l'étude méme de la nature, à de si 
absurdes résultats, que personne ne s'est trompé plus grossiè­
rement qu'eux. 
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Il faut donc tenir pour certain que, dans Ja vie chrétienne, 
l'intelligence doit se soumettre tout entière et absolument à 
l'autorité divine. Que si, dans cette subordination de la raison 
à l'autorité, l'orgueil, qui a tant d'empire sur nous, est froissé 
et se trouve avoir à souffrir quelque chose, c'est une preuve 
de plus que chez Ie chrétien il fant, non seulement la docilité 
de la volonté, mais aussi celle de l'esprit. Ceux-là devraient 
bien B'en souvenir, qui imaginent et qui voudraient avoir, 
dans la profession du christianisme, une règle de pensée et 
d'action, dont Ies principes seraient plus relâchés, qui accor­
derait davantage à la nature humaine, et qui n'exigerait de 
nous que peu ou point de sujétion. Ils ne comprennent pas 
assez l'esprit dc la foi et des institutions chrétiennes; ils ne 
voient pas que c'est la Croix qui s'offre partout à nous comme 
le modèle de la vie et l'étendard dressé perpétuellement de­
vant ceux qui veulent, réellement et en fait et non seule­
ment en paroles, suivre le Christ. 

Etre Ia Vie, c'est Ie propre de Dieu seul. Toutes les autres 
natures participent de la vie, mais ne sont pas la vie. De 
toute éternité et par sa nature, le Christ est la Vie comme il 
est la Vérité, parce qu'il est Dieu de Dieu. De lui, comme de 
son suprême et souverain principe, découle et découlera per­
pétuellement toute vie dans le monde. Tout ce qui est, est par 
lui ; tout ce qui vit, vit par lui, « car tout a été fait par le Verbe » 
et « rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui *. Il s'agit là 
de la vie de la nature ; mais Nous avons déjà parlé, plus haut, 
d'une vie meilleure et bien plus excellente, qui provient du 
bienfait du Christ lui-même, à savoir ia vie de la grâce, à 
laquelIe doivent être rapportées toutes les pensées et toutes 
les actions. 

Toute l'essence de la doctrine et des lois chrétiennes con­
siste en ce que morts au péché, nous vivions dans la justice 
(I PETRM II, 24), c'est-à-dire pour la vertu et la sainteté, en les­
quelles consiste la vie des âmes, avec l'espérance certaine de 
la béatitude éternelle. Mais il n 'y a que la foi chrétienne 
capable de former vraiment et proprement, et d'une manière 
convenable au salut, la justice. Le juste vit de la foi 
(GALAT., III, l l ) . Sans la foi U est impossible de plaire à 
Uieu (HEBB M XI, 6). C'est pourquoi Jésus-Christ, auteur, 
père et soutien de la foi, est aussi celui qui conserve et entre­
tient en nous Ia vie morale, et cela surtout par le ministère 
de l'Eglise; car, c'est à elle que, par un miséricordieux des­
sein de Ia Providence, il a confié les moyens propres à engen­
drer en nous cette vie dont Nous parlons, à la conserver 
ensuite et à la ranimer, si elle vient à s'éteindre. 

Mais la force qui crée et qui conserve les vertus « salu­
taires » s'évanouit, si la régie des mœurs est séparée de Ia foi 
divine; et ceux-là. dépouillent vraiment l'homme de la plus 
grande dignité et le font très pernicieusement tomber de la 
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vie surnaturelle dans la vie naturelle, qui veulent que Ies 
moeurs soient dirigées vers l'honnête par le seul magistère de 
Ia raison, Non que l'homme ne puisse, avec la droite raison, 
apercevoir et observer plusieurs des préceptes de la nature ; 
mais quand bien meme il Ies apercevrait et les observerait 
tous, pendant toute sa vie, sans aucune défaillance — ce qu'il 
ne peut faire sans la grâce du Rédempteur, — c'est en vain 
que, privé de Ia foi, il espérerait son salut éternel. Si quel­
qu'un ne demeure pas en moit U sera jeté dehors comme un 
sarment, et U se desséchera, et on fe ramassera et on le jettera 
au feu et il brûlera (JOAN., XV, 6). Celui qui ne croira pas sera 
condamné (MARC, XVI, 16). 

Enfin, ce que vaut en soi et ce que produit cette honnêteté 
qui méprise la foi divine, trop d'exemples Nous le montrent, 
Car pourquoi les Etats, si occupés de fonder et d'accroître la 
prospérité publique, souffrent-ils cependant, jusqu'à en être 
malades, de maux si nombreux et chaque jour plus grands ? 
Sans doute, on prétend que la société civile est assez forte 
pour se suffire par elle-même; qu'elle peut prospérer sans le 
secours des institutions chrétiennes et qu'elle est capable, par 
son seul effort, de parvenir au but où elle tend. Et, en consé­
quence, on aime mieux en ce qui concerne le gouvernement 
de la société, s'en tenir à une administration purement pro­
fane, de telle sorte que dans les institutions civiles et Ia vie 
publique des peuples, on ne trouve plus que des vestiges tou­
jours plus rares de la religion traditionnelle. 

Mais ces hommes-là ne savent vraiment pas ce qu'ils font; 
car, si l'on supprime la sanction divine du bien et du mal, il 
arrive fatalement que Ies lois perdent Ieur autorité et que Ia 
justice est ébranlée ; or, ce sont là les deux liens Ies plus forts 
et Ies plus nécessaires de la société civile. De même, si l'on 
retranche l'espérance et l'attente des biens immortels, il en 
résulte que l'homme recherche avidement Ies jouissances mor­
telles, et chacun s'efforce de tout son pouvoir d'en attirer le 
plus possible à lui. De là les rivalités, l'envie, la haine; de là 
les noirs projets, la prétention de renverser toute espèce de 
pouvoir, Ies plans insensés de destruction générale. A l'exté­
rieur, pas de paix ; à l'intérieur, pas de sécurité ; la vie sociale 
bouleversée par Ie crime. 

Dans cette lutte acharnée de convoitises et au milieu d'une 
situation si critique, ou il faut s'attendre aux pires catastro­
phes, ou il faut chercher à temps un remède approprié au 
mal. -Réprimer les malfaiteurs, travailler à adoucir les mœurs 
populaires ec à prévenir les délits par tous les moyens qui 
découlent de la prévoyance des lois : c'est un bien et une 
nécessité; mais tout n'est point là. Il faut chercher plus haut 
le principe de la guérison dee peuples; il faut faire appel à 
une force supérieure à l'homme, pour atteindre les cœurs et, 
en les transformant par Ia conscience de leur devoir, Ies rendre 
meilleurs. 

de Quimper et Léon 
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Cette force c'est, évidemment, celle qui a déjà sauvé de sa 
perte Ie monde épuisé de maux plus grands encore. Faites 
revivre et laissez agir, en supprimant tous Ies obstacles, l'es­
prit chrétien dans la société, et la société en sera restaurée 
II deviendra facile d'apaiser le conflit des classes inférieures 
avec Ies classes supérieures et de délimiter, par un respect 
réciproque, les droits des deux parties. S'ils écoutent le Christ 
riches et pauvres resteront également dans le devoir Les uns 
comprendront qu'il leur faut, s'ils veulent le salut social 
observer la justice et la charité, et les autres, garder la modé­
ration et la mesure. De son côté, Ia société domestique se con­
servera, en ayant la crainte salutaire du Dieu qui ordonne et 
qui défend. Et pour la même raison, les principes qui décou­
lent de la nature elle-même auront beaucoup plus de force au 
sein des peuples, à savoir qu'il faut respecter la' puissance 
légitime et obéir aux lois, ne pas faire de sédition ni de 
complot. 

Et ainsi, là où la loi chrétienne est Ia règle de tous et où 
elle ne rencontre pas d'entraves, l'ordre établi par la divine 
Providence se soutient par lui-même, et la prospérité s'ensuit, 
avec la conservation sociale. Le salut commun crie donc qu'il 
faut en revenir à ce dont on n'aurait dû jamais s'écarter, à 
Celui qui est la voie, la vérité et la vie, et veut qu'on ne ramène 
pas seulement à lui Ies individus, mais la société humaine 
tout entière. Dans cette société, comme dans son domaine 
propre, il faut rétablir le Seigneur Jésus-Christ et faire en 
sorte que la vie qui découle de lui soit puisée à sa source et 
vienne imprégner tous les organes et toutes les parties de Ia 
société, les lois impératives et prohibitives, les institutions 
publiques, les établissements d'enseignement, le droit conjugal 
et les rapports domestiques, la maison du riche et l'atelier de 
l'ouvrier. Qu'on le sache bien : c'est de là que dépend surtout 
cette civilisation si ardemment voulue, qui, pour s'entretenir 
et se développer, a moins besoin des facilités et des ressources 
qui tiennent au corps que de celles qui se rapportent à l'âme, 
à savoir Ies bonnes mœurs et la pratique des vertus. 

La plupart de ceux qui sont étrangers à Jésus-Christ le 
sont plus par ignorance que par mauvaise volonté. On compte, 
en effet, un grand nombre d'hommes qui s'appliquent assidû­
ment à étudier l'homme et le monde; mais bien peu qui s'oc­
cupent de connaître le Fils de Dieu. 

Que notre premier soin soit donc de combattre l'ignorance 
par la science, afin que lé Christ ne soit pas répudié ou méprise, 
faute d'être connu. Aussi exhortons-nous vivement tous les 
chrétiens, quels qu'ils soient, en quelque lieu qu'ils se trouvent, 
à s'appliquer à connaître leur Rédempteur, tel qu'il est ; car 
plus on Ie considérera avec un cœur sincère et un jugement 
sain, plus on verra clairement qu'il ne peut rien y avoir de 
plus salutaire que sa parole, de plus divin que sa doctrine. 
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A cela peuvent contribuer, d'une manière merveilleuse, votre 
autorité et vos soins, vénérables Frères, ainsi que le zèle et la 
sollicitude de tout votre clergé. 

Graver dans l'esprit des peuples Ia notion exacte et presque 
l'image de Jésus-Christ, faire ressortir son amour, ses bien­
faits, ses enseignements par des écrits, par la parole, dans les 
écoles de Ia jeunesse, dans les collèges, dans Ies assemblées 
publiques, partout où il y a lieu : considérez cela comme la 
partie principale de votre ministère. Le peuple entend assez 
parler de ce que l'on appelle « les Droits de l'Homme y> ; qu'il 
entende aussi parler quelquefois des droits de Dieu. Le temps 
est favorable, comme le montrent, ainsi que Nous l'avons dit, 
et le redoublement de zèle chez beaucoup, et surtout cette 
dévotion envers Ie Rédempteur, attestée par tant de signes 
que Nous léguerons, s'il plaît à Dieu, au prochain siècle, 
comme Ie gage de temps meilleurs. 

Mais comme il s'agit d'un résultat que Nous ne pouvons 
attendre que de Ia grâce divine, efforçons-nous, tous ensemble, 
d un même zèle et avec d'ardentes prières, de provoquer la 
miséricorde du Dieu tout-puissant, afin qu'il ne laisse pas 
périr ceux qu'il a rachetés lui-même par l'effusion de son 
sang : qu'il regarde donc favorablement ce siècle qui a beau­
coup péché, sans doute, mais qui a bien expié aussi par Ies 
nombreuses et cruelles épreuves dont il a souffert; et qu'avant 
embrassé d'un regard bienveillant Ies hommes de tous les 
pays et de toutes les races, Ie Christ se souvienne de ce qu'il 
a dit lui-même : Quand f aurai été élevé de la terre f atti­
rerai tout à moi (JOAN., XII, 32). 

Comme gage des faveurs célestes et en témoignage de 
Notre paternelle bienveillance, Nous vous accordons très 
affectueusement dans le Seigneur, à vous, vénérables Frères 
à votre clergé et à votre peuple, Ia Bénédiction Apostolique* 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le ler Novembre 1900 
ae Notre pontificat la vingt-troisième année. 

LÉON XIII, PAPE. 

L'A vent. — L'année liturgique commence à l'A vent. 
Les quarante siècles qui précédèrent la venue du Libérateur 

sont figurés par les quaire semaines de ce temps sacré : durant 
ces jours de religieuse attente, les disciples de la loi nouvelle 
répètent les cantiques enflammés des justes de l'ancienne Loi 

Tout, dans la liturgie catholique, a sa raison d'étre historique 
et morale : les hymnes de l'A vent nous rappellent, à la fois les 
ombres qui enveloppaient le monde avant Ia venue du Messie la 
bonté de Celui qui vint les dissiper et l'impatient espoir dont il 
étau I objet : en même temps, elles excitent dans Ie chrétien le vif 
désir de voir naître en lui le règne du Roi de la douceur, dont 
aion appelait I avènement. 
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L'épouvantable tableau du jugement dernier ouvre le premier 
dimanche de l'Avent, comme il termine la série des dimanches 
qui suivent la Pentecôte. L'Eglise nous fait entendre les sons 
éclatants de la trompette de l'Ange, se prolongeant à travers les 
sépulcres : elle évoque à nos regards le spectacle des redoutables 
assises de la vallée de Josaphat. 

Le juste lui-môme tressaille d'effroi à la pensée de cette immor­
talité, dont le méchant est menacé; en retrempant dans ces salu­
taires médilalions toute l'énergie de son âme, il aborde avec une 
ardeur nouvelle la voie austère de l'Avent, que couronne et qu'il­
lumine la radieuse Fête de la Nativité du Christ ! 

Les prédications de Jean le Précurseur sont rappelées : elles 
étaient la préface de l'Evangile, de môme qu'elles continuaient 
l'enseignement des prophètes et qu'elles étaient comme un écho 
sublime de leurs grandes voix. 

Dans le Catholicisme, rien n'est isolé ; une tradition non inter­
rompue rattache l'Eglise à la Synagogue, et celle-ci au berceau 
méme de l'univers. L'erreur est nouvelle sur la terre; la vérité 
est ancienne comme le monde, ou plutôt éternelle comme Dieu. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires . 

Quimper. — CHAPELLE nE LA RETRAITE. — Dimanche, % Decembre, réu­
nion Ue la Congrégation des Dames. A 7 heures 1/2, sainte messe, instruction 
et bénédiction du Très Saiut-Sacreraent. 

• • 

Propagat ion de la Foi. — Les Annales dela Propagation 
de la Foi (numéro de Novembre) viennent d'étre expédiées aux 

f chefs-lieux de doyennés, où elles sont à la disposition de MM. les 
Directeurs paroissiaux, qui voudront bien les distribuer au plus 
tôt. 

La fête de S. François-Xavier fournit naturellement l'occasion 
de faire l'instruction annuelle sur l'Œuvre, d'en rappeler l'impor­
tance et les besoins toujours grandissants. 

C'est aussi l'époque de recueillir et de centraliser les cotisa­
tions, afin que le versement puisse en étre effectué en temps utile, 
c'est-à-dire avant la fin de Janvier. 

N, B. — Les aumônes de la Propagation de la Foi doivent étre 
envoyées au Trèsorier de V Œuvre, qui est désormais M. Pédel, pro* 
secrétaire de V Évêché. — S'adresser à M. le chanoine Rospars, 
Directeur diocesain, pour tout ce qui concerne les Annales, 

BREST. — Noces d'or. — Le mercredi 21 Novembre, une 
belle et louchante cérémonie a eu lieu à l'Hospice civil de Brest : 
on y fêtait le cinquautième anniversaire de la profession religieuse 
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de la vénérée Supérieure, Mère Bernard, des Sœurs de Saint-
Thomas de Villeneuve. Au chœur avaient pris place MM. les Curés 
de bamt-Louis, des Carmes et de Saint-sauveur, avec plusieurs 
autres prêtres de Ia ville ; dans l'assistance on remarquait tous les 
membres du bureau d'administration de l'Hospice, les médecins 
un grand nombre de religieuses et d'amis de Ja jubilaire 

Celle-ci a eté conduite processionnellement depuis l'entrée de 
la chapelle jusqu au prie-Dieu qui lui était préparé, puis M. Fléiler 
vicaire géneral, supérieur ecclésiastique de la Congrégation pour 
ie diocèse représentant Mgr l'Evêque, a commencé la messe, pen­
dant laquele les jeunes filles de l'ouvroir ont exécuté des chants 

La jubilaire devait renouveler sa profession religieuse, avant 
la Communion. A ce moment, M. ie Vicaire générai prit la parole 
et développa, avec autant de délicatesse que d'à propos, ce texte 
des Psaumes : Out replet m bonis desiderium tum ; renovabitur 
utaquilœ juventur tua. . Cest, dit-il, l'histoire de la vocation 
religeuse, qui rassasie, autant qu'il est possible ici-bas, les aspira­
tions du cœur et de rame... Mais pourquoi cette comparaison avec 
I aigle? Cest que, explique un pieux auteur, l'aigle vole 1res haut 
a le regard perçant et vit longtemps. ' 

« Par état, la religieuse doit tendre aux plus hauts sommets de 
la perfechon ; mais eJle n est pas pour cela insensible aux choses 
de fa terre, elle descend jusqu'au pauvre dont elle se fait la Ser­
van e ; mieux encore, avec une délicatesse que la charité seule 
peut inspirer, elle s'ingénie à faire oublier au malheureux délaissé 
sa pauvreté et son isolement, en lui donnant nn peu de l'affection 
dune famille.. Voilà ce que Mère Bernard a fait pendant cin­
quante ans ; quelle accumulation de mérites I 

< Dans sa vie de recueillement et de prière, la foi de ia reli­
gieuse devient comme une vision : Dieu éclaire son regard et lui 
fait voir Jésus-Christ dans Ie pauvre. Le malade, à son tou? . 
reconnait en elle Jésus-Christ dont elle * est la bonne o d e u r / - 4 
ainsi sa vie est une perpétuelle prédication ' 

na/.vn^Jfifn116 QUe C^u d e r a i g , e ' la vie ^naturelle ne doit pa* avoir de fin, puisqu'elle aura son couronnement au ciel Celte 
vie est encore plus parfaite dans la religieuse, dont l'union* i n d in­
soluble avec Jésus-Christ est symbolisée par l'anneau de sa profe -
r w L°Ur a 7 'TO? su£ lou l' v i v r e Cest aimer, c'est se dévouer 
C est ce qu a fait la Mère Bernard, à Grenoble, à Granville, à Saint: 
Brieuc et a Brest. A Saint-Brieuc, elle enfant de la Lorraine le 
chél ÏX'îfp a P e n n é C de S0D pais cbéri à Ia veiIle dWr£ 
î k l , af r e-P a l r! e

î dje a soigné nos petits Bretons, nos c mobi­
lisés . qui revenaient de Conlie avec la petite vérole noire Se 
dévouer, c'est ce qu'elle continue à faire ici, par M d!i^SïS5i"sS? 
influence maternelle qui se fait sentir partout u,ICMlu". son 

« Pour reconnaître ses services, sur la demande des admink 
S Ï Ï Ï i r - l e

R
P r é s i ^ n d e , l a o b l i q u e décerna une méda" to 

d or à la Mere Bernard. Elle fut sensible à celte distinction mo ns 
pour elle que pour l'honneur qui en rejai I lissai t sûr ses Sœurs! 
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toutes capables d'un égal dévouement ; mais elle aspire à une 
récompense plus haute et plus complète... Aujourd'hui même, son 
coeur, touché sans doute des sympathies qui l'entourent, n'est pas 
* rassasié B. Dieu seul peut donner ce bonheur parfait, sans fin : 
Qui replet in bonis desiderium tuum... 

i La religieuse de Saint-Thomas de Villeneuve, au jour de sa 
vêture, en méme temps que le tablier de servante du pauvre, 
reçoit une clef qui lui est remise par une petite fille pauvre. C'est 
pour lui rappeler que les pauvres sont les membres souffrants de 
Jésus-Christ, qui se substituera à eux pour payer leur dette, de 
reconnaissance, Mihi fechtis,., Mère Bernard, puissent, au jour de 
la récompense, les pauvres nombreux que vous aurez soulagés 
vous ouvrir, bien large, la porte du ciel I i . 

Après cette belle allocution, Mère Bernard, d'une voix ferme, a 
prononcé la formule de sa profession religieuse; puis, comme pour 
sceller ses promesses, Notre-Seigneur s'est donné à elle dans la 
sainte Communion. Tous les assistants étaient émus, quelques-uns 
jusqu'aux larmes... 

La bénédiction du Très Saint-Sacrement a terminé la louchante 
cérémonie de ces i Noces d'or religieuses ». 

LOCQUÉNOLÉ, — L a Miss ion. — On nous écrit : 
t Une impression qu'on retirerait en général de nos Missions 

bretonnes, c'est que malgré toutes les défaillances, toutes les 
éclipses apparentes de l'esprit de foi, il survit dans les âmes chré­
tiennes, et qu'il suffit d'une occasion pour faire produire de beaux 
actes, de beaux fruits à ces habitudes surnaturelles que le Saint-
Esprit plante généreusement et profondément en nous, au jour du 
Baptême. 

« A qui sait voir, les faits donnent une merveilleuse et écla­
tante confirmation de l'enseignement de l'Eglise sur ce sujet, qui 
étonne par sa sublimité les esprits non préparés : la grâce sancti­
fiante el les vertus infuses. 

t ll n'y a pas d'autre explication — je n'en vois sûrement pas 
d'humaine — à cet enthousiasme de nos populations pour les Mis­
sions. Comment I voilà huit jours que chaque groupe de fidèles 
devra passer à l'église, presque sans interruption — en temps 
ordinaire, une heure, c'est toute extrémité pour leur patience — 
et cinq ou six instructions par jour, où ils se verront reprocher, 
dans un langage parfois véhément, tous leurs défauts ; où ils 
entendront gronder sur leurs tètes avec la violence de l'orage, des 
menaces, qui pour le moins, comme c'est dans leur nature, n'ont 
rien de rassurant, et ils subissent tout cela î Ils subissent.... ils 
raffolent de cela. Ils y viennent bien avant le lever du jour, ils y 
sont encore à la nui t dose, ils en oublient le boire et le manger, 
el de lons les pouvoirs spéciaux qu'on accorde aux missionnaires, 
il ne manque qu'un.... Us font bien le miracle dela multiplication 
du pain spirituel, leur parole unique rassasie des foules d'intelli-
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gences; qne ne peuvent-ds, de môme, faire Ie miracle de la mulli-
pl.cat.çn du pain matériel ! Les durs sièges de l'église sa n s avoir 
e moelleux du foin dont parle l'Evangile, reliendraient plus log­

temps encore ces corps brisés qui ne se plaignent pas - au con-

• « i de U HU? ^ Car P°U r - * - - - " « * • ?aim°e, cène soif de la doctrine, il y en a, - et beaucoup - aui en 
deviennent s. l'on ose dire, presque gourmands, et à ' J u 
jours ne suffisent pas; ils s'en donnent quinze, et "encore ils se 
plaignent qu'ils aieul une fin I s e 

« Explique naturellementqui pourra I 
• Cela s'est donc vu encore une fois, non par exceotion et nar 

hasard mais comme c'est l'ordinaire chez nous, DieS e
Pn soi. loué 

Et cest I œuvre tout d'abord de la grâce, à laquelle cnouére la 
bonne volonté du peuple ; c'est l'œuvre des bénéfi ci io^snater-
nelles répandues sur la Mission ; c'est l'œuvre des p è es de tous 
et en part.cul.er fies prières el des sacrifices de cewfimirabtes 
Congréganons religieuses, Carmélites, Augustine* Urfulines oui 
ont manqué aux villes maudites pour échapper à laTe ruc'Jn 
mais qu, ne nous manquent pas, et qui intercèdent si vo i" S 
el si efficacement pour tous les besoins de leurs frères °'°ni i er s 

« L est 1 œuvre du talent hors pair de nos missionnaires Ceci 
ne se du pas, il faut en avoir été témoin, à moi, s qu 'oTne^ 
renseigne prés des bons anges, toujoors serviable je^'en doute 
pas. Lux ont pu compter les larmes qu'ils ont vo couler et consen­
tiraient peut-être, à parler des éclats de franc rre q„™ om 

l e t adoràdon!.!6! ^ ^ ^ ^ * c r o i r e ' m - '»- - ' ^ ê , dans 
« Je ne sais pios quel orateur recevait des compliments oour nn 

succes de pamé : . Allons donc, dit-il, ce n'est pas à X [ Z 
« regard avec le talent vrai qne déploie le plus humble mission-
« naire de campagne. . ll s'y connaissait : el, en effS noSr 
empoigner et captiver les masses, pour les entrainer u M "i 
v olence du courant des passions, vers nn but dont on, le é l o S 
ny faut-il pas dautres puissances que les rhétoricien les Sn* 
pompeux et les sophistes les plus subtils! Ces aides D C » [ e f « t 
ménages, et sous la pression de son souffle, on voî'ceqVn peu­
vent aire, renouvelant en notre époque lès belles traditions des " 
Michel Le Nobletz et des Pierre Quintin saumons des 

la slin'te3 Taèb|CpeIn E ^ ™ " 0 ^ °? S'eSl aP,Droch- -animement de 
l r ^ « i • A ' J a p a s d e u0-le> J- pense: el c'était méme 
grande joie de vo,r,dans la foule des personnes qui communiai 

C S le rbonDDVlUXdPéC,îeUr' à * b a r b e - - -te-Tq™ Î 5 iumpu avec ie non Dieu depuis vingt ou trente ans vi*-ii onf«n» 

A l t Z fla^ Sa'b? 3 Pe° ^t3b!e = ^ ' o f f i Y i w ? télé b onde, mais une tête bien blanche. 
t Pour terminer la Mission, suivant une heureuse ini iative Pt 

faire d'après le vceu de Notre-Seigneur h&wèmbom I f 
du moins eo détail, ce qui ne peul se réal ser (l'ensemble la « l ' 
mune par son représentai a k consacrée au: I S S & 7 5 S 
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une chaleureuse allocution de M. le Curé-Arch i prêtre de Morlaix, 
qui s'est félicité d'assister à ce qu'il ne lui avait pas encore été 
donné de voir, te maire, M, du Pontavice, entouré de son conseil, 
a, d'une voix émue, lu l'acte de consécration Est-ce bien de 
notre temps que ces choses se passent ? 

« L'impression était profonde, et l'on sentait bien que la foule 
dont l'église était pleine, et gardait religieusement un absolu 
silence, avait conscience d'assister à quelque chose d'inconnu, et 
comme mystérieusement prophétique. Prophétie de résurrection, 
en effet, pour la patrie ; c'est la promesse de Notre-Seigneur. Tou­
tefois est-ce assez des gages peu nombreux qu'on Lui a donnés? 
Non assurément ; mais ll en aura d'autres. « X... s 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, que Ton disait souffrant depuis qu'il 
était descendu à Saint-Pierre, la semaine dernière, .a reçu, lundi 
25, NN. SS. les Evêques de Saint-Flour et de Luxembourg. 

Plusieurs évéques français se trouvent actuellement à Rome. 

— Le Consistoire aura lieu le 17 Décembre ; rien n'est encore 
décidé quant à la nomination des nouveaux cardinaux. 

Le Pape nommera, à ce Consistoire, des légats a latere chargés 
de clore les portes saintes des Basiliques jubilaires. La cérémonie 
de clôture est fixée, selon l'usage ancien, à l'heure des premières 
vêpres de Noël. 

REIMS. — A l'issue des fêtes célébrées récemment à Reims en 
l'honneur de sainl Jean-Baptiste de la Salle, Son Em. le cardinal 
Langénieux fil aux onze évéques présents la délicate proposition 
d'envoyer au Souverain Pontife une adresse de remerciements 
pour la gloire procurée à la France par la canonisation du fonda­
teur des écoles chrétiennes, et de joindre à ces remerciements une 
prière pour que Sa Sainteté melle le comble à ses bontés envers 
notre patrie en béatifiant Jeanne d'Arc. La proposition fut adoptée 
d'enthousiasme et Mgr Foucault, évêque de Saint-Diê, a été chargé 
de rédiger l'adresse. 

PARIS. — La séance solennelle de l'Institut catholique de Paris, 
a laquelle assistait Mgr l'Evêque de Quimper, s'est tenue mercredi 
28 Novembre, à 3 heures de l'après-midi. 

Mgr Péchenard, recteur, a prononcé le discours de rentrée. 
Ensuite S. G. Mgr l'Archevêque de Besançon a parlé au nom de 
NN, SS. les Evêques fondateurs. 

Héroïsme chrétien. — Notre ambassadeur en Chine, 
M. Pichon, dans son rapport sur le siège des légations, raconte un 
trait d'héroïsme qui peint magnifiquement le caractère du marin 
français : 

http://part.cul.er
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« Un de nos matelots, écrit M. Pichou, blessé quelques jours 
auparavant par un de ses camarades dont le fusil lui a perforé le 
poumon en se déchargeant par imprudence, est mort à l'hôpital 
anglais. Quelques minutes avant de mourir, il a reçu la visite de 
celui qm Ia lue. Il s'est contenté de lui dire : < Je ne l'en veux 
- pas. Tout ce que je le demande est de faire dire une messe pour 
« moi, dés que tu seras au pays, i Je trouve, ajoute M. Pichon 
moi profane, cette parole sublime dans ia bouche de ce pauvre 
enfant, * K 

Si la parole est sublime, n'est-elle pas plus sublime encore, la 
foi qui a inspirée el qui exalte, au rang des héros, les plus hum­
bles et ies plus obscurs ? 

fomtnIRîCHE* ~7 L
t
e £ £ * ? Autriche' - -^ux officiers de grande 

famille, le comte Ledochowsfci et le marquis de Tacoli, viennent 
d être cassés de leur grade et exclus de l'armée aulrichienne, pour 
avoir, I un désapprouvé, l'autre refusé le duel, en raison de leurs 

avaient d'autant plus de 
" V r j S I S ' e r a -es anciens préjugés . d'honneur ., qu'étant 
sans grande fortune, ils ont non seulement brisé leur carrière 
mais encore perdu leur position. Mais voici qu'ils tiennent déjà 
eur recompense. Le prince Alfonse de Bourbon, dans une bel e 

leure, vient de les féliciter d'avoir fait preuve d'un vrai courage 
en brisant leur carrière pour rester fidèles à feur devoir de calho-

& , £ ? ' £ \T* ' f"' C? A u t H c h e ' u a «r3ad reientis-ement 
la lettre s u i v a n t 6 0 ' S°D l°Ur' adr6SSe ™* d e u x off ie iers 

l'inL?ASuh-fUre^ d e s,jiï.re ''exemple de Son Altesse Royale 
Lr^Hm,Ai,0nfe d,Esf>?8a*< 1Q -é-la-e, moi aussi, professer le plus 
S n , e ? P , e C l e l ,a p u s b a u l e «---^ration pour ceux qui, confor­
mément a leurs convictions et à leur devoir religieux et aux ois 
c v ies en même temps qu'aux lois divines, ont réagi par la parole 

dn"sacrfic lfaai qUe le-r
r
C

h
0DdQi,e •-»'•-'-«' PO-reux les plus ours sacnnces. , Charles, PRINCE DE LŒWENSTEIN. , 

nn^'ll1 2™- qU'en De marcuand-n« P-- trop les sacrifices qu'ira-
pose le devoir, nn est souvent récompensé de les avoir nob e-
raent accomplis. Rien de moins respectable qu'un préjuge Nvï-
nfu dpqUJlniaUt,Pf f0.is' Po-rcommebarà le démolir beaucoup plu* de générosité qu on ne croit. ' 

La vra ie consolation des affligés. - L'Echo de ln 
iZTJath°-qU€c d e N0Uffléa ' n o u s •PPoSe de* détaHs sur une 
fête de Premère Communion célébrée, ie l-r Septembre dernier 
dans la léproserie d'enfants de Ulle aux Chèvres D!er' 

Lette fête a été un véritable rayon du ciel illuminant ces pau­
vres petits êtres, qui ont déjà lant souffert et pour lesquel la v?e 
iZ^" "T? Si f ? y « t e - Elle s'est terminée p r e cham dés 
lépreux ex.Iés loin de la société des hommes, chant triste a fendre 
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l'Ûme, mais dont la conclusion est cet admirable acte de foi en une 
vie meilleure : 

i Maintenant, nous avons des figures boursouflées, mais bien­
tôt nous n'aurons plus cela ; nous mourrons tous lépreux, mais un 
jour nous ressusciterons glorieux pour toujours. » 

Où trouver, pour ceux qui gémissent et qui pleurent, de plus 
réconfortantes consolations que dans l'espérance chrétienne ? 

B I B L I O G R A P H I E 
Dieu et l 'Homme : Instructions d'apologétique, par M. l'Abbé DÉSERS, 

curé de Saint-Vincent de Paul, à Paris. Un volume in-18jésus. Pris 2 fr.50. 
/"Librairie Ch. Poussielgue, Paris J 
L'auteur de ce Uvre s'est donné pour but d'éclairer, de fortifier la foi. I! 

pose, il commente, il explique ies questions qui concernent Dieu, les origines 
de l'homme, sa destinée, avec une clarté qui rend ces grands problèmes 
accessibles à tous les lecteurs intelligents. 

Ce sont des instructions courtes ot solides qui ont été prêchées à Paris, 
devant un nombreux auditoire : elles ont déjà eu la consécration du succès 
qui les a accompagnées. Elles apportent « des solutions claires et un ensei­
gnement substantiel », comme daigne le dire le vénérable Cardinal Archevê­
que de Paris, dans Ia lettre approbative qui ouvre le volume. 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, sa, PARIS. 

Sommaire du Numéro du 20 Novembre 4900. 
I. Au Trocadéro. Les colonies francaises, par le P. HIPPOLYTE PELLOT. —-

H. Fra Angelico [deuxième partie), par le P. G. SORTAIS. — III. Excursion 
scientifique à l'Exposition, par le P. A. BELANGER. — IV. Lettre encvclique 
de N. T. S. P. le Pape Léon XIII : De Jésus-Christ Rédempteur. — V. La lutte 
pour Ia vie. Moustiques el paludisme, par le P. H. MARTIN. — Les Boxeurs 
dans le Tché-li sud-est, Lettres des RR. PP. Maquet et Hœffel. — VII. Livres. 
Belles-Lettres : d. Rébetliau. — Géographie : Jf" A. Favier. — Sciences 
mathématiques : E. Houcke et Ch. de Combcrousse ; J.-A. Serret; M.-L. Ba­
chelier. — Economie sociale : H. de Gailhard-Bancel. — Economie coloniale : 
H. Hauser ; R. P. Hartzer ; P. Leroy-Beaulieu, — Droit civil : A, Bertel ; 
Fr. Gény; J. dw Plessis de Grenédan. — Ouvrages et opuscules divers. 
VIII. Événements de la quinzaine. 

L A QUINZAINE, Par i s , 45, rue Vaneau.—D i r : M. George Fonsegrives 

Sommaire du N° du 46 Novembre : 
Vladimir Soloviev, Eugène TAVERNIER. — Le Château de Ler ac (fin), 

Jean REIBRACH. — Essai sur Taine : Son œuvre et son influence (fin), 
Victor GIRAUD. — Une assurance sociale : L'assurance contre l'invalidité et 
Ia vieillesse en AUemagne, Max TUHKANN. — L'Exposition universelle ; En 
guise de conclusion, Gustave BABIN. — Chronique scientifique : A propos de 
fa révision de l'arc méridien de Quito, Paul PHILIPPON. — Chronique poli-
tique^ X. — Nouvelles scientifiques et littéraires. Bévue des Revues. Notes 
bibliographiques. 

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rue du Stéir, QUIMPER 

Consultations tous Ies jours, de 8 h. du matin à 6 h. du soir. 
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02, RUE RlCHl;f.lL[i,à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

A V K s - - - - -on qu 'une oloohe fêlée peut se réparer et 
A V i d nouveau! M. DURAND-CHAMBON, fondeur à Mbntareis 
ainsi rewart1 nius . H -Wi n\n»h*a D i„ '....• . «UUUIILIS 

sonner de 

sonorité. - Demander renseignement*. - cloches neuves et accortts! 

S 
orÏÏb?*Jïïï?yRa,AB?'!0BeT' B'J--•'-••. Graveur, s, «nai d„ / - o r c à 

Celt iZ?™' e r r l e - , 1 " P r i " " ''"-"P™"'-- «-• 1900,^ Grand & P ' 

seid représentai à <,M,w,,,r {,„ L ^ , c A , ^M°"a t ip r . - ixdor ique) . 

M, J. CHENADEC, F A B T ? u * ^ E
Q ^ â L E S 

voudrait se défaire de p l u s i e u r s S A L O N S d c d i v ? " sTvT^i'ni ne 

U>CL un iiAUAiû LUIMMUERABLE qui atteint pour les nius hp-in* Q-a o/ 

^ | Ancienne |£ 
3 Maison gj 
3 P I R I O U K 

g HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
f BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

5 T ^ r T c S ^ d'autels, 

? ̂ §®B&A* S ^ J S L Ĥ JSÎ»!? ***** 

SAUVAGE 
3, rue Kéréon 8DCC_E;8E0R QuiMPEK 

i ARTICLES POUR FUMEURS 
I*- Ecume et Ambre i<* choh. 

4-bt de Beaujolafi 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
yualjte superieure, prix excepiiounel. 

- f '•JÇ??!?4P-' nUMBH«isa 
C/ioetiau^miSm FRANCAISE r 

besoin 

30i.|/2ltifo 
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AWM Dl m 

AXTX. ARMES DE BRETAGNE] 
Armand CARON 

QUIMPER - 2 2 , rue du Parc - QUIMPER 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTERIE 
VERRES & MONTURES de tous genres, 

Jumelles, Baromètres, Pi>se-Liquides, ete. 
Pern d a Ie*. Curt i l ! , , R é v e i l » . 

CHRONOMÈTRE LIP 
Montre de haute précision, 

Livrés avec ua bulletin de l'Observât 
Se fali en or, trient et métal, 

O H 1 I V l U H l K »»**--- • * • i - g e o t . - c O U T K L L E R I E d e t ab le . 
COUVERTS ARGENTES SUR MÉTAL EXTRA BIANC 

d e s ma-*qnes Christofle, Caillard nat/ard et Boulenger 
Bijouterie, Joaillerie, pour corbeilles de mariage 

Articles riches pour fumeurs. - Maroquinerie. - Livres de messe 
Reparations d'Horlogerie, Bijouterie, etc. - Réargenture, Gravure. 

«Affit* $ ^ & ^ l ^ t titfS!* » T* fr m cuivre. 

Cabinet F. PÉZIEUX 

D I P L O M E D I C L ' É C O L E D Ï Ï N T A I E E 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris, 

Pièces dentaires. - Chirurgie buccale. - Soins de bouche. 

6, rue Astor, QUIMPER. 
Seul dentiste à Quimper, ayant le droit d'Insensibiliser 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS, de 8 heures à 6 heures. 

SPÉCIALITÉ 
ET SEULE MAISON 

DE 

FONTE 
DE 

CLOCHES 
à. Quimper. 

FONOEIIIES DE MONZE & DE CUIVRE 
Constructions et Réparations mécaniques 

en tous genres. 

Charles LOUIT 
27, rue de Brest, QUIMPER 

S E R R U R E R I E o rd ina i re e t œ u v r é e • 
fLuni.es d'escaliers, Grilles eo fer forge, i.nijv.s 
de chojur, Appuis de communion. 
Ponts et Passerelles, Marquises, Vérandas. 

SONNERIES ÉLECTRIQUES 

http://fLuni.es
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FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-Ies-Poêles (Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M - " V** L E J A U T E C L , 
Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

ffîPâËStS -^TÊTEfiiiiiii-«-iïW--ii 
tf1--1 *—«-aute d o s C h e v e u x n«rx„« naii;tIltA. 

^st_Jmmédiatemeot arr**ée por I bD16VG lel lIlllCUiBS 

RÉGÉHÉRATRICEllr R A P P E m !ff k,mim 

)*POT GÉNÉRAL : I t t l s o a dt Br B O » , RIM St«-CtUwlrw, 184, BO R D A U X . 

Dépôts. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Maine ; à Quimper ; Lacoste, pharmacien. 

CLOCHES D EGLISES 
FO-IST-DE-RIE 

CH. DROUOT ft G. THURIN 
A DOUAI (Nord) 

Ecrire directement, ou à M, F, ROUXEL, fabricant 
d'ornements d'église, LANNION. 

* A e ^ o t «s 

Su?< 
Je prends tous les jours 

CRÏNIHE MORUE 
d- la PbfEguiRT de¥êrtun-8/-leuti 
C est très bon* f F 

Petite mère, ae méfie des produite 
similaires; mauvais eldipéram mal. 

Le Flacon : 3 ' 5 0 dans t,fî- Ph arm"-». 
Potages-déjeuner.... 6° 
Potages à ia minute* 10-* 
Tates rIe Bouillon.,* 1 5 e 

— de Consommé. 2 0 -
Siège SoclaL 8,Pl.Opéra. Paris. Usines:Boul.Arago. U Maggi en Fiac., pour Corser. 2 5 * 
MAGGI 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERAN&AL. 

Quimper, typographie DE KKRANGAL, imprimeur de l'Ëvôché. 

]5- ANSEK. Vendred i 7 Décembre 1900. W 49. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIERO PRIX OE L'ABONNEMENT lh m t ^ m m 

t o cEHTiMEs 6 fr. par an 40 CENTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à 81. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 
le mardi au ptus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonnements, annonces, 
etc., à M. DK KEKANGÀL, imprimerie 
de l'Evêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TOTE AD IUMÈBO: QUIMPER, librairie SALAU», me Keréon. 

SOmMAIRE — /. L'Imma­
culée Conception et le 
siècle qui Smt. 

li. Chronique du dio­
cèse .Offices extraordinai­
res ; Lettre Circulaire de 
Mgr l'Evêque de Quimper 
et de Léon portant publi­
cation de l'Encyclique De 
Jesu Christo Redewptot e ; 
Quimperlé ; Saint-Marc ; 
Chez nos voisins de Vannes ; 

Le Pere Jean-Marie Mevel, 
missionnaire du Saint-
Esprit (à suivre) ; Biblio­
graphie bretonne. 

lt L Nouvelles du monde 
cat ko tique : R om e ; Vannes ; 
Reims ; Un Président qui 
prie; Pour l'Eglise du Vœu 
national ; Hommage signi­
ficatif à nos religieux. 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

.Dimanche, 9 Decembre. — 2- Di­
manche de l'Avent. Ollice du jour; 
semi-double. Violet. A Ia messe, 
mémoire de l'Octave de l'Immacu­
lée Conception. 

Vêpres du jour, avec mémoires de 
l'Octave et de S. Melcliiade, Pape, 
Martyr, 

lundi, 40. — Office de l'Octave de 
l'Immaculée Conception ; semi-dou­
ble. Blanc. 

Mardi, 44. — S. Damase, Pape. Semi-
double. Blanc. 

L A S E M A I N E 
Mercredi, it. — S. CORENTIN, ÉVÉ­

QUE, PR KM IER PATRON DU DIO­
CÈSE. Double de lr- classe, avec 
Octave. Blanc. 

Jeudi, 43. — Su Lucie, Vierge, Mar­
tyre. Double. Rouge. 

Vendredi, 44. — OÏIice de l'Octave 
de l'Immaculée Conception ; semi-
double. Blanc. 

Samedi, 45. — Octave de l'Immacu­
lée Conception de la T. Su Vierfe. 
Double. Blanc. 

Dimanche, 46. — 3' Dimanche de 
l'Avent. Solennité" de S. Corentin. 

O r d r e d e l 'Adorat ion p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e i»*»m**ln«» 
Locronan *. . . . • 7, 8 et 9 Décembre. 
College de Lesneven 10, l l et 12 Décembre. 
Hôpital de Landerneau 13, 14 et 15 Décembre. 
Providence de Brest 16 el 17 Décembre. 
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L 'Immaculée Conception et le siècle qui finit. 

ED suivant l'histoire de l'Eglise, nous voyons la Très-Saiute 
Vierge choisie par Dieu pour détruire, les unes aprés les autres, 
toutes les hérésies, li nous suffit aujourd'hui de remarquer com-
meut cela se Vérine sous nos yeux. 

U grande erreur de notre siècle, c'est la négation de l'ordre 
surnaturel. Lhomme, dans son orgueil, prétend se suffire à lui-
môme; il ne reconnaît pas la déchéance originelle et ne veut pas 
rendre gloire à Dieu. Il ne confesse pas le besoin qu'il a d'un 
Rédempteur mais les rêves de son orgueil ne l'empochent pas de 
subir les douloureuses conséquences du péché originel el les infir-
mités de la nature. De là ta n t d'à mes qui soutirent d'amères décer­
nons et qui gémissent dans la douleur, parce qu'elles n'ont pas la 
verne qui les délivre de la vanité des choses humaines et des 
défaillances du péché. Or, la Très-Sainte Vierge triomphe de ces 
erreurs dans la double invocation qui lui est sans cesse adressée 
par les âmes qui recourent à Elle. 

Quand nous disons: O Marie conçue tam péché, priez pour nous 
qiu avons recours à vous, nous confessons que le genre humain 
es sous la malédiction du péché originel, et que ia gloire de Marie 
est d en avoir ele exemptée par la miséricorde de Dieu, en vue des 
mérites de Jésus-Christ, son divin Fils. Nous comprenons en môme 
temps la gràce de notre baptême qui nous a purifiés du péché ori­
ginel, qui nous a faits enfants do Dieu et nous a rendu le droit à 
I heritage du ciel. 

Mais nous avons besoin sur toutes choses, au milieu des dou­
leurs du péché, d espérer dans la miséricorde divine. Or si nous 
savons que Jésus-Christ est notre Rédempteur et notre Sauveur 
nous savons aussi qu'il est juste et sera notre juge ; nous pouvons 
redouter sa justice Dieu, dans sa bonté, nois a donné la Très-
Sainte Vierge pour Mére, selon la promesse du Sauveur mourant 
sur la croix. Ine mère, comme le remarquent les saints docteurs 
est compatissante. La Très-Sainte Vierge est cette Mère compatis: 
santé qui, par son intercession, sauve les âmes que la justice aurait 
condamnées Admirable invention de ia sagesse et de la bonté 
divine pour le salut des hommes. 

Et de nos jours, celte doctrine est la consolation de tant d'hom­
mes qui gémtssent sous le poids des misères de l'âme et du corps 
parce qu Hs sont éloignés de Dieu. Ainsi l'invocation : O !far% 
liefuge des pécheurs, priez pour nous, achève la manifestation du 
S e d e Ma/!f "fe l e s e r r e u r s contemporaines; triomphe sur 
L.rfne,i ,DSen*é £e ' h o m .m e Q"* ne veut pas reconnaître le souve-
ram domaine de Dieu ; triomphe sur le découragemeni et le déses­
poir de I homme qui ne trouve en lui qu'infirmité et misère 

L est ainsi que la proclamation du dogme de l'Immaculée Con-
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ception est le grand triomphe de Marie et nous pouvons à la fin 
do dix-neuvième siècle, répéter : < Réjouissez-vous." ô vierge 
Mane, vous avez seule détruit les hérésies dans le. monde entier, i 

Son Em. le Cardinal RICHARD (Lettre approuvant un 
triduum d Di.-D. des Victoires; Décembre 1900). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

«* Q u ™ P e r - -CATHÉDRAL* DE SAINT-CORENTIN. - Samedi, 8 Decembre, 
rete ae 1 Immaculée Conception, messes aui mêmes heures oue Ies dimanches 
— Vêpres à 2 h. 1/2, suivies de Ia bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

— Mercredi ya, fête de saint Corentin, à fi heures, messe pour les parois­
siens, et les malades de la ville. A l'issue de cette messe, pendant laquelle on 
chante des cantiques, on présentera à la vénération des fidèles la relique du 
Bras de saint Corentin. ^ 

N, B Le jour de la fête de saint Corentin, ou l'un des jours de l'Octave, 
les tide es peuvent sauner une indulgence plénière, aux conditions ordinaires. 
Une indulgence de 300 jours est attachée à chaque visite de la relique du 
Bras de S. Corentin. * 

ta Triduum préparatoire à la solennité de saint Corentin commencera, Ie 
vendredi 14 II sera prêche par M. Castel, aumônier des Religieuses Aueus-
tines de Cubunen, à Morlaix, n 

— ÉGLISE I»E NOTRE-DAME DE LOC-HARIA. — Les personnes qui visitent 
le sanctuaire de N.-D. de Locmaria, le jour de la fête de l'Immaculée Con­
ception ou l'un des jours de l'Octave, peuvent gagner, aux conditions ordi­
naires, une indulgence plénière applicable aux âmes du Purgatoire. 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi 40 Décembre, réunion des Mères 
chrétiennes, A 5 /leures, sainte messe, instruction et bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. 

— Œuvre de Notre-Dame de Sa lut . — Mardi 41 Décembre, en 
l'Octave de l'Immaculée Conception, la plus grande fête de l'Œuvre, à fi keu-
res, messe ; instruction par H. le chanoine Rossi ; bénédiction du Très Saint-
Sacrement. — Indulgence plénière. 

L E T T R E - C I R C U L A I R E 

DE MONSEIGNEUR L'ÉYÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
Portant Publication de l'Encyclique 

(( DE JESU CHRISTO REDEMPTORE » 

Quimper, le 26 Novembre 1900. 

MESSIEURS ET CHERS COOPÉRATEURS, 

Nous Nous faisons un devoir de vous communiquer la 
Lettre Encyclique que Notre Saint Père le Pape Léon XIII 
vient d'adresser, à la date du 1« Novembre courant, aux 
Patriarches, Primats; Archevêques, Evêques et autres Ordi-
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naires qui sont en paix et en communion avec le Siège Apos­
tolique. Vous lirez cette Lettre avec attention et respect, vous 
la méditerez dans Ie silence et Ie recueillement, car elle est 

/ U? ban» importance, n o n Pa- -eulement a cause de la 
grande dignité de celni qui l'envoie, mais encore et surfont à 
cause de 1 enseignement qu'elle nous apporte. Touché des 
malheurs qui se sont appesantis sur les peuples chrétiens et 
de ceux plus considérables encore qui les menacent, le Pontife 
suprême dans sa grande charité pour tout le monde, cherche 
e remède, Ie remède vrai, le remède absolument efficace, et 

Limlr TL^aS l e C h r i 8 t K-d- I )-P*'-r qn'il faut connaître 
aimer et servir comme notre souverain Seigneur et Maître 
Le Christ Rédempteur, ah ï il fut le salut du monde, par sa 
nnP fnDre

atwPf »"8 e™**™™*, quand le paganisme anti­
que fut arrivé à son apogée, c'est-à-dire, quand il eut tout 
corrompu : les intelligences et les cœurs! II fut le saint du 
monde, quand plus tard, par la charité et Ie dévouement qu'il 
sut inspirer aux siens, il arrêta sur le seuil de nos églises Ia 
barbarie triomphante. Le Christ Rédempteur ! Oui c'est à lui 
qu'il faut a ler aujourd'hui, si nous vouions ne pas p é r i r - c ï 
o W ' J ™ ' ï V t e l t V - l a Vie" L e C h r i 8 t Rédempteur b u t 
S™. i « T PMd8 q Uf d 0 1 V e n t tomheT e n adoration les indivi­
dus, les familles et Ies sociétés, si on veut espérer un lende­
main ; car pour les uns comme pour les autres, il n'y a qulson 
Nom dans lequel nous puissions être sauvés 

Ecoutons le Père commun des fidèles, qui voit de DIUS hant 
et dont le regard est éclairé par l'éternelle lumfère Après 
avoir parlé des grandes misères qui s'abattent sur ions Darc­
que nous avons trop oublié le Christ Rédempteur, R %Zle 
« Dans cette lutte acharnée de convoitises et au m 1 ie^dune 
« «nation si critique, ou il faut s'attendre aux p res catas 
^ E & £2 i l.fant,ch-«--1"-'- a temps un remède approprié 
I m, .™ i--prl.mer l e s malfaiteurs, travailler à adoucir les 

£ ? I f W*1*1™* « à prévenir les délits par tous les movens 
« qui découlent de la prévoyance des lois : Cest un^en et 

<" K S d 8 Tnt n ' e S t P 0 i n t Ià- D f a u t 'archerPlus faut le principe de la guérison des penples; U faut faire 

: ^ T r J e s r e n ï r V m t n t r 1 1 1 * " " C ° n 8 ° i e n C e d e l e a r 

« Cette force c'est, évidemment, celle qui a déjà sauvé dB 

. Faites rev vre: t
n f a l l P n i S é - d e ™™ ^ gra^^tre* 

- oCl'e^rch^rd\nT 

: S êsIlvdeectes<clLfaCÎle ^ P ^ - S d S mieneures avec Ies classes supérieures et de délimiter mr 

« dans le devoir St' n c h e s e t PaavT<* resteront également 
uans Ie devoir. Les uns comprendront qu'il ieur faut, s'ils 
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« veulent le salut social, observer la justice et Ia charité, et 
« es autres garder la modération et la mesure, De son côté, 
« la société domestique se conservera, en ayant la crainte 
<t salutaire du Dieu qui ordonne et qui défend » 

Après de si décisives et si puissantes paroles, il Nous est 
bien permis d emprunter le texte de nos Saints Livres etde 
Nous écrier : Et maintenant, ô vous qui tenez dans vos mains 
les destinées des peuples, qui jouissez de quelque influence 
sur 1 esprit et le cœur de vos semblables, tâchez de compren­
dre et instruisez-vous ï Car, celui qui vous parle n'est pas 
seulement un homme d'une haute intelligence et d'une expé­
rience consommée, un homme d'un génie que tous les politi­
ques admirent ; il est encore, il est surtout celui à qui Jésus-
Christ a dit : « Tu es Pierre, et sur cette Pierre je bâtirai mon 
Eglise, et les portes de l'enfer, c'est-à-dire l'erreur et le men­
songe, ne prévaudront point contre Elle. > 

Vous remarquerez, Messieurs et chers Coopérateurs que 
dans cettre Lettre Encyclique le Souverain Pontife ne s'adresse 
point au peuple, aux simples fidèles, mais aux pasteurs et au 
clergé. Pourquoi ? Parce que la doctrine qu'il nous donne est 
bien au-dessus des vues et des préoccupations du grand nom­
bre, et qu'elle a besoin pour produire tout son effet d'être mise 
par nous à la portée des petits et des humbles. C'est du reste 
la recommandation expresse que nous fait Léon XID. Sa Sain­
teté dit en effet : 

« Votre autorité et vos soins, Vénérables Frères, peuvent 
« contribuer d'une façon merveilleuse à obtenir ce résultat : 
« il en est de même du zèle et de la sollicitude de tout votre 
« clergé. 

«c Graver dans l'esprit des peuples la notion exacte et 
« presque l'image de Jésus-Christ, faire ressortir son amour, 
« ses bienfaits, ses enseignements par des écrits, par la parole, 
« dans les écoles de la jeunesse, dans les collèges, dans les 
« assemblées publiques, partout où il y a lieu : considérez 
c cela comme Ia partie principale de votre ministère. Le peu-
« pie entend assez parler de ce que l'on appelle « les Droits 
« de l'Homme » ; qu'il entende aussi parler quelquefois des 
* des droits de Dieu. » 

Vous écouterez, Messieurs et chers Coopérateurs, cette 
invitation si paternelle que vous adresse Ie Souverain Pontife, 
et vous aimerez à parler, surtout daus vos sermons et dans vos 
instructions, du Christ Rédempteur. Vous répéterez souvent, 
avec toute la conviction et l'énergie dont vous êtes capables, 
qu'il est pour les peuples comme pour les individus la voie, la 
vérité et Ia vie, qu'en dehors de lui il ne peut y avoir, mainte­
nant et plus tard, dans l'ordre privé comme dans l'ordre public, 
que ruine et perdition. 

Nous allons commencer bientôt l'année jubilaire, qui sera 
pour un grand nombre d'entre vous une année de durs labeurs 
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et de pénible apostolat. Nons Nous plaisons à espérer que tous 
les prédicateurs prendront à tâche d'entretenir Nos chers dio­
césains de Jésus-Christ et de sa divine Rédemption. Laissant 
de côté les questions plus ou moins stériles qui s'agitent dans 
le monde et quelquefois dans les chaires chrétiennes, ils s'ap­
pliqueront principalement k faire mieux connaître Notre-Sei-
gnenr et Maître, son amour, ses bienfaits et les immenses 
faveurs dont il est la source pour les individus comme pour 
les sociétés, pour Ies choses de la terre comme pour les choses 
du ciel. Ainsi nous entrerons pleinement dans les vues du 
Souverain Pontife et nous mériterons bien de Dieu et de 
l'Eglise. 

Veuillez agréer, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assu­
rance de Nos sentiments affectueux en Notre-Seigneur. 

+ FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

QUIMPERLÉ. — Fêtes en l'honneur de Saint Jean ­
Baptiste de la Salle. — Nous avons reçu, trop lard pour 
notre numéro de la semaine dernière, le compte-rendu suivant 
que nous nous faisons un plaisir de publier aujourd'hui. 

• Vendredi, samedi et dimanche, 23, 24 et 2o Novembre, ont 
eu heu, à Sainte-Croix de Quimperlé, les fêtes du Triduum solen­
nel, à l'occasion de la canonisation de saint Jean-Baptiste de la 
Salle. Sans aucune exagération, on doit dire que ces fêtes ont été 
profondément impressionnantes, et qu'elles ont revêtu un carac­
tère d'inexprimable grandeur, tant par l'affluence des fidèles, que 
par ia spendide décoration de l'église, et surtout par la parole du 
prédicateur. 

« Le prédicateur, c'était M. le chanoine Duparc, curé-archi-
prêlre de Lorient. Ce nom en dit assez, el il serait bien superflu 
d'essayer ici un éloge. Toul éloge serait, du reste, au-dessous de 
la réalité. Avec une profondeur étonnante de doctrine, une magni­
fique élévation de pensées, UD langage saisissant, M. Duparc a 
représenté successivement, dans saint Jean-Baptiste de la Salle -
le maitre d'école, l'éducateur des ames, le sainl. On n'analyse pas 
ces choses. Ce serait le texte qu'il faudrait, et surtout, la parole 
de l'orateur. Dans ce cadre, le prédicateur a su faire ressortir, non 
seulement un admirable portrait du Saint, l'opportunité de sa 
canonisation, son rôle social, les bienfaits de son oeuvre qu'il a 
nettement placée en face de la démocratie, mais en montrant 
comment saint Jean-Baptiste de la SaIle a poursuivi celte mission 
se sanctifiant loujours de plus en plus, à travers les plus rudes 
épreuves, M. Duparc a trouvé le moyen de donner aux chers Frè­
res et à tous les fidèles les conseils fes plus pratiques de vie chré­
tienne et de vte religieuse. Sa parole, loujours pleine d'une verve 
et d un élan qui ne se sont pas démentis un seul instant, a eu sou-
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vent des envolées vraiment magnifiques, tellement que des applau­
dissements auraient éclaté, si la sainteté du lieu ne l'avait interdit. 

f Que M, Duparc — qui est bien un peu un enfant de Quim­
perlé — reçoive les remerciements de tous les Qutmperlois. 

« Pourcelle circonstance, l'église de Sainte-Croix, si originale 
et si belle, avait revêtu une parure magnifique. Toul en laissant 
à l'édifice son cachet d'originalité, fieurs, guirlandes, tentures, 
écussons retraçant la vie du Saint avaient été disposés avec profu­
sion, mais avec le meilleur goût. Tout cela formait d!ajlleurs le 
cadre imposant dans lequel resplendissait un autel d'une extréme 
richesse, au-dessus duquel se dressait, dans une apothéose superbe, 
l'image de saint Jean-Baptiste de la Salle, offrant à Notre-Seigneur 
les fruits de son œuvre qui embrasse maintenant les cinq parties 
du monde. 

i M*r l'Evêque de Quimper a bien voulu venir lui-même clô­
turer les exercices du Triduum. Sa Grandeur a poussé la bienveil­
lance jusqu'à chanter la messe pontificale, et l'église de Sainte-
Croix a pu voir se développer, dans son sanctuaire, loule la pompe 
des plus beaux offices d'une Cathédrale. Avant la messe* Monsei­
gneur a béni la bannière de l'école des Frères. Cet étendard, 
emblème de paix- sans doute, mais aussi signe sacré qui doit 
rallier autour de lui tous les dévouements et soutenir tous les 
sacrifices, a fourni à M. Duparc le sujel d'une nouvelle allocution, 
aussi vibrante que ses autres discours. 

« Pendant la messe, la « Chorale Quimperloise >, unie aux 
enfants de l'école —- qui déjà, sous l'infatigable direction de 
M. l'abbé Ha vas, avaient, les jours précédents, rehaussé l'éclat 
des cérémonies par leurs beaux chants et surtout par la magis­
trale cantale du F. Léon, en l'honneur du Saint, — exécuta la 
messe de M. Colin, où s'entremêlent avec un art infini les airs de 
tous nos cantiques bretons. 

< A midi, un banquet plein de cordialité, présidé par Monsei­
gneur, réunissait autour des Frères de nombreux amis, les princi­
paux bienfaiteurs de l'école, les prêtres venus de tous les environs, 
les directeurs de toutes les écoles de Frères, aussi bien ceux des 
Frères de La Mennais que des Frères de la Salle. A Ia fin du 

. repas, M. le Curé de Quimperlé a exprimé à Monseigneur toute sa 
gratitude pour le grand honneur qu'il avaii fait aux Frères el à 
Quimperlé, et la grande joie que donnait sa présence, ll a remercié 
tous les organisateurs de la fête, retracé l'histoire de l'école, mais 
surtout ii a adressé une parole d'adieu, pleine d'émotion, au bon 
Frère Constantin- que l'affaiblissement de sa santé contraint d'aban­
donner la direction de l'école, pour ta laisser à Tun des Frères 
qu'il a lui-même formés. Monseigneur a répondu à ces quelques 
paroles par une gracieuse allocution, dans laquelle il a trouvé un 
mot aimable pour tous, el donné aux Frères des Ecoles chrétiennes 
et à ceux qui les soutiennent les meilleurs encouragements. 
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• L'après-midi, Sa Grandeur a présidé encore les Vêpres et la 
procession solennelle, dans laquelle les reliques du Saint portées 
par quatre prêtres revétus de dalmatiques blanches, étaient suivies 
par une foule immense et recueillie. 

« Entin, le soir, quand M. le chanoine Duparc eut terminé son 
discours, Monseigneur voulut bien adresser quelques mois à l'im­
mense auditoire qui se pressait dans l'église de Sainte-Croix Avec 
toute 1 autorité de sa parole épiscopale, dans un langage qui Dar­
lan du cœur, Sa Grandeur résuma le caracière de ces fêtes, prodi­
gua les encouragements el Jes conseils aux enfanis de sainl Jean­
Baptiste, excita Jes pieux chrétiens à soutenir de tous leurs efforts 

é M U c a > ! ! t 0 I i J
c h r é , i e n n e d e -'enfance, et répandit sur tous ses pater­nelles bénédictions. y 

« Puis, la cantate an Saint retentit encore, Fautel s'illumina 
splendidement; de brillants feux de bengale, en embrasant 
léglise et 1 autel, en firent ressonir louie la magnificence oen-
dantque le Dieu de l'Eucharistie paraissait sur l'autel pour'bénir 
Ies maures et les élèves, el toute la foule prosternée devant Lui 

X. 

SAINT-MARC. - La Mission (4-25 Novembre). - On nons 

• Dieu soit loué î La Mission de Saint-Marc a été admirablement 
belle, et consolante au delà de toute espérance. Elle a produit dans 
les ames des fruits merveilleux de conversion. Grâces en soient 
rendues au Dieu de bonté el de miséricorde el à Notre-Dame du 
Perpétuel fecours, patronne de la Mission, qui a ramené à son Fils 
tant d ames égarées, lant de pauvres pécheurs qui vivaient loin de 
son amour, oublieux de leurs devoirs religieux 

« Privée depuis 31 ans de celle grâce précieuse entre toutes, Ia 
paroisse de Saint-Marc a reçu avec la plus grande reconnaissance 

s la première heure. 
elle en a compes toute l'importance et elle s'y est donnée de loa 
cœur. Pendant trois semaines, toujours le même entrain, le méme 
enthousiasme, la même bonne volonté, qui ne s'est pas un instant 
démentie malgré un temps détestable. 
H. ^'iLes,t^aiHque m's-'0.n--i-'es bretons el français rivalisaient 
de zèle et d ardeur pour inslruiie et remuer ces âmes où la foi 
2Tn-2 H W - ^ T T à e u x • l l s o m b ien lab0-ré -e --i* d- champ du Père de famille, ils y oni jeté la bonne semence et le bon Dieu 
b é S m K f S ! ; Car C6Ue Missi0D' " -'- visiblement 
Deme (i) Detre* nombreuses conversions sont venues réjouir le 
cœur du Pasteur et récompenser Ie dévouement de nos mission­
naires bretons el I ardeur lont apostolique des RR. PP Rédemn-
lonstes, dont l'éloge n'est plus à foire. Toul le monde connait^ 

i im ̂ nSZ,trel00De : -•0n0 c î m m - - ' o n s , 300 hommes ; Mission fraocaise • 
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bons religieux dont la vie se consume dans les prédications Aoû-
tres avant tout, ces hommes de Dieu vont toujours de l'avani avec 
une générosité que nen ne peul lasser, comptant pour rien les 
ffir n '? hïîaTf ?6 Chaque J°ur I-'"•>- multiplient comme à plaisir. Il» possèdent le secret de loucher les cœurs; ils y ont 
réuss a Saint-Marc, qui restera une de leurs plus be le et nîûs 
Tfa o S s e ' S n î w ° a S °Dt ^ i u é s ' , c " - ^ - « bénédttfons de « paroisse tou entière qui a voulu, en les acclamant au moment 

« f f i i S d0UDer Ua d e m i e r " " ' ^ ^^ectioTett 

n J t t ^ÏOlf é l é cl*turée> , e «banche 25 Novembre, par 
une fête sp end.de, comme savent les organiser les bons Pères 
Rédemptor.stes le triomphe du Christ Rédempteur. Dans ie chœur 
sur un brancard, reposait un beau Christ en marbre blanc, qui 
doit rester comme souvenir de ces jours de grâces et de salut 
SSSfln^îf 'ff*6 du.Sauveur> l'assistance entière u?a d?êlre 
fidèle aux résolutions prises, puis la procession se mit en marche : 
les enfanis des écoles, les femmes, ensuite le clergé précédant le 
Christ, que portaient vingt-quatre hommes et auquel huit cents 
autres formaient une escorte d'honneur. Le pieux cortège a par­
couru tout le bourg, dont les maisons étaient ornées de guirlandes 
et de drapeaux ; les décorations auraient été bien plus belles si le 
mauvais temps n avait contrarié les préparatifs 

y Au retour, devant le perron de l'église, le Supérieur des 
Missionnaires, en quelques paroles brûlantes, a rappelé que le 
Christ est roi, que sa royauté a élé au commencement du monde 
repoussée par Lucifer et les mauvais anges, proclamée par saint 
Michel et les bons anges, que les deux camps du ciel se retrouvent 
sur la terre, parmi les hommes, dont les uns sont Jes amis dévoués 
au Christ, les autres ses implacables ennemis. 

« Dans quel camp voulez-vous être ? * s'est écrié l'orateur.... ' 
Tous répondent par le cri de : • Vive te Christ roi L. » On acclame 
ensuite la Mère du Christ, Notre-Dame du Perpétuel Secours, et 
la sainte Eglise. 

V Une dernière fois, du haut de la chaire, avant la bénédiction 
du Très Saint Sacrement, Ie R. P. Supérieur rappelle aux chré­
tiens qui l'entendent leurs promesses et leur < parole donnée à 

Dieu, .Un chrétien, dit-il, surtout quand ce chrétien est un Bre­
ton, n'a qu'une parole. Cest parce que j'espère que vous n'y 
faillirez pas et que, sans peur ni reproche, vous serez jusqu'à 
la mort les serviteurs résolus de Dieu, que je vous donne ren­
dez-vous au ciel. 
« Au ciel I mes Frères. C'est mon dernier souhait. Laissez-moi 

l'accompagner d'une demande. Nous avons essayé de vous étre 
utiles. En retour de nos efforts, accordez-nous une prière. » 
M. le Recteur de Saint-Marc a répondu pour ses paroissiens : 

Une prière, mes bien chers Pères, vous l'aurez; ce sera la prière 
de la reconnaissance pour tout le bien que vous avez fait à ces 

* 

http://end.de
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• âmes qui forment mon troupeau. Ma joie, a-t-il ajouté, est 
« grande et je ne puis que bénir Dieu des merveilles qu'il a 
« opérées ici, et dont vous avez été les instruments. Elle n'est pas 
< complète, car il y a quelques-uns qui n'ont pas voulu céder aux 
• inspirations de la gràce et venir goûter combien it est bon de 
• servir Dieu. N'oublions pas ces égarés, mes Frères, et par notre 
i prière confiante obtenons qu'ils rentrent bientôt au bercail. » 

« Le Supérieur des Missionnaires a donné ensuite la béné­
diction papale, qui a été suivie du Salut. 

• Puissent les fruits de celte Mission bénie durer longtemps, 
toujours, dans la paroisse de Saint-Marc J i 

Chez nos voisins de Vannes. — Mission de Lanvénégen 
(11-25 Novembre 1900), — Dès son arrivée à Lanvénégen comme 
pasteur, M. Le Guyader méditait de procurer à ses ouailles le 
bienfait inappréciable d'une mission, ll a po enfin réaliser ce vœu 
ardent de son cœur. Une mission de quinze jours vient d'étre 
donnée à ses paroissiens sous la direction des PP. Bourdoulous et 
Person, jésuites de la résidence de Quimper, assistés d'un certain 
nombre de prêtres de notre diocése. 

Le cœur du pasteur s'est ouvert à la joie el à l'espérance quand 
il vit, dès le premier jour el dés la première heure, ses parois­
siens, dociles à sa voix, remplir presque entièrement l'église. 
De jour en jour, sous l'influence des instructions solides et claires 
qui illuminaient leurs esprits, et de l'atmosphère de grâce qui les 
entourait, on voyait ces physionomies devenir plus ouvertes, et, à 
la fin de la mission, rayonnantes : c'était le triomphe de la grâce 
prenant possession de l'être humaiu tout entier. Ils paraissaient 
vivement impressionnés par les instructions des Pères, solidement 
confirmées par des exemples que ces zélés missionnaires ont ren­
contrés dans leur contact avec les populations rurales. 

It est surtout un exercice qui a vivement intéressé : c'est le 
drame de l'enfant prodigue, chanté par Irois prêtres, dont l'un 
représentait le père, le second le prodigue, le troisiéme remplis­
sait le rôle d'interprète de la parabole ; ce dernier était revêtu du 
surplis. L'attention de tous, petits jeunes gens tout autant que les 
autres, était soutenue pendant Ie récit, et bien des cœurs se sont 
sentis touchés, sentant en eux-mêmes la réalité de cette parabole 

Dans la seconde semaine, où les retraitants étaient le plus 
nombreux, le succès a dépassé l'attente des ouvriers du Seigneur 
Entre les deux séries, plus de 2,000 communions ont été distri­
buées. Ce chiffre a été atteint grâce à un certain nombre de per­
sonnes de Querrien (Finistère), de Guiscriff et autres paroisses 
limitrophes, venues prendre part aux grâces de choix que le Dieu 
des miséricordes réservait aux habitants de Lanvénégen 

La mission s'est clôturée par la bénédiction d'un beau calvaire 
<3e granit érigé, dans le cimetière. 

(Semaine religieuse de Vannes.) 
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Le Pè re Jean -Mar i e M E V E L , 
MISSIONNAIRE DU SAINT -E&PRIT ET DU SAINT - CCEUH OE MAR IE, 

Mort à Zanzibar, le 22 Septembre 1900. 

I 
De Plougastel - Daoulas à Mandera. 

Pendant qne les provinces de Chine sont arrosées du sang 
des missionnaires, le sol africain présente nn autre autel où. 
les victimes, pour être moins sanglantes, n'en sont pas moins 
sacrées ; elles ne sont pas, hélas ! moins nombreuses non pins. 
La seule Mission de Sénégambie, sous la cruelle épidémie de 
lièvre jaune qui la désole en ce moment, a déjà perdu neuf 
de ses prêtres, appartenant à la Congrégation du Saint-Esprit 
et du Saint-Cœur de Marie. Aujourd'hui, c'est Tun des plus 
utiles et des plus méritants parmi les ouvriers apostoliques 
du Zanguebar quo Dieu appelle à la récompense, le Père 
Jean-Marie Mevel, né à Plougastel-Daouîas le 3 Février 1857, 
parti pour l'Afrique en 1883, et mort à Zanzibar le 22 Septem­
bre dernier. 

Préparé par M. Henri Pellot, alors vicaire à Plougastel, 
Jean-Marie était entré en Cinquième au collège de Lesneven, 
et s'y trouvait lorsque le P. Homer, fondateur de la Mission 
du Zanguebar, vint parler aux élèves, en 1874. Sur un terri­
toire de 1200 lieues de côtes, du cap G ard a fu i au golfe du 
Mozambique, sans limites à l'intérieur, pour 50 millions d'ha­
bitants, il y avait seulement trois ou quatre prêtres, aidés 
d'autant de Frères et de Sœurs ! Que pouvaient-ils faire? Cette 
pensée frappa l'esprit du jeune Mevel. « Moi aussi, se dit-il, 
je serai missionnaire ! » 

Il s'en ouvrit à son sage conseiller, l'abbé Pellot. Juste à 
cette époque, un ami intime de ce dernier, prêtre du diocèse 
de Quimper, rentré, lui aussi, des Missions de la mer des 
Indes, le P.Limbour, fondait à Beauvais une oeuvre de recru­
tement pour les Missions. L'abbé Pellot s'empressa de lui 
écrire, et l'on n'eut pas do peine à s'entendre. Quelques obs­
tacles retardèrent le départ jusqu'à l'année 1877, où Jean­
Marie entra en rhétorique à Langonnet. Ses études théologi­
ques et son noviciat terminés,il reçut les saints Ordres jusqu'à 
Ia prêtrise en 1882, émit sa profession religieuse en Août 1883, 
alla faire ses adieux à sa famille et partit, la joie dans l'âme, 
pour la Mission de Zanguebar. 

Après un repos convenable à Zanzibar, durant lequel il se 
livra tout entier k l'étude du Souahili, le Père Mevel fut 
attaché à la station de Mandera, au pays des Vasigoua, et fit 
son apprentissage de l'apostolat à l'école d'un vaillant mis­
sionnaire breton de Meslan, en cette partie de la Cornouailles 
qui appartient aujourd'hui au diocèse de Vannes, le Père Cado 
Picarda. 
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L origine de la Mission de Mandera tient du miracle Ses 
fondateurs, en 1881, les Pères Baur et Machon, avaient en 
vain parcouru l'Oudoé, que nul Européen n'avait encore 
visité, cherchant où planter leur tente, et s'étaient vu repous­
ser de toutes parts. Quittant alors ces tribus inhospitalières 
ils s étaient rabattus sur l'Ousigoua, marchant a l'aventure' 
errant de village en village, renvoyés d'un chef à un autre' 
toujours espérant et toujours déçus. Enfin, Ie Mercredi-Saint' 

pour le distinguer de Kingarou-l«-6V<md, roi de l'Oukami 
En nous apercevant, écrit le P. Baur, Kingarou s'arrête 
frappé de stupéfaction : « Les voilà, dit-il à ses gens ces 
- d . - a * •a

J
ces blanches que j 'ai vues cette nuit, avic Je bon 

« vieillardqui me recommandait de les bien recevoir, comme 
« je vous la! dit ce matin, à mon lever ; les voilà !... » Le 

^ n ' 1 . ™ a r d é t i U î S a i D t • . 0 S e p h ' <5ue Engaron reconnut auss! 
à son image que Ies missionnaires lui mirent sous les veux 

Kingarou donna volontiers des terres, des bois, des porteurs 
des bras pour asseoir la Mission. Kingarou devint l'un des 
premiers catéchumènes, mettant ordre fux affaires de sa mai 
son pour se trouver à même de recevoir les sacrements fai 
sant, en attendant, baptiser en grande solennité par Mer de 

au s e S Sïï S f p r . - - o m P t i f - -"«- - - - «« te son influence «iu service des missionnaires 

a f f e ï S o ™ V i 6 a X C h e f a v a i t p r i s l e P ' M é v e I ô» Particulière 

* J'a-me à venir te voir, lui disait-il ; mais j 'a i peur de 
regarder l'image de l'enfer collée à la muraille 
i™~ * B a h ! . r é P ° ^ i i l e p - Cado, qui entendait, regarde tou­
jours, mon vieux. Il faut bien te faire à l'idée de ee qui t'at­
tend au sortir de cette vie ! 4 

- c Père, que dis-tu là, me crois-tu si bête? Ecoute toi 
blanc nouveau (P. Mevel), qui as du miel sur les lèvres dès 
qne je tombe malade, je te fais avertir, viens et bapTLe m o i 
car je veux aller au ciel. » F ' 

P M?™TU n6 fcco^m c e d é s * i mais ce ne fut p a s Ie 
£'«? In11 D a v a î t p a s e n c o r e P a s s é ™ an à Mandera que 
Mgr de Courmont l'envoya seconder le Père Daull daw fc 
fondation nouveUe de Saint-Augustin de Tounoungouo, entre 

de Ia reine Sil ba-Mouéné (la T*<— • -
l'Oukami, et 
'Ourougonrou. 

n 
T 0 U T n

a °^ U 0 - 7 °A r°? a s s i s t e a l a « Plantation » d'une Mission -
P Dgaul?e' pXtlJï* Û O I?b r e S ' l é t ^ I e s r o i s ' -Mort 'dn 

Sous les noms de village chrétien, station, mission, on 
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entend, dans l'Afrique orientale, un établissement nouveau 
qui n'a d'analogue dans l'Histoire que ces anciennes colonies 
grecques implantées en Asie-Mineure, en Thrace,en Sicile, en 
Italie, voire en Gaule, où elles étendaient rapidement l'influence 
de la mère-patrie. Le missionnaire, sous l'étendard de la Croix 
apporte aux Africains, avec une civilisation plus vraie, la 
liberté et le salut en Jésus-Christ. Lui aussi, procède par l'im­
plantation d'une colonie chrétienne, et voici comment : 

1, LA GENÈSE. — Deux ou trois missionnaires parcourent 
en explorateurs ces régions inconnues. Le climat, le site, la 
fertilité des terres, la fraîcheur et l'abondance des eaux atti­
rent avant tout leur attention. On visite les tribus, en étudiant 
avec plus de soin celles dont les mœurs et les dispositions 
semblent offrir une moisson spirituelle déjà jaunissante. On 
fuit également et les poris qu'empestent les fièvres et les races 
que l'Islam, pire que les fièvres, a déjà empoisonnées. Quand 
on croit avoir trouvé un paradis, on « palabre » avec les 
chefs pour s'entendre sur les clauses du traité, les droits et 
les horizons, le prix de l'air, de la terre et de l'eau. 

Alors apparaît, sous la direction d'un Père ou d'un Frère 
constructeur, une équipe de jeunes gens, rudes travailleurs 
en bâtiment. Sous leurs vaillantes cognées tombent les grands 
arbres de la forêt, qui vont se transformer en colonnes et 
pièces, madriers et planches. La chapelle se dresse au centre 
du village ; à ses côtés, la Mission, c'est-à-dire l'habitation des 
missionnaires, avec les dépendances, cases d'écoles, case-
hôpital; plus tard viendront les couvents des Sœurs. Dans les 
alignements s'élèvent les maisons de chacun des ouvriers, 
avec des terrains aux alentours. 

On a jusque là campé dans la brousse; mais bientôt les 
maisons neuves vont être occupées. — Et pourquoi pas tout de 
suite ? — Attendez l'exode. Ces travailleurs sont venus de 
l'orphelinat de Bagamoyo où, après leur rachat au moyen des 
aumônes de la Sainte-Enfance, ils ont été élevés, baptisés, admis 
à la première communion et à la confirmation, instruits des 
lettres et d'un métier utile, jusqu'à l'âge de 18 à 20 ans. Et 
comme le genre humain se compose des deux sexes, dans un 
établissement parallèle, des jeunes filles sont demême élevées 
par les Sœurs, Et lorsqu'elles auront atteint l'âge de 16 à 
18 ans, tel des jeunes gens, Alphonse ou Jean-Louis, Emile 
on Petit-Pierre, aura discrètement demandé à Noémi ou 
Juliette, Lucie ou Fénora, si eUe ne serait pas heureuse de 
consacrer son talent de couturière à façonner pour elle une 
robe piquée, et une gentille veste de noces pour lui, cepen­
dant qu'il irait couper le bois dans la forêt pour dresser, dans 
la « station » nouvelle, le palais de leur commune félicité. 
Un oui aussi timide que gracieux a été la réponse du regard 
brillant plus encore que des lèvres émues. Le Père, bien 
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entendu, n'était pas étranger à ces innocentes déclarations, et 
la Sœur tournait la tête à dessein pour laisser se croiser les 
sourires d'espérance. 

Ainsi allait le monde à Bagamoyo, où plus d'une fois « de­
vant les fenêtres des jardins le chant du rossignol se confon­
dait avec celui de l'alouette »,lorsqu'en 1884partirent gaiement 
six de ces heureux Romeo avec le P. Daull, et douze avec le 
P. Mevel pour Tounoungouo. Avec eux partait Ie Frère Acheul 
expert en charpente et en menuiserie. Le site choisi est 
superbe, sur les coteaux verdoyants qui bordent Je cours 
supérieur du Kinganî, dans les Etats que gouvernent d'un 
coté Simba Moené et son frère Kingo, chef des plus intelli­
gents, de l'autre Mouënyi-Kouou. 

Déjà disparaissait la brousse et s'alignait le village lors­
qu une épreuve la plus rude vint fondre sur la colonie chré­
tienne. Le ciel appelait à la récompense l'infatigable P. Daull 
supérieur de la station. Un troisième accès de fièvre avait 
terrassé cette robuste nature. Mais Ie malade ne voyait pas 
son état et ne voulait pas le voir. La tâche est là commencée 
U veut Ia mener à bonne fin, et n'entend rien autre chose 

Le P. Mevel, qui voit le danger, ne sait quels moyens pren­
dre pour désabuser le moribond et l'amener à recevoir Ies 
sacrements En face de cette illusion voulue, doublée d'irrita­
bilité fébrile, voici Ie pieux stratagème que lui suggéra sa 
timidité, ou son bon ange. Il demanda au P. Daull d'entendre 

suis trop malade, répondait Ie 
F. Daull, à demain. » — « Non, tout de suite, dit le P. Mevel 
car demain, selon toute probabilité, je n'aurai plus de confrères 
dans Ia Mission pour m'absoudre. > Puis il commence sa con-
fession : « Je m'accuse d'avoir montré de la faiblesse à accom-
<- pur un devoir important et sacré, celui d'avertir mon Supé-
« rieur qu il est temps pour lui de recevoir les derniers sacre-
c ments.... » 

Le coup avait porté. « Vite, dit le P. Daull, à mon tour : 
entendez ma confession, puis vous m'apporterez le Bon Dieu 
et extrême-onction. » Quand tout fut accompli selon les 
règles, Ie malade se recueillit pour faire à Dieu son sacrifice 
ll lui couta ; mais il fut complet et généreux. On était au 
IO Juin 1884. Sur l'heure de midi, on voit le moribond se 
redresser tout à coup sur son séant, lever les yeux grands et 
fixes sur le ciel, puis d'une voix forte on l'entendit s'écrier • 
AA bien out, mon Dieu, me voilà! Puis il retomba sans vie 
bur un tertre voisin, à l'ombre des grands arbres séculaires! 

chaque soir venaient s'a-o-A. 
nouil ler le P. Mevel et le F. Acheul, leurs jeunes ouvriers, 
et, à leur exemple, Ies noirs des alentours. A. L. 

(A suivre.) 
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. Bibl iographie bretonne , — L HISTOR ZANTEL. — 
Après avoir parlé nous-même, à diverses reprises, de Y Histoire 
Sainte en langue bretonne récemment publiée à Quimper par 
l'imprimerie de l'Evôché, nous sommes heureux de reproduire 
l'appréciation qui en a été lue à la Société archéologique du Finis­
tère. 

Nous avions été priés d'offrir â la Société archéologique une brochure 
de 160 pages intitulée t Histor Zanlel ». C'est un brave petit livre, bien 
constitué et destiné à faire son chemin : habent sua fata tibelli ; il a 
déjà son histoire, dans le mouvement qui à cette heure entraîne, chez 
nous, individus el collectivités à travailler à Ia conservation et à la diffu­
sion de la langue des ancêtres. Il fut entrepris par M. l'abbé Buléon qui, 
par ses services et son autorité reconnue de tous, tient la lête de cette 
patriotique campagne. L' « Histor Zanlel t naquit donc au pays de 
Vannes et ses premiers bégaiements turent essayés dans le dialecleVan-
netais. Le plan du travail de M. l'abbé Buléon frappa tout le monde, 
dès la première heure, par sa méthode claire et pratique ; aussi ne tarda-
t-îl pas à être repris et mis en breton du Finistère, par un prédicateur 
infatigable et un écrivain autorisé, par M. l'abbé Nicolas, recteur de 
Plomodiern. Lorsqu'il était au plus tort de son labeur, la maladie le 
terrassa, la mort survint : ll passa la plume à son compatriote, M. La­
basque, recteur de Clohars-Ca r noël, lui laissant l'œuvre à réviser, à 
terminer, à publier. L'opinion générale attesta que sa confiance était 
bien placée et, aujourd'hui, nos voisins des Côtes-du-Nord semblent 
disputer au Finistère l'avance dans le bon accueil fait à cette belle et 
modeste publication. 

Et voilà comment cet opuscule est l'oeuvre de trois bons esprits, 
passés maîtres en la langue bretonne. 

Tel s'est fait Cicéronien par la culture intensive, par la pratique 
exclusive des épitres de M. Tullius : tant est juste cette recommandation 
de ceux qui nous ont précédés : « Lisez les bons auteurs et après 
relisez-les, » De même, avec la pratique quotidienne, la fréquentation 
d'un livre comme celui de M. Labasque, on apprendra correctement le 
breton ; et si on sait, on te saura mieux. Son vocabulaire est admirable 
de précision et de logique des mots ; il enseigne de plus ce qui constitue, 
vivifie et délimite une langue : la syntaxe, la construction. C'est donc 
un livre d'étude, et si la valeur du maître fait la valeur de l'élève, ce 
dernier est entre bonnes mains. 

Ce petit livre, qui tient le record du bon et du meilleur marché, est 
très correctement imprimé et l'ensemble des alinéas satisfait l'œil du 
lecteur. En dehors du texte, digne d'attirer l'attention des Ernault et 
des Loth, il faut remarquer le luxe d'illustrations qui relève, éclaire et 
en complète l'enseignement : on en compte plus de quarante, bien 
venues, d'un ^dessin noble et pittoresque. On sait quel appoint l'image 
donne à l'enseignement, quelle contribution elle apporte aux leçons du 
maître. Mais il nous semble que cette collection d'illustrations de 
l' i Histor Zantel i pourrait fournir de grandes ressources pour déve­
lopper chez les écoliers le goût de la mise en scène, de ces jeux scéniques 
appelés tableaux vivants, que l'on voit tellement de mode aujourd'hui. 
Les enfants étudieraient l'image, se pénétreraient de sa signification 
propre, ils se mettraient dans la peau du personnage, ils se feraient 
une conception idéale de sa façon de faire et de ses manifestations exté­
rieures, de sa pose, de son geste. Puis, lorsque chaque unité aurait 
trouvé son personnage et son rôle, les élèves, étudiant l'ensemble des 
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VANNES. - Mgr l'Evêque de Vannes vient d'adresser à ses 
diocésains une leure pour recommander à leur cha ri té l'œuvre de 
la Propagation de la Foi et leur demander des prières nour nos 
Missions et nos soldats de Chine. 

REIMS. — H y a quinze jours, on s'en souvient, Son Em. le Car­
dinal Langénieux, archeveque de Reims, était cité devant le Tri­
bunal de simple police, ainsi que Ies membres du clergé les 
chanlres et les suisses de diverses paroisses de Reims, pour s'être 
rendus « en procession • au cimetière, le jour des Morts 

L'affaire fut plaidée, il y a quinze jours. L'arrêt a été rendu 
lundi dernier, devant une foule considérable venue à l'audience. 

Son Em. le Cardinal Langénieux a été condamné à 2 francs 
d'amende, et les autres contrevenants à un franc. 

Maigre triomphe pour le maire anticlérical de Reims! 

U n P r é s i d e n t qui prie . - Les journaux ont raconté lon­
guement les ovations enthousiastes faites en France et spécialement 
à Paris, au Président du Transvaal, M. Kruger ; en retour celui-ci 
a donné à la capilale el à la France entière une grande leçon de 
foi religieuse. II appartient, comme on sait, à la religion protes­
tante ; mais avec quel sens profondément élevé il observe les pres­
criptions de son culte ! Le dimanche, it a interrompu ses récep­
tions, il a refusé de sortir, consacrant le jour de Dieu à la prière, 
à ta lecture de la Bible et an repos. Ce devait étre un beau spec­
tacle, de contempler l'héroïque vieillard, venu si loin implorer 
pour son pays un secours que les puissances lui refuseront vrai­
semblablement ; il n'oublie pas Celui qu'il sait bien être et qu'il 
proclame te souverain arbitre de toutes choses, le seul défenseur 
des opprimés sur lequel, et malgré tout, on puisse toujours compter. 

Pendant ce temps, entre deux combats, les Boers prient, 
eux aussi ; puis ils marchent à la mort, le front haut. N'est-ce pas 
dans celle foi religieuse, inébranlable quand même, qu'il faut 
chercher le secret de leur stupéfiante résistance aux armées 
anglaises ?.... Les peuples croyants sont les peuples forts. 

P o u r l ' ég l i se d u V œ u nat iona l . — Le Comité de l'église 
du Vœu national ou du Sacré-Cœur de Montmartre nous prie, par 
l'organe de son secrétaire, M. Rohault de Fleury, d'adresser à la 
générosité de nos lecteurs un pressant appel pouf qu'ils hâtent par 
leurs offrandes l'achèvement du magnifique édifice, ll ne manque 
plus que le clocher, le maître-autel et l'ornementation, On entre­
prend, en ce moment même, la construction de la coupole de la 
chapelle de la Vierge. On prépare égalemenl les vitraux. 

Les plus modestes offrandes sont reçues avec reconnaissance. 
Si les catholiques français veulent bien faire un dernier effort, 

ils auront la joie de voir bientôt terminée l'œuvre religieuse Ia 

Elus grandiose que l'initiative privée ait entreprise en ce siècle. 
a basilique votive, œuvre de leur foi et de leur patriotisme, se 
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dressera vers Ie ciel comme la prière perpétuelle de la France 
- pénitente et dévouée i. 

Adresser les offrandes et demander le Bulletin du Vœu national 
au Secrétariat, 47, rue des Mathurins, Paris (VIII*), 

Hommage significatif à nos Religieux. — M. Doumer, 
gouverneur général da Tonkin, vient de demander au Supérieur 
général des Frères des Ecoles chrétiennes des maîlres pour ouvrir 
deux nouvelles écoles sur les frontières de la Chine, assurant à 
ceux-ci une indemnité de 16,000 francs comme frais de voyage et 
d'installation. 

M. Doumer paraît donc avoir laissé en France son bagaffe 
anticlérical. e ° 

Ainsi firent tous les anticléricaux que les hasards de leur carrière 
ont mis à même d'apprécier directement les immenses services 
rendus au pays par nos religieux à l'étranger. 

il faut signaler ces - états d'urnes •, qui valent les meilleurs 
panégyriques. 

B I B L I O G R A P H I E 
ALMANACH DES SAINTS p o u r 1901. Un volume in-8* écu de 

180 pages, illustré. (Librairie DELHOMME et BRIGUET, Paris). Prix : l'exem­
plaire, 1 fr. — Fortes revii&es par nombre. 
Il coDtîent, outre une biographie de Saint par mois (soit en suivant 

l'ordre : S" Genevieve, N.-D. de Lourdes, S. Jean de Dieu, S. Benoit Labre 
S. Jean-Baptiste de Ja SaIle, S. Antoine de Padoue, S. Vincent de Paul' 
S. Roch S. Maurice, S1- Brigitte, S" Catherine, S-- Odile), des notions dé 
cuisine, d hygiène et de médecine ; il réalise la devise : Sainteté et santé. 

ALMANACH APOSTOLIQUE DU LIS DE SAINT-JOSEPH 
pubhé avec l'approbation de Mgr l'Evêque de Grenoble, au profit de l'Ecole 
Apostolique des Clercs de Saint-Joseph. (Grenoble, Imprimerie du Patro­
nage catholique, rue Haxo, 4.) 
Nous nous faisons un plaisir de signaler cet Almanach, publié par les Pères 

du Saint-Esprit. On y trouve des histoires de missions et aussi des légendes 
et récits du pays de Bretagne qui fournit tant de vaillants missionnaires ' le 
tout illustré de charmantes gravures. Prix O fr. 50. * 

Librairie J, Salaun, Quimper. 
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CHEMIN DE FER DORLÉANS 

BIVER 1900-1901 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 
pour l es S t a t i o n s t h e r m a l e s e t h i v e r n a l e s des P y r é n é e s e t 
du Golfe de Gascogne , A r c a c h o n , B ia r r i t z , Dax, P a u , Sa l ies -
de-Bearn e to . Tarif spécial G. V. A'- 106 (Orléans,. - Des Billets de 
famille de 1-, 2- et 3- classes, comportant une réduction de 20 à 40 */ 
suivant le nombre des personnes, sont délivrés toute l'année, à toutes tes 
gares du réseau d'Oriéans, pour les stations thermales et hivernales du Midi 
sous condition d effectuer UD parcours minimum de 300 kilomètres (aller et 
«hjur compris), e t o o t a n t l- n e n t pour : Arcachon, Biarritz, Dax, GuMharu 
(halte), Hendaye, Pau, taïnt-Jean-de-Lu^ Satie$-de-Béarn etc 

DURÉE DE VALIDITE : 33 jours, non compris Ies jours de départ et 

= 
92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Jes annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

M T fntflVAnGT1 FABRICANT DE MEUBLES 
. t I . \ÀÏ\ UI M\ I) E l u , 2, r u e As to r , QUIMPER, 

voudrait se défaire do plusieurs SALONS de divers styles qui ne 
sont pas de vente eou ni ii le pour sa maison, et, dans ce bul, les laissera 
avec un RABAIS CONSIDERABLE qui a Mein L pour les plus beaux 3 3 <-/„. 

Deux beaux Fauteuils Louis XIU et Dagobert, plusieurs Chaises 
Louis XV. Louis XVI et Marie-Antoinette, plusieurs Banquettes cou­
vertes soieries seront laissés à prix coûtant et au-dessous. 

N ' a o h e t e z j a m a i s de l i t e r ie s a n s c o n s u l t e r les p r i x à l 'En­
t r e p ô t de L i t e r i e , 7, r u e Sa in t -Franço is , QUIMPER. 

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rue du Stair, QUIMPER 

Consultations tous les jours, de 8 h. du matin à 6 b. du soir. 

Cabinet F . PÉZIEUX 
âlftlIlUS TR©? 

DIPLÔMÉ J>K L'ÉCOLE D K -W T A I R Eî 
Chirurgien-Dentiste de ia Faculté de Médecine ds Paris. 

Piéces dentaires. — Chirurgie buccale. — Soins de bouche. 

6, rue Astor, OUIMPER. 
Seul dentiste à Quimper, ayant le droit d'insensibiliser. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS, de 8 heures à 6 heures. 
M r . i - - i . - L . J - - i . - i ' 4 . n ^ 

'H Ancienne §£ 
ts Blaison i r 
J]: P I R I O U g 3, me Kéréon SUCCESSEUR QUIMPER 

v. 
ett 

O 

Vi 

S 

lE 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assorti mt. nt considerable de Candélabres , G a r n i t u r e s d ' au te l s , 
T h a b o r s , Ca l i ces , Ciboi res , C u s t o d e s , Bouc les de sou­
l i e r s , e to . , à des p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

Nouveau c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre * A la Montre de Genève » que l'on trouve seulement chez 

M. SAU V AO K, qui en a la propriété exclusive, doit soit succès toujours croissant 
:. s;i q ua Iile fx.'tfp.ionnelle, à son bon marché et ii sou réglage parfait ; c'est sans 
contredit Ta Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entierement monté 
sur rubis, est it encre ligue droite, levées visibles, double plateau, spiral Brègutt, 
balancier compensé, el se fait en bottes or, argent, acier et nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
Écume et Ambre <-• choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel 
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SANS HÉSITATION 
Employez le médicament 

le plus efficace 

contre l'Anémie. 

Nous ne saurions trop le répéter, l'anémie est une des affec­
tions les plus graves qui puissent frapper la jeunesse. Dans le 
cours de I existence, à une époque plus avancée de Ia vie, on peut 
eu être atteint, mais c'est surtout les jeunes qu'elle semble tou­
jours menacer. Cela s'explique aisément, car à l'époque où l'enfant 
va devenir adolescent, une transformation complète s'opère dans 
son organisme, transformation qui est fatigante et nécessite une 
certaine force de résistance que seul pourra donner un sang riche 
et généreux. C'est avec lui qu'on pourra traverser victorieusement 
cette crise difficile. Les parents devront surveiller leurs enfants el 
ceux k qui est confiée feur éducation songeront que leur mission 
dou s étendre aussi bien aux soins du corps qu'à ceux de l'intelli­
gence. Ainsi l'a fau Mme la Supérieure de l'Orphelinat de Maux 
(Nievre), sœur Eugénie. Elle nous indique avec quel succès elle a 
employé pour les enfants confiés à sa garde, l'excellent régénéra­
teur du sang es Pilules Pink. < Jai employé avec succès, nous 
dit-elle, Ies Pilules Pmk qui m'ont donné des résultats très heu­
reux dans le traitement d'une jeune fille de noire maison. La pau­
vre enfant était atteinte d'une anémie qui Ia dévorait. Elle en 
subissait tous les malaises, les maux de tète, la paieur du visaffe 
le dégoût de nourriture, une constipation opiniâtre l'avait réduite 
a un grand état de maigreur. Depuis qu'elle a employé les Pilules 
Fink elle a repris de l'embonpoint, a vu disparaître toutes ses 
souffrances el est maintenant en nonne santé. Publiez ma lettre 

Surent ÏSWfiî Se fA 6 5 3PPr6nneDt »* qQ'eIleS 

Pilules Fink. 
i . ?Mns l e s n ?- l a d ' i e s consécutives à l'épuisement da sang comme 
^}T^ , k

n e - r - s l h ' - - i e , Ies rhumatismes, l'affaiblissement 
f w . £ h e z . , I i ? o m - - e e l c~ez la femme, les Pilules Pink seront 
L „LefHcacUé 1Dcon,ei'--le. Ces Pilules sont en vente dans toutes 
ParU 3 T ™ t Ziép°l A ^ - S l GabHn e t Cie> c i l é T r é v i s-> 
mandat t par 6 bol les lra,nco C0Dlr-

L'Âdminisixaieur-Gérant : Aa. DE KERANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D E . QUIMPER ET D E LÉON 

LE NUMERO P R I X DE- L'ABONNEMENT U UUNE D'MKOKCE 

io cKirriMss 6 fr. par an 40 CENTIMES 
L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE C H A Q U E MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPAHs, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, lo, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s tra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M. DE KERANGAL, imprimerie 
de l'Évêchô, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TKITB AU IDMÉIO: QUHIPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMlftlRE — / . 
que du diocèse 

Chroni-
' OiEces 

extraordinaires ; Lettre-
Circulaire de Mtr l'Evêque 
de Quimper et de Léon, au 
sujet de la pieuse associa­
tion de la Sainte Famille; 
Avis ; Un héros chrétien ; 
Reprocha justifié; Le Père 
Jean-Marie Mevel, mis­

sionnaire du Saint-Esprit 
(suite). 

li. Nouvelles du monde 
catholique : Aorné ; Ver­
dun ; La question des mis­
sionnaires; Quels journaux 
lire? 

///. Bibliographie, 
IV. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES DE 
Dimanche, f6 Décembre. — 3- Di­

manche de l'Avent. Office du jour; 
semi-double. Violet. À la messe, 
mêmoires de S. Eusèbe. Evéque, 
Martyr, et de l'Octave de S. Coren­
tin . 

Vêpres du suivant, avec mémoires du 
Dimanche, de S, Eusèbe et de l'Oc­
tave. 

Au chœur, Solennité de S. Corentin 
(mémoire du Dimanche J* 

Lundi, 41. — S. Judicaêl, Confesseur 
f au Propre diocésain J. Double. 
Blanc. 

Mardi, 48. — Attente du divin Enfan-

IvA S E M A I N E 
teraent de la T. S. Vierge fau Sup-
ptëm1/. Double-majeur. Blanc. 

Mercredi, 49. — Quatre - Temps ; 
Jeûne. — Office de Ia férie ; sim­
ple. Violet. 

Jeudi, 20. — Office de la férie ; sim­
ple. Violet. 

Vendredi, %i. — Quatre - Temps ; 
Jeûne. — S. THOMAS, APÔTRE. 
Double de 2* classe. Rouge. 

Samedi, 22. — Quatre-Temps ; Jeûne. 
— Office du jour; simple. Violet. 

Dimanchet %S. — 4* Dimanche de 
l'Avent. 

Quimper, typographie DE KMUMGAL, imprimeur de l'fivôché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant le semeine 
Providence de Brest 16 et 17 Décembre. 
Maison de l'Adoration Perpétuelle de Quimper du 18 au 25 Décembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
W 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CATHI*DRAÏ.E DE SAIWT-CORRHTIK. — Trid-jutn en l'honneur 
de saint Corentin prêche par M. Castel, aumônier des religieuses Augus^nes 
de Morlau : Vendredi ff et Samedi is Decembre, sermon breton à * T T/* 
du vtatm ; sermon francais, à 7 A. 5/* du soir. ' '* 
I-*ÎK ^Zl!l"Crhe *?' à i K ' / * P^gyrique de saint Corentin, en breton. 
L églife reste fermée pendant le sermon ot s'ouvre pour la messe de 6 heures 
qui sera suivie d'une messe d'actions de grâces. oeures, 

A /0 ftewres messe pooliGcale, célébrée par'Monseigneur 
. A î / ' ' A Vêpres. Sermon par M. le Prédicateur du Triduum Procé-;-

--a^TêttiS!5a£isL,, reiique du Bras de &•££&-
H n y a pas de réunion, le soir. 

^ , i r e f erïi<i? - . "T 1 , P™.;Ie r eP° s d e -'*-»e -- Mgr Valleau sera 
célébré a la Caihédralede Sainl-Coremio, lundi prochain 17 Décem­
bre, a 9 heures. 

LETTRE-CIRCULAIRE 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER E T D E L É Q N 

an sujet de la pieuse Association de la Sainte Famille. 

FRANÇOIS-ÏRGÏ LE DU BILLARD, par laprocede Dieu et du Saint-
Siège Apostolique, Eveque de Quimper et de Léon 

Au Clergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, salut, paix et bénédiction 
en .\otre-Seigneur Jesus-C bris t. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

L - Par un concours de circonstances qu'il serait tron 
long de vous faire connaître, Nos vénérés prédécesseur n'oD

Pt 
pu vous entretenir d'une dévotion, il est vrai, trés ancienne 
dans 1 Eglise mais à laquelle Notre Saint-Père le Pape 

î £ « ls a d ° n n é ) 1C U J u i n 1 8 9 2 ' u n e nouvelle organu sation et de nouveaux statuts, désirant qu'elle soit connue 
davantage qu'elle se propage et porte des frufts dans l'uni 
vers catholique tout entier. Nous voulons parler d e ™ dévo­
tion à la Sainte Famille, de la dévotion à Jésus, à Marie eî à 
Joseph, non pas pris isolément, mais réunis et vïvan?"nsem-
t i r r J T J* m a i S ° n d e N a z a r e t h < qo*od ils étaient sur 7a 
terre et jouissant maintenant au ciel, comme dans une même 
famille, du bonheur et de la puissance de Dieu même Cette 
dévotion disons-Nous, est ancienne dans l'Eglise e? W t o m o S 
avant e Bref du U Juin 1892, elle était p ra t iquée C 
en Italie, en Belgique, dans toute l'Europe et même en A S 

que où elle avait, surtout dans le Canada, des associations 
très florissantes. Le Souverain Pontife a voulu recueillir les 
membres épars de cette Association et en faire un seul fais­
ceau, afin d'augmenter sa puissance auprès de Dieu et de la 
rendre plus féconde pour le salut non seulement des ames 
mais aussi des sociétés. ' 

Aussi, dès le début de Notre Épiscopat au milieu de vous 
avons-Nous pensé qu'il était de Notre devoir de vous faire 
connaître sans retard cette Association et de vous inviter 
pressammeut à en faire partie, vous, vos familles et vos 
paroisses. Nous avons ôté encouragé dans Notre projet par la 
pensée que Nous allions entrer dans Tannée jubilaire, année 
de grâces et de bénédictions dont il convient de marquer le 
passage, en établissant dans Notre diocèse, pour répondre au 
désir le plus cher du Souverain Pontife, une institution qui 
en perpétuera le souvenir et les fruits. Déjà Nos chers et 
vénérés Collaborateurs s'organisent entre eux pour que dans 
chaque paroisse il y ait, dans le courant de la prochaine 
année, des retraites, des missions, des prédications extraordi­
naires : ce sera donc une occasion unique pour faire connaî­
tre l'Association de la Sainte Famiile, en préciser les bien­
faits et lui donner une organisation définitive et complète 
dans toute l'étendue de Notre diocèse. 

Il est également utile d'ajouter que dans quelques semai­
nes, Ie I*' Janvier 1901, un nouveau siècle va commencer, et 
qu'il importe à tous d'attirer sur lui Ies regards et Ies secours 
d'en haut. Nous vivons dans des temps troublés par des aspi­
rations encore mal définies ; les esprits s'agitent et se tour­
mentent, Ies coeurs s'inquiètent et se passionnent. Bien habile 
serait le savant qui saurait nous dire ce que sera ce siècle 
vers lequel tous les regards sont fixés. Hélas ! devant les 
événements de l'avenir, l'intelligence humaine se trouve im­
puissante et elle ne peut que formuler des prévisions plus 
ou moins incertaines. Mieux que les hommes, si prévoyants 
qu'ils soient, nous qui croyons en la divine Providence, nous 
pouvons affirmer avec la certitude de Ia foi, que ce siècle 
sera ce que Dieu voudra, car il tient dans sa main la série 
des années Commes les actes successifs des volontés humai­
nes. Ce sera lui qui rendra le vingtième siècle bon ou mau­
vais, bon s'il nous aide de ses grâces à devenir meilleurs, 
mauvais s'il nous abandonne à nos propres forces, pour ne 
pas dire à nos propres infirmités. La dévotion à la Sainte 
Famille nous sera donc de la plus grande utilité pour attirer 
les bénédictions de Dieu sur ce siècle qui commence, et le 
rendre meilleur que celui auquel il succède. 

IL — Ecoutons tout d'abord le Souverain Pontife, dans son 
Bref du 14 Juin 1892, nous parler de l'Œuvre et des bienfaits 
qu'il en attend pour la famille et pour Ja société : 

file:///otre-Seigneur
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« Personne, dit-il, n'ignore que la prospérité privée et 
publique dépend principalement de la constitution de Ia 
famiIle. Plus, en effet, la vertu aura jeté de profondes raci­
nes au sein de la famille, plus aura été grande la sollicitude 
des parents pour inculquer anx enfants, par l'enseignement 
et par l'exemple, les préceptes de la Religion, plus il en 
résultera de fruits pour Ie bien commun. C'est pourquoi il 
importe souverainement que la société domestique, non 
seulement soit saintement constituée, mais encore qu'elle 
soit régie par de saintes lois, et que l'esprit de Religion et 
Ies principes de la vie chrétienne y soient développés avec 
soin et constance. 
« C'est évidemment à cette fin que le Dieu miséricordieux, 
voulant accomplir l'oeuvre de Ia réparation humaine, atten­
due depuis des siècles, en disposa de telle sorte les événe­
ments et l'ordre, que dès le principe cette œuvre présenta 
au monde la forme auguste d'une famille divinement cons­
tituée, dans laquelle les hommes puissent tous contempler 
un exemplaire très parfait de Ia société domestique et un 
modèle de toute vertu et de toute sainteté. Telle fut la famille 
de- Nazareth, où se cachait, avant d'apparaître aux nations 
dans sa pleine lumière, le soleil de justice, le Christ-Dieu, 
notre Sauveur, avec la Vierge-Mère et Joseph, son très 
saint Epoux, qui à l'égard de Jésus remplissait l'office de 
Père. 
« On ne saurait douter que Ia perfection résultant dans 

la société et dans la vie domestique de la fidélité réciproque 
aux devoirs de la charité, de la sainteté des mœurs et de la 
pratique des vertus, n'ait brillé du plus grand éclat dans 
cette Famille sacrée, qui devait être Je modèle de toutes les 
autres. Aussi, par une bienveillante disposition de la Provi­
dence, cette Famille est constituée de manière que tous les 
chrétiens, de quelque condition et pays qu'ils soient, puis­
sent facilement avec un peu d'attention y trouver un motif 
et une invitation de pratiquer toute vertu. En effet, les pères 
de famille possèdent en Joseph un modèle accompli de la 
vigilance et de la prévoyance paternelles ; Ia très Sainte 
Vierge Mère de Dieu est pour les mères un admirable modèle 
de l'amour, de la modestie, de l'esprit de soumission et de 
Ia foi parfaite; dans la personne de Jésus, qui leur était 
soumis, les enfants ont un modèle divin d'obéissance à 
admirer, à vénérer, à imiter. Les personnes de condition 
noble apprendront dans cette Famille de sang royal la 
modération dans la prospérité et la dignité dans l'affliction ; 
Ies riches y verront combien la vertu est préférable aux 

« biens terrestres. 
« Quant aux ouvriers et à tous ceux que, principalement 

* à notre époque, la pénurie des ressources et l'infériorité de 
« la condition mettent dans une si vive irritation, ils n'ont 
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« qu'à porter leurs regards sur les très saints membres de 
c cette société domestique, pour y trouver un motif de se 
« réjouir de leur sort plutôt que de s'en plaindre. Ils partagent, 
« en effet, avec la Sainte Famille, les mêmes travaux, les 
€ mêmes soucis de la vie quotidienne. Joseph, lui aussi, dut 
« pourvoir aux besoins de la vie par le fruit de son travail ; 
c bien plus, les mains divines elles-mêmes durent s'appliquer 
« aux travaux matériels de l'artisan. 

« Dès lors, il ne faut pas s'étonner si des hommes très 
« sages, comblés de richesses, ont voulu s'en dépouiller pour 
« partager de préférence la pauvreté de Jésus, de Marie et 
« de Joseph. 

« C'est donc avec raison et pour de justes motifs que, chez 
« Ies catholiques, le culte de la Sainte Famille, introduit de 
« bonne heure, prend tous les jours un nouvel accroissement. 
« Ce qui le prouve ce sont les associations chrétiennes insti-
« tuées sous le vocable de la Sainte Famille et les honneurs 
« particuliers qui lui sont rendus ; ce sont, surtout de la part 
c de Nos prédécesseurs, Ies grâces et les privilèges accordés 
« dans le but d'exciter à son égard le zèle et la piété. » 

III. - Ainsi parle, Nos très chers Frères, celui qui est le 
Père commun des fidèles, celui qui a été chargé par Notre-
Seigneur de paître les brebis et les agneaux et de donner à 
tous, selon le temps et les circonstances, la nourriture, c'est-
à-dire l'enseignement qui leur convient. Placé au sommet des 
sociétés chrétiennes, il voit les périls qui les menacent, et il 
indique les remèdes. Aujourd'hui le péril qu'il signale, et que 
signalent avec lui tous les hommes qui savent regarder autour 
d'eux et comprendre les événements, c'est la désorganisation, 
la ruine de la famille telle que l'Eglise Ta faite, telle que l'ont 
comprise nos pères et telle que nous l'avons vue Nous-même 
au temps de Notre jeunesse. Il est clair, en effet, que si dans 
la famille l'autorité du père n'est plus respectée, que si la 
mère n'est plus l'âme du foyer par l'amour et Ia vénération 
dont elle doit être l'objet, que si les enfants ne savent plus 
que se révolter au lieu de se soumettre et d'obéir, nous verrons 
bien vite ces tristes phénomènes se reproduire dans l'ordre 
social tout entier : les représentants du pouvoir seront mépri­
sés, la patrie n'inspirera plus l'amour et le dévouement, et les 
sujets oublieront les lois pour ne plus, vivre que de leurs 
caprices. 

Le remède à ce triste état de choses dont nous sommes 
menacés, le Souverain Pontife l'indique. Il est simple et effi­
cace comme tout ce qui vient de Dieu : le culte de la Sainte 
Famille, l'association des fajpilles en l'honneur de la Sainte 
Famille. Que le père imite saint Joseph et devienne comme 
lui juste et bon ; que la mère jette les regards sur Marie et 
imite sa douceur et sa piété; que l'enfant marche sur les 
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traces de Jésus, soumis et aimant comme lui, et alors tout 
sera sauvé : la paix, la joie, la prospérité reviennent au foyer, 
et par le foyer ces belles et saintes choses rentrent dans la 
société elle-même. Oh ! sans doute, il est difficile de reproduire 
dans la famille humaine, où s'agitent l'égoïsme et les autres 
passions, les merveilles que nous admirons dans la famille de 
Nazareth ; toutefois, il ne faut point oublier que celle-ci n'est 
pas seulement un exemple, mais qu'elle est aussi une protec­
tion puissante et efficace. Dévoués au culte de la Sainte 
Famille, enrôlés sous leB bannières de la pieuse association, 
nous obtiendrons par l'invocation de Jésus, de Marie et de 
Joseph : au père l'autorité basée sur la vertu, à la mère le 
dévouement qu'engendre la religion, à l'enfant l'obeissance 
qui naît de l'amour. 

IV. — Nous pourrions, Nos très chers Frères, prolonger ces 
considérations générales ; mais ce qui vient d'être dit suffira, 
Nous l'espérons, à vous faire comprendre tout ce qu'il y a de 
sève chrétienne et de beauté surnaturelle dans l'Association 
qui vous est proposée par Notre Saint-Père le Pape Léon XIII. 
Nous aimons mieux, en terminant, attirer votre attention sur 
ce qu'elle peut avoir de spécial pour vous, chers fidèles du 
diocèse de Quimper. 

Dans Nos courses déjà faîtes à travers le pays, otelles sont 
nombreuses, il Nous a été facile de constater que Ies habita­
tions sont extraordinairement disséminées à travers les cam­
pagnes. Beaucoup d'entre elles sont situées à plusieurs lieues 
du centre paroissial, si bien que pour assister aux offices de 
l'église il faut s'imposer des déplacements considérables. Nous 
le savons, quand il s'agit de Dieu et de la religion, le Breton 
est au-dessus de toutes les difficultés : rien ne l'arrête, ni Ia 
distance ni le mauvais état des routes, ni l'intempérie des 
saisons : il va, il va toujours. Rien n'est beau, rien n'est édi­
fiant comme de voir, Ie matin du dimanche ou des jours de 
fête, les groupes d'hommes, de femmes et d'enfants arrivant 
de tous les points de l'horizon, à travers les sentiers et les 
chemins creux, jusqu'à l'église paroissiale où ils doivent enten­
dre la sainte messe et recueillir les enseignements de l'Evan­
gile. Et pourtant, Nos très chers Frères, Nous sommes obligé 
de reconnaître que souvent les vieillards, les malades et les 
petits enfants, sont forcés de rester à la maison et se trouvent 
ainsi privés des bénédictions inséparables de la célébration de 
nos saints mystères. L'Association de la Sainte Famille leur 
viendra puissamment en aide. Le Souverain Pontife demande, 
en effet, que dans toutes les familles associées, il y ait, suspen­
due au mur de Ia principale pièce de l'habitation, une image 
de la Sainte Faurille, devant laquelle on se réunira, au moins 
une fois chaque jour, pour la prière. C'est devant cette image 
que se grouperont les membres de la famiIle, empêchés d'as-
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sister aux offices de la paroisse ; c'est là qu'ils prieront, c'est 
là qu'ils s'uniront d'esprit et de cœur au saint sacrifice de la 
meBse et qu'ils en recueilleront les grâces et les mérites. 

Quand, dans ces memes courses pastorales, Nous expri­
mions Notre étonnement, que ces populations si disséminées 
et si éloignées du centre paroissial aient pu conserver leur foi 
etleurs pratiques religieuses, Nos compagnons de route Nous 
répondaient : A cela rien d'étonnant, on a conservé dans toutes 
les familles l'habitude de la prière du soir et de la lecture de 
la Vie des Saints. Et de fait, Nos très chers Frères, la prière 
en commun attire sur la famiIle des grâces extraordinaires, et 
la lecture de la Vie des Saints, en même temps qu'elle nous 
vaut leur protection, nous remet sous les yeux des exemples 
de vertu dont il est toujours facile d'imiter quelque chose à 
tous les instants de la journée. Oh ! Nous vous en conjurons, 
restez fidèles à ces précieuses pratiques, à ces religieuses 
traditions que voua ont léguées vos aïeux, et la terre bretonne 
sera toujours le pays de Ia foi et le royaume des Saints. Mais 
il vous est facile de voir combien l'Association dé la Sainte 
Famille va vous devenir utile pour conserver, fortifier et éten­
dre ces belles et saintes habitudes du foyer domestique. La 
divine image, appendue au vieux mur de par l'autorité et avec 
la bénédiction spéciale du Chef de l'Eglise^deviendra naturel­
lement le centre des réunions familiales, où se fait la prière 
du soir et la lecture de la Vie des Saints. Ce sera comme un 
sanctuaire privé qui remplacera l'église éloignée et où, à la 
longue, tout finira par parler de Dieu, du ciel et des moyens à 
employer pour y parvenir. 

A toute association chrétienne il faut une fête religieuse, 
à l'occasion de laquelle les différentes unités qui la composent 
puissent se voir, s'édifier et prier ensemble. L'Association 
établie par Léon XIII en l'honneur de la Sainte Famille devait 
donc avoir aussi sa fête, d'autant plus qu'elle n'est pas seule­
ment l'union d'une famille h la Sainte Famille de Nazareth, 
mais l'union entre elles dc toutes les familles associées. Cette 
fête, Ie Souverain Pontife nous l'a donnée par son décret du 
14 Juin 1892 : c'est tout naturellement la fête de la Sainte 
Famille ; elle se célèbre, partout où elle est accordée, le troi­
sième Dimanche après l'Epiphanie. C'est en ce jour que toutes 
les familles qui font partie de l'Association se réunissent dans 
l'église paroissiale, représentées par leurs principaux mem­
bres, et qu'elles font ou renouvellent solennellement leur con­
sécration à Ia Sainte Famille. Nous ne doutons pas que cette 
fête ne devienne rapidement célèbre dans les annales de 
l'Eglise et qu'elle ne revête bientôt, dans Notre cher diocèse 
de Quimper, une solennité et un éclat tout particuliers. Car, 
Nos très chers Frères, dès l'instant où Nous avons songé pra­
tiquement à introduire dans Notre diocèse l'Association de la 
Sainte Famille, Nous nous sommes empressé de demander à 
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Rome les autorisations nécessaires pour que, dans toutes Nos 
églises, on en célèbre la fête avec office et messes propres, 
Le Souverain Pontife, par l'organe de la S. Congrégation des 
Rites, en vertu d'un Bref daté du 5 Novembre de la présente 
année, Nous a gracieusement octroyé toutes ces précieuses 
faveurs, en sorte que la fête de la Sainte Famille se célébrera 
désormais dans toutes les paroisses de Notre diocèse avec ' 
grande solennité. Nous pouvons nous enrôler en toute con­
fiance dans la pieuse Association, certains qu'elle sera en 
grand honneur dans notre pays breton et que nous aurons 
part à toutes les grâces et privilèges qui y sont attachés. Dans 
un appendice à Notre présente Lettre pastorale, Nons énumé-
rons ces grâces et ces privilèges, en même temps que Nous 
donnons les statuts de l'Association et que Nous faisons con­
naître les prières approuvées et en usage. 

A CES CAUSES : 
t 

Le saint nom de Dieu invoqué, et après en avoir conféré 
avec Nos vénérables frères, les Chanoines et Chapitre de 
Notre église cathédrale, Nous avons ordonné et ordonnons ce 
qui suit : 

Art. L — Vu Ie bref à Nous accordé par le Souverain Pon­
tife, en date du 5 Novembre 1900, l'office et la messe de la 
Sainte Famille tels qu'ils ont été établis et approuvés par le 
décret du 14 Juin 1892, sont et demeurent obligatoires dans 
le diocèse de Quimper pour tous les prêtres et ecclésiastiques 
constitués dans les ordres sacrés, le troisième Dimanche après 
l'Epiphanie, k partir de Tannée 1901. La fête se célébrera sous 
le rite double-majeur ; si elle est empêchée, elle sera renvoyée 
au premier jour libre. 

Art. II. — Nous déclarons érigée dans Notre diocèse 
l'Association de la Sainte Famille, conformément aux Statuts 
promulgués à Rome, par ordre de Notre Saint-Père le Pape, 
le 14 Juin 1892, et aux instructions de Son Eminence Ie Car­
dinal Préfet de la Congrégation des Rites. 

Art. III. — Nous nommons directeur diocésain de l'Œuvre 
M. Fleiter, Notre vicaire général. 

MM. les Curés et Recteurs seuls ont mission d'inscrire sur 
un registre spécial les noms des familles de leur paroisse qui 
désirent faire partie de l'Association et, dès cette inscription, 
celles-ci participent à toutes les indulgences et privilèges 
attachés à l'Œuvre. Chaque année, au mois de Mai, MM, les 
Curés et Recteurs feront parvenir la liste des nouveaux asso­
ciés à M. le Directeur diocésain, qui s'entendra avec Nous 
pour la transmettre au centre de l'Association à Rome. 

Art, IV. — Nous recommandons à MM. les Curés, Recteurs 
et autres prêtres séculiers ou réguliers, employés aux tra­
vaux du Jubilé pendant la prochaîne année, le zèle pour la 
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diffusion et le progrès de cette précieuse Association, suivant 
les intentions du Souverain Pontife. 

Art. V. — Une image représentant la Sainte Famille sera 
placée dans l'habitation de chaque famille associée et tous 
devront, chaque jour, réciter ensemble devant cette image 
quelques prières, maïs de préférence la prière approuvée par 
Léon XIII et la prière du soir. 

Art. VI. — MM. les Curés et Recteurs auront soin de faire 
connaître aux familles de la paroisse les nombreuses indul­
gences attachées à l'Association, et de revenir sur ce sujet 
dans leurs prédications, au moins une fois chaque année, à 
l'occasion de la fête. 

Et sera Notre présente Lettre-Circulaire lue et publiée 
dans toutes les églises et chapelles publiques de Notre dio­
cèse, le dimanche qui en suivra la réception. 

Donné à Quimper, sous Notre seing, le sceau de Nos armes 
et le contre-seing du Secrétaire de Notre Evêché, le 21, Novem­
bre 1900, en la fête de la Présentation de la Sainte Vierge. 

f FRANÇOIS-VIRGILE, * 
Par Mandement : Évêque de Quimper et de Léon. 

F. VIEILLE-CES8AY, CH. HON., 
Secr. gén. de t1 Évêché. 

Avis . — Au moment où l'Association de la Sainte Famiile va 
être établie dans les paroisses, nos lecteurs nous sauront gré de 
leur donner les indications suivantes : 

a) Manuel du Directeur de I1 Association des Familles, par le 
P. Francoz, S. J. : 2 fr. 50 ; 

b) Guide pour l'établissement de l'Œuvre (extrait eo entier du 
Manuel) : O fr. 25. (Très utile si non indispensable pour la bonne 
organisation de l'Œuvre.) 

c) Livret des familles consacrées : O fr. 10. 
Ces ouvrages sont publiés par la librairie Ruban, 6, Place 

Bellecour, Lyon, où l'on trouve également : images de la Sainte 
Famille de formats et de prix différents, tableaux d'inscription et 
d'indulgences, billets d'agrégation, elc. 

Les librairies catholiques du diocèse seront, sous peu, en 
mesure de fournir ces diverses brochures, formules, prières et 
images, — ainsi que l'office et la messe de la Sainte Famille, obli­
gatoires désormais, 

L'imprimerie de l'Evèché prépare une traduction brelonne du 
Livret abrégé, comprenant les statuts de l'Association, les prières 
recommandées, et le catalogue des indulgences accordées à 

N.B. — Les séminaires, les collèges, les maisons religieuses 
sont assimilés à des familles; elles peuvent faire partie l'Associa­
tion el gagner les indulgences, en se conformant aux règles 
établies. (Décr. de la S. Gong, des Rites, 1892.) 

• * • 
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Un hé ro s ch rét ien. - Tout le monde a lu l'émouvant 
t Journal i de Mgr Favier, évéque de Pékin, racontant le siège 
des légations par les Chinois et leur défense par nos marins, la 
plupart Bretons, comme leurs officiers. Le commandant M. Darcy, 
jeune lieutenanl de vaisseau que la croix d'officier de ia Légion 
d'honneur vient de récompenser de sa belle conduite, bourgui­
gnon de naissance, est devenu breton en entrant, par son mariage, 
dans une famille aussi chrétienne que justement considérée de 
Quimperlé. Le second de M. Darcy, débarqué avec lui sur sa 
demande pour aller au poste de combat, el tué en défendant la 
Mission, était l'enseigne de vaisseau JU. Paul Henry, originaire du 
diocèse de Saint-Brieuc. Son digne père, professeur de Droit à 
l'Institut catholique d'Angers, a bien voulu nous autoriser à 
publier la lettre suivante qu'il a reçue de Mgr Favier. On verra, 
enla lisant, si M. Paul Henry mérite le nom de - héros chrétien >. 

MON CHER MONSIEUR, 
Pékin, 29 Septembre 1900. 

J'avais chargé un de nos missionnaires de vous envoyer une notice 
sur votre cher fils ; ce missionnaire est malade et n'a encore rien fait : 
je me décide donc à vous écrire moi-même cette lettre, que vous devez 
attendre depuis st longtemps. Excusez-moi, s'il vous plait, Ie siège a été 
terrible, et après la délivrance, nous en avons tous ressenti le contre­
coup, et de plus, pour moi surtout, les occupations ont été plus que 
nombreuses. . . . . 

Je vous dirai bien franchement que, dans toute ma longue vie, je n ai 
jamais rencontré un jeune homme aussi accompli que ce cher M, Paul' 
ll avait tout pour lui ; une science parfaite de son métier, une vaillance 
de héros, une piété de séminariste; avec cela grand, bien bâti, solide, 
superbe, et d'une affabilité sans pareille. Ne croyez pas que je fasse ce 
portrait à son père seul, je le trace pour tout le monde et chacun y 
reconnaît votre enfant. 

C'est le 1er Juin qu'il est arrivé ici avec ses treize marins, pour 
défendre nos établissements catholiques du Pétang. Il a tout examiné en 
connaisseur ; il y avait 1400 mètres de murs ! Aussi a-t-il de suite pris 
ses dispositions pour assurer la défense du noyau central, la Cathédrale. 
Ce n'est qu'après avoir constaté la lâcheté de nos ennemis qu'il s'est 
décidé à tenter de tout sauver. Vous lirez le détail du siège dans les 
Missions catholiques, auxquelles je viens de l'envoyer par la dernière 
valise. 

Je reviens à notre bon PauL II vivait avec nous de noire vie de Laza­
riste, partageant nos repas, nos récréations et presque nos exercices 
spirituels. Dans sa chambre il faisait ses prières devant un crucifix, à 
genoux sur un prie-Dieu. Il se confessait très souvent, et chaque fois 
faisait la sainte Communion avec une grande ferveur, disant t qu'il fal­
lait se tenir prêt ». Il l'était, certes, autant et plus que moi ; c'était un 
vrai saint ! Chaque malin, il venait vers 7 heures dans ma chambre ; 
nous causions du siège, et il repartait, emportant sans Ie savoir, une 
bénédiction toute spéciale. Je lui disais : « Ne vous exposez pas, conser­
vez-vous pour nous tous, pour les vôtres. • Il répondait invariablement : 
« Je dois le bon exemple à mes hommes, je serais heureux de mourir 
pour une si belle cause; c'esî, je crois, le martyre, et j'ai l'espoir d'aller 
tout droit au ciel. Vous verrez que nous sauverons Ie Pétang ; nous n'y 
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serons peut-être pas tous, mais nous le sauverons. Si je dois disparaître 
je ne disparaîtrai que lorsque vous n'aurez plus besoin de moi » 

Nous causions aussi d'Angers et de vous tous ; la joie de se revoir» 
l'arrivée à la gare, peut-être une fiancée ; le vœu à notre bonne sainte 
Anne d'Auray, elc ; toujours : t Si le bon Dieu le veut. » Mainte­
nant c'est moi qui, à la place de notre bon ami, irai voir ses excellents 
parents et qui ferai le pèlerinage, probablement vers la fin de Décembre, 
ou en Janvier 1901, 

Le 30 Juillet, à ô heures 1/2 du matin, le bon Paul n'était pas encore 
venu chez moi, lorsqu'un canon a tonne contre la maison des Sœurs, 
menaçant de tout détruire. Le brave garçon, qui venait de -faire sa 
prière, courut au danger avec quelques hommes. Grâce à lui, les Sœurs 
furent sauvées, le canon retiré, et plus de 140 boxeurs tués; il allait 
descendre, quand une balle, ricochant sur Ia main et l'épaule de deux 
marins, pénétra dans le cou du pauvre Paul' Malgré cette grave blessure, 
il descendit ; il recul alors une seconde balle dans Je côté ; il fit encore 
quarante ou cinquante pas sous la vérandah, el tomba entre les bras d'un 
prêtre qui s'empressa de lui donner les derniers sacrements ; vingt minutes 
après, il n'était plus. Nous l'avons exposé, pleuré, enseveli, il était 
superbe el semblait dormir ; un rayon du paradis illuminait sa figure ; 
nos braves chrétiens versaient des larmes, et la douleur des marins était 
navrante; personne n'a pu manger ce jour-là; nous nous-regardions 
comme perclus ; c'était un manque de foi, Bien au contraire, la parole 
qu'il nous avait dite allait se réaliser : « Je ne disparaîtrai que lorsque 
vous n'aurez plus besoin de moi. » 

Depuis le 30 Juillet jusqu'au 16 Août, jour de la délivrance, nous 
n'avons plus eu aucune attaque vraiment dangereuse. Je vous dirai entre 
nous que j'étais tellement certain du salut de notre bon Paul, que je 
l'invoquais en même lemps que saint Georges et saint Maurice. Je suis 
persuadé qu'il a obtenu de Dieu notre délivrance. 

Quand on a perdu un fils comme cel ut-là et qu'on est bon chrétien 
comme vous l'êtes, au lieu de réciter un De profundis, on chante un 
Te Deum. J'irai bientôt vous voir, et après quelques larmes données à 
la nature, nous remercierons ensemble le bon Dieu d'avoir glorifié un 
nouveau saint. Priez un peu pour un vieil évêque de Chine qui vous 
envoie sa meilleure bénédiction. 

+ FAVIER. 

R e p r o c b e just i f ié . — Nous trouvous dans la Semaine 
religieuse de Rennes ce reproche ou cette plainte : 

f Presque personne ne répond à haute vou:, comme l'a ordonné 
Noire Très Saint Père le Pape, aux 3 Ave Maria que le prêtre 
récite à la fin de la Messe, et l'on ne récite point non plus à haute 
voix avec lui le Salve Regina. Faut-il ajouter, hélas I que beau­
coup de chrétiens, surtout à ia Messe de midi le dimanche, se 
hâtent de quitter l'église avant même que ces prières soient 
récitées. > 

On peut faire un peu partout la même observation. 
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Le Père Jean-Ma r ie M E V E L , 
MISSIONNAIRE I>U SAINT-ESPRIT ET DU SAINT-COEUR DE MARIE. 

(Suite.) 

Le P. Mevel, resté supérieur de la Mission, continua les 
travaux. A Ia Toussaint, Mgr de Courmont, comme autrefois 
Booz, vint visiter et encourager les travailleurs, et faire la 
bénédiction solennelle de la chapelle. Ce fut.une grande fête. 
Tout aussi grande fut la joie lorsque le prélat, trouvant les 
installations satisfaisantes, invita les jeunes gens à se rendre 
à Bagamoyo chercher leurs fiancées, revêtir leurs vestes de 
piqué blanc et célébrer en grande pompe les dix-huit maria­
ges. Les noces furent splendides, tout Bagamoyo était dans 
l'allégresse. A l'église, Mgr de Courmont adressa à ce jeune 
troupeau un discours tout de circonstance sur le crescite et 
multiplicamini, interprété dans le sens le plus large : « Multi­
pliez-vous en attirant dans le bercail du Seigneur tous ces 
peuples au sein desquels vous allez vous établir... » Les 
chants et la musique, la fusillade et le canon retentirent tout 
le jour, avec Ie doux bobre et l'inévitable tamtam en guise de 
sonerîen. Les chasseurs battant le pori voisin et les rivages 
du fleuve avaient abondamment fourni les antilopes et l'hip­
popotame pour Ie festin... 

2. L'EXODE ET LES NOMBRES. — En route pour Saint-
Augustin de Tounoungouo. L'exode dura sept jours. Le 
P. Mevel, ehef aussi doux que l'était Moïse, présidait la 
colonne en marche. On chantait des airs guerriers sur le ton 
de Bale Arzur et de Lez-Breiz, d'autres plus gais sur le ton 
de Meiinerez Pontarot puis des cantiques, celui de Breuriez 
ar Fciz sur le ton de Quelven, Cantic ar Baradoz, Cantic 
Santez-Ânna, Cantic Sant-Joseph, sur des paroles Bouahili 
arrangées par le P. Mevel et le P. Picarda. 

Comme on approchait de Tounoungouo, toute la tribu des 
Wakamis se porta au devant de la colonne, faisant retentir 
les airs de cris d'allégresse et de coups de fusils. On se rend 
à la chapelle que décorent des branches de palmiers, de flam­
boyants et d'aloës en fleurs. Chaque maison et chaque lit 
nuptial reçut la bénédiction du' rituel, et les derniers échos 
des monts Ourougourous répétèrent les dernières notes du 
Salve Regina, expirant dans les dernières lueurs du soir 
africain. 

3. Rois ET JUGES. — Dès le lendemain, fut constitué le 
village chrétien. On dénombra les dix-huit familles sur leB 
registres de la communauté. On proclama l'autorité souve­
raine de Kingo et Simba Mouéné dans l'Oukami, du vieux 
Mouënyi-Kouou dans l'Ourougourou. Ils furent toujours les 
fidèles amis des missionnaires. Les chefs de famille, par voie 
d'élection, proposèrent a la nomination du P. Mevel le maire 

de leur village. De ce magistrat élu relevaient l'ordre et la 
police, et le jugement des différends ordinaires. Aidé de Bes 
adjoints, il rayonnait dans les villages environnants pour 
enseigner le catéchisme, découvrir et soigner les malades, 
baptiser au besoin les moribonds. Dans les affaires plus im­
portantes, les cas litigieux, les difficultés entre chefs, on en 
référait au tribunal du P. Mevel. U a été tour à tour le Moïse, 
le Josué et le Samuel de ces tribus africaines : il en sera 
aussi le Gédéon. 

Cependant, les Wakami demandaient au Père pourquoi il 
avait bâti cette case d'une grandeur et d'une hauteur si inu­
sitées. 

« C'est, répondait-il, parce que c'est la case du Bon Dieu, 
où l'on se réunira pour prier. 

« Tu es notre Père, dit Kingo, ton Dieu sera notre Dieu. 
Donc tu nous permettras bien de venir aussi le prier avec toi. 

— « Je vous le permets volontiers, et je vous invite à vous 
y rendre tous les dimanches. 

— « Faut-il venir tous ? 
— « Oui, tous. 
— * Alors, nous viendrons tous. » 
Et de fait, chaque dimanche, désormais chômé, la chapelle 

se remplît de Noirs, attirés sans doute par des mobiles divers, 
mais se tenant bien recueillis, et même priant, à l'exemple 
de nos jeunes chrétiens. 

La messe de minuit fut particulièrement solennelle. Kingo 
et Mouënyi-Kouou, invités à y assister, envoyaient chaque 
soir quérir si ce n'était pas pour la nuit prochaine. Une fusée, 
lancée par le F. Acheul, mit toute la tribu en émoi. Kingo 
accourt : 

' * Cette étoile, qu'annonce cette étoile V Prends ton livre, 
regarde dedans et dis-nous. 

— « Elle annonce la naissance du Fils de Dieu pour ce soir. 
Viens, l'on t'expliquera tout, et tu verras des choses merveii-
leuses -• 

Splendides illuminations de torches et de lampes aux alen­
tours de la chapelle et surtout à l'intérieur, dont les parois 
disparaissent sous les guirlandes et les fleurs. Fusillade nour­
rie et salves de canon, chant enthousiaste du Minuit, chré­
tiens en français. Puis la messe solennelle, le récit touchant 
de la'Naissance du Sauveur, la communion générale de nos 
chrétiens recueillis en Dieu, puis après la messe, et devant le 
Saint-Sacrement exposé, selon la prescription de Mgr de Cour­
mont, la consécration de toute la Mission au Sacré-Cœur de 
Jésus : tous ces spectacles avaient profondément remué les 
cœurs 

En guise de réveillon, sur la place de la Mission, la béné­
diction de la statue du Sacré-Cœur, puis un beau feu d'artifice 
dont le bouquet fait briller dans les? cieux l'Etoile et les Eois 
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Mages On ne se possède plus d'admiration, tous demandent 
à grands cris le baptême, tous veulent appartenir, et sur-le-
champ à la religion du Sauveur Jésus. * C'est bien, c est 
bien, leurdit le P. Mevel, venez toujours tous les dimanches 
à la messe et au catéchisme pour vous y préparer. » 

« Cependant, le vieux Mouényi-Kouou, roi bienveillant de 
l'Ourougourou, en recevant l'écho de tant de merveilles qui 
illustraient l'OukamiJetait des regards d'envie sur ses heureux 
voisins, et pressait les missionnaires de venir également s éta­
blir en ses Etats. Ces vœux si légitimes étaient en tous points 
conformes aux désirs de Mgr de Courmont, qui avait le fidèle 
et loyal ami Mouênyi-Kouou en estime particulière. Après une 
visite d'exploration dans l'Oorougourou, il fut décidé que l'on 
y établirait une chapelle, desservie par l'un des Pères de 
Tounoungouo et par des catéchistes. Mgr de Courmont envoya 
de Zanzibar, pour seconder Ie P. Mevel, un de ses compatriotes 
du diocèse de Quimper, le P. Pérennec. Ce vaillant confrère 
exprime, dans une lettre de Janvier 1806, son bonheur d'aller 
travailler à cette Mission, et les espérances qui remplissent 
son cœnr. « Nous avons bon espoir, disait-il en terminant, de 
voir bientôt Tounoungouo briller comme un phare resplen­
dissant au milieu de i'Oukarai. » Oui, il lui fut donné de se 
sacrifier, et de moissonner les premières gerbes de cette 
récolte ; mais it dut s'apercevoir aussi bientôt que le Kingani 
n'était plus l'Odet, et que l'Oukami, c'était hélas 1 l'Afrique. 

4. P. PÉRENNEC. — Pierre-Marie Pérennec ôtait né à Ergué-
Armeî. le 10 Janvier 1858. Entré au Petit-Séminaire de Pont-
Croix, il passa au scolasticat de Notre Dame de Langonnet 
dans lé but de se faire missionnaire. Il avait mérité ce témoi­
gnage de son directeur, M. l'abbé Thomas : « J'ai rarement 
rencontré une aussi bonne nature d'enfant, ornée d'aussi 
remarquables dispositions à une pièté vraie. » Après sa pro­
fession, en Août 1885, ii reçut avec un saint enthousiasme son 
obédience pour la Mission du Zanguebar, et le voici, dès les 
premiers mois de l'année suivante, à Saint-Augustin de Tou­
noungouo. C'était au moment où les Warougourous et les 
Wanyamouësis demandaient des missionnaires, où les Mafitis 
eux-mêmes briguaient l'amitié de la Mission. 

Le P. Pérennec se dépensa volontiers en faveur des pre­
miers, et dut agir tout autrement vis-à-vis de ces derniers. 
Les Mafitis ne forment pas une tribu, mais une collection de 
pillards venus de partout, justement redoutés comme les plus 
fieffés coquins de l'Afrique. Ayant l'idée que la Mission regor­
geait de richesses, ils avaient résolu une expédition contre 
elle. 

Le plus grand sorcier du pays fut consulté sur l'issue de 
la campagne, et voici quelle fut sa réponse : « Faites bouillir 
le mtipo (plante vénéneuse à l'excès), donnez-en l'eau à boire 
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à trois coqs de plumage différent. S'ils survivent à ce breu­
vage, vous pouvez en toute sûreté attaquer les blancs. » On 
dit que cette épreuve a été faite et refaite, et que les poulets 
sacrés, comme au temps de Claudius Appius Fulcher, ont 
toujours succombé. 

Néanmoins, l'instinct du pillage l'emporte Bur les conseils 
mêmes des oracles, et les Mafitis nous sont annoncés comme 
marchant sur la Mission. Tandis qu'ils s'attardent à piller les 
villages qu'ils rencontrent, on a le temps de s'armer. Des 
chassepots sont distribués à tous nos chrétiens, et les canons 
dressés. Par un de ces jeux de la Providence, voilà ce P. Mevel, 
frêle et petit, délicat, doux et timide, le voilà transformé en 
centurion qui arme sa cohorte, forme des soldats, fusiliers et 
artilleurs, avec son décurion le P. Pérennec, se lance dans 
lea marches, les exercices militaires, les démonstrations reten­
tissantes ! U leur faut des dépôts d'armes et des munitions et 
des poudrières, des retranchements et des travaux avancés, 
des forteresses. Tout ce déploiement de forces eut plus d'effi­
cacité sur les déterminations des Mafitis, que les -oracles de 
leurs sorciers. Fort prudemment ils battirent en retraite, et 
cessèrent même d'inquiéter les peuples alliés et amis de la 
Mission. 

Les loisirs de la paix favorisèrent les progrès de la religion. 
Chaque fête voyait des groupes de néophytes régénérés par 
le baptême, d'autres plus instruits admis à la première com­
munion; les coutumes barbares de la sorcellerie, du supplice 
du feu, des vengeances personnelles cédaient aux douceurs 
de l'influence chrétienne. 

Cependant, la fièvre et la dyssenterie obligèrent le P. Peron­
née à regagner Zanzibar, pour se faire soigner à l'hôpital. 
Il s'y remit vite et si bien, que, dans les premiers jours de 1887, 
Mgr de Courmont l'envoya à Mrogoro, C'est là qu'une mort 
prématurée est venue le ravir pour le ciel, le 24 Avril, alors 
qu'il avait déjà pu faire apprécier ses qualités d'excellent 
missionnaire. Voici en quels termes parle de lui son supérieur, 
qui eut la douleur de lui fermer les yeux. Ce supérieur était 
le P. Le Roy, devenu depuis Mgr Le Roy, supérieur général 
de Ia Congrégation du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie : 

I « Très régulier, très pieux, gardant jusqu'à la fin la ferveur 
sensible de son noviciat, le P. Pérennec se livrait néanmoins 
à tous les travaux matériels que nécessite toute fondation 
nouvelle. En même temps, très accessible aux indigènes, chré­
tiens et païens, très affable, très prudent, trés zélé, il était 
tout entier à l'œuvre unique qui amène le missionnaire en ces 
pauvres pays. Le Bon Dieu aura largement récompensé d'aussi 
généreuses dispositions. -*• L. 

I- (A suivre.) 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Plusieurs journaux ont encore, la semaine dernière, 
publié des nouvelles alarmantes sur la santé du Saint-Père; on a 
même parlé d'une opération chirurgicale nécessaire... Heureuse­
ment il n'en est rien, et Léon XIII continue ses réceptions et ses 
audiences. Le vendredi 7 Décembre, il est descendu dans la Basi­
lique Vaticane où il y avait 7,000 pèlerins, entre autres 4,000 de 
Monte-Compatri,près Frascati, qui sont venus à pied portant avec 
eux une image miraculeuse de la Sainte-Vierge, el 120 marins 
du navire-école des Etats-Unis, qui oni applaudi le Pape avec 
enthousiasme. 

Lundi, 10, Léon XIII a reçu Mgr l'Evêque de Sainl-Dié, el plu­
sieurs autres prélats. Il se prépare à la fonction de la clôture de la 
porte de l'Année sainte, qu'il fera en personne, à l'entrée de la 
basilique de Saint-Pierre. 

On grave en ce moment l'inscription qui sera, avec I écusson 
pontifical, placée sur cette porte ; 

L'an du salut 1900 > Léon Xlii a ouvert et fermé cette porte. 
On attend la publication du Bref pontifical étendant au monde 

entier l'indulgence du Jubilé. 

VERDUN. - On annonce que Mgr Pagis, évéque de Verdan, 
vient de résigner ses fonctions épiscopales, à cause de son état de 
santé. Mgr Pagis compte dix-huit années d'épiscopat, dont treize 
années passées sur le siège de Verdun. On sait avec quel enthou­
siasme et quelle verve d'éloquence, il a plaidé par la France pour 
son œuvre de Jeanne d'Arc. 

La quest ion des miss ionna i res . — Dans la même 
journée, il a été question à la Chambre française et au Reichslag 
de Berlin des missionnaires catholiques. 

Répondant à une attaque du parti socialiste, le grand chance­
lier de l'empire allemand a déclaré que le gouvernement impérial 
considérait que c'était un devoir pour lui, en Chine comme en 
Orient, de protéger les missions catholiques, el que ce devoir, il 
ne se le laisserait pas enlever. 

Ces derniers mots sont à l'adresse de la France qui, seule 
pendant des siècles, fut investie du protectorat général des missions 
et qui l'exerça non sans profit. Maintenant, au contraire, toutes 
les nations nous disputent un privilège que notre gouvernement 
n'a pas su conserver. Notre influence dans les pays d'Orient va 
toujours diminuant. Les nations, revendiquant pour eiles-mômes 
le soin de proléger leurs nationaux, nous dépouillent tour à tour 
de notre prestige à l'étranger, ll ne nous en reste bientôt plus que 
des lambeaux. 

M. Delcassé a bien reconnu, sans doute, devant le Parlement, 
que les missionnaires étaient les plus utiles et les plus désintéres­
sés agents de notre diplomatie, Mats, ces missionnaires sont préci­
sément les membres de ces Congrégations que l'on va peut-être 
demain chasser de leurs maisons. Quelle monstrueuse contra­
diction I On veut bien, on demande même des congrégamstes pour 
les colonies; et en France, où ils se recrutent, on ne veut pas 
qu'ils existent. Et le peuple, aveuglé par des journaux braillards, 
applaudit. Comme tout cela doit réjouir l'Allemagne ! ll y a vrai­
ment de quoi. {Semaine religieuse de Paris.) 

Quels journaux l i r e ? — On ne reviendra jamais assez 
sar cette question. 

Les avis si formels que nous allons répéter sont empruntés à 
une lettre collective des Evéques de la Suisse. 

f Quiconque reçoit un journal hoftile à l'Eglise participe, par 
cela mème, aux œuvres mauvaises de ce journal. Oui, l'argent de 
voire abonnement est un soutien que vous fournissez, un secours 
que vous apportez, une contribution de guerre que vous soldez 
aux ennemis de l'Eglise. Et dans quel but ? C'est afin que ce 
journal poursuive son œuvre avec plus de succès. 

i Par là, vous l'aidez indirectement à combaUre l'Eglise, notre 
Mère; tandis que la bonne presse, qui se dévoue à la défense de 
cette même Eglise, vous la laissez à son indigence, vous l'aban­
donnez à son dénùment; vous allez môme jusqu'à lui refuser une 
mesquine souscription. A bon nez-vous et passez le journal à d'autres. 
De cette manière, vous doublerez votre aumône à la bonne cause. 
Votre argent soutiendra un bon journal : celui-ci opérera le bien 
chez votre voisin; et la bénédiction du Ciel ne manquera pas à 
votre léger sacrifice. Communiquez el faites publier dans les bons 
journaux vos informations et vos nouvelles : cherchez à gagner à 
ces journaux, dans votre entourage, des abonnés, des correspon­
dants ou des collaborateurs » 

BIBLIOGRAPHIE 
Du nombre des Élus , dissertation suivie du Traité de la prière de 

saint Alphonse de Liguori. publiés par le P. ISGOLD. In-32 de 172 pages, 
Franco • 1 franc. — Librairie Ch. Poussielgue, Paris. 
La petite collection de piété du P. Ingold, inaugurée lan muse, par• un 

excellent Uvre de méditations sur la sainte Communion, vient de s enrichir 
"unedissertation de Dom Maréchaux. O.S. B., sur I* question » imporUo te 
tit de nouveau mise à l'ordre du jour, du nombre des Etus.k la suite, le 
fecteurSPOT vera quelques extraits iu Iraité de ia prière de S. Lignon, qui 
indiquent l'infaillible moyen d'être de ce nombre des Elus. 

Vient de paraître chél GARNIER frères, Éditeurs, Paris. 
Lectures spiritueUes pour le temps de l'Avent, ei traites de 

BOURDALOUE. 1 volume in-18 jésus de 560 pages. Prix 2 fr. 50. 
r« volume est le premier d'une collection dont les lectures, disposées par 

P. toïïî J - - M.,Recommandent tant par la grande autonté cfes sources 
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où elles ont été puisées, qus par l'heureui choix des emprunts qui y ont été 
faits. — Le deunême volume de Ia collection, actuellemeot sous presse, est 
extrait de SAINT AUGUSTIN et se rapporte au temps de Nofil et de l'Epiphanie. 

Cette bibliothèque spéciale de lectures spirituelles et littéraires, à l'usage 
des Membres du Clergé et des communautés religieuses, ainsi que des per­
sonnes pieuses qui vivent dans le monde, est particulièrement patronnée par 
S. G. Mgr FOUCAULT, Evêque de Saint-Dié, et par S. G. Mgr de BONFILS, 
Evéque du Mans. 

Librairie J. SalaUn, Quimper. 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rae Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du Numéro du S Décembre 4900, 
L Nos Anciens Elèves, par le P. W. TAMPE. — II. Autour de Bossuet, par 

le P. H. CHÉROT. — IU. L'Eglise et l'Exposition : n. Apostolat et enseigne­
ment, par le P. P. Dm oir. — IV. Lettres du P. Didon, par le P. H. BREMOND. 
— V. Le Congrès de Munich, par le P. J. BRUCKER. — VI. Bulletin philoso­
phique, par le P. L. ROURE- — VII. Fragments hébreux, par le P. L. MÉCHI-
NEAU, — V11L Les Méconnus, par te P. J. NOURY. — IX. Livres : Droit cano­
nique : Fr. Santi ; Abbé Boudinhon ; Abbé Duballet ; Abbé R, Ba&sibey. — 
Hagiographie : A. Delaire. — Education et Enseignement : Abbé P. Hébert ; 
B. P. J. Burnichon, S. J. ; G. Gory ; Enu Bourgeois; P. T.-M. I Jambert ̂  — 
Dictionnaire : Ad. Batz feld et Â rs. Darmesteter. — X. Evénements de la 
quinzaine. ^ 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . —Dir: M. George Foncegrive 

Sommaire du N* du i" Décembre : 
Une âme en prison: L'éducation dune aveugle sourde-muette (avec gra­

vure), Louis ARNOULD. — La Fée parisienne, L Georges BEAUME. — ATou-
veltes Tendances du droit criminelt Henri JOLY, — Le nouveau règne en 
Italie, Un DIPLOMATE. — La Liberté de la Presse depuis ta Révolution, VIL 
Gustave LE POUTEVIN. — Chronique dramatique ; La Guerre en dentelles; 
La Poigne, Emile de SAINT-AUDAN. — Chronique politique, X. — Nouvelles 
scientifiques et littéraires. — Revue des Revues. — Notes bibliographiques. 

Entreprise générale de Peinture & Vitrerie 
P A P I E R S PEINTS, A PRIX: DE FABRIQUE 

- ° C ^ Â L ^ ^ ^ C O L L T G N O T - ? })°-
1 8, rue Saint-Yves (place Latour d'Auvergne), BREST 

« Polychromie et Réparation de Statues* 

Réparation dé Vitraux d'Églises. » 

Dorure et Encadrements en tous genres . 

CABINET DENTAIRE STENER 
9, rwe du Slèir, QUIMPER 

Consultations tous les jours, de 8 h. du matin à 6 h. du soir. 

EN TRAVAILLANT A LA MACHINE A COUDRE. 

A la bataille des Sept Pins, pendant la Rébellion amé­
ricaine, une balle de fusil traversa Ia coiffure de l'auteur à 
un pouce près de la tète. Ce chapeau — de feutre noir et 
m o u — est encore eo ma possession. Lorsque vous vien­
drez me voir je vous montrerai les deux trous que le pro­
jectile y a faits, Tun d'un côté el l'autre de l'autre. 

" Voilà une belle affaire I - d i rez-vo us. Vous avez raison, 
c'est pourquoi je ne m'en vanie pas. De tels dangers immi­
nents sont communs dans toutes les grandes batailles, et 
personne ne s'en préoccupe — excepte dans les cas où les 
balles laissent derrière elles certaines preuves, comme par 
exemple les trous dans mon vieux chapeau. Alors vous 
vous mettez quelquefois à méditer sur le peu d'éloignement 
qu'il y a entre l'autre monde eL celui-ci ; eL sur le grand 
nombre de fois que l'impitoyable Mort coudoie un homme 
au milieu d'une foule sans qu'il s'en aperçoive. Voilà, dis-
ie, à quoi ces choses nous l'uni penser. 

M j'ai été à deux doigts de ia mort,'' écrivait Madame 
Taupin, le 4 Décembre 1899, el dont la signature était 
légalisée par Monsieur Guillemot, Maire de Vendôme. Tout 
récemment, elle m'entretenait de ce sujet au No. 8, Rue 
du Mail, à Vendôme où elle demeure. Elle était assise au 
premier étage donnant sur la rue, et travaillait à la machine 
à coudre. Par la fenètre nous pouvions voir la petite riviere 
qui coule au pied des peupliers. 

"Oui t " reprit-elle, doucement, comme lorsque nous 
voulons parler de grands chagrins ou de dangers qui, heu­
reusement, sont maintenant éloignés. i l J'ai ete a deux 
doigts de la mort. J'étais si gravement malade quon m ad­
ministra les derniers sacrements. Voici comment cela 
arriva : — " J'avais eu, quelques années auparavant, une 
forte attaque de lièvre muqueuse, dont je ne mutais jamais 
bien remise. C'est alors que se déclara une fluxion de poi­
trine aui, en quelques jours, me mena aux portes du tom­
beau Les médecins firent de leur mieux pour me soulager, 
mais le mal cédait si lentement qu'ils abandonnèrent tout 
espoir de me guérir. , 

••- Pendant bien des jours j eus un engorgement de 
sang aux poumons et je respirais avec la plus grande di Hi­
eulle J'avais une forte fièvre accompagnée de délire. J avais 
les intestins trés resserrés au point que nen ne pouvait 
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les relacher, et depuis ce temps-là — jusqu'à l'époque 
dont je vais bientôt vous entretenir, j'ai souffert d une con­
stipation des plus opiniâtres. . 

M Mes nuits étaient atroces, comme c est generalement 
le cas chez les malades, et les heures s'écoulaient avec une 
lenteur désespérante. Il me semblait qu'il y avait un siecle 
entre le soir et le matin, et chaque tic-tac du balancier se 
répercutait dans mon cerveau. 

" Le médecin n'avait pas caché à mon man qu il me 
croyait perdue. J'étais devenue si faible que je ne pouvais 
plus me retourner dans mon lit, et je voyais sans cesse la 
mort planer à mon chevet. . 

•• Pour ne pas fatiguer votre attention, je vous dirai 
seulement que la fièvre et la fluxion de poitrine me plon­
gèrent dans un état de grande prostration. Il me semblait 
que j'avais la digestion ruinée, les nerfs détraqués et que 
la faculté de travailler et de jouir de l'existence s'était 
retirée de moi pour toujours. En un mot, j'étais devenue 
une dyspeptique invétérée. 

1 II ne faut pas vous désespérer, ' me dit un jour une 
vieille amie, " je connais un remède à votre mal, c'est la 
Tisane américaine des Shakers, préparée en Amérique, et 
vendue en France par un pharmacien de Lille, M. Oscar 
Fanyau. ' . , . . 

M Puis, elle me donna à lire un livre qui décrivait ce 
remède et qui reproduisait des lettres de personnes qu'il 
avait guéries alors que tous les autres remèdes avaient été 
employés sans succès. Je m'en procurai donc un flacon ce 
mème jour et me mis à en prendre. 

" En moins d'une semaine j'en ressentis, à n'en pas 
douter, les bons effets. Je pouvais manger et digérer sans 
douleurs, et Ia toux — qui m'était restée à la suite de ma 
fluxion de poitrine — avait bien diminué. La constipation 
fut bientôt vaincue et toutes les fonctions du corps se firent 
naturellement. 

*' Au troisième flacon de Tisane américaine des Sha­
kers, je fus obligée de cesser ce traitement car j'étais com­
plètement guérie. Je suis donc convaincue que le petit 
livre de M. Fanyau avait raison lorsqu'il disait que la dys­
pepsie est la cause de la plupart des maladies ; c'est pour­
quoi je recommande à tout ie monde la Tisane. " 
• • • ' 

L'Administrateur-G ér ant : A R . DE KERANGAL, 

15* ANNI-.B. V e n d r e d i 21 Décembre 1900. W 5 1 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

ss 

LEHUIERQ P R l X D E L ' A B O N N E M E N T u LIGNE D'ANNONCE 

-rt „. 6 f r uar an 40 CENTIMES 
1 0 CENTIMES *-* L1 * -r"--1 -*-*--

A B O N N E M E N T . PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREM.ER OE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Mesgloaguen, 15, Quimper, pour 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., h M. UE KRRANGAL, imprimerie 
de l'Évêché, à Quimper, rue des rue Mes;-; oagueu, ia, uuin-pei, pwu* «» -" ¥ V . "w - l o 

fe mardi au plus tard, avant midi. 1 Boucheries, IR 

TOTE io IUMÏRO: QDIMPEE, librairie SALAUN, roe Keréon. 

soamiltt- — /. Noel ;Les 
Enseignements de la Cre­
che. J ,, 

il. Chronique du ato-
cè$e : Offices extraordi­
naires ; Lettre-Circulaire 
de Mïr l'Evêque de Quim­
per et de Léon, au sujet de 
la Messe de minuit concé­
dée pour le 31 Décembre 
1900 ; Bécret EfrWi et Urbis ; 
Ordination ; Nécrologie ; 

Cause du V. P. Maunoir ; 
La fêle de saint Corentin ; 
Le Père Jean-Marie Mevel, 
missionnaire du St-Esprit 
(suite) ; Pieuse association 
de Ia Sainte Famille. 

ill. Nouvelles du monde 
caiîwlique : Rome ; Deux 
prêtres archéologues. 

IV, Bibliographie. 
V. .annonces el avis 

divers. 

OFFICES UÏC 
Dimanche, SJ Décembre. - è Di­

manche de l'Avent. Oflice du jour; 
semi-double. Violet. 

lundi, » . - /«-« . - .JB-1» dtt 

NoÈl. Office du pur . Violet. 
Mardi, 23. - NOi-L - WJ^Jg DE 

NOTRK-SEIGNELR JÈSUS-CHRIsl. 
Double de 1" classe, avec Octave. 
Blanc. . t nt 

Aux Vêpres, mémoires du suivant et 
de Tous les Saints Martyrs (au 
Propre diocésain J. 

Mercredi, %t. - S . ETIENNE, PREMIER 

J J A S -EmAI- tSTE 
MARTYR. Double de 2P classe, avec 
Octave. Rouge. 

Jeudi, 37. — S. JEAN, APÔTRE ET 
EVANGELISTE. Double de 2* classe, 
avec Octave. Blanc. 

Vendredi, 2». - LES SAINTS INNO­
CENTS, MARTYRS. Double de 2* clas­
se, avec Octave. Violet. 

Samedi, W. - S. Thomas de Can­
torbery. Evéque, Murlyr. Double. 

Dimanche, 30. - Dimanche dans 
l'Octave de Noel. 

Quimper, typographie DE KERANCAL, imprimeur de l'Ëvôché. 

Ordre d* I* Ador «tio» por 
Maison de l'Adoration Perpétuelle de 
Hôpital de la Marine, à Brest 
Locunolé 

kin---» pétuelle pendent I» »emi 
Oninmer du 18 au 25 Décembre. 
yuimper.,. ^ ^ ^ ^ ^ D é c e m b r e t 

du 29 au 31 Décembre. 
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NOËL. — Les Enseignements de la Crècbe. 

Elle va reparaître dans un coin de nos églises, avec le toit de 
paille ou de mousse qui la recouvre, les bergers el les mages qui 
l'entourent, Marie et Joseph qui la gardent, l'Enfant Jésus qui l'oc­
cupe, l'humble crèche de Noël, devant laquelle nous allons nous 
agenouiller comme devant le tabernacle Petite crèche aimée, 
redis-nous encore une fois les hautes leçons que renferme le 
grand mystère que tu représentes à nos yeux. 

L La première leçon que nous donne la crèche est une leçon 
de dignité. Près d'elle, l'homme apprend à estimer sa grandeur. 
Quelle valeur notre âme a-t-elle donc, pour que Dieu ait daigné 
venir la sauver au prix de tant d'abaissements I Ce petit enfant que 
la crèche me montre, c'est Dieu fait homme pour le salut de nos 
âmes. Pour moi, il a quitté son paradis, ses anges et sa gloire. Je 
vaux donc plus que tout cela, au regard de son amour! 

En se faisant homme, Dieu est entré dans ma famille, ll est, 
comme moi, fils d'Adam. S'il prend ainsi mon sang et ma race, je 
contracte avec lui une parenté véritable. Je deviens son frère. Je 
cesse d'être sa créature seulement, je deviens, pour ainsi dire, son 
égal' Quelle élévation pour ma nature 1 Peut-il y avoir une parenté, 
capable de soutenir Ia comparaison avec celle-là ? Qu'on descende 
des preux, qu'on se glorifie d'ancêtres illustres, qu'on porte un 
nom historique, cet éclat pâlit auprès dn mien : Je suis le frère de 
Jésus-Christ né dans l'étable de Bethléem. La crèche me le rappelle. 

El qu'on vienne me dire maintenant que cette humble petite 
grotte, avec sa crèche, est mesquine, qu'elle est humiliante. Pour 
mes yeux de croyant, elle est plus belle qu'un palais, elle renfer­
me le précieux berceau où Dieu lui-môme a placé, dans les langes 
de l'enfant Jésus, mes parchemins de noblesse. 

IL En mapprenant à m'estimer moi-même, la crèche m'ensei­
gne aussi à mépriser les biens de la terre. Rien n'était plus facile 
au Sauveur que de naître dans un palais, et de jouir, dès les pre­
miers instants de sa vie, de tous les avantages de la richesse. Mais 
il a jugé, dit Tertullien, que ces biens et cette gloire étaient indi­
gnes de lui et des siens. Il a cru que celle grandeur étant fausse 
el imaginaire, elle ferait tort à sa véritable excellence. El ainsi, 
poursuit le même auteur, en ne la voulant pas, il l'a rejetée, en 
la rejetant il l'a condamnée, en ta condamnant il l'a mise parmi 
les pompes du démon, auxquelles nous renonçons par le sainl 
baptéme. 

Ah I que la philosophie, s'écrie Bossuet, cherche de tous côtés 
des raisonnements contre l'amour désordonné des richesses, qu'elle 
les étale avec grande emphase ; combien tous ses arguments sont 
éloignés de la force de ces deux mois : Jésus-Christ est pauvre, un 
Dieu est pauvre 1 

Voilà ce que m'apprend la crèche, 
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... Petite crèche aimée, tu vas nous redire les hautes leçons 
que renferme le grand mystère que tu représentes à nos yeux. 
Puissions-nous ne pas les avoir oubliées quand, à Noël prochain — 
si nous devons le revoir, - tu viendras nous Ies rappeler encore ! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Quimper . - CATU^HIIALK DE SAINT-CORENTIN. - Lundi, th Décembre, 
veille de Noël, l'oflice du soir commence à 10 heures. A minuit, grand inesse, 
suivie de deux messes basses. -

Mardi, fête de NOEL, les messes sont aux heures ordinaires, sauf que la 
dernière messe basse se dit â $ -t. 4f9. 

A 10 heures, messe pontificale. . . . 
A 2 h. 1/2, Vêpres ; sermon par M. Messager, aumônier de la Retraite. 

Bénédiction du T. Saint-Sacrement. i*!-'"-i 
A la messe et aux vêpres, la quête est faite pour les Sem--»-«*-. . . 
Mercredi, S6, lête de S. Etienne, messes et otiices comme les Dimanches. 
- Fn TRE SAINT-MATBIKU. — Lundi, l'office'de Noël commence à l l heu­

res. A minuit, graod'messe, suivie de deux messes basses. La grand'messe du 
i0UA 8 h° ^ "vêp re s , suivies du sermon par M. Le Meur, jeune prètre, et de 
ia bénédiction sot-moelle du T. Saint-Sacrement. 

Dimanche prochain, 23 Décembre, les vétérans de la section 
de Quimper célèbrent leur fêle annuelle. A celle occasion, une 
messe pour les soldats morts sera dite en l'église paroissiale de 
Saint-Mathieu, à 9 heures. Mgr l'Evêque y assistera et adressera 
une allocution à l'assistance. ii*.*ii. rtn 

Des places seront réservées aux vétérans et aux invités ; on 
prie donc les fidèles de.vouloir bien laisser libre lont le haut de 
ia nef aussitôt la messe de 8 heures terminée. 

Pendant la cérémonie, on fera une quête pour le monument 
projeté en souvenir des soldats morts pour la Patne. 

LETTRE-CIRCULAIRE 
DS MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER KT DE LÉON 

AU SUJET DE LA MESSE DE MINUIT 
Concédée pour le 31 Décembre 1900. 

Quimper, le 8 Décembre 1900. 
MESSIEURS ET CHERS C O OPÉRATEURS, 

Le Xixe siècle va finir, le 31 Décembre de la Puente 
1 ot- IA ier Tanvier 1901 commencera Ie xx° siecle Sans 

^ C d i v i s L n r t e ' p s n'a rien d'absolu, et c'e,t chaque 
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jour et en toute circonstance que nous pouvons nous jeter 
dans les bras de la divine Miséricorde avec confiance, avec 
Ja certitude absolue qu'Elle nous exaucera, si nous savons 
prier d'une commune voix et de la manière qui convient. Et 
pourtant, il est des cas où le besoin de prier est plus pressant 
et où nous nous sentons nous-mêmes animés d'un plus grand 
esprit de foi et d'espérance. Le passage d'un siècle à un 
autre est un de ces cas, car nous mesurons par siècles les 
longs espaces de temps, et dans l'histoire du monde, surtout 
depuis l'origine du christianisme, chaque siècle semble avoir 
son caractère particulier bon ou mauvais, heureux ou mal­
heureux, selon qu'il plaît à Dieu d'en ourdir la trame et d'en 
diriger les événements. Et voilà pourquoi des hommes profon­
dément chrétiens et sincères amis de leurs frères ont désiré 
marquer, par une manifestation extraordinaire de foi et de 
piété, le passage du Xix* au xx* siècle. Ils veulent par là, non 
pas seulement rendre grâces pour les bienfaits reçus, ou 
crier miséricorde pour les fautes commises, mais encore et 
surtout attirer les grâces et les bénédictions de Dieu sur le 
siècle qui va commencer. Le Xix* siècle dans sa seconde 
partie a vu se propager et se répandre, d'une manière aussi 
rapide qu'étonnante, la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, et 
les hommes de foi ont pensé qu'il serait bon et pour les peu­
ples chrétiens et pour le monde tout entier, de consacrer à ce 
divin Cœur, dans un acte solennel et autant que possible 
universel, le xx* siècle dès sa première aurore, dès les pre­
miers instants de son apparition. 

Dans ce but, ils se sont adressés au Souverain Pontife et 
lui ont demandé l'autorisation de faire célébrer une messe 
dans toutes les églises et chapelles du monde catholique, le 
31 Décembre à minuit, devant le Saint-Sacrement exposé. 
Ainsi cette nuit du 31 Décembre au 1er Janvier, consacrée par 
plusieurs au désordre et à la débauche, deviendrait pour les 
vrais chrétiens une nuit de prières, et Jésus dans le sacre­
ment de son amour sourirait à la terre et au siècle nouveau. 

Certes, le privilège demandé n'était pas facile à obtenir, les 
traditions de l'Eglise ne permettant jamais, si ce n'est pour la 
fête de Noël, à cause des grands souvenirs qu'elle rappelle, 
que nos saints mystères soient célébrés solennellement pen­
dant la nuit. Et cependant le Souverain Pontife, comprenant 
mieux que personne la haute pensée de ces hommes de bien 
et les grands besoins de nos sociétés actuelles, accueillit favo­
rablement la demande qui lui était faite. Par son décret du 
13 Novembre 1899 adressé Urbi et orbi, Ia Congrégation des 
Rites non seulement autorisait la Messe de minuit pour le 
31 Décembre 1900, mais allant au delà des désirs exprimés, 
elle accordait deux nuits d'adoration et deux Messes de 
minuit, l'une pour l'ouverture de l'année sainte, du 31 Décem­
bre au 1er Janvier 1900 ; l'autre selon qu'il avait été demandé, 

du 31 Décembre 1900 au î « Janvier 1901, pour la transition 
d'un siècle à l'autre. 

Dans le Bref du 13 Novembre, la Sacrée Congrégation des 
Rites, organe du Souverain Pontife, après avoir parlé des 
avantages de la Messe de minuit pour l'ouverture de l'année 
jubilaire, le 31 Décembre 1899, s'exprime ainsi au sujet de la 
seconde Messe, concédée pour la nuit du 31 Décembre 1900. 
c Comme à minuit, le dernier jour de Décembre 1900, le siècle 
présent sera terminé et un nouveau commencera, il est très 
convenable que dans une pieuse et solennelle cérémonie, les 
fidèles rendent grâces à Dieu des bienfaits reçus au cours de 
ce siècle et qu'ils en obtiennent de plus précieux encore, étant 
donné surtout les nécessités de l'époque, pour le nouveau 
siècle, inauguré ainsi sous d'heureux auspices. » — La Sacrée 
Congrégation énumère ainsi les privilèges et faveurs accordés 
à ces deux Messes célébrées à une année d'intervalle, au 
milieu de la nuit : « C'est pourquoi, afin que l'année 1900, à 
laquelle nous touchons, s'ouvre sous les auspices de la grâce 
de Dieu que nous implorons et sous celle de Notre-Sauveur 
son fils unique, afin qu'elle obtienne un terme également heu­
reux ot qu'elle inaugure, comme il est permis de l'espérer, 
une ère plus prospère que celle qui finit, N, S.-P. le Pape 
Léon XIII consent volontiers à ce que, le 31 Décembre, tant 
de l'année qui se termine que de celle qui commence, dans 
les églises et chapelles, où l'on conserve régulièrement la 
Sainte-Eucharistie, il soit permis avec la prudente approbation 
de l'Ordinaire de chaque endroit, d'exposer au milieu de la 
nuit pour le faire adorer le très auguste Sacrement. Il sera 
permis k la même heure, de dire ou de chanter devant le Saint-
Sacrement une Messe unique de la fête de la Circoncision et 
de l'Octave de la Nativité de Notre-Seigneur. Les fidèles 
pourront, par une grâce spéciale, recevoir la Communion pen­
dant le cours ou en dehors du Saint-Sacrifice, toutes les règles 
nécessaires étant d'ailleurs observées. » 

L'année dernière, les catholiques n ont pu donner à cette 
cérémonie toute l'universalité et tout l'éclat qu'elle aurait pu 
avoir soit que les concessions de Rome fussent arrivées un 
peu tard, soit que l'on n'eût pas suffisamment compris 1 im­
portance du privilège accordé par le Souverain Pontife. On a 
ou aussi, à l'occasion de ces offices de nuit, appréhender des 
Troubles et des désordres qui, grâce à Dieu, ne se sont pro­
duits nulle part. Ainsi, en France, la cérémonie n a pas eu 
fieu PanontPcomme ii était désirable, mais P ™ t o u elle a 
été célébrée, notamment dans certaines églises de Pans, elle 
a revêtu un grand caractère de religion et de piété. 

Nous avons peu fait dans notre religieux diocèse de Quim­
per, pour la cérémonie de l'année dernière, comme cela d ail-
f e u ^ es t arrivé dans beaucoup d'endroits ; mais hions avons 
confiance, que cette fois, nous saurons nous préparer, et que 
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nous ferons mieux le 31 Décembre prochain. De toute part, 
en effet, on se préoccupe en France de cette cérémonie, on 
déploie un zèle extraordinaire pour que la nuit désignée soit 
véritablement une nuit de prières, une nuit consacrée aa 
Saint-Sacrement de l'Autel et au Cœur de Jésus : les vaillants 
Bretons ne peuvent rester en arrière. Les âmes éprises de foi 
et d'idéal chrétien voient déjà Notre-Seigneur reposant, au 
milieu de la nuit, environné de lumière et de fleurs, sur le 
trône de gloire qu'on lui prépare ; puis à ses pieds ses bons et 
fidèles serviteurs de tous les pays et de toutes les nations 
l'adorant, le bénissant, lui rendant grâce et lui demandant 
d'un même cœur et par une commune prière le salut du 
monde et de l'Eglise. Certes, le spectacle sera vraiment gran­
diose, si, à travers toute l'étendue des terres, dans toutes les 
églises et dans toutes les chapelles catholiques, les hommes 
qui croient et qui espèrent sont à genoux, à la première heure 
du siècle nouveau, devant le Christ-Roi, réellement présent 
dans la Sainte Eucharistie, pour se donner et se consacrer à 
lui, pour le proclamer bien haut leur Souverain Seigneur et 
Maître. 

Le Pontife Suprême Léon XIII se réjouit à cette idée et 
bénit l'entreprise, en donnant par l'organe de la Congrégation 
des Rites un nouveau décret, daté du 16 Novembre, qui ren­
chérît encore sur celui de l'année dernière et accorde une 
indulgence plénière à toutes Ies personnes qui, s'étant confes­
sées et ayant communié, feront une heure d'adoration devant 
le Saint-Sacrement exposé dans la nuit du 31 Décembre au 
1* Janvier 1901. 

C'est pourquoi, Messieurs et chers Coopérateurs, il Nous 
est permis d'espérer que, dans toutes les églises et chapelles 
de Notre diocèse où la chose sera possible, le Saint-Sacrement 
sera exposé dès l'heure de minuit le 31 Décembre prochain, 
que Ia sainte Messe, basse ou chantée, y sera célébrée avec 
solennité et que les âmes pieuses se feront un devoir d'y com­
munier. Il serait aussi à désirer, d'après les termes du décret 
pontifical, que l'exposition et l'adoration pussent se prolonger 
jusqu'au matin et peut-être jusqu'à midi, ce qui ne paraît pas 
impossible, même pour les heures les plus pénibles de la nuit, 
quand on a sous Ia main des hommes de bonne volonté. Ainsi 
dans chaque paroisse les vieillards, les enfants, les infirmes 
et tous ceux qui, pour une raison ou pour une autre, n'auraient 
point assisté à la messe de minuit, pourraient à un moment 
convenable faire l'heure d'adoration, communier et gagner 
ainsi l'indulgence accordée par Léon XIII. 

Vous saurez, Messieurs et chers Coopérateurs, Nous n'en 
pouvons douter, prendre les mesures nécessaires dans vos 
paroisses respectives, pour répondre à l'appel du Souverain 
Pontife et obtenir que le pluB grand nombre possible de fidèles 

— AA7 _ 

participe à ces solennités exceptionnelles et recueille les grâces 
de choix qui y sont attachées. 

Pour éloigner toute incertitude et toute vaine discussion, 
voici ce qu'il Nous paraît sage d'indiquer pour la cérémonie 
de minuit, sans pourtant vouloir rien prescrire d'une manière 
absolue : 

lo l l heures 3/4. Chant du Te Deum, suivi de la récitation 
du Miserere pour la conversion des pécheurs et du De pro­
fundis pour les âmes du Purgatoire. 

2° A minuit précis, exposition du Saint-Sacre nient* pendant 
laquelle tous chanteront d'un seul chœur et trois fois le verset : 
Sit nomen Domini benediction, ex hoc nunc et usque in sœcu-
lum. 

3° Ensuite le prêtre montera en chaire et lira la formule 
donnée par Léon XIII pour la consécration du genre humain 
au Sacré-Cœur de Jésus. 

4<> Chant du Veni Creator, suivi de la sainte Messe, pendant 
laquelle, si elle est basse, on pourra chanter les litanies du 
Sacré-Cœur. Communion à un ou plusieurs autels, suivant les 
besoins. 

5° L'exposition du Saint-Sacrement se terminera régulière­
ment, soit de nuit, soit de jour, par la bénédiction solennelle 
avec les cérémonies accoutumées. 

0° Dans toutes les églises et chapelles où l'on n'aura pas 
pu célébrer l'office de minuit, immédiatement avant la Messe 
paroissiale, on chantera le Veni Creator et le prêtre montera 
en chaire pour y lire la formule de consécration indiquée plus 
haut. 

Veuillez agréer, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assu­
rance de Nos sentiments affectueux en Notre-Seigneur. 

t FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et de Léon, 

Décret « Urbis et Orbis » 

Le siècle va finir, un autre va commencer. Il convient à celte occa­
sion que, dans Je monde entier, tous ceux qui ont été rachetés consa­
crent solennellement au Christ-Jésus, Roi des siècles, cette fin el ce com­
mencement, tant pour remercier des grâces reçues pendant ce siècle qui 
touche à sa fin, que pour implorer, en ces temps si troublés, pour le 
siècle où nous entrons le puissant secours de la clémence et de la misé­
ricorde divines. 

Déjà l'année dernière, Notre Saint-Père le Pape, préludant à ces 
supplications, a concédé, par Décret de la S. C. des Rites, en dale du 
13 Novembre, que dans la nuit du 31 Décembre au Ier Janvier, à parlir 
de minuit, l'auguste sacrement de l'Eucharistie pût être exposé à l'ado­
ration des fidèles, avec permission de dire ou de chanter, après minuit, 
la messe de la Circoncision de Noire-Seigneur et de l'octave de la Nali-
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vile, et de donner la sainte communion aux fidèles, par faveur spéciale, 
soit pendant Ia messe, soit en dehors du saint Sacrifice. 

Le Très Saint-Père, songeant à ajouter un nouveau stimulant à la 
piété chrétienne, a eu connaissance que beaucoup de prêtres et de socié­
tés pieuses désiraient que le trésor des Indulgences fût ouvert et les 
chrétiens invités et attirés à l'adoration Eucharistique pour réparer les 
outrages commis et contracter une union plus intime avec le doux et 
divin Cœur. 

Ces désirs répondaient absolument aux intentions du Saint-Père. Il 
a donc octroyé à tous Ies fidèles qui s'étant confessés et ayant communié 
dans Ies églises et chapelles où le Saint-Sacrement est conservé, passe­
ront une heure entière devant le Saint-Sacrement exposé, depuis le 31 Dé­
cembre à minuit, jusqu'au 1er Janvier à midi, et prieront aux intentions 
de Sa Sainteté, la faculté de gagner une indulgence plénière. 

Quant au temps pendant lequel le Saint-Sacrement devra rester 
exposé, pourvu que l'exposition ait lieu dans la limite indiquée, Sa Sain­
teté s'en rapporte à la discrétion des Ordinaires. 

Nonobstant toutes choses contraires. 
16 Novembre 1900. 

S. Card. CRËTONT, Françots Soc A RO, 

Préfet de ia S. C. des Indulgences Arch. d'Amid , -Secretaire. 
ei Saintes Reliques. 

La formule de consécration au Sacré-Cœur de Jésus, recom­
mandée par Monseigneur et publiée à la suite de sa Lettre-Circu­
laire, est celle qui a été ordonnée par S. S. Léon XIII dans son 
Encyclique d u ,55 Mai 1899. 

On en trouve la traduction bretonne à l'imprimerie de l'Évôché. 

Ordination . — Demain, samedi des Quatre-Temps, Monsei­
gneur fera une ordination qui comprendra : i3 prêtres, dont i du 
Séminaire haïtien de Saint-Jacques de Lézérazien ; 37 diacres, 
dont 8 de Saint-Jacques, 4 du monastère de Kerbénëat et i des 
missionnaires de l'Immaculée-Concept ion; 12 sons-diacres, 3 mino­
rés el 3 tonsurés. 

L'ordination aura lieu au Séminaire et commencera à 8 heures. 
La retraite préparatoire est prêchée en ce moment par le 

R, P. Renard, Jésuite, de la résidence de Nantes. 
Nous demandons à toutes les âmes pieuses de prier pour les 

ordinands, « afin qu'ils soient, selon le vœu de la Sainte Eglise, 
des dispensateurs sages des mystères de Dieu, et que leur ministère 
et leurs exemples conduisent ie peuple chrétien dans la voie du 
salut. » (Lilurg.) 

Néc ro logie . — L M. JONCOUR, ancien Vicaire de Plourin-
Moriaîx. — Nous avons le regret d'annoncer aujourd'hui deux 
décès de confrères. L'un remonte déjà à trois semaines ; mais la 
nouvelle nous en est arrivée seulement les jours derniers. 

M. Joncour (François), ancien vicaire de Plourin-Morlaix, est 
mort chez son oncle, M. Fagot, chapelain de la Salette, le 25 No­
vembre, à l'âge de 28 ans. Né le 2 Novembre 1872, i] fut ordonné 

prêtre le 19 Décembre 1896, et aussitôt nommé vicaire à Plourin. 
Sa mauvaise santé l'obligea à se retirer du saint ministère, dès le 
mois de Mars 1898. Un ami, témoin des derniers mois de sa vie 
et de sa mort, nous écrit : 

t Terrassé par le mal qui le minait el contre lequel il luttait 
depuis plus de deux ans avec une rare énergie, M. l'abbé Joncour 
a édifié tous ceux qui l'approchaient, par sa patience et sa résigna-
lion. Jamais une plainte, au milieu de^es plus dures souffrances ; 
toujours prêt à donner de l'espoir à ses parents désolés. Sa foi 
était vive et ardente, et c'esl avec le plus parfait abandon à la 
volonté de Dieu, après avoir reçu tous ses sacrements avec la plus 
touchante piété, qu'il a fait le sacrifice de sa vie. Fiant novissima 
no&lra sicut novissima Mius, disions-nous, en lui fermant les yeux. 

• Ses obsèques ont eu lieu à Guiclan, sa paroisse natale. Une 
assistance de quarante prêtres et l'aflluence considérable de 
parents et d'amis ont montré à sa famille en deuil et tes sympathies 
que ce jeune prétre s'étaient attirées, el la considération dont elle 
jouit dans ce pays. , 

c Détail louchant : c'est à la Salette que M. Joncour avait 
voulu venir dire sa première messe, le lendemain de son ordina-
nation. C'est aussi dans ce sanctuaire vénéré, qu'il affectionnait 
particulièrement, qu'il l'a célébrée pour la dernière fois ». 

H. M. FILY, Recteur de Landudec, atteint d'une congestion 
pulmonaire, a succombé, dimanche dernier 16 Décembre : il était 
dans sa 53e année. 

Né à Cléden-Cap-Sizun, le 3 OcLobre 18i8, M. Fily (Jean-Yves) 
reçut la prêtrise le 9 Août 1874. Nommé vicaire à Peumerit, il ne 
désira jamais quitter ce poste et, pendant près de dix-sept ans, 
il y fit le bien simplement et sans bruit, comme il l'a fait à Lan­
dudec où il était recteur depuis le 10 Juillet 1891. Aussi il laisse 
d'unanimes regrets parmi ses paroissiens comme parmi ses con­
frères, surtout dans le canton de Plogastel-Saint-Germain, où s'est 
écoulée toute sa vie sacerdotale. 

R. 1. P . 

Cause du V. P . Mauno ir . — Dans sa séance du 4 Décem­
bre, la S. Congrégation des Rites s'est occupée de plusieurs procès 
de béatification en cours, et a jugé de la validité notamment i des 
procès tant ordinaires qu'apostoliques, engagés devant les curies 
de Quimper, Rennes et Sainl-Brieuc pour la cause de béatification 
et canonisation du Vénérable Julien Maunoir, profès de la compa­
gnie de Jésus ». 

On espère que, sans tarder, le méme jugement sera rendu 
pour le procès du Vénérable Serviteur de Dieu Michel Le Noblelz. 
Nous devons continuer à prier pour le prompt succès de ces deux 
causes qui intéressent a un si haut degré notre diocèse. 
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h.-.i.'.f e d® s .a i ,n- Corentin. - Quimper voit ioujours avec 
; » h " r r-v-n"- -« «<- de saint Corentin et apporte à T O ô b w 

«nïïSïï8 eD-Pres-e- ,-ent P'---, q-e nous avons été heureux dl 
constater encore celle année. Daus la Cathédrale ornée nour la 
circonstance avec un goût, nous dirons volontiers a'vecun aPrt tou­
jours nouveau, les habitants de la ville et des environs sont v e n t 

m e £ ï n K £ ? , ! , . , ï S 'a l u e e t la r e , i - u - d u sainSôn. A "a SS oJmbL-™Jtt?»™1 T ' 6 5 malades' les"dè,es --»----" pins nombreux que d ordinaire, plus nombreux aussi dimanche 
g n e u f S ê o u T QU ! *î , é ' é b r é e ^'*''--'e--eni par S : 
KSa t P?nn.t'„- e g r a o d o r g u e ' acl-ellement en réparation, 
W i t l v T « r S FaS e m e n d u ' C-Ue a n n é e . c e l Offertoire 
fi' mak Thvmnïïî r3™"0-38 S" r ' ' a i r - i m é d u ^ » ! / « 
-evlenfde îd3K Jn ln,"6 e l e . c a ° l ". u - - -e saint Corentin (qui 
siasme le iour d S l . p l ï -"-P"1-'™) -•» -'- chantés avec enthou-
râS J a SOlennilé comme P e n d a n l le T------ Prépa-
u„Jus Prèdical--r éiait, comme on sait, M. Castel aumônier t 

aa.-sr. san aff--is»: -Ss? 
œs. ' •-TsarJM: raa sa vS 
SE°Ï»Z Kr i"?»*-»'» -ie.t.uffi s„™ 

La procession s'est formée ensuite : précédé d'un clergé nom 
breux, le reliquaire contenant le Bras de Li nt L o n tin ffi 

m î ï ï f f l f h S Ï Ï ^ ,<l,ln,a,,,ï,,6'a Ia »S™SïrlK 
r. i*. - ' o u i e , r è s -ompacie et recueillie 
La fête s est terminée par la bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Le Père Jean-Mar ie M E V E L 
Missm-NNAIRE DU SAINT - ESPRIT E T D u SAtNT-Co.Ua ' M M « « 

(Suite.) 

avec une telle ardeur, qu'on n'en vit jamais de semblable. 
Il ne laissait passer aucun mot de cette langue sans l'inscrire 
et sur son carnet, et jusque sur les portes et fenêtres. Dieu 
bénit son zèle au point de le rendre en fort peu de temps 
maître de cet idiome qui se parle dans tout le Zanguebar. 

Son premier poste fut Mrogoro, avec le P. Charles Gom­
menginger : il était à bonne école. Un immense incendie ruina 
Ia station ; sans découragement on rebâtit le tout et dans des 
conditions plus favorables. On était au cœur de l'empire des 
sorciers. Malheur à qui disait un mot contre eux : il était cer­
tain de monter avant longtemps sur l'un de ses bûchers qui 
de leurs sinistres lueurs trop souvent illuminent les nuits 
d'Afrique. Le P. Charles mit un jour la main sur l'un de ces 
suppôts de l'enfer, surpris en flagrant délit de sorcellerie jus­
que dans le village chrétien, Il fallait une leçon. La raclée lui 
fut infligée publique et salée. 

« Ma Doué, pas si fort, disait le compatissant P. Riou. 
— « Comment! une leçon, et une bonne, à ce qu'il s'en 

souvienne, et qu'on se le dise en la gent des sorciers, et qu'on 
ne les revoie jamais céans! 

— « Ce n'est pas assez, coupe-lui le cou, disait Ringo. 
— « Non, dit !e P. Charles, ces procédés trop radicaux 

ne figurent pas dans notre programme. » 
Le P. Gommenginger fut alors remplacé à Mrogoro par le 

P. Mevel, pour un temps. Alors aussi, le comité français de 
l'Association internationale africaine, président M. F. de Les-
seps, avait cédé à la Mission sa station de Kondoa. Le P. Hiou 
fut envoyé pour en prendre possession des mains du capitaine 
Bloyet, brave breton, qui la dirigeait. A peine le bon Père 
avait-il commencé h se donner aux âmes, que le bon Dieu lui 
demanda la sienne. Le sacrifice fut vite fait. Et néanmoins, le 
cher malade demanda à la Sainte Vierge une grâce suprême, 
celle de prolonger son martyre jusqu'à la fête de son Cœur 
Immaculé, qui arrivait dans trois jours. Il fut exaucé, et alla 
célébrer au ciel notre fête patronale, heureux de mourir mis­
sionnaire d'une Congrégation consacrée au Saint Cœur de 
Marie. Dans ce poste perdu, encore en friche, un Arabe recueil­
lit son dernier soupir; puis un groupe de noirs avec lui réu­
nirent quelques planches pour faire le cercueil, et rendirent 
au missionnaire les derniers devoirs, impuissants à retenir 
leurs larmes. 

Peu de temps après, Mgr de Courmont et le P. Le Roy, 
venus pour bénir la tombe et y planter une croix, la trouvè­
rent propre et fraîche encore au milieu des grandes herbes. 
« C'est toi, dirent-ils à l'Arabe qui les guidait, c'est toi qui as 
entretenu cette tombe ?» — « Non, répondit-il, ce n'est pas 
moi. » — « Mais qui donc alors ?» — « Un lion. » — € Com­
ment un lion ? » — « Oui, chaque soir, j'ai vu un lion qui 
venait se coucher là, comme pour garder Ia tombe du Saint, » 

http://SAtNT-Co.Ua
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Mettons-nous ici en face d'un insondable mystère. Il est 
de foi que Dien veut que tous les hommes arrivent à la vérité 
et au salut en Jésus-Christ, les noirs comme les blancs. Mais 
comment croiront-ils, dit saint Paul après Isaïe, s'ils n'enten­
dent, et comment entendront-ils sans prédicateur ? Or voici 
un missionnaire tel qu'il leur en faut. Il est jeune et peu 
fournir une longue carrière; il est ardent et zélé pour C r 
nt ,niLpr-1paré \ c e , --------- spécial, il sait la langue de ces 
peuples, û connaît leurs nsages.il s'est fait l'un d'entre eux 
Et puis inopinément, il succombe ! Dieu l'arrête, et Dieu «He 
3 , a C V a S •t°flJC"-.rS- Poar<--10- ? My- t è r- > Question sans 
réponse, à moins qu'on ne dise : « Dieu l'enlève, oui comme 
il a rappelé son Fils au Ciel, dont le sacrifice a poû^nt sauvl 
le monde, et le sacrifice des premiers missionnaires sera de 
meme la rançon des peuples qu'ils ont évange?Usés. > IKeu ne 
les remplacera pas ? Si fait, Dieu les remplacera. II pariera à 
d autres cœurs. Il en est beaucoup de ces vaillants ™ n?™ 
breton qui, entendant l'appel divin, iront! comme le scAaa? 
Z i r i ^ m P d e b a t a i l l e '---Placer ceux qui tomben % con 
^fLiœ ,n V rM .d e-S a p f i t r e s b-e-0DS f-- i oat fecondé de leur sacrifice les Missions africaines. Et puis enfin tous ne lur 
combent pas témoin cet intrépide P. Baur, f o n d a i dela 
-Mission du Zanguebar avec Ie P. Homer, et qui va bientôt 
compter ses quarante années d'apostolat à Zanzibar et à 
Bagamoyo et tant d'autres. ««'-ar et a 

le P ÏÏÏÏZ "£LEM-fDE" - .E n «atrant à Tonnoungono, 
X f? e l . - ! d o n l - a -«it entier à la reconstruction de la 
chapelle qu. rat cette fois faite plus grande et pins "efle et 
pus solide. Mais à cette joie succèdent des jours sombres 
VAfi a?f? e t i1 A?-rlet----- s'entendent pour se panafrer 

Afrique Orientale Les Allemands ne furent pas bienaccuefl 
lis des Arabisants de la côte. Bushiri leur infliffea de i nertes 
sanglantes ; mais ils en tirèrent vengeance, et fushiri fut nn 
jour vaincu, pris et pendu. La Mission du P.Mével é ahen 
g«m Urffttre de la guerre. Les missionnaires eurent leurs 
relations avec Ja côte interceptées, et les vivres coupés eUe 
pain et e vin du Saint Sacrifice furent sur le pointede man 
quer. Rien n'égale la prudence du P. Mevel en ces io,,™ £ 

d é f a i t - ï 1 ! b r q a e V i M t des noirs étaU dan U défaite des Arabes, les auteurs de l'esclavage et de tons IP,,™ 
maux. Le major Wissemann et le baron de GravenreutHe 
^ f " ' 1 ^ ehefs des noirs qui, conseillés par [es m 2 o n -
naires, font leur soumission (I) mission-

L'abolition de l'esclavage, la fin des razzias des Mafitis, la 

m é m i a u i t U d " S \ i n û f N o ^ ^ . î a i r l
d e l0UiTs P-"-*** dans cette 
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liberté des routes commerciales, la défense expresse de brûler 
qui que ce fût sur la dénonciation des sorciers, furent autant 
de fruits de la pacification. Avons-nous besoin d'ajouter que 
noirs et blancs trouvaient dans les stations autant d'hôpitaux 
pour panser les blessés, soigner les malades et ensevelir les 
morts? Aussi les journaux allemands ne tarissaient pas d'élo­
ges sur la charité des Missions catholiques contrastant avec 
le froid égoïsme des Protestants. 

Voilà donc dans ces pays de l'Oukami et de l'Ourougourou, 
ce bon petit Père Mevel, aidé de ses deux compatriotes, Ies 
Pères Riou et Pérennec, qui fonde des Missions, bâtit des 
églises, défend les opprimés, sauve les victimes, éteint les 
bûchers, repousse les pillards, concilie les envahisseurs étran­
gers, adoucit les moeurs guerrières tantôt des nègres sauva­
ges, tantôt des féroces Allemands, faisant sentir à tous les 
bienfaits du catholicisme dont ila sont les vrais apôtres, Et 
cette triade de Bretons finistériens a, en quelques années, 
transformé et conquis à la civilisation chrétienne, à Jésus-
Christ, au ciel, ces contrées assises hier encore dans les ténè­
bres du fétichisme et l'ombre de la mort. Les PP. Riou et 
Pérennec ont trouvé là le martyre de la charité, au ciel la 
récompense de leur apostolat : Le P. Mevel va être appelé à 
d'autres travaux. 

in 
En Bretagne. — Le P. Mevel est plus que jamais apôtre. 

En 1891, après huit ans de missions africaines, le P. Mevel 
revint en France retremper ses forces. Une préoccupation 
tout autre que celle de sa santé le dominait : sa chère Mission 
et les ressources à lui procurer, des prières, des aumônes, et 
surtout des hommes. « Oui, des collaborateurs, disait-il à ses 
confrères, voilà ce qui fait défaut, et voilà ce qu'il nous faut 
par-dessus tout ï » Constatant que le diocèse de Quimper est 
plus riche que jamais en vocations, il montrait la coïncidence 
de cette surabondance de prêtres en ce pays de dévouement, 
avec la pénurie et les besoins immenses de la pauvre Afrique. 
La voici ouverte à l'Evangile : si les missionnaires catholiques 
ne se hâtent pas, elle va devenir Ia proie de l'erreur. La France 
et la Belgique y envoient des prêtres catholiques : mais l'An­
gleterre, l'Amérique, la Hollande, l'Allemagne n'y déversent-
elles pas des milliers de prédicants et des millions de dollars ? 
Or, en France, la pépinière des Missions n'est-ce pas la Bre­
tagne V Le sort de l'Afrique est donc aux mains de ses enfants, 
Du reste, Ie diocèse de Quimper a fourni son large contingent 
à Ia légion de missionnaires qui, depuis un demi-siècle, forme 
le siège de l'Afrique. Sur les côtes occidentales, les PP. Ronarc'h, 
de Plonéour-Lanvern, fondateur de Sainte-Marie de Gambie ; 
Guénégan, et Le Bronnec de Joal, dont Ie supérieur actuel est 

m 
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le P. Messager ; Tanguy, de Bakel ; Le Pennec, de Gorée ; 
Barbier, préfet apostolique du Sénégal ; Le Gall et Manac'h, 
de la même Mission ; Keruel, de Ngazobïl ; Lécuyer, du Niger ; 
Herry, de Dakar ; Le Berre, de Thiès ; Bodo, de Poponguine ; 
Esvan, de Tévigne ; Gestin, de Lokoti; Pérès, de Fadioute; 
Lacut, de Rio-Pongo ; Guerlesquin, Urien, Salaun, Clec'h, du 
Gabon; Le Citol, de l'Ogoué; Le Louët et Morvan, du Congo ; 
Gaîéron, du Counène, lui aussi de Plougastel ; Guyader, de 
Bataville ; Ropars, de Cazamance; Madec et Abiven, vicaire 
général au Soudan. Dans l'Afrique Orientale, on peut citer les 
PP.Buguel, Le Bozec, Nédélec, Stervennou, Linibour, Thomas, 
etc. Puis, en dehors de la congrégation du Saint-Esprit et du 
Saint-Cœur de Marie, dans les Missions de Natal et du Trans-
vaal, confiées à la congrégation des Oblats de Marie, Mgr Jol­
livet, les PP. Bécam, E. Rolland, etc., le P. Moullec, des Pères 
Blancs d'Alger, et tant d'autres. Oui, certes, le diocèse de 
Quimper peut à bon droit se glorifier de la nombreuse et 
vaillante légion d'apôtres qu'il envoie pour la conquête de 
l'Afrique à Jésus-Christ. (A suivre.) A. L. 

--89*; -

Pieuse association de la Sainte Famille . — On trou­
vera dès Ia fin de cette semaine, à l'Imprimerie de l'Evêché et à 
Ia Librairie J. Salaun, à Quimper, Levrik Breuriez ar Famiil 
Zantel, traduciion bretonne du Livret abrégé, comprenant les 
statuts de l'Association, les prières recommandées, les indulgences 
accordées à l'Œuvre. Plaquette de 8 pages in-12. Franco par la 
poste : O fr. 05 l'exemplaire : 0 fr. 30 les 10 ; 2 fr. 60 les 100 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père a tenu un Consistoire secret au Vatican 
lundi 17 Décembre, Après avoir désigné les trois cardinaux qui à 
mre de légats a latere, doivent procéder à la clôture de la Porte 
Sainte des Basiliques patriarcales, le Pape a préconisé un certain 
nombre d'archevêques et d'évêques italiens et étrangers. 

Avant de faire ces proclamations, Léon XIII a prononcé une 
allocution, dans laquelle il a d'abord exprimé sa joie du succès du 
Jubilé et du nombre de pèlerins accourus à Rome à cette occasion• 
puis il a parlé des sujets de tristesse qui l'affligent, surtout la vio­
lation du droit du Pape, privé de sa légitime souveraineté qui est 
étroitement liée avec la liberté de son ministère. « Nous voulons 
a ajouté l'auguste vieillard, que le droit de la Papauté demeure 
sauf et intact ; Nous déclarons que ni le temps ni la succession 
des gouvernements ne peuvent supprimer ou diminuer le droit 
inprescnptible du Pontife Romain. » 

Co langage énergique a produit une grande impression, 

Lundi prochain, veille de Noel, le Pape fera la clôture de la 
Porte Sainte à Sainl-Pierre. 

— Plusieurs évêques français sont arrivés ou attendus à Rome, 
entre autres NN. SS. de Chambéry, de Meaux et l'intrépide mis­
sionnaire Mgr Augonard, vicaire apostolique du Haut-Oubanghi. 

Mgr Favier, évêque de Pékin, vient d'arriver en France. 

Deux prêtres archéologues, récemmen t décédés. 
— Un prêtre que plusieurs de nos lecteurs ont vu chez nous pre­
nant part aux réunions de * l'Association bretonne *, M. Charles 
Robert, de l'ancien Oratoire de Rennes, président de la Société 
archéologique d1 Ile-et-Vilaine, vient de mourir. 

— On annonce égalemenl la mort, à l'âge de. 84 ans, de 
M. Arbellot, chanoine de Limoges, fondateur et président de la 
Société archéologique de ta Ha u le-Vienne, auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages estimés, de monographies savantes, dè recher­
ches curieuses ; il se fit connaître surtout par ses beaux travaux. 
sur l'apostolat de saint Martial, dans lesquels il défendit avec vail­
lance les anciennes traditions du diocèse de Limoges. 

BIBLIOGRAPHIE 
Mgr d 'Hulst . — N o u v e a u x m é l a n g e s ora to ires : Panégyriques et 

Oraisons funèbres ; Discours et allocutions de circonstance. — Discours 
tur l'Education; Homélie et discours de rentrée à l'Institut catholique. 
2 volumes în-8\ — Librairie Ch, POUSSJELGLE, rue Cassette, 15, Paris. 
Mgr d'Hulst est un de ces hommes éminents dont les œuvres se recom­

mandent par elles-mêmes. Ces quelques ligues de la préface suffisent à indi­
quer l'intérêt de ces nouveaux, volumes, les premiers d'une publication pos­
thume désirée et attendue par les admirateurs de l'illustre prélat : 

« M§r d'Hulst a laissé de nombreux manuscrits oratoires. De 1887 à 1890 
il écrivait tous ses sermons et discours, En 1890, époque à laquelle il monté 
dans la chaire de Notre-Dame, les manuscrits s'arrêtent. Beaucoup de sermons 
sont écrits entièrement. Tous ces sermons achevés sont de premier jet ; ils 
donnent l'impression d'une improvisation écrite. 

€ Un certain nombre de manuscrits sont des canevas assez étendus avec 
des parties plus développées ; d'autres, de simples plans où l'on retrouve 
dans un mot, une phrase, Ia marque d'un esprit de premier ordre. 

« Mgr d'Hulst avait une merveilleuse facilité d'improvisation. Cependant, 
malgré ses dons exceptionnels, il ne montait jamais en chaire sans une pré­
paration écrite Ceux qui ont i exercer le ministère de la parole, Ies prédi­
cateurs plus particulièrement, aimeront à se rendre compte de cette prépa­
ration et à retrouver dans ses canevas sa méthode de composition. 

« Mf r d'Hulst atteint souvent lt grande éloquence. Il y a dans ses ser-
mons plus de chaleur que dans ses conférences ; celui qu'il prononça en 1893 
pour la consécration de l'église de Loigny produisit, à certains moments, un 
frémissement dans l'auditoire. 

Quatre années à peine se sont écoulées depuis que cette voix, qui a retenti 
sur tant de points, s'est éteinte. Ces pages la feront revivre pour ceux qui 
la connaissaient et qui l'aimaient ; elles aviveront dans Ies autres, nous l'es­
pérons, les lumières de la foi et l'ardeur de la chanté. » 

H. OoELIN, vicaire génëraU 
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UNE BONNE ENTRÉE EN MÉNAGE 
La mère de famille pour remplir utilement son rôle dans la vie 

doit avant tout étre forte et posséder une bonne santé. Combien 
ne voit-on pas, cependant de jeunes filles frêles anémiques, les 
joues pâles et les lèvres blêmes affronter le mariage. Si elles sui­
vaient toutes l'exemple de Mme Eugénie Bonenfant, couturière 
à Ceyzeriat (Ain), ce serait à coup sûr une bonne préparation au 
mariage. 

Avant de se marier, Mme Bonenfant était faible, souffrante, 
malade même ; elle a employé pour 
retrouver la santé le plus puissant 
régénérateur du sang connu sous 
le nom de Pilules Pink et elle a 
vu revenir sa force, ses belles cou­
leurs et sa santé. Si les Pilules 
Pink en effet sont très efficaces 
contre l'anémie, la chlorose, la neu­
rasthénie, ces ennemies des jeunes 
filles, elles guérissent également 
les rhumatismes, les névralgies, 
les maladies d'estomac et d'intes­
tins et sont pour tous les âges un 
gage certain de vigueur. Ecoutez 

*v?M®*^- M m e Bonenfant. 
Mme Bountat d'après anc photographie, f j e s o u f f r a j s b e a n c o u p d e Ve&. 

tomac, mon appétit avait disparu. J'avais de violentes douleurs dans 
les reins et il m'était venu sous les bras des glandes qui m'incom­
modaient beaucoup. Mon teint était jaunâtre et mes nerfs élaient 
très excités surtout le soir. Aucun traitement n'avait pu me 
soulager. Seules les Pilules Pink que j'ai employées m'ont apporté 
nue guérison complète. La force, le courage, la gaieté et surtout 
un sommeil calme et tranquille après one journée de travail 
m'ont été rendus par elles. Je suis aujourd'hui rose, fraîche et 
bien portante, i Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmacies el au Dépôt principal, Gablin et Cie, 3, Cité Trévise, 
Paris. Trois francs cinquante la boite et dix-sept francs cinquante 
par 6 boîtes franco mandat-poste. 

L'Administratevr-Gérant : AR. DE KBRANGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R 1 X D E L'ABONNEMENT u L ) G 1 ( E DEMONGE 

io CKNTIMKS -6 fr. par an 40 CEHTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M. Ie chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semante religieufe, 
rue Mesfjloagueu, 15, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., k M. DE KERANGAL, imprimerie 
de l'Évôché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TEITE AO nmÉRO: QUIMPER, librairie SALAÏÏM, rue Keréon. 

SOMMI RE. — 1. Apostolat 
de Ia Prière ; Nouvelles 
faveurs accordées à la dé­
votion du Sacré-Cœur; Le 
Scapulaire du Sacré-Cœur. 

ll. Chronique du dio­
cèse : Missions recomman­
dées ; Ofliccs extraordi­
naires ; Communiqué de 
l'Ëvêché ; Ordination « de 
Noel » ; U fête des vété-
rans à Saint-Mathieu; Le 

Père Jean-Marie Mevel, 
missionnaire du St-Esprit 
(suite et fin} ; Avis ; tes 
Vies des Saints de la Sre-
tagne-Armorique. 

III. Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Reims ; 
Missionnaires décorés; Ren­
nes; Vieilles traditions. 

IV. Bibliographie. 
F. Annonces et avis 

divers, 

OFFICES 15-E IJA SEMAINE 

Dimanche, 30 Decembre. — Diman­
che dans l'Octave de Noël. Office 
du jour ; semi-double. Blanc. 

Vêpres de Noel. A partir du Capitule 
au suivant, avec mémoires au Di­
manche et des quatre Octaves. 

Lundi, 31. — S. Silvestre, Pape. Dou­
ble. Blanc. 

Jlfartf*, 4'* Janvier 1904. — CIRCONCI­
SION DK N.-S, JÉSUS-CUHIST. Dou­
ble de 2* classe. Blanc. 

Mercredi, î . — Octave de s. Etienne, 
Premier Martyr. Doubte. Rouge, 

Jeudi, 3. — Octave de s. Jean, Apôtre 
et Evangéliste. Double. Blanc. 

Vendredi, 4. — Octave des Saints In­
nocents, Martyrs. Double. Rouge. 

Samedi, 5. — Vigile de l'Epiphanie. 
Olïice dujour; semi-double. Blanc. 

Dimanche, 6. — Epiphanie. 

Quimper, typographie DE K I RANG AL, imprimeur de l'Evôché. 

O r d r e d© l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e s e m a i n e 

Locunolé • du 29 au 31 Décembre 
Plonévez-Poriay • du 1" au 8 Janvier 1901. 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PIUÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

--————--^--^-1 

Intention générale pour Janvier 190!, approuvée el bénie pap Noire S.-P. le Pape : 
LA CONSÉCRATION DU XX* SIÈCLE A JÉSUS-CHRIST. 

Que sera le siècle nouveau ? Les uns , les pessimistes, nous 
I annoncent comme devant étre pire que le précédent. D'autres 
au contraire, l'entrevoient comme appelé à réconcilier la religion 
e t la science, l'Eglise e t les idées modernes. La seu le chose pro­
bable parmi ces conjectures, c'est que le v ing t ième siècle sera ce 
que nous le ferons par notre activité, par nos vertus, par nos pr iè­
res . Si nous restons endormis dans une oisiveté indifférente ou 
découragée, le mat continuera à écraser le bien ; si, au contraire 
nous voulons nous aider nous-mêmes, DIEU nous aidera ' 

Mettons-nous bien avant dans l'esprit et dans le cœur que celte 
nouvelle période devra appartenir à ÏVotre-Seigneur, mais ne nous 
contenions pas de souhaits platoniques et d'aspirations rêveuses 

lou t dabord prions, car cet efficace moyen d'action est tou­
jours a notre disposition ; il n 'y a pas de puissance au monde qui 
puisse nous le ravir . Prions avec confiance, avec un ferme espoir 
d être exaucés ; offrons au Souverain Roi, JÉSUS-CHRIST , le siécle 
qui s ouvre ; présentons-lui notre offrande personnelle, e t tâchons 
de compenser par notre ferveur le silence ou l'hostilité impie des 
autres. * 

Faisons ensuite notre examen de conscience e t demandons-
nous ce q u i l y a à corriger en nous-mêmes. Recherchons nos 
propres fautes, et non celles de notre nation, de notre société de 
nos amis ; sans cela nous n'aboutirions à aucun résultat, tout au 
plus a de stériles déclamations. Nous nous plaignons de ne pou­
voir reformer les peuples ; commençons par nous réformer nous-
mêmes ; cela est en notre pouvoir e t ce sera toujours un pas de 
fait vers le mieux. v 

Demandons-nous si nos mœurs , nos habitudes, nos relations 
sont dignes d'un soldat de JÉSUS-CIIMST ; demandons n o u ^ T i Z t 
travaillons, si nous nous dépensons pour amener son régne sur la 
terre , et, après avoir demandé au Cœur du Bon Maïtre de nous 
éclairer et de nous fortifier, p renons4e généreuses résolutions 
ci J r 1 1 " 1 ™ 1 S? ir ions -nous pas, durant les derniers jours du 
siècle qui s achevé ou les premiers de celui qui débute, uâe petite 
retraite, une récollection de quelques jours, pour mieux vaauer à 
cette œuvre de réforme, terminée par un acte fervent d î c ô n s ï 
cration à JÉSUS, Roi éternel des siècles ? 
H„ ° I P l é p f ™ hommage solennel à JÉSCS-CHEUST, Rédempteur 
du monde, pour l'époque du passage d'un siècle à l'aulre • unis­
sons-nous a cette grande entreprise et faisons lout ce qui sera en 
notre pouvoir pour la faire réussir. 4 

Nouvelles faveurs accordées à la dévotion au 
S a c r é - C œ u r . - Sur la demande de Son Em. le Cardinal 
Perraud évêque d 'Autun, pour encourager les fidèles à consacrer 
le XXe siècle au Sacré Cœur de Jésus, le Saint-Père, par un Rescnt 
du 9 Décembre 1900, a daigné accorder une Indulgence plénière 
applicable aux âmes du Purgatoire : 

1° A ceux qui , au premier vendredi de chacun des mois de 
l'année prochaine (1901) , conformément à l ' intention exprimée 
dans la susdite suppl ique, s'étant confessés, vraiment contri ts , 
feront la sainte communion e t prieront quelque temps aux inten­
tions de Sa Sainteté. ••• 

2o A ceux qui , dans le cours de cette môme année et dans le but 
indiqué plus haut , feront un pieux pèlerinage à la cité de Paray-
le-Monial, visiteront l'église dédiée au très saint Cœur de Jésus (1), 
s'étant confessés et ayant communié, prieront comme il a été deja 
dit (aux intentions du souverain Pontife). 

Le souverain Pontife a exprimé le désir que la plus grande 
publicité possible fût donnée à ce Rescr i t ,qui s'adresse aux fidèles 
du monde entier . 

Le Scapulaire du Sac ré -Cœur . - Un décret de la 
Sacrée Congrégation des Rites approuvait dernièrement le Scapu­
laire du Sacré-Cœur e t en déterminait la forme e t le mode d impo­
sition. Nous croyons ê tre agréable e t utile à certains de nos lec­
teurs , en leur apprenant que le T . R. P. Supérieur Général des 
Oblats de Marie (résidant à Paris, rue Saint-Pétersbourg, 26 ) ; 
le R P Supérieur des Chapelains de Montmartre ; M. 1 Aumônier 
de l 'église de la Visitation, à Paray-le-Monial, e t le Directeur de 
l'Archiconfrérie du Sacré-Cœur, à Rome, ont reçu de la susdite 
Congrégation le privilège de déléguer, pour 1 imposition de ce 
Scapulaire, les prêtres séculiers el réguliers qui leur en feront la 
demande. - - • ., -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Missions recommandées . 

DOUARNENEZ : du 6 Janvier au 3 Février. Président, la premiére semaine, 
M. Bourie, chanoine titulaire. 

TBEBOUL : du 6 au 27 Janvier. 
PLOARÉ : du 13 au 27 Janvier. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - %™ &**%%** 

r- Janvier. - L'église sera ouverte le lundi soir, à ii h. .J3, A U h. 5/4, 

Il s'aftit ici du sanctuaire de la Visitation de Paray-le-Monial, où ont eu 
Heu l i f aviations faites par Noire-Seigneur à Ia Bienheureuse Marguerite-
Harie. 

. 
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fuftoJmb?™™ 6t aUtreS PrièrCS r e c o m m a o d é e s dans la Lettre épiscopale 
A minuit, exposition du T. Saint-Sacrement. Messe célébre Dar Monsel-

ïïwsr&Œszr a"oculi00-Coasécration au & =-

Mardi, 1» Janvier, messes et offices comme Ies Dimanches. 

Aujourd'hui, vendredi, à 8 heures, Monseigneur dira la massa 
aux intentions de • l'Association des Dames françaises Z " l eSS 
aux blessés,, dont une section vient de s'établir à Quimper 
m,i-f?f/-?îiea.r as-isîfra é S- l e m e - t - 'a conférence sur l'œuvre qui .vera faite, le soir du même jour, à la salle Jeanne d'Arc. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉVÊCHÉ. - I. Réceptions du 
nouvel an. — A 1 occasion du nouvel an, Sa Grandeur 
Monseigneur l'Evêque recevra : «--.--ueui 

M M
i e , ™ 3i. Membre, après la messe du Chapitre, 

MM les Chanoines et le clergé de la ville épiscopale ; -
a IO heures, les Communautés religieuses • 

c i v i i e - T m ï l , Z ! r ' e r ' -*10 he,Ures d a m a ' t i n ' , e s *--<>-•«-
4 hSL \%,l-a,r,e.s'.amsi q«- les corps constitués; - à 
-1 heure 1/2, les differentes associations de bienfaisance 
2 heur - Janv^r, Monseigneur recevra à partir de 

II. Quête pour l'œuvre antiesclavagiste. — Mon-
se.gneur rappelle à MM. les Curés et Recteurs que aux 
ermes de la Lettre apostolique de Notre Saint Père le Paje 

rfhîisS" ' f ia t e ,da 2 0 Iî"e--'bre 1890, une quête poSr 
1 abolition de lescayage doit être faite dans toutes les 
eglises de Ia catholicité, le jonr de la solennité de l'Ept 
£ ÎT?«f e , s t^d i r e ' P f l a Pré---»te année, le jour même ae la fête, le dimanche 6 Janvier. 

Cette quête devra être annoncée dimanche prochain, et 
le produit envoyé à l'Evèché. p-««.u*ui, ei 

ORDINATION « DE NOËL », 
SAMEDI DES QDATRE-TEMPS, 22 DÉCEMBRE 1900. 

ifoiLÎ>I?i.Dva,1o0n 90--,Preu-it : - tonsurés (dont 1 du monastère d« 

cres et ld prêtres. Nous donnons, comme d'habitude lès nam. 
des ordinands promus aux ordres majeurs. *DIluae» l e s n o m-
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Sons-DIACONAT * 

MM. Larher, Joseph-Pierre, de Pont-1'Abbé; 
Abjeau, Louis-Joseph-Marie, de Ploudaniel ; 
Bernard, Alexis-Marie, de Saint-Mathieu de Quimper; 
Bot, Jean-Marie, de Ploudiry ; 
Breton, Sébastien, de Plobannalec; 
Calvez, Hervé-Marie, de Guimiliau ; 
Cléac'h, Adolphe, de Saint-Sauveur de Brest; 
Kerébel, Yves, de Plouarzel ; 
Le Berre, Jean-Marie, de Kerlouan ; 
Le Bris, Jean-Marie, de Locronan ; 
Le Goasgaen, Julien-Joseph, de Saint-Sauveur de Brest ; 
Morvan, Auguste-Etienne, de Plougonven. 

DIACONAT (Séminaire de Quimper). 
MM. Coquet, Henri-Yves ; 

Le Guen, Olivier ; 
Riou, Aristide ; 
Carval, Guillaume-Marie; 
Chaussy, Jean ; 
Cuillandre, Yves-Guill™; 
Desnos, Joseph-Louis ; 
Hervé, Joseph-Marie; 
Kervella, François-Marie ; 
Le Boette, Louis ; 
Le Bras, Olivier ; 
Le Franc, René-François ; 

MM. Le Moign, Jean-Louis ; 
Le Pape, Jean-Louis ; 
Menguy, Jean-François ; 
Mevel, Claude; 
Moenner, Alain-François ; 
Morvan, François-Marie; 
Morvan, Louis ; 
Pichon, François-Jean-Ls; 
Quéré, Jean-François ; 
Rolland, Jean-Marie ; 
Sau ban, Alfred-Louis. 

M. Le Fécelier, Louis, du dio­
cèse de Rennes. 

(Séminaire Haïtien de Saint-Jacques.) 
MM. Allaire, Clair; 

Banet, Joseph ; 
Collin, Yves-Marie ; 
Ebâlard, François; 

MM. Fantou, Joseph-Louis ; 
Féderlen, Eugène-Joseph; 
Ferlaudin, Eugène; 
Le Boedec, Joseph. 

(Monastere de Kerbénéat.) 
FF. Le Fur, Lonis ; 

Fournier, Sébastien ; 
FF. Saillour, Jean-Marie; 

Massé, Jean-Louis. 
PRÊTRISE 

MM. Fer, Adolphe-Marie, de Saint-Louis de Brest ; 
Quentel, Joseph, de Lambezellec ; 
Quévarec, Désiré-Pierre-Marie, de N.-D. de Quimperlé ; 
Bastard, Jean-François-Y ves, de Plouzévédé ; 
Boussard, Jean-Baptiste, de Plonévez-Porzay ; 
Cotonnec, René, de Saint-Thurien ; 
Elies, François-Marie, de Plouarzel ; 
Picart, Jean-Pierre, de Plouvorn ; 
Beffay, Emmanuel-Désiré, de Loquirec ; 
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MM. Sellin, Christophe-Joseph, de Riec ; I 

Simon, Alain, de Landivisiau ; 
Thibault, Jean-Baptiste, de Concarneau ; 
Le Moullec, Jean-François, du Séminaire de Saint-Jacques. 

La fête des vétérans à Saint-Mathieu. — Comme 
nous l'avions annoncé, dimanche 23 Décembre, à l'occasion de leur 
fête annuelle, les vétérans des armées de terre et de mer ont fait 
célébrer une messe pour les soldats morts au service du pays. La 
cérémonie avait lieu, celle année, en l'église de Saint-Mathieu, 
où l'on avait dressé un catafalque orné de drapeaux. Dans l'assis­
tance très nombreuse, composée surtout des sociétaires et de leurs 
familles, on remarquait M. le général commandant la brigade et 
plusieurs officiers de la garnison : dans le chœur, deux vétérans 
tenant les drapeaux des sections de Quimper et de Douarnenez. 
Pendant la cérémonie, des artistes bien appréciés dans notre ville 
ont fait entendre des chants et des morceaux de musique, exécutés 
avec leur talent habituel. 

La messe était dile par un vétéran, décoré de la médaille mili­
taire, M.Pichavant, vicaire do Chapitre. A l'Evangile, Mgr l'Evê­
que est monté en chaire. « C'est avec empressement qu'il a accepté 
de prendre part à celte cérémonie qui lui procure l'occasion d'ex­
primer, avec son admiration, son affectueuse sympathie pour 
notre vaillante armée. Sur ce terrain, du reste, tous les véritables 
Français sont d'accord, unis dans une mème pensée de dévoue­
ment et d'amour à la mère commune, la Patrie française 

t Les vétérans * se souviennent » ; ils ont raison, car Ie sou­
venir des désastres sert à retremper les âmes. L'Evêque se sou­
vient, lui aussi, vétéran des ambulances de UEst, ému encore 
quand il revoit par la pensée les nombreux jeunes gens qu'il a 
vus mourir là-bas, en murmurant avec le nom de leur mère un 
acte de confiance en Dieu. Ce souvenir, pour triste qu'il soit, est 
réconfortant, car il donne l'espérance que, devant l'Eternel, tant 
de sacrifices ne seront pas sans profit pour la France ; réconfor­
tant pour les soldats, pour le peuple tout entier, puisqu'il augmente 
dans les cœurs l'amour de la Pairie. 

< La réunion d'aujourd'hui est encore un enseignement : leçon 
de générosité, d'abnégation, spécialement pour les jeunes qui 
seront les soldats de demain : qu'ils se forment aux vertus patrio­
tiques, au courage et à l'esprit de sacrifice, qui sont de plus sûrs 
moyens de victoire et de revanche que les armes les plus perfec­
tionnées. , . 

t Oui, soyons fidèles h la mémoire de ceux qui ne sont plus ; 
mais que ce ne soit pas un souvenir, stérile pour eux el pour nous. 
Prions, c'est la meilleure manière d'honorer nos héros : nos hom­
mages et nos éloges ne peuvenl atteindre leurs cendres glacées ; 
mais par la prière, le saint sacrifice de la messe, nous sommes 
tout-puissants devant Dieu, qui seul peut donner a nos chers 
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morts une juste compensation de leurs sacrifices, une couronne 
vraiment immortelle... 

« Dieu seul aussi donne aux armées la victoire ou ia défaite ;. 
Il dirige et règle tous les événements... A ia pensée que Dieu est 
avec lui, qu'il a complé les gouttes de son sang, qu'il ne laissera 
pas sans récompense son sacrifice, le soldat sera vaillant, invin­
cible. Et voilà pourquoi les vétérans, en se réunissant aux pieds 
des autels, donnent une leçon efficace, en proclamant que la 
vraie source du patriotisme est dans ia pensée religieuse... > 

L'Evêque termine son émouvante allocution par une prière, 
demandant à Dieu : pour les morts le repos éternel, pour les vété­
rans la récompense de leurs travaux et de leurs fatigues, pour 
l'armée et pour la jeunesse française, avec l'amour de Dieu et de 
la Patrie, les vertus qui rendent les nations grandes et invin­
cibles. 

Le P è r e J e a n - M a r i e M E V E L , 
MISSIONNAIRE DU SAINT-ESPRIT ET DU 8AINT-COECR.DE MARIE. 

(Suite et fin.) 

IV 
Mission de Boura chez les Taïtas. — Le P. Hémery, d'Elliant. 

Encore la Bretagne. 
De retour au Zanguebar en 1892, le P. Mevel fat appelé à 

travailler dans la partie anglaise du Vicariat apostolique. 
Parti pour une fondation nouvelle à Boura, au pays des Taï­
tas, il fut accueilli à bras ouverts par le roi BogolL Nouvel 
exode d'une quinzaine de jeunes ménages de Bagamoyo, 
nouveaux défrichements, construction de chapelle, de cases, 
d'écoles, sous la direction du P. Rhomer et dn F. Solanus. 
Puis arriva le P. Hémery, d'Elliant, intrépide missionnaire 
s'il en fut. Ensemble les deux Pères bretons entreprirent 
l'éducation chrétienne des Taïtas. Disons tout de suite que 
tous, chefs et sujets s'y prêtaient volontiers. Le chant y eut 
une part prédominante, et les mélopées bretonnes retentirent 
jusqu'aux versants du Kilima-Njaro et du Kénia, les sommets 
les plus élevés de cette partie de l'Afrique, que couronnent 
des glaces éternelles. Les airs touchants de nos ballades et 
de nos cantiques bretons, Lez-Breiz et Bosen Elliant, JEled 
euz ar barados, Ni Jro salud, Rouantz an œled, etc., produi­
saient des impressions profondes sur ces natures sensibles 
aux accents du cœur. Les missionnaires eux-mêmes devaient 
redire ces beaux chants de la patrie bretonne avec une émo­
tion puissante à remuer les âmes. C'était Plougastel et Elliant, 
c'était la Bretagne, la sainte Bretagne revivant en ces quar­
tiers du Boura. « Ah ! disait le P, Mevel, si nos confrères 

http://8aint-Coecr.de
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bretons étaient témoins de cette facile assimilation du genre 
et de la poétique bretonne au caractère de cette population 
pour les attacher au catholicisme, combien d'entre eux s'em­
presseraient d'accourir pour annoncer ici Ia bonne Nouvelle! 

— « Pourquoi ne viennent-ils pas ? c'est qu'ils ne savent 
pas. Car ce n'est ni la foi, ni le zèle, ni le courage qui leur 
manquent. 

— « Oui, il faudrait du Clama, ne cesses. Crions d'abord 
vers Dieu, et prions. » — Ia, pedomp ! 

Mgr de Courmont, en une biographie du P. Mevel destinée à 
sa Congrégation, constate qu'en lui s'est réalisée d'une manière 
frappante la parole de Notre-Seigneur : Bienheureux ceux gui 
smit doux, car ils posséderont la terre. D'abord, sa douce cha­
rité commença par soustraire au bûcher des Taïtas, un infor­
tuné accusé de sorcellerie. (Il avait déjà sauvé et baptisé 
plusieurs sorcières dans l'Oukami.) D'autres actes de bonté 
succédèrent à ce premier acte, et les cœurs lui furent bientôt 
conquis. Nul plus que lui ne tint en ses mains les esprits de 
ces populations. Chez lui, nul accent dominateur, nul procédé 
rigoureux, toujours un indémontable esprit de tempérament 
de mansuétude, qui exerçait sur les noirs un invincible ascen­
dant. De même aussi, dans Ies différends entre Ies chefs il pala­
brait toute nne journée au besoin, mais ses décisions étaient 
si bien marquées au coin de l'équité, qu'elles apparaissaient 
à tous comme venant de Dieu, et étaient accueillies sans 
1 ombre d'une hésitation. 

Cependant Notre-Dame d'Espérance de Boura avait été 
établie comme poste intermédiaire vers Ie Eilima-Njaro et 
base de fondations nouvelles dans l'Oukamba et le Kikouyou 
Le P. Mevel entreprit dans ce but un voyage, dont il rend 
compte en ces termes : « Un beau matin, alors que d'épaisses 
nuées blanches se déroulaient encore sur les chemins de 
Boura, j escaladai la montagne à travers les fougères les 
ronces, les mousses vertes, jaunes, blanches, Jes bruyères 
fleuries pareilles à celles de Plougastel. Comment, alors, ne 
pas fredonner Je refrain connu : 

Que j'ai-me ma bruyère 
EL mon clocher à jour ! 

« J'arrive au gentil district de Mouanda. Le chef Nazigué, 
vénérable vieillard à cheveux blancs, vient à ma rencontre 

« Blanc, me dit-il, parmi nous règne la paix, qui est le 
« comble du bonheur. Si tu viens la troubler, retire-toi vite • 
« si tu viens la partager avec nous, je te la souhaite. 

— « Noble chef, je sais que tu ne veux que le bonheur de 
« tes sujets, et que tu sais le leur assurer dans la paix. Or, 
* c e , s t P ^ é m e n t Je don que le ciel te fait en m'envoyant 
« près de toi, Dieu t'apporte Ia paix éternelle 

- « Ah ! sois le bienvenu, dit-il d'un air rayonnant, joi-
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« gnons nos mains. Et il me présente les deux mains inondées 
« de salive. 

•— « Joignons HOB mains, lui dis-je, et contractons une 
€ alliance que ne saurait rompre la puissance des mortels. 

— « Oui, une alliance éternelle !... Idala. apporte Ie tembo. » 
« Et Idala reparaît bientôt avec une grande jarre de la 

bienfaisante boisson. Elle y plonge une callebasse et la pré­
sente d'abord au vieux chef, qui, à longs traits en boit la 
moitié, et me présente le reste, en crachant de tous côtés, et 
sur ma soutane qui en fut bientôt aussi étoilée que le drapeau 
des Etats-Unis. Je bois à mon tour de ce tembo rafraîchis­
sant; et ma longue course au soleil me le fit si bien apprécier 
que j'épuisai la coupe. Puis j'aperçus le vieHIard qui atten­
dait, me fixant d'un air qui s'assombrit. 

« Comment ! Tu ne craches pas, dit-il ? Je t'ai donc déplu? 
— * Bien au contraire, grand chef, je suis heureux de ton 

« amitié. La soif et le bonheur retenaient ma salive, mais je 
« la retrouve, vois !» Et je me mis à mon tour à cracher sur 
lui et sur ses enfants. Ceux-ci conquis déjà par ces licences 
du cérémonial, s'en permettent à leur tour de plus familières, 
en venant caresser ma barbe, et m'accabler de questions par­
fois si naïvement indiscrètes, que je n Y trouvais d'autre 
réponse qu'un énergique crachat sur le nez du petit curieux. 

« Le bon vieillard me supplia avec instance de bâtir une 
case chez lui, et je le lui promis. Le P. Rhomer alla donc et 
construisit une chapelle à Mouanda. L'un des Pères visite ce 
district chaque semaine, pour y faire le catéchisme et soigner 
les malades. Puis une école y est créée pour les enfants des 
chefs destinés à être les catéchistes de ces heureux districts 
que gouverne dans la paix le vénérable Nazigué. » 

Dieu bénit les travaux des missionnaires au pays des 
Vataïtas. L'assistance aux offices et la fréquentation des écoles 
par les enfants, des catéchismes par les adultes, amenèrent 
des conversions nombreuses. Le chômage du dimanche fut 
accepté et proclamé loi de l'Etat par Bogoli, Nazigué et les 
autres chefs. Le P. Hémery parle de 50 baptêmes d'adultes, 
et de premières communions aussi nombreuses qu'édifiantes 
h chaque grande fête. « Le dimanche du Rosaire, écrit-il 
encore, nous avons eu la consolation devoir 16 ménages taïta 
recevoir le baptême, et le lendemain, nous avons conféré ce 
sacrement à 25 de leurs enfants. Neuf districts du Boura, 
comprenant 300 familles, sont instruits tous les jours par 
autant de catéchistes. Toute la nation a fortement à cœur 
d'embrasser le Christianisme. Ce n'est plus qu'une affaire dc 
temps, de patience, et d'instruction à donner; et tout fait 
espérer que dans un avenir prochain le Boura tout entier sera 
conquis à Jésus-Christ, » 
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v 
Monbaza. — « Cur sum Consummavi », 

En 1899, le P, Mevel est appelé h diriger la procure de 
Monbaza, centre et poste de ravitaillement pour l'ensemble 
des stations établies dans le Zanguebar anglais. Mais ses for­
ces ne pouvaient suffire à pareille besogne : disons plutôt que 
le dévoué missionnaire ne sut pas se ménager, ni modérer les 
ardeurs de sa charité pour ses confrères. Lorsqu'il vint, en 
Septembre 1900, à Zanzibar pour les exercices de Ia retraite 
annuelle, on s'aperçut avec stupeur qu'il n'y avait plus en lui 
qu'une ruine. On l'obligea à prendre, à l'hôpital, le repos et 
les soins qui le prépareraient à un prochain départ pour la 
France. Hélas ! U était trop tard, et c'est pour le ciel que le 
départ allait s'effectuer. Le P. Jean-Marie Mevel s'éteignit le 
22 Septembre, sans plainte, sans effort, avec la plus entière 
résignation à la sainte volonté du Bon Dieu, ainsi que savent 
mourir les saints. 

Sans nous arrêter à la briUante démonstration de ses funé­
railles que relevèrent et la nombreuse assistance des confrères 
présents à la retraite, et les consuls et représentants de toutes 
les nations, du Sultan lui-même et les commerçants riches 
et pauvres, blancs et noirs, couronnons ce travail par les 
réflexions si judicieuses de Mgr de Courmont : 

« C'est donc une période de dix-sept ans que Ie P. Mevel a 
« passés au Zanguebar. Sa carrière de missionnaire a été 
« certes bien remplie. Expîevit tempora multa* Deux belles 
« fondations s'y rattachent, qui sont devenues deux belles 
« chrétientés, Sain t-Augustin de Tounoungouo et Notre-Dame 
« d'Espérance de Boura. Choisi pour l'apostolat, il a vraiment 
« répondu au désir de son divin Maître. Ces chrétientés en 
« effet sont le fruit de son zèle, et des fruits qui restent, ut 
« fructum afferatis, et f metus vester maneat. Après cela on 
* peut mourir. On a vécu, et vêcu en faisant le bien. Une 
« autre vie doit commencer. La mort vient seulement pour en 
« inaugurer les triomphes, et en ouvrir les joies avec Celui 
<t qui a dit : Et ego vivam, et vos vivetis, Et moi je vivrai et 
« vous vivrez / et encore : Volo ut ubi ego sum, et iiii sint 
« mecum, Je veux que là où je -suit, eux aussi soient avec moi. » 

AMET LIMBOUR, 
Miss, opost, 

\ de Ia Cong.d-i Sl-Esp.etdu S'-Cœur de Marie. 

AVIS . — L'imprimerie de V Evêché avise MM. les 
Curés et Recteurs gue les registres et Ordos de 4904 ont 
été expédiés aux dépositaires habituels, de façon qu'ils 
parviennent en temps utile aux destinataires. 
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Les Vies des Saints de la Bretagne-Armorique, 
PAR ALBERT LE GRAND. — Au moment où s'ouvrait la souscrip­
tion, beaucoup ont demandé à l'éditeur, à mes collaborateurs età 
moi, dans combien de temps paraîtrait l'ouvrage, et nous avons 
répondu qu'il y en avait pour un an ; cela voulait dire qu'on le 
recevrait à la retraite ecclésiastique de 1900. J'ai exposé depuis, 
dans la Semaine religieuse, la cause d'un relard de deux mois pour 
le commencement du travail des annotations. A l'époque où je 
fournissais ces explications, mon opinion était que le livre paraî­
trait pour les élrennes de 1901. Voici ce moment arrivé, et nous 
ne rencontrons plus un souscripteur qui ne nous demande : 
« A quand les Vies des Saints? i Je puis dire maintenant que le 
volume sera expédié aux intéressés, et mis en vente dans le cou­
rant de Février. 

La cause du retard est bien facile à exposer : je commence par 
déclarer que M. P. Peyron y est absolument étranger . les catalo­
gues des évéques, des abbés, des princes et princesses de Breta­
gne, ont été par lui complétés pendant que s'imprimaient les Vies 
des Saints. Pour M. Abgrall et pour moi c'était différent : nous 
annotions quelques Vies, et au fur et à mesure on les éditait ; 
mais en commençant, nous ne savions pas toujours (moi surtout) 
quelle abondance de documents nous allions trouver, et quels 
détails intéressants il nous faudrait enregistrer. Lorsqu'on étudie 
ces admirables Sainis de notre pays pour devenir un peu leur 
historien, on les voit d'une manière bien autre que quand on a 
voulu simplement lire leur biographie afin d'y trouver intérêt et 
aussi édification. 

L'impression des catalogues est à peu près terminée; il en est 
de même pour les Vies selon, l'ordre du calendrier ; restent donc 
les quinze Vies ajoutées par Guy Autret de Missirien et par Nicole, 
et comme elles comportent peu ou point d'annotations, ce travail 
marchera rapidement, ll y aura aussi les lables des matières. 

En résumé, le retard de la publication vient, non d'une négli­
gence, mais au contraire d'un surcroît de travail : au lieu de 
800 pages, les lecteurs en auront de HOO à 1200. 

Je ne veux pas attendre l'apparition de l'ouvrage sans donner 
aux souscripteurs ou aux acheteurs du volume un avis important : 
les Fies des Saints de Bretagne par Albert Le Grand ne peuvent 

. étre la matière d'une lecture publique dans les communaulés 
religieuses ; elles sont trés édifiantes en même temps que fort 
attrayantes, mais elles renferment un petit nombre de passages 
où le langage du XA ir siécle choquerait les lecteurs et les lectrices 
du xx*1. Ces passages sont d'ailleurs en petit nombre; ils n'ont 
rien qui puisse malédifier, ils n'auraient que l'inconvénient de 
choquer au point de vue des convenances. (Ceci ne regarde pas 
les annotations, mais le texte primitif.) 

A.-M. THOMAS, Chanoine honoraire. 
* 



Archives diocésaines e Quimper et Léon 

- 908 -
NOTE DE L'ÉDITEUR. — Il a été fait de l'ouvrage d'Albert 

Le Grand un tirage sur beau papier vergé, au prix de 20 fr. le 
volume. Une certaine quantité d'exemplaires étant déjà souscrite, 
nous ne pouvons plus disposer que d'un très petit nombre ; aussi 
nous prions ceux de nos lecteurs qui voudraient recevoir l'édition 
de luxe en place de l'édition ordinaire, de vouloir bien nous en 
donner avis le plus tôt possible. 

J. SALAUN, 
librairie catholique, rue Kéréon, Quimper. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le jeudi 20 Décembre, le Pape est descendu à Saint-
pierre, où il a été salué avec enthousiasme par plus de 10,000 pèle­
rins venus de France, d'Allemagne, du Mexique, de divers points 
de l'Italie et des environs de Rome. 

Dans le cortège du Saint-Père figuraient trois prélats français : 
S. Em. le cardinal Mathieu, ancien archevêque de Toulouse; 
Mgr Hautin, archevèque de Chambéry, et Mgr de Briey, évéque 
de Meaux. 

Les jours suivants, Léon Xlii a reçu en audience plusieurs 
personnages de marque venus pour assister à la clôture de la 
Porte Sainte. A cause des préparatifs de cette cérémonie, les cardi­
naux et les prélats ont été dispensés de se rendre au Vatican pour 
les souhaits de Noël. 

Lundi matin, plus de 30,000 personnes se pressaient dans la 
Basilique de Saint-Pierre : deux tribunes spéciales avaient été 
élevées.... La cérémonie, qui se faisait généralement à l'heure des 
premières Vêpres de Noël, avait été un peu avancée. A 10 h. 1/2, 
la procession, formée de délégués des ordres religieux, de chanoi­
nes, de prélats et des dignitaires de la Cour pontificale, a com­
mencé à défiler ; puis venaient les évéques et les cardinaux pré­
cédant le Pape, porté sur la Sedia. 

Après avoir prié, quelques instants, devant le Saint-Sacrement 
exposé, le Pape se rend à la Porte Sainte, où il bénit de la chaux 
et en répand une partie sur le seuil,, en récitant les prières litur­
giques. Sur le mortier, il place ensuite trois briques ; le Cardinal 
grand Pénitencier en place trois autres et les ouvriers terminent 
la clôture, pendant que les chantres pontificaux chantent l'hymne 
Cœlestis Urbs Jerusalem. Ensuite le Pape entonne le Te Deum, et 
donne la bénédiction apostolique, puis, radieux de bonheur et de 
santé, il rentre au Vatican. 

A la même beure, la cérémonie de la clôture des Portes Saintes 
a été faite dans les autres basiliques patriarcales de Saint-Paul 
hors les murs, Latran et Sainte-Marie Majeure, par les cardinaux 
Parocchi, Sa toi li et V. Vanutelli, devant le Chapitre, le clergé et 
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les pénitenciers de ces basiliques. Il y avait également grande 

Pour fermer la Porte Sainte, Léon Xlii s'est servi d'une truelle 
en or, offerte par ['épiscopat catholique. Sur une des faces de celte 
truelle, on a gravé cette inscription : Et clausâ porta, palet Chari­
tas Christi, indiquant à la fois la clôture du Jubilé pour Rome el 
la continuation des miséricordes du Sauveur. 

Ces miséricordes vont se répandre par l'Indulgence jubilaire 
accordée au monde entier. Le môme jour, 24 Décembre, Vigile de 
Noël, a été publiée, à Rome, la Bulle d'indiction du Jubilé pour 
I univers catholique. Cette Bulle sera adressée aux Evéques, à qui 
I appartiendra de la publier dans leurs diocèses, avec les condi­

tions à remplir pour obtenir la grâce du Jubilé. 

REIMS. - Noces d'or de Mgr Langénieux. — Le Ven­
dredi 21 Décembre, Son Em. le cardinal Langénieux a célébré le 
cinquantième anniversaire de son ordination sacerdotale. Le véné­
rable archevêque a célébré la messe dans l'église de Sainte-Cloliide, 
construite sur son initiative et récemment achevée. Urie lettre du 
Souverain Pontife à Son Eminence le rappelle eu ces termes 
délicats : 

< Nous avons un double motif de vous féliciter en cette circons­
tance : d'abord parce que les œuvres nombreuses que vous avez 
accomplies à la gloire de Dieu et pour le bien des âmes vous 
permettent de Vous retourner avec joie vers ces cinquante années 
de sacerdoce; ensuite parce que vous êtes heureux de voir s'achever 
cette église de Sainte-Cloliide, monument commémoratif du qua­
torzième centenaire du baptême du roi Clovis. 

i En ce jour solennel, pendant cette messe de voire jubilé, 
dans ce sanctuaire, Vous prierez certainement avec toute la ferveur 
de votre âme, pour que sainte Clotilde, qui fut l'instrument prin­
cipal de la conversion de Clovis, accorde aujourd'hui son assis­
tance, non seulement au diocèse de Reims, mais à la Nation 
française tout entière. Nous le ferons, Nous anssi, en union avec 
Vous, i 

Missionna ires décorés . — Mgr Favier, évêque de Pékin, 
Mgr Jarlin, son coadjuteur, Mgr Brunière, évéque de Tcheng-Tin-
Fou, les PP. Becker et Laveissière, missionnaires en Chine, Ia 
Sœur Lieutier, des Filles de la Charité, supérieure de l'hôpital 
français du Peï-Tang, ù Pékin, ont été nommés chevaliers de la 
Légion d'honneur. Tous les catholiques sont heureux de l'hom­
mage rendu aux vaillants missionnaires et applaudissent à la dis­
tinction, si méritée, dont ils ont été l'objet. 

Comme nous l'avons dit, Mgr Favier est arrivé récemment en 
France. Il se trouve actuellement à Rome, d'où il se rendra à 
Paris, puis à Angers où habite ia famille de l'enseigne de vaisseau 
Paul Henry, tué en défendant la Mission, à Pékin. Sa Grandeur 
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viendra ensuite à Sainte-Anne-d'Auray, accomplir le pèlerinage 
promis dans les circonstances que nous avons racontées 

La supérieure générale des Filles de la chanté avait proposé à 
Sœur Lieutier et à ses religieuses de rentrer en France pour se 
remettre des terribles fatigues et émotions du siège de Pet-tang, 
où les explosions des mines des Boxeurs ensevelirent d un seul 
coup 80 chrétiens chinois; aucune n'a consenti à étre rapatriée, 
toutes voulant rester jusqu'au bout sur la brèche et se dévouer a 
ta réorganisation des œuvres de bienfaisance chrétienne. 

RENNES. - M. l'abbé Charles Robert. T Nous avons 
annoncé ia mort de M. Charles Robert, prètre fort érudit, ancien 
membre de l'Oratoire de Rennes. Dans la Semaine religieuse de ce 
diocèse M. le chanoine Guillotin de Corson a consacré à son con­
frère une notice biographique dont nous détachons que ques traits. 

Né à Plancoët (Côtes-du-Nord), le 4 Avril 18o6, M. Robert ht 
ses études à l'école ecclésiastique des Cordeliers de Dinan, puis au 
Grand-Séminaire de Rennes, où il fut l'élève du savant abbé 

°Hébralsant, collaborateur de plusieurs revues, principalement 
de la Revue biblique de Jérusalem, l'abbé Robert écrivit, depuis 
1884 un nombre considérable d'articles ou de brochures intéres­
sant la Bible. En môme temps il publiait des mémoires et autres 
travaux d'histoire ou d'archéologie. . 

t Enfin l'œuvre capitale de ce savant prêtre, celle qui i honore 
le plus et qui conservera plus longtemps son nom, fut la publica­
tion de deux importants volumes : V Expédition des émigrés a 
Quiberon et Urbain de Hercé, dernier évéque et comte de Dol, Le 
premier de ces ouvrages naquit des recherches laborieuses de 
l'abbé Robert au ministère de la Guerre à Paris, au Record Foreign 
Office et au Bristish Museum, à Londres. Livre d'un intérêt sou­
tenu et d'une documentation parfaite, l'Expédition de Quiberon 
projeta un jour tout nouveau sur celle question toujours débattue. » 

Non seulement il écrivait des livres et des brochures ; mais 
pour défendre son œuvre et ses idées il se faisait journaliste. 

t M Robert aimait d'ailleurs toutes les questions de polémique ; 
t la laue était dans son caractère et il était né pour Ia contro­
verse. » Dieu a permis que sa dernière publication fût non seule­
ment l'œuvre d'un savant, mais aussi ce qui vaut mieux, celle 
d'un bon prètre. A l'heure même où sa plume lui tomba des mains, 
il commençait une nouvelle campagne contre le péril anglo-pro­
testant et son patriotisme alarmé dénonçait dans la presse les 
agissements des pasteurs dans nos campagnes bretonnes. » 

V i e i l l e s trad i t ions . — Les saints Innocents ont le double 
privilège d'avoir admirablement inspiré nos poètes liturgiques et 
de servir de patrons aux petits et aux humbles. On sait que dans 
certains couvents ou communautés, au jour de leur fête, l'ordre 
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hiérarchique est interverti : les plus modestes des religieuses sont 
momentanément investies des fonctions de supérieures, et ont le 
droit d'en user pour tout ce qui ne dépasse pas les limites de la 
fête ; c est de la bonne démocratie. 

Des traditions, aussi curieuses qu'ignorées, consacrent à Paris 
dans certaines églises, ces habitudes monacales. A la cathédrale 
les enfants de la maitrise célèbrent leur fête. Traités en véritables 
chanoines, ils sont amenés processionnellement de ia sacristie au 
chœur par deux suisses ; deux bedeaux ferment la marche. La 
gravité canoniale la plus scrupuleuse n'a rien à reprendre dans 
l'attitude de ces jeunes lévites. M. ^'archiprêtre ou, sur son invi­
tation, M. le directeur de la maitrise, chante la grand'messe, 
assisté des professeurs de la maîtrise. Les enfants remplissent, 
dans le chant et les cérémonies, toutes Jes fonctions qui peuvent 
leur être attribuées. On veul qu'ils se sentent, ce jour-là, chez 
eux. D'ailleurs, la maitrise, ainsi traitée, ne reste pas en frais de 
courtoisie; elle convie, à son tour, MM. les chanoines au repas de 
la communauté. Ceci date de loin. Au rapport d'une ancienne 
chronique insérée dans la notice sur l'Ecole épiscopale de Notre­
Dame de Paris, par l'abbé Paguelle de Follenay, * les petits inno­
cents.... font un festin aux chanoines de leur psalleite (maîtrise) i ; 
ia chronique ajoute : « (lis) se vont promener à cheval ou en 
carrosse, et vont saluer l'évêque et Messieurs du chapitre et de la 
cour, avec des motels et des airs de musique extraordinaires. * 

Cette dernière tradition, légèrement modifiée, semble avoir été 
recueillie par d'autres paroisses de Paris. Les enfants de chœur 
offrent le pain bénit, et dans la journée portent des brioches ù 
domicile, chez les membres du clergé, les fabriciens et les parois­
siens les mieux disposés à leur égard; ont dit que ceux-ci sont 
légion. A Sainte-Madeleine figurait, parmi Ies offices de cette 
semaine, au 28 décembre, une fête patronale des enfants de chœur, 
La liturgie en est, à la présence du chapitre près, très sensiblement 
la même que celle de Notre-Dame. 

BIBL IOGRAPHIE 
L A QUINZAINE, Par is , 45 , rue Vaneau . — Dir': M. George Foncegrive, 

Sommaire du N* du 4B Décembre : 
La Fée parisienne, de u i ièm e partie, Georges BEAUME. — Les Métier i 

pittoresques : IV, La Confession d'un embaumeur, Charles LE GOFFIC — 
françois Fabie, Camille VER»; MOL. — V Apostolat social à Paris ; Les Œu­
vres du Rosaire, François VEUILLOT. — Probièmes d'histoire littéraire • Un 
document inédit sur le Voyage de Chateaubriand en Amérique, Adolphe LAIR. 
— Comment lire tes journaux ? L'Evolution historique du journalisme 
George FONSEGRIVK. — Les Soirées du Pavillon Dominique : La Fumée du 
Puits Gabriel AUBRA v. — Chronique politique, X. — Nouvelles scientifiques 
et littéraires, — Livres (fétrennes. — Revue des Revues. — Notes bibUonra-
phiques. * 

Abonnement spécial d'un an, pour le clergé, l'Université et Ies Instituts 
catholiques : 20 fr. ; Prix de la Livraison : i fr. 50. 
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ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rae Bonaparte, 83, PARIS. 

Sommaire du Numéro du 30 Decembre t $00. 
I La Loi sur les Associations. Qu'est-ce qu'un religieux ? par le P. H. PRÉ-

LOT — IL Nos Anciens Elèves (deuxième article), par le P. W. TAMPE. — 
m Genres littéraires et Sens figurés dans Ies écritures des deux Testa­
ments, par le P. L. MÉCHINEAO. — IV. Un peuple qui ne veut pas mourir, 
par le P7 J, BURNICHON. — V. La Divine Comédie, par Je P. IHEROT. — 
VI Livres ; Droit Canonique : Abbé L. Crouzil. — Théologie dogmatique : 
it P Dubois, C. SS. R. ; Abbé E. Coste; RR, PP. L. de San, G. Lahoube, 
et A. Vermeersch, S. J. ; R. P. G, Lahousse, S. J. - Théologie morale : 
R P Michel, S. J. — Question chinoise : ch. Lavallee ; Af. il/o «mer. — 
Biographie : Tr. Vard. — Littérature : MM. les abbés Bailleux, Martin, 
Hubineau: — VII. Livres d'Etrenoes. — VUI. Evénements de la Quinzaine. 
— IX. Tables de l'année 1900. 

Publications de la Librairie D0UNI0L, Paris. 
L ' idée du Saoe rdooe e t du Sacrif ice de J é s u e - C h r i s t , par le 

R. P. DE CONDREN, de l'Oratoire. (Edition revue et augmentée par un 
bénédictin de Ia Congrégation de France.) — Un vol. in-12. Prix : 3 fr. 50. 
Ce livre du P. de Condren a joui, depuis son apparition au xv ir- siècle, 

d'une juste célébrité. Des éditions successives ont prouvé que le public 
catholique savait apprécier Ia profonde science théologique et la doctrine 
mvstique de l'un des plus savants écrivains de Ia congrégation de l'Oratoire. 
Celte édition, qui se fait remarquer par Ie soin des éditeurs à choisir le meil­
leur texte, et à corriger les fautes des éditions précédentes, rencontrera, 
nous n'en doutons pas, le méme succès. 

L e s Souroea de la R é g é n é r a t i o n soc ia le , réimpression de l'Ecrit 
publié sur ce sujet, en 1848, par Ie R. P. CHATRY. 3e édition. 1 vol. in-12. 
Prix : 1 fr. 50. ' 
D'où surgira le salut pour le siécle qui vient ? De Ia prompte répudiation 

du triste héritage de son devancier; de la destruction radicale de ce que 
l'auteur des Sources de la Rêgméraiion sociale appelle les « Crimes sociaux». 

Ces crimes sociaux, il les dénonçait, les énumérait, les combattait l'un 
après l'autre, dès 1848, dans un écrit éloquent et vibrant, maintes fois réim­
primé. En le réimprimant aujourd'hui, l'éditeur Tôqui fait œuvre de bon 
citoven et de bon chrétien. Ceux qui réfléchissent et étudient, voudront le 
lire ; ceus qui espèrent et agissent, se feront un devoir de le propager. 

L a Fi l le des Bo e r s , par A. GEOFFROY. 1 vol. in-12, Prix : 3 francs. 
f Collection Saint-Michel.) 

Voici un livre qui vient bien à son beure, une vraie lecture du jour, et 

3ui ne peut manquer d'eictter la plus sympathique curiosité : il la mérite 
u reste, car non seulement il a été écrit-sur place, vécu, mais il l'a été par 

un brillant romancier. Drame admirable de patriotisme, d'esprit de sacrifice, 
d'amour du devoir et de la famille, que cette Fille des Boers, drame où la 
France et le Transvaal se trouvent mêlés dans des pages passionnantes, ins­
tructives, pages qu'on ne peut lire sans larmes, sans envoyer un salut du 
cœur vers le glorieux coin de terre où luttent de nobles âmes, le coin de 
terre qui absorbe l'attention du monde et force son respect. 

Librairie J. Salaun, Quimper. 
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